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LISTE  DES  MEMBRES 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

(JANVIER  1898.) 


Président  de  la  Société. 
M.LIPPMANN  (G.),  de  rinstitut,  0.*. 

Comité  d' administration, 
MM.DAVANNE(A.),  O.  *,  f.|> Président. 

S^pnvVrufn'l*^''^'^'^''''^^^^  !  Vice-Présidents. 

fiAnDx  ( un.),  (J.  ?r ) 

PERROT  DE  GHAUMEUX Secrétaire  général. 

PECTOR  (  S.) \  Secrétaires  généraux 

LONDE  (Albert),  I.  ^ S       adjoints. 

AUDRA  (  E.),  l,^ Trésorier. 

BORDET Bibliothécaire. 


GOLSON  (le  capitaine),  * 

GAUTHIER-VILLARS(A.),  iftj,  A.<U> 

GOBERT,  A.  y 

HAINGQUE  DE  SAINT-SENOGH 

HOUDAILLE  (le  capitaine),  * \  jvipmbres 

ROLLAND  (G.),  A.  i? ^  Membres. 

THOUROUDE,  A.|>* 

VALLOT  (Joseph),  *,  K,^ 

VIDAL  (Léon),  \,i^ 

VILLEGHOLLE  (de),  A.iy» 

GIRARD  (Aimé),  de  l'Institut,  0.  * )  . .      .        . 

GAUTHIER.VILLARS,0.* 1  Membres  honoraires. 

COUSIN  {E.)  K.i^ Secrétaire-agent. 
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Conseil  judiciaire, 

M"     SABOT,  notaire,  3,  rue  Biot,  Paris. 

JAGQUIN,  avoué  de  i*^  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris. 
SAUYEL,  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,   8o,   rue  Taitbout, 
Paris. 

Membres  d'honneur. 

SA  MAJESTÉ  DOM  CARLOS,  roi  de  Portugal. 
MM.  ESOUTSGHEWSKI  (de  Moscou). 

MAES,  président  de  l'Association  belge  de  Photographie. 

MATTERN,  à  Moscou. 

ANDRÉ,  ^,  A.i^^,  astronome. 

CHARMES  (Xavier),  ^,  directeur  au  Ministère  de  l'Instruction 

publique  et  des  Beaux  Arts. 
CORNU  (M.-A.),  de  l'Institut,  *. 
GUILLAUME,  de  l'Institut,  C.^. 
JANSSEN,  de  l'Institut,  C.  lA?. 
LAUSSEDAT  (le  colonel),  de  l'Institut,  C.  ^,  I.  ijf. 
LIPPMANN  (6.),  de  l'Institut,  O.  *. 
MARET,  de  l'Institut,  O.  *. 
RAVAISSON,  de  l'Institut,  G.  O.  *. 
SALYERTE  (comte  de),  ^,  maître  des  requêtes  honoraire   au 

Conseil  d'Étal. 
WOLF  (Charles),  de  l'Inslitul,  0.  *. 

Membres  perpétuels, 

MM.  AUDRA(E.),  I.  t^. 
BARDT(Ch.),  O.  *. 
BAUME-PLUYINEL  (comte  A.  de  la\ 
BORDET  (L). 
CARPENTIER  (J.),  O.*. 
CHANDON  DE  BRIAILLES  (H.). 
CIYIALE  (A.),  *  (18.57),  décédé  en  1893. 
DAYANNE  (A.),  O.  *.,  I.|^. 
DU  BOÏS  (le  D^). 

JACKSON  (James),  décédé  en  1895. 
PECTOR  (S.). 

RENAUD  (Georges),  *.,  A.i}. 
SALLERON(René). 
SOUBIRAN  fils. 
THOUROUDE(:^)A.  ^». 
YALLOT  (Joseph),  *,A.  «|. 
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Membres  (  »  ), 
A 


Adhdmar  ( vicomte  Pierre  d'),  2,  rue  Petit-Saint-Jean,  Montpellier 

(Hérault)  (1894). 
Allioli,  92,  boulevard  de  Sébastopol,  Paris  (1888). 
Ancel-Seitz  (P.))  manufacturier^  28,  avenue  Raphaël,  Paris  (1890). 
André  (C h.),  *,A.^OJ,  directeur  de  l'observatoire  de  Lyon,  à  Saint- 

Genis-Laval  (Rhône)  (1877). 
Andra  (E.),  I.  Q,  3,  rue  de  Logelbach,  Paris  (i865). 
Andra  (René),  6,  rue  de  Vienne,  Paris  (1895). 


Balagny,  A.  y,  11,  rue  Salneuve,  Paris(i876). 
Balbreck  (Maximilien),  ^,81,  boulevard  Montparnasse,  Paris  (1887). 
BarbichOB,  26,  avenue  de  Saint-Cloud  et  rue  Saint-Pierre,  19,  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise)  (1892). 
Barcô,  photographe,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1889). 
Bardy  (Ch.),  0.  ft,  32,  rue  du  Général-Foy,  Paris  (1877). 
Baron.  10,  rue  de  l'Aima,  Asnicres  (1897). 
Barry  (Jean),  travaux  photographiques,  14,   rue  du  Temple,  Paris 

(i«95). 
Baatien  (Charles),  6,  quai  de  la  Bataille,  Nancy  (1895). 
Baudouin,  126,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (1889). 
Baume- Pluyinel  (comte  A.  de  la),  17,  rue  de  Constantine,  Paris 

(i884). 
Bayard  (Edmond),  27,  rue  de  Tocqueville,  Paris  (i883). 
Bayard  (Julien),  architecte  expert,  i.  rue  Bonaparte,  Paris  (1896). 
Bazin  (Ch.),  A.^,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  47i  l'u^  d^' 

Rocher,  Paris  (1892). 
Belhôte,  ^,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine  (en  retraite), 

i4o,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly-sur-Seine  (1889). 
Bellleni  fils,  17,  place  Carnot,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1893). 
Bellingard,  photographe,  Lyon  (1889). 
Benoist,  professeur  de  Physique  au  lycée  Henri  IV,  6i,  rue  Monge, 

Paris  (1897). 
Béraud-Villars,  directeur  de  la  C*  d'assurances  l'Alliance,  37,  rue 

Vivienne,  Paris  (1889). 
Berceon,  notaire,  4)  avenue  de  l'Opéra,  Paris  (1893). 


(')  Les  lettres  M.  F.  signifient  membre  fondateur  (i854).  —  Les  dates 
indiquent  l'année  de  Tadmission  comme  membre. 
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Berge  (R.);  i^^»  rue  Pierre-Gliarron,  Paris  (i883). 

Bergeret  (Albert),  A.  IQ,  directeur  des  ateliers  de  Phototypie  de 
J.  Royer,  63,  rue  des  Jardiniers,  Nancy  (1891). 

Bergon,  40,  boulevard  Haussmann,  Paris  (iSg'i). 

Bernard-Cloix,  à  Beaune  (Côte-d'Or)  (1897). 

Berteaox  (Georges).  76,  avenue  du  Roule,  Neuiliy-sur-Seine  (1890). 

Berthaud  (iM.),  A.^à,  9,  rue  Cadet,  Paris  (1873). 

Bessand  (Gh.),  ancien  Président  du  Tribunal  de  Commerce,  2  bis, 
rue  du  Pont-Neuf,  Paris  (1890). 

Benf  ift,  directeur  de  l'observatoire  de  la  Plata  (République  Argen- 
tine) (1889V 

Bidard,  i^,  rue  de  Saint-Germain,  à  Cliatou  (  Scine-et-Oise  )  (1893^ 

Bieber  (M™"),  photographe,  Hambourg  (Allemagne)  (18G9). 

Binet,  i,  rue  Allard,  Saint-Mandc  (Seine)  (i89>/). 

Bischoffsheim,  i^,  3,  rue  Tailbout,  Paris  (1879). 

Blanc  (Numa)  fils,  photographe,  villa  Numa-Blanc,  boulevard  de  la 
Croiserie,  Cannes  (Alpes-Maritimes)  (1869). 

Blancard  (Hippolyte),  pharmacien,  21,  rue  du  Vieux -Colombier, 
Paris  (1896). 

Blandin,  ingénieur  civil,  19,  place  de  la  Madeleine,  Paris  (i88f). 

Blaquart  (le  D'"  Ch.),  8,  rue  du  Conservatoire,  Paris  (1891). 

Blazy  (A.),  i5,  rue  de  Turbigo,  Paris  (1881). 

Block  fils,  A.  ^3^11:,  no,  boulevard  de  Sébastopol,  Paris  (i885). 

Blaet  (Victor),  sténographe  judiciaire,  i5,  rue  d'Arcole,  Paris 
(1898). 

Bocquet,  5,  boulevard  Raspail,  Paris  (1888). 

Bodereau,  si,  rue  La  Trémoille,  Paris  (1890). 

Boisard  (Paul),  villa  des  Iris,  Point-du-Jour,  Lyon  (1896  ). 

Boittelle  (Jules),  40,  rue  Cortambert,  Paris  (1896). 

Boniol  (Frédéric),  108,  avenue  des  Ternes,  Paris  (1892). 

Bordet(L.),  i8i,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1879). 

Bory  (Arthur  ),  administrateur  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  8*'% 
avenue  du  Bois-de-Boulogne,  Paris  (189O). 

Bossu  (Edouard),  ingénieur  de  la  voie,  C^*  des  Chemins  de  fer  de 
l'Ouest,  147,  boulevard  du  Montparnasse,  Paris  (1897). 

Bouilland ,  photographe,  rue  de  la  Barre,  Mâcon  (Saone-et- 
Loire)  (1890). 

Boulanger,  éditeur,  90,  boulevard  Montparnasse,  Paris  (189O). 

Bourdilliat  (G.)^  de  la  maison  Cristailos,  spécialités  photogra- 
phiques, 8,  rue  Pasloarelle,  Paris  (1888). 

Boyer  (Paul),  *,  35,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1888). 

Brard  (Jules),  à  Méru  (Oise)  (1890- 

Brault  (Maxime),  64,  rue  de  la  Victoire,  Paris  (1898). 

Braun  (Gaston),  *,  18,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  ((874). 

Braun  (Gaston)  fils,  18,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  (1897). 

Broquette,  Seine-Port  (Seine-et-Marne)  (1878). 

Brnnery,  artiste  peintre,  7,  rue  du  Dôme,  Paris  (1895). 

Bucquet  (Maurice),  A.  ^|,  président  du  Photo-Club  de  Paris  et  de 
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la  Société  versaillaise  de  Pholographie,  12,  rue  Paul-Baudry,  Paris 
(1888). 
Bullier  (Théodore),  29,  avenue  de  TObservatoire,  Paris  (1892).  • 


Caillas  (le  D*"),   17  bisj  rue  de  Mora,  Enghien-Ies-Bains  (Seine-el- 

Oise)  (i8fj3). 
GalmeU,  44,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris  (1896).  • 
Camus,,  photographe,  18,  rue  Vivienne,  Paris  (1893). 
Caniyet  (Auguste),  A.  y,  conseiller  général  de  l'Orne,  1 1,  boulevard 

Magenta,  Paris  (1886). 
Garette,  27,  rue  Laffitte,  Parts  (1871). 
Carlos  (Sa  Majesté  Dom),  roi  de  Portugal. 
Garpentier  (J),  O.  ^,   ancien  ingénieur  des  Manufactures  de  l'État. 

successeur  de  Ruhmkorff,  34,  rue  du  Luxembourg,  Paris  (1 885). 
Gairalho  (Dionysio  de),  Torres-Vedras  (Portugal)  (1889). 
Carvalho  (J.-A.  Pereira  de),   Quinta  Guilhermina,   Aréosa-Vianna 

Do  Gastello  (Portugal)  (1895). 
Gavaré,  i53,  boulevard  Haussmann,  Paris  (i88i). 
Ghampeauz  (Charles-François),  rentier,  100,  rue  de  Maubeuge,  Paris 

(1896). 
Ghandon  de  Briailles  (Raoul),  à  Épemay  (Marne)  (1887). 
Ghanée  (^Albert),  6,  avenue  de  l'Opéra,  Paris  C1897). 
Gliailée( Henri),  G,  avenue  de  l'Opéra,  Paris  (1897). 
Charmes  (Xavier),  îfiî,  directeur  au  Ministère  de  l'Instruction  publique 

et  des   Beaux-Arts,    110,   rue   de   Grenelle-Saint-Germain.    Paris 

(1893). 
Charpentier  (Emile),  62,  rue  Boileau,  Auteuil-Paris  (1892). 
Charpentier  (Jules),  243,  boulevard  Raspail,  Paris  (1894). 
Ghartier  (  L.--P.  ) ,  propriétaire,  78,  boulevard  Beaumarchais,  Paris 

(1891). 
Chartres   (Monseigneur    le  duc    de),    27,  rue   Jean-Goujon,    Paris 

(1888). 
Chastel,  43,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1895). 
Chenal  (Maison  Billault),  22,  rue  de  la  Sorbonne,  Paris  (1891). 
Cheneviére  (de),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  3o,  rue  Fortunv,  Paris 

(i885). 
Ghenot  (Albert),  82,  boulevard  des  Batignolies,  Paris  (1897  ). 
Chéri-Ronsseau,  A.  ^,  photographe,  Saint-Étienne  (Loire)  (1879). 
Chesnay(Ë.),  21,  boulevard  Garnot,  Dijon  (1895). 
Chevalier,  photograveur,  23,  rue  Campagne-Première,  Paris  (189)). 
Chevalier  (François-Léon),   opticien,   77,   rue  du  Faubourg-Saint - 

Jacques,  Paris  (1893). 
Claybrooke  (Jean  de).  5,  rue  de  Sontay,  Paris  (1897). 
Clément  (G.  ),  de  la  maison  Clément  et  Gilmer,  8  et  10,  rue  de  Malte, 

Paris  (1897  ). 
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Clément  (R.))  secrétaire  en  chef  du  parquet  de  la  Cour  de  cassa- 
tion, 5oy  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1881). 

Clerc  (L. -P.),  licencié  es  sciences,  directeur  du  journal  La  Photo- 
graphie, i4i  bisy  boulevard  Montparnasse,  Paris  (1897;. 

Clonzard  (J.-J.-A.),  33,  boulevard  du  Cannet,  Cannes  (Alpes -Mari- 
limes),  (1870). 

GoUesolle  (Henri),  professeur  de  photographie  à  l'Association  phi- 
lotechnique et  à  l'Union  française  de  la  Jeunesse.  2'i,  rue  de  l'En- 
trepôt, Paris  (189^). 

Gollin,  4,  rue  Saint-Florentin,  Paris  (1888). 

GoUon  (Capitaine),  ift,  66,  rue  de  la  Pompe,  Paris  (1887). 

Gonti,  ^,  7,  rue  de  Solférino,  Paris  (1888). 

Cornu  (A.),  *,  membre  de  l'Institut,  9,  rue  de  Grenelle,  Paris  (1889). 

ConrciTal  (le  marquis  de),  *,  ira,  rue  Marcadet,  Paris  (18G9). 

Gonrmont,  directeur  honoraire  des  fieau\-Arts,  28,  rue  de  Berlin, 
Paris  (1862). 

Gonrtier  (Jules),  chef  adjoint  des  travaux  au  laboratoire  de  Psycho- 
logie physiologique  des  hautes  Ktudes,  99,  boulevard  Saint- 
Michel,  Paris  (1894). 

Gonrtis  (comte  des),  5,  villa  Saïd,  avenue  du  Bois-de-Boulogne,  Paris 
(1888). 

Cousin  (E.)»  ^'  ^?>  secrétaire-agent  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits- 
Champs,  l^aris. 

Cousin  (Ernest-Adolphe),  photographe,  72,  rue  Blanche,  Paris  (18961. 

Criésis  (C.-A.),  O.  *,  io5,  rue  de  la  Pompe,  Paris  (i8go). 

Cueille  (Gabriel)  et  Despréauz  (F.),  34,  rue  de  Seine,  Paris  (1895). 

Cuvelier  (Eug.),  propriétaire,  Thomery,  près  de  Fontainebleau 
(Seine-et-Marne)  (i855). 


Damoizeau,  A.  ^^  ingénieur,  52,  avenue  Parmenlicr,  Paris  (1891). 

Dandoy,  photographe,  19,  boulevard  d'Avroy,  Liège  (Belgique), (1891). 

Davanne  (A.),  O.  *,  1.1^,82,  rue  des  F*etits-Champs,  Paris,  M.  F. 

Decaux  (  René),  12,  rue  des  Alouettes,  Paris  (1894)* 

Decloux  (E.),  23,  rue  d'Offémont,  Paris  (1890). 

Decloux  (Léon),  16,  rue  Notre-Dame-dc-Lorelte,  Paris  (1888). 

Decoudun  (J.),  ingénieur,   loi,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  Paris 

(1888). 
Decour  (Aug.),  41,  rue  Joubert,  Paris  (1896). 
Defez  (Eugène),  directeur  technique  de  la  fabrication  des  plaques 

et  papiers  photographiques  La  Daguerrienne,   36,   rue  Bapts, 

Asnières  (1898). 
Dehors,  3,  boulevard  Saint- Martin,  Paris  (1888). 
Delaroche  (Louis),  6,  impasse  Tarcntaise,   Cuire,  près  Lyon  (1893'!. 
Delbos  (André),  château  Lanessan,  Cussac-Médoc  (Gironde)  (1881). 
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Deloncle  (François),  ministre  plénipotentiaire,  député  des  Basses- 
Alpes,  7,  boulevard  Delessert,  Paris  (iSgS). 

Demarçay  (Jean),  187,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1887). 

Demaria  (Henri),  1,  rue  du  CanaUSaint-Martin,  Paris  (1896). 

Demaria  (Jules),  12,  rue  du  Canal-Saint-Martin,  Paris  (1888). 

DerepaS;  99  et  ici,  rue  Sainl-Honoré.  Paris (1896). 

Derogyt,  A.  i^^,  opticien,  33,  quai  de  THorloge,  Paris  (1873). 

Deslandres,  A.  |^,  astronome  adjoint  à  l'Observatoire  de  Paris  (1891). 

Desmarres  (Robert),  ingénieur  civil  des  Mines,  11  6/5,  rue  de  Milan, 
Paris  (1892). 

Desmasery  (Jean),  iSj  rue  Madame,  Paris  (1895). 

Desmaziéres  (comte),  A.  ^,  »î<,  46ï  rue  Galilée,  Paris  (1892). 

DibOQ,  d€  la  maison  Fabre,  10,  rue  Portail-Mathéron,  à  Avignon 
(.897). 

Diolè  (Fernand),  i5,  avenue  de  Villiers,  Paris  (1890). 

Dobler.  81,  boulevard  Beaumarchais,  Paris  (1895). 

Dont  Martin,  constructeur  d'appareils  photographiques,  5i  6e5,  bou- 
levard Saint-Germain,  Paris  (1^95). 

Dormeoil  (Louis),  38,  rue  de  Lisbonne,  Paris  (18912). 

Dosne  (P.)?  ingénieur-directeur  de  la  Stamperia,  Blumer  et  G'", 
ù  Aglié,  prés  Turin  (Italie)  (  1897). 

DoiimOTO(Ie  général  Pierre  de),  quai  des  Anglais,  Saint-Pétersbourg 
(Russie),  (1860). 

Doyen  (Maurice),  7,  rue  Nouvelle,  Paris  (1893). 

Drouet,  107,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1886). 

Dnbois  (Jules),  7a,  avenue  de  Villiers,  Paris  (1893). 

Du  Bois  (le  D-^),  34,  rue  Tronchet,  Paris  (1893). 

Duchesne  ( Léon ),  A.  {y^,  entrepreneur  de  travaux,  publics,  39,  rue 
Saint-Louis,  à  Évreu\  (Eure),  (1888). 

DTiClonx(Léopold),  Urbieta,  16,  San  Sébastian  (Espagne),  (1892). 

Dncrot  (Ernest),  98  bisy  boulevard  de  La  Tour-Maubourg,  Paris 
(1892). 

Di^ardin  (Paul),  *,a8,  rue  Vavin,  Paris  (1879). 

Dumont  (Georges),  4,  boulevard  Voltaire,  Paris  (1886). 

Dumoulin  (Eug.),  37,  rue  Là  Fayette,  Paris  (1891). 

Duplonicli,  opticien,  i5,  rue  Dauphine,  Paris  (1895). 

Dupres  (L.))  9,  rue  Cadet,  Paris  (188.2). 

Durand  fils  (Albert),  photographe,  36,  rue  de  Vaux,  Châlons-sur- 
Marne  (1894). 

Durand  (E.),  7,  rue  de  la  Boëtie,  Paris  (1896). 

Duran-Hario,  Galle  de  Mina,  n"  2,  Toluca  (Mexique)  (1895). 

Duseignenr  (Raoul),  3,  rue  de  l'Abbaye,  Paris  (1894). 

Dnval  (Léon),  horticulteur,  8,  rue  de  l'Ermitage,  Versailles  (189G). 


Éliade  (Georges),  étudiant,  i3,  rue  du  Sommerard,  Paris  (1896). 
Esoutschewski,  de  Moscou  (Russie),  (1889). 
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Faller  (t)ug.),  A.  ^,^.  fabricant  d'appareils  photographiques,  6  et  8, 
rue  du  Temple,  Paris  (1890). 

Fanchey  (Ph.),  notaire,  3,  rue  du  Loutre,  Paris  (1882). 

Fauvel,  ébéniste,  4o>  rue  Mazarine,  Paris  (1891). 

Favier  (G.-Paui),7,  rue  Pifjarlie,  Saint-Gloud  (Seine-et-Oise)(i897). 

Fédit  (Charles),  5,  quai  aux  Fleurs,  Paris  (1897). 

Fornique,  ^,  3i,  rue  de  Fleurus,  Paris  (1879). 

Femiqae  fils,  3i,  rue  de  Fleurus,  Paris  (1894). 

Ferrand( Lucien),  licencié  es  Sciences,  9,  rue  Villersexcl,  Paris(i8g5). 

Ferrand  (Paul),  ingénieur  des  Arts  ei  Manufactures,  18,  quai  de 
Béthune,  F'aris  (1897). 

Forrier,  5,  boulevard  Montmorency,  Paris  (1879). 

Ferry,  -i,  rue  Guersant,  Paris  (1887). 

Ferronnays  (marquis  de  la),  ^,  député,  membre  de  la  Société  nan- 
taise de  Photographie,  34i  cours  la  Reine,  Paris  (1882). 

Feuillade  (Emile),  8,  rue  du  Mont-Thabor,  Paris  (1888). 

Firmin-Didot,  ^,  56,  rue  Jacob,  Paris  (1876). 

Fleury-Hermagis,  A.  Q,  opticien,  18,  rue  Rambuteau,  Paris  (1875). 

Fossez  (comte  des),  A.  ^,  19,  rue  Godot-de-Mauroi,  Paris  (189a). 

Foucault  (Émile-Pierre),  comptable,  a8,  rueDclambre,  Paris  (1893). 

Fouquier  (Gharles),  32,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1891).' 

Fournon  (Gustave),  2,  rue  Brise-Miche,  Paris  (1891). 

Français  atné  (Auguste-Simon),  84,  quai  Jemmapes,  Paris  (1889). 

Frémont  (Raoul),  receveur  particulier  des  finances,  à  Mayenne 
(Mayenne)  (189.I). 


Gâche,  61,  rue  de  la  Fédération,  Paris  (1888). 

Gaillard  (A.),  i5,  rue  Martel,  Paris  (1886). 

Gaillard  (Emile),  177,  rue  de  Vaugirard,  Paris  (1892). 

Gamez  Fernandez  (Francisco),  photographe,  à  Santa  Marta,  Golom- 

bie  (1896). 
Gamichon  (Auguste),  241,  rue  Saint  Denis,  Paris  (1896). 
Gardy  (Henri),  3,  rue  du  Printemps,  Paris  (1895). 
Garnier  (Albert-Julien-Louis),  3,   boulevard   de  Sébastopol,   Paris 

(1892). 
Gaumont  (Léon),  directeur  du  Gomptoir  général  de  Photographie, 

57,  rue  Saint-Roch,  Paris  (1894). 
Gauthier- Villar S,  0.i(,  imprimeur-éditeur,    i3,  rue   Singer,    Paris 

(1867). 
Gauthier- Villars  (Albert),  #,  A.l^,  imprimeur-éditeur,  55,  quai  des 

Grands-Augustins,  Paris  (1892). 
Gaveau  (Edme),  directeur  du  tht'àtre  Mondain,  46,  rue  de  la  Ghaussée 

d'Antin,  Paris  (1897). 
Geisler  (Louis),  Les  Gliàtelles,  par  Raon-l'Ktape  (Vosges)  (1894). 
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Gentil,  188^  faubourg  Saint-Denis,  Paris (iSgi). 

Genchel  (A.),  17,  boulevard  Saint-Martin,  Paris  (1896). 

Gilbert  (Eugène),  chimiste,  39,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris  (1895). 

Gilles,  3i,  rue  de  Navarin,  F^aris  (1882). 

Gilles  fils,  3i,  rue  de  Navarin,  Paris  (1897). 

GiUon,  fabricant  d'appareils  photographiques,  ai,  rue  Beautreillis, 

Paris  (1892). 
Gillot,  79,  rue  Madame,  Paris  (187G). 

Ginot  (Joseph),  19,  place  Marengo,  Saint-Élienne  (Loire)  (1889). 
Girard  (Aimé),  O.  *,  membre  de  l'Institut,   professeur  de   Chimie 
au  Conservatoire  des   Arts  et   Métiers,  44»   boulevard  Henri  IV, 
Paris,  M.  F. 
Girard  (A.)j  86,  rue  Saint-Lazare,  Paris  (18831). 
Girard  (Paul  de),  i,  rue  Boussairolles,  Montpellier( Hérault)  (1894). 
Girardot  (Léonce),  102,  boulevard  des  Batignolles..  Paris  (1895). 
Gobert,  A.  i^,  18,  rue  Daunou,  Paris  ((8G3). 
Goddé,  17,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  Paris  (1892). 
Gossin,  17,  villa  du  Bel-Air  (la*  arrondissement),  Paris  (1890). 
Grapin,  44»  ^ue  d'Amsterdam,  Paris  ([896). 
Gras  (Henri),  18,  villa  du  Bel-Air,  Paris  (1895). 
Grayereaux,  4i  avenue  de  Villars,  Paris  (1888). 
Gravier  (Ch.),  \.i^,  inspecteur  principal  au  chemin  de  fer  deTOuest, 

en  retraite,  17,  rue  des  Moines,  Paris  (1888). 
Grenier  (Félix),  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  i,  rue  de  la  Neva, 

Paris  (1889). 
Grieshaber  fils,  fabricant  de  plaques  photographiques,  à  Saint-Maur 

(Seine)  (1888). 
Grignon,  26,  boulevard  Saint-Michel,  Paris  (1893). 
Grivolas  (fils),  5,   avenue  de  la  Faisanderie,   à  Chatou  (Seine-et- 

Oise)  (1890). 
G'sell  (B.),  3o,  rue  Bonaparte,  Paris  (i884). 
Guenne,  5,  rue  Marguerilte,  Paris  (i885). 
Gaerry  (Claude),  59,  avenue  de  la  République,  Paris  (1881)- 
Gnignard  (Georges),  négociant,  6,  rue  Halévy,  Paris  (1891). 
Gnillaome,  C.  *,  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  l'Université,  Paris 

(1881). 
Gnillaumet  (A.),  56  bis,  rue  de  Châicaudun,  Paris  (1882). 
Gnillaumet  (Charles),  16,  rue  de  Montchanin,  Paris  (1894). 
Gnilleminot   fils  (René),  A.  p,  chimiste,  7,   rue   de  la   Chaussée, 

Chantilly  (Oise)  (1888)- 
Gninand,  O.  îfif,  directeur  honoraire  au  Ministère  de  la  Marine,  16, 
rue  Dumont-d'Urville,  l*aris  (189-^.). 


Halphen,  4^»  faubourg  Saint-Honoré,  Paris  (1890). 

Hanan  (E.),  A.  y,  27,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris  (1888). 

Hantecœnr  (Edouard),  35,  avenue  de  TOpéra,  Paris  (1888K 
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Hébert,  56,  boulevard  Maleshcrbes,  Paris  (189a). 

Hébert  (B.)>  3o,  boulevard  du  Château,  à  Neuidy-sur-Seine  (Seine) 

(1886). 
Helliand  (le  comte  R.  d'),  ^,  21,  boulevard  de  la  Madeleine,  Paris 

(1870). 
Henry  (Paul),  ^,  astronome  à  TObservatoirc  de  Paris  (1889). 
Henry  (Prosper),  ft«,  astronome  à  l'Observatoire  de  F^aris  1^1889). 
Herbet,  ii5,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  Paris  (1888). 
Hervé,  71,  rue  Haynouard,  Paris  ((888). 

Hiekel,  A.  i]t,  i38,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris  (1881). 
Hoche  (Lucien),  3i,  avenue  Marceau,  Paris  (i886j. 
Hoffmann,  ii,  rue  de  Chazelles,  Paris  (1879). 
Holman  (le    D*^  J.-B.),  79,   avenue  du   Roule,   à  NeuilIv-sur-Seine 

(1893). 
HorlaTille,  i4;  rue  de  la  Banque,  Paris  (1888;. 
Hom  (Emile),  16,  rue  Daubigny,  Paris  (i88'j). 
Hondaille,  ^,  capitaine  du  Génie,  détaché  au  Ministère  des  Colonies, 

lor,  rue  Saint-Dominique,  Paris  (189/1}. 
Houdard,  33,  quai  de  l'Horloge,  Paris  (1892). 
Hoyelacque   (Maurice),  docteur  es  Sciences   naturelles,    i,  rue  de 

Castiglione,  Paris  (1895). 
Huet,  G.  it,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  directeur 

administratif  des  travaux  de  la  ville   de    Paris,    lu,    boulevard 

d'Enfer,  Paris  (i884). 
Huillard  (Ernest),  5,  rue  du  29  Juillet,  Paris  (1887). 
Hupier  (Charles),  pharmacien,  71,  Grande-Rue,  à  Nogenl-snr-Marne 

(Seine)  (i89'2). 


Ibels  (Alph.),  ingénieur,  19,  rue  Milton,  Paris  ((887). 
Imbanlt,  à  Beaumont,par  Saint-Benolt-du-Sault  (Indre)  (1889). 


Jacqnin,  avoué  de  i''*  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris  (1880). 

Janssen,  C.  ^,  de  l'Institut,  directeur  de  l'observatoire  de  Meudon 
(Seine-et-Oise)  (1876). 

Jarret  (Francis),  opticien,  10,  rue  Bertrand,  Paris  (1890). 

Joliot,  66,  rue  Rochechouart,  Paris  (i885). 

Joly  (le  colonel),  G.  ft,  commandant  le  7*  régiment  du  génie, 
Avignon  (1878). 

Joslé  de  Lamazière  (Philbert],  avocat,  19,  rue  Clapevron,  Paris 
(1893). 

Jonrayleff  (A.  de),  maison  Isola,  Menton  (1891). 

Jonz  (Lucien),  concessionnaire  des  plaques  Ed.  Bernaert  et  déposi- 
taire du  papier  charbon-velours  Artigue,  18  bis,  rue  Denfert- 
Rochereau,  Paris  (189ÎJ. 
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Jllbert(P.)}  31*  boulevard  Haussmann,  Paris  (1879). 

Jullien  (Léon-Fernand),  a,  boulevard  des  Sablons,  Neuilly  ((892). 


Kerhallet  (de),  lo,  place  de  la  Madeleine,  l'a  ris  (1890)). 

Kerret  (vicomte  de) 7  château  de  la  Forêt,  par  Languidic  (Morbihan), 

(1889) 
Kléber  (Emile),  fabricant  de  papier,  Rives  (Isère)  (1876). 
Kotchonbey  (Michel  de),  Bobroviza,  Russie  (vid  Vienne)  (1890* 
Kowalski,  iugénieur,  chef  du  Service  central  à  l'exploitation  aux 

Chemins  de  fer    de  Bône  à  Guelma  et  prolongements,  97,  rue 

Jouffroy,  Paris  (1894). 
Kranss,  opticien,  '23,  rue  Albouy,  Paris  (1891). 


Lacour  (Ë.)»  opticien,  168,  rue  Saint-Antoine,  Paris  (1887). 

Lafanrie  (baron),  45,  rue  de  Gourcelles.  Paris  (1888). 

Laforge,  110,  rue  Denfert-Rochereau,  Paris  (189'^). 

La  Fuente,  caissier  à  la  Banque  de  France,  46,  rue  Jacob,  Paris 

(•891). 
Lagrange  (Fernand),  19,  boulevard  Bourdon,  Paris  (1893). 
Lamailille( Eugène),  5i,  boulevard  de  Picpus,  Paris  (1895). 
Lambertye  (M'**  L.  de),  château  de  Gons-Lagrandville  (Meurthe- 
et-Moselle)  (1894). 
Lamouroux-Grandpré,  Vervîns  (Aisne),  (1861). 
Lamy  (le  commandant),  officier  d'ordonnance  du  Président  de  la 

République,  à  TÉlysée,  Paris  (1898). 
Landreyille  (comte  de),  à  Monsures,  par  Gonty  (Somme;  (1892). 
Lanqnetin  (Léon),  3,  boulevard  Henri  IV,  Paris  (1896). 
La  Toor  da  Pin  (comte  H.  de),  château  de  Nanteau  sur  Lunain,  par 

Nemours  (Seine-et-Marne),  (i885). 
Laanay  (baron  de),  53,  avenue  Montaigne,  Paris  (1889). 
Laussedat  (le  colonel),  de  l'Institut,  G.  ^  I.  ^p^  directeur  du  Gonser- 

vatoire  des  Arts  et  Métiers,  292,  rue  Saint-Martin,  Paris  (1892). 
Lasams  (Jules),  6,  rue  de  Chantilly,  Paris  (1890). 
Lecerf  (Léon),  iH,  rue  de  l'Arbre-Sec,  Paris  (i885). 
Leclero  (Georges),   entrepreneur  de   peinture,  8,  avenue  Percier, 

Paris  (1896). 
Lecointre  (Georges),  rue  Saint-Biaise,  Alençon  (Orne),  (1890). 
Leirançois  (Emile),  98,  rue  de  Normandie,  Le  Havre  (1889). 
Lemercier  (J.)»  ^-^i  j^g^  d'instruction  au  Tribunal  de  la  Seine, 

258,  boulevard  Saintr-Germain,  Paris  (1884). 
Lemoine  (Achille),  17,  rue  Pigalle,  Paris  (1896). 
Lëmoine  (Henri),  22,  rue  de  Douai,  Paris  (1875). 


Digitized  by 


Google 


-    i6  - 

MM. 

Lemoyne  (Auguste),  5i,  rue  Scheffer,  Pans  (iSg-i). 

Lemuet,  Cou  tances  (Manclie),  (1870). 

Lenoir  (Jules),  plaques  photographiques  Perron,  42,  rue  de  Trévise, 
Paris  (1895). 

Lermoyer(D.-M.),  -iobisy  rue  de  la  Boëiie,  Paris  (1887). 

Leroy  (Lucien),  ingénieur  M*°°  Bazin,  47,  rue  du  Rocher.  Domicile 
particulier,  11,  rue  Fauslin-Hélie,  Paris  (1894). 

Lévy  (Arthur),  »ïi,  fabricant  d'optique,  48,  rue  de  Turenne,  Paris 
(1892K 

Lévy  (Ernest),  iSg,  avenue  Malakoflf,  Paris  (1895). 

Levy  (Georges-J.),  ?*,  A.*^^,  aO,  rue  Louis-ie-Grand,  Paris  (1867). 

Lévy  (Lucien),  ^5,  rue  Louis-lc-Grand,  Paris  (1891). 

Lippmann  (G.),  0.  *,  membre  de  l'Institut,  10,  rue  de  l'Éperon,  Paris 
(1897.). 

Lisbonne  (Fernand),  34,  rue  d'Hauteville,  Paris  (1893). 

Loehr  (Ma\),  chef  de  la  maison  C.-A.  Steinheil  fils,  à  Paris,  succur- 
sale de  la  maison  de  Munich,   c3,  rue  Sainte-Cécile,  Paris  (1893). 

Londe  (Albert),  L  ^,  préparateur  de  la  Clinique  du  système  ner- 
veux, 8  bis^  rue  Lafontaine,  Paris  (1879). 

Louis  (Kugène),  5|,  rue  Fessart,  l*aris  (1898). 

Lndwik,  fabricant  de  vignetKîs  et  dégradaleurs  pelliculaires,  24^1,  rue 
de  Neuilly,  à  Rosny-sous-Hois  (Seine)  (  1891;. 

Lnmiére,  ^,  photographe,  21,  rue  Saint-Victor,  à  Montplaisir-Lyon 
(Rhône),  (i885). 

Lusson  (Joseph),  5,  rue  Saint-Georges,  Paris  (i883). 

Luzzatto,  34,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris  (1896). 


M 

Hackenstein,   fabricant   d'appareils    photographiques,    i5,    rue  des 

Carmes,  Paris  (i883). 
HaëS|   président   de   l'Association   belge  de   Photographie,   33,  rue 

Rembrandt,  Anvers  (Belgique),  (1891) 
Haês  (  L.),  10,  rue  Dancourt,  Paris  (1897). 
Hagny  (A.),  Coutances  (Manche),  (1861). 
Maigret,  29,  rue  du  Sentier,  r*aris  (1895). 
Maire  (Léon),  91,  rue  de  Rennes,  Paris  (188 5). 
Mairet  (Henri),  A.  fj^,  17,  boule\ard  llaussmann,  Paris  (1890). 
Malatier,  à  Chervinges,  ()ar  Villcfranche  (Rhône),  (1892). 
Malherbe,  2),  passage  Dauphine,  Paris  (1889). 
Malord,  71,  rue  de  la  Victoire,  Paris  (1890). 
Mannheim(  Jules),  7,  rue  Saint-Georges,  Paris  (1897). 
Mantois  (Edouard),  26,  rue  Lebrun,  Paris  (1887). 
Manzi,  ingénieur,  24,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1886). 
Mareschal  (G.),  12,  rue  Demours,  Paris  (1890). 
Marey,  O.  ^^  membre  de  l'Institut,  11,  boulevard  Delessert,  Paris 

(1882). 
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Manon  (L.)»  i4,  cité  Bergère,  Paris  (1874). 

Martin  (Auguste),  11,  quai  Conti,  Paris  (1896). 

Martin  (Charles),  35,  rue  Gay-Lussac,  Paris  (1896). 

Martin    (H.),   constructeur  d'appareils  photographiques,  77,  rue  du 

Faubourg-Saint-Denis,  Paris  (1879). 
Massadro,  i3o,  faubourg  Saint-Denis,  Paris  (1892). 
Mathien-Deroche,  39,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1879). 
Mattem,  à  Moscou  (1894). 
Mattioli-Grayillon,  7,  rue  Broca,  Paris  (1889). 
Manban  (Georges),  5  bis,  rue  de  Solférino,  Paris  (1897). 
Maumené,  docteur  es  sciences,  professeur  à  la  chaire  municipale  de 

Reims  et  à  la  Faculté  catholique  de  Lyon,  91,  avenue  de  Villiers, 

Paris  (1893). 
Maxwell,  substitut  du  procureur   général,  87,   rue   Palais-Galiien, 

Bordeaux  (1892). 
Mayer,  10,  rue  Paul-Lelong.  Paris  (1873). 
Mazibonrg  (Carie  de),  A.  Il,  igc.  Voir  Desmazières. 
Mendel  (Charles),  A.  <^,  »£<,  118,  rue  d'Assas,  Paris  (1895). 
Mendoza  (Marco),  A^Ir,  148,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1887). 
Ménibus  (Hellooin  de),  5,  rue  Sainte-Beuve,  Paris  (1896). 
Ménier  (Gaston),  ^,  61,  rue  de  Monceau.  Paris  (i885). 
Ménier  (H.),  0.  *,  8,  rue  Alfred  de  Vigny,  Paris  (i883). 
Mercier  (Georges),  3,  rue  Édouard-Detaille,  Paris  (1888). 
Mercier,  (P.)»  95,  rue  Lemerrier,  Paris  (1889). 
Mertz  (Nicolas  de),  prés  de  TArc-Rouge,  Moscou  (Russie)  (1893). 
Meslier  (Ferdinand),  122,  rue  de  la  Pépinière,  Paris  (1892). 
Mesarenr  (Alphonse),  77,  me  de  Prony,  Paris  (1898). 
Meyer-Heine(Hippolytc),  capitaine,  16,  rue  Brémontier,  Paris  (1893). 
Michaud  (Ernest),  79,  rue  du  Vivier,  à  Aubervilliers  (Seine)  (1887). 
Michel  (Victor),  photograveur,  3,  rue  Duguay-Trouin,  Paris  (189)). 
Milfonis  (Fernand  de),  la,  rue  des  Deux-Parcs,  Arcueil  (1896). 
Migneaux,  78,  rue  du  Temple,  Paris. 

Mimerel  (Antoine),  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, 2o5,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1893). 
Mirabaud  (Paul),  5G,  rue  de  Provence,  Paris  (1889). 
Mirza  Ahmed,   professeur  aux  Écoles  Royales,  boulevard  Nasseri. 

Téhéran  (Perse),  (i884). 
Mnissech  (comte  Léon),  16,  rue  Daru,  Paris  (1888). 
Moëssard,  O.  ^,  A.  ^,  lieutenant-cuionel ,  58,  rue  de  Vaugirard, 

Paris  (1881). 
Molteni,  ^,  I.  ^,  41,  rue  du  Château-d'Eau,  Paris  (i883). 
Monpillard  (Fernand),  22,  boulevard  Saint-Marcel,  Paris  (1892). 
Montebello  (comte  Gaston  de),  i5,  avenue  duTrocadéro,  Paris (i88h). 
Menti,  successeur  de  M.  Jonte,  124,  rue  Lafayetie,  Paris  (1890). 
Moreau  (Ernest-Auguste),  artiste  peintre,  37,  boulevard  de  Clichy, 

Paris  (1897). 
Morizet,  56,  rue  Meslay,  Paris  (187O). 
Mors  (LOi  ^>  ^"C  ^^*  Marronniers,  Paris  (i89'2). 
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Monssette  (Charles),  78,  boulevard  Suchet,  Paris  (1884). 
Moutis  (Frédéric  des),  5i,    rue  Pierre-Charron,  Paris  (1891). 
Mouton,  directeur  de  l'hApital  Laënnec,  4^)   l'uc  de  Sèvres,   Paris 

(1894).. 

Massât  (&mile),  professeur  aux  Ecoles  nationales  de  Grignon  et  di* 
Versailles,  11,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1895 ). 


N 

Nadar  fils,  5i,  rue  d'Anjou,  Paris  (i88j). 

N6ardein(A.),  photographe,  (ii,  avenue  de  Breteuil,  Paris  (1884). 
Niewenglowski  (Gaston-Henri),  45,  rue  Daguerre,  Paris  (1897). 
Noël  des  Vergers  (Gaston),  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  54, 

rue  de  Londres,  Paris  (189-1). 
Normand  (A.),  *,  de  Tlnstitut,  5i,  rue  des  Martyrs,  Paris  (1888). 


Ogier,  expert  chimiste,  chef  du  laboratoire  de  Toxicologie  (Préfec- 
ture de  police),  i,  quai  d'Orsay,  Paris  (1896). 

O'Madden  (le  chevalier  Charles),  membre  de  la  Commission  historiqu  ' 
et  archéologique  de  la  Mayenne,  Château-Gonlier  (Mayenne),  (1876;. 

Otto,  3,  place  do  la  Madeleine,  Paris  (i883). 


Paillard  (Gabriel),  3,  rue  Chalgrin,  Paris  (1886). 

Panckoncke  (Charlcs-Ernest-Georges),  10,  rue  Aubcr,  Paris  (1898). 

Panhard,  5,  rue  Royale,  Paris  (188-2). 

Pasqnier,  *,  A.  4jt,  chef  de  bureau  au  Ministère  des  Travaux  publics, 

45,  rue  de  Paris,  Sannois  (Seine-et-Oisc)  (1894). 
Passier,  ^,   chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Instruction   publique, 

•28,  rue  Vauquelin,  Paris  (189*2). 
Pasteur  (Louis),  Observatoire  de  Meudon  (Seine-el-Oise)  (1891). 
Payen  (L.),  no,  boulevaVd  de  Clichy,  Paris  (1888). 
Pector  (S.),  9,  rue  Lincoln,  Paris  (i863). 

Peligot  (Maurice),  Ingénieur,  17,  rue  Guénégaud,  Paris  (1890). 
Pellechet  (M"«),  3o,  rue  Blanche,  Paris  (1892). 
Pellin,  *,  21,  rue  de  l'Odéon,  Paris  (1894). 
Penabert,  A.  ^,  36  et  38,  passage  du  Havre,  Paris  (187g). 
Perdreau,  ingénieur,  maison  Voirin,  17,  rue  Mayct,  Paris  (rSgo). 
Péreire  (G.),  35,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris  (1881). 
Perrot  de  Chaumeux,  avocat,  i,  rue  de  Malleville,  Enghien-les-Bains 

(Seine-et-Oise)  (1873). 
Personnaz  (Antonin),  4,  rue  Sainte-Cécile,  Paris  (1896). 
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Personne  (J.))  ^3,  faubourg  Saint-Martin,  Paris  (1895). 

Petit  (Ch.))  3o,  avenue  de  Messine,  Paris  (1875). 

Pfeiffer  (Bernard),  négociant,  17,  rue  de  T Ancienne-Comédie,  Paris 

(1893). 
Picard  (Auguste),  73,  rue  de  Maubeuge,  Paris  (1897). 
Piron  (Eug.),  A.  ^,   photographe,  5,  boulevard  Saint-Germain, 

Paris  (i884). 
Piver  (L.),  parfumeur,  24,  avenue  Kléber,  Paris  (1890). 
Planchon    (Victor),    287,    cours    Gambetta,    Montplaisir-Ies-Lyon 

(Rhône)  (1890). 
Plantard  (Emile),  peintre-décorateur,  lo  bis,  rue  de  Châteaudun, 

Paris  (1890). 
Plassard  (Joseph),  avocat,  19,  rue  Casimir-Périer,  Paris  (1890). 
Poirson  (Ch.),  65,  rue  Violet,  Paris  (1889). 
Poisat  (Louis),  61,  avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris  (1896). 
Ponton  d*Améconrt  (le  vicomte  de),  capitaine  au  79*  d'infanterie, 

S"»,  rue  de  la  Source,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1893). 
Portafax  (le  D'  Xavier),  219,  rue  Lafayette,  Paris  (1890. 
Poulenc,  (G.))  *>  fabricant  de  produits  chimiques,  9'ji,  rue  Vieille- 

du-Temple,  Paris  (1880). 
Pradère  (comte  de)  ^,  secrétaire  de   Tambassade  d'Espagne,  li, 

avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris (1895). 
Préyel  (Victor),  37  bis,  avenue  de  Courbevoie,  à  Asnières  (1887). 
Prévost  (Georges),  4,  place  Saint-JVIichel,  Paris  (1893). 
Pricam,  photographe,  a,  boulevard  de  Plainpalais,  Genève   (Suisse) 

(1889). 
Pronst  (Louis-Charles),  ingénieur  chimiste,  99,  rue  du  Faubourg* 

Saint-Martin,  Paris  (1897). 
Pnech,  fabricant  de  produits  chimiques,  21,  place  de  la  Madeleine 

Paris,  M.  F. 
Pnyfontaine  (le    comte  de),   O.  ^,    38,    avenue    Friedland,    Paris 

(1873). 

Q 

Qninones  de  Léon  (J.),  77,  avenue  Marceau,  Paris  (189!)). 


Ralfard  (M™),  3,  rue  Scribe,  Paris  (1894). 

Ragaine  (Alexis),  137,  rue  de  Sèvres,  Paris  (1891). 

Rayaisson,  de  l'Institut,  G.  O.  *,  11,  quai  Voltaire,  Paris  (i859). 

Ra]rmond,  à  Farens-les-Beauregard,  par  Montmerle  (Ain)  (1888). 

Reeb  (Henri),   pharmacien  de   !•*  classe,   i58,   avenue  de  Neuilly. 

Neuilly-sur-Seine  (1891). 
Regnanlt-Pemer  (Dm,  i34,  rue  de  Rivoli,  Paris  (1888). 
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Renand  (Georges),  *,  A.  i^,  directeur  de  la  Revue  géographique 
internationale  f  professeur  à  Tlnstitut  commercial  et  aux  Écoles 
supérieures  de  la  Ville  de  Paris,  76,  rue  de  la  Pompe,  Paris  (1891). 

Renonl,  ingénieur,  usines  Lorilleux,  à  Puteaux  (Seine) (1890). 

Rety,  sous-chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine,  148,  rue  des 
Voies-du-Bois,  Colombes  (1891). 

Réyillon,  37,  rue  Tailbout,  Paris  (1891). 

Rey  (Alexandre),  4>  ^'ue  Gentil,  Lyon  (1891). 

Rhoné  (Raoul),  4,  rue  Castellane,  Paris  (189)). 

Richard  (Georges-Adolphe),  chimiste,  129,  rue  du  Ranelagh,  Paris 
(1894).  ^ 

Richard-Bérenger,  O.  ^,  membre  du  Conseil  général  de  l'Isère, 29, quai 
Voltaire,  Paris  (1881). 

Ridder  (de),  4,  rue  Perrault,  Paris  (1896). 

Ridel  (Fernand),  58,  boulevard  Ilaussmann,  Paris  (1896). 

Ri8ton(V.),  docteur  en  droit,  président  de  la  Société  lorraine  de 
Photographie,  château  de  Val-au-Mont,  xMalzéville-Nancy  (1895). 

Robert  (Gabriel),  11,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1893). 

Roger  (Victor),  7  6('5,  avenue  Jacqueminot,  Meudou  (Seinc-et-Oise) 

(1893). 

Rolland  (Albert),  architecte,   4^>  boulevard  Beaumarchais,   Paris 

(1890). 
Rolland  (Gabriel),  A.lp^,  109,  avenue  Henri-Martin,  Paris  (1880). 
Rothier   (François),    photographe,    i5,    rue    des    Carmes,    Reims 

(1892). 
Ronchonnât  (Henri),  2,  quai  de  Gesvres,  Paris  (1888). 
Roussel,  opticien,  10,  rue  Villehardouin,  Paris  (1888). 
Roux  (Frédéric),  3,  avenue  Trudaine,  Paris  (1896). 
Roy  (Ferdinand),  *.*,  24,  place  Malesherbes,  Paris  (1890). 
Roy  (Georges),  71,  rue  de  Monceau,  Paris  (1892). 
RoydeTille  (le  comte  de),  ro6,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1873^ 
Rupp  (Henri-Emile),  5,  rue  Pigalle,  Paris  (1893). 


Sahot  (E.),  notaire,  3,  rue  Biot,  Paris  (1888). 

Saint-Florent  (de),  O.  *,  lieutenant-colonel  du  Génie  en  retraite, 

69,  boulevard  Montmailler,  Limoges  (Haute-Vienne),  (1873). 
Saint-Priest  (comte  de),  142,  rue  de  Grenelle,  Paris  (1887). 
Saint-Senoch(Edgard  H.  de),  25,  rue  Royale,  Paris  (1874). 
Salleron  (René),  architecte  diplômé  par  le  Gouvernement,  6,  rue  de 

Villersexel,  Paris  (1891). 
Salverte  (comte  de),  ^,  maître  des   requêtes  honoraire  au  Conseil 

d'Ktat,  54,  avenue  Marceau,  Paris  (1893). 
Santa  Maria  (Luis  de),  16,  rue  Pierre-Charron,  Paris  (1896). 
Sauret,  constructeur  d'appareils  pour  la  Photographie,  33,  rue  de 

la  Pépinière,  Paris  (1888). 
Sanvager,  photographe,  Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  (1878). 
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SauTOl,    a\ocat  à  la   Cour   de   Cassation,    80,   rue  Taitbout,  Paris 

(1896). 
Savigny  de  Moncorps  (comte  de),  9,  cité  Vaneau,  Paris  (1887). 
Schaeffer  (P.)»  i3,  rue  Montmartre,  Paris  (1880). 
Schaeffaer  (Antoine),  2,  rue  de  Châteaudun,  Paris  (i863). 
SchouTaloff  (le  comte  Pierre),  Monticello,  Nice  (Alpes-Maritimes), 

(i885). 
Scribot  de  Bons,  26,  rue  Bayard,  Paris  (1892). 
Sebert  (le  général),  C.**,  Membre  de  l'Institut,  ^4,  rue  Brcmontier, 

Paris  (1882). 
Semallé  (vicomte  de),  16  bis,  avenue  Bosquet,  Paris  (1888). 
Sewytz,  3,  rue  de  TAbbaye,  Paris  (1880). 
Silz,  64  ^if,  rue  de  Monceaux,  Paris  (1896). 
Simon,  O.  ^,  lieutenant-colonel  en  retraite,  10,   rue   Duphot,  Paris 

(1890). 
Simon  (Julien),  expert  près  le  Tribunal   civil   de  la  Seine,  87,  rue 

Ampère,  Paris  (1896). 
Sivry  (L.  de),  7,  rue  Bonavenlure,  Versailles  (Seine-et-Oise)  (1879). 
Soret  (Lucien  ),  directeur  de  l'usine  Poulenc,  Ivry  (Seine)  (1892). 
Soubiran  (E.),  142,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (1888). 
Sonsa  (Joaquim  Augusto  de),  Caminho  dos  Saltos  (à  Levada),  Fun- 

chçl,  llha  da  Madeira  (1891). 
Spiquel,  i35,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1896). 
Stasse  (Edmond),  24,  rue  du  Mail,  Paris  (1894). 
Stewart  (W™  Hood),  36,   rue   Copernic,  place  Vîctor-IIugo,   Paris 

(1887). 
Suarez   d'Ânlan   (le  vicomte   de),  secrétaire  d'ambassade,  17,    rue 

Washington,  Paris  (1878). 
Sneor  (Eugène),  îftî,  7,  cour  des  Petites-Ecuries,  Paris  (189C). 
Saze(de),  4>  fuc  de  la  Bienfaisance,  Paris  (1880). 


Taillefer  (André),  avocat  à  la  Cour  d*appel,  5,  rue  Bonaparte,  Paris 

(1892). 
Tandean,  président  de  l'Association  des  Amateurs  photographes  du 

Touring  Club  de  France,  23,  rue  Manoury,  Bois-Colombes  (Seine) 

(1898). 
Tarbé  des  Sablons,  11,  rue  Ballu,  Paris  (1888). 
Tanpin,  ^,  sous-chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Guerre,  i36,  rue 

de  la  Pompe,  Paris  (1886). 
Teillatd  (Auguste),  '46,  rue  Mozart,  Passy-Paris  (1892). 
Terrillon,  12,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris  (i884). 
Thenard  (le  baron  A.),  6,  place  Saint-Sulpice,  Paris  (1895). 
Thierry  (Charles  de),  2i3,  rue  Saint-Martin,  Paris  (i883). 
Thooronde,  A.^,  :^,  32,  rue  Le  Peletier,  Paris  (1879). 
Torres  (Manuel),    photographe,   4*    Empedradillo  (Fotografia),   à 

Mexico  (capitale)  (1891). 
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Torres  (Philippe),  École  d'arts,  4,    Empedradillo  (Fotografia)) 

Mexico  (capitale)  (1891). 
Toaloase  (Louis),  21,  rue  des  Belles-Feuilles,  Paris  (1895). 
Trévanx  (Charles-Louis),  72,  avenue  des  Ternes,  Paris  (1891). 
Tarillon,  i25,  boulevard  Voltaire,  Paris  (1890). 


UtmT  (Louis  d'))  chef  de  bureau  à  la  Société  Générale,   12,  rue 
d'Edimbourg,  Paris  (1898). 


Yacossin  (Henri),  56,  rue  de  Monceau,  Paris  (1895;. 

Yagliano  (A*)»  ^1  ''"^  <^g  Presbourg,  Paris  (1895). 

Yallot  (Alfred),  5o,  rue  Vaneau,  Paris  (1890). 

Yallot  (Em.),  5o,  rue  Vaneau,  Paris  (1888). 

Yallot  (Joseph),  ^,  A.  I^î,  chevalier  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  et 
Lazare,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique  du  mont  Blanc, 
ii4i  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (1887). 

Yarinois  (Maurice),  8,  rue  du  Printemps,  Paris  (1895). 

Vathis,  4^1  rue  Vi vienne,  Paris  (1882). 

Yauzanges  (M™*),  66,  boulevard  des  Batîgnolles,  Paris  (1892). 

Yela  (Frederico),  photographe,  4,  Hierros  de  la  Ciudad,  Valence 
(Espagne)  (1889). 

Yéra,  77,  rue  du  Rocher,  Paris  (1888). 

Yidal(Léon),  I.  ijfj  rédacteur  en  chef  du  Moniteur  de  la  Photo- 
graphie,  7,  rue  Scheffer,  Paris-Passy  (1879). 

Yieoille  (G.),  10,   rue  Dalayrac,  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  (i885). 

Yilla  Fnerte  (marquis  de),  19,  avenue  Friedland,  Paris  (1891). 

Yillain (Alfred),  17,  route  de  Flandre,  Aubervilliers  (Seine)  (1896). 

YiUalba  (Ricardo),  à  la  Varenne-Saint-Hilaire  (Seine)  (1889). 

YUlaret  (Frantz),  professeur  au  Conservatoire,  84  bisj  rue  des  Car- 
bonnets,  Bois-Colombes  (1891). 

Yillecholle  (de),  A.  ^,  7,  rue  Saint-Denis,  Asnières  (Seine)  (i856). 

Yilmorin  (de),  i3,  quai  d'Orsay,  Paris  (1880). 

Vivien  (Georges),  Fournitures  générales  pour  la  Photographie, 
25,  rue  du  Louvre,  Paris  (i885). 

Yogué  (comte  de),  2,  rue  Faberi,  Paris  (1897). 


W 

Wallon  (E.),  professeur  agrégé  de  Physique,  65,  rue  de  Prony,  Paris 

(1892). 
Walwein  (Albert),  architecte  du  Gouvernement,  67,  rue  du  Rane- 

lagh,  Paris  (1898). 
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WattOTille  ( le  baron  de),  iCj  Directeur  honoraire  au  Ministère  de 
rinstruction  publique,  63,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1876). 

Wenx  (Emile),  rue  Piper,  à  Reims  (Marne),  (1884). 

Wittmann,  7,  rue  de  la  Planche,  Paris  (i883). 

Woll  (Charles),  O.  ^,  de  l'Institut,  i,  rue  des  Feuillantines,  Paris 
(1874). 


Yrart  (Casimir),  9,  rue  Vignon,  Paris  (1888). 

Tyon,  pharmacien.   Laboratoire  de  photographie  de  la  Faculté  de 
Médecine,  Paris  (1887). 

Z 

Zion,  fabricant  d'optique,  7,  rue  de  Jouy,  Paris  (188B). 
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BULLETIN 

Dl    LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


ACTION  DE  LA  MAIN  SUR  LA  PLAQUE  PHOTOGRAPHIQUE  (0; 

Par  m.  le  Capitaine  COLSON. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  décembre  1897.) 


Au  cours  de  recherches  qu'il  avait  enlreprises  sur  le 
conseil  de  M.  le  lieutenant-colonel  de  Rochas,  au  sujet  de 
la  photographie  d'efQuves,  M.  le  D"^  Ltiys  fut  amené  à  con- 
stater, en  collaboration  avec  M.  David,  que  l'imposition  des 
doigts  sur  la  couche  de  gélatinobiomure  dans  le  bain  de 
développement  y  déterminait  une  impression  énergique; 
elle  donnait  lieu  à  un  cliché  où  Ton  observait  des  auréoles 
autour  des  doigts,  avec  des  apparences  de  jets  et  de  courants 
comme  si  une  influence  active  avait  rayonné  de  l'opérateur. 
Le  D'  Luys  y  vit  l'eflet  d'eifluves  humains.  Mais  les  objec- 
tions ne  manquèrent  pas.  D'abord,  action  chimique  :  le 
liquide  révélateur,  en  pénétrant  dans  la  peau,  y  dissout  des 
substances  organiques,  sulfureuses  ou  ammoniacales,  qui, 
comme  on  le  sait,  ont  la  propriété  d'activer  singulièrement 
le  voile  du  développement.  De  plus,  la  chaleur  dégagée  par 
les  doigts  doit  contribuer  à  accentuer  ce  voile.  En  outre, 


{'  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  BuHelin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 
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ainsi  que  M.  Giiëbhard  Va  indiqué  (*),  des  moutonnements, 
des  zébrures,  avec  auréoles  et  apparences  de  lignes  de  force, 
peuvent  être  produits  facilement  par  l'apposition  des  objets 
les  plus  divers  sur  la  gélatine  de  la  plaque  dans  le  révélateur; 
il  attribue  ces  effets  à  jdes  groupements  moléculaires,  à  des 
actions  mécaniques,  osmotiques,  capillaires,  etc. 

La  plaque  sensible  fut  alors  retournée,  la  gélatine  en  des- 
sous,  de  façon  que  les  doigts,  placés  sur  le  verre,  ne  pussent 
agii*  sur  la  couche  qu'au  travers  de  celui-ci  ;  Faction  chimique 
et  toutes  les  causes  inhérentes  au  contact  des  doigts  avec  le 
liquide. et  la  couche  sensible  étaient  ainsi  écartées.  L'impres- 
sion subsista  avec  un  degré  d'énergie  et  des  aspects  singu- 
liers qui  furent  reproduits  par  M.  le  lieutenant-colonel 
de  Rochas,  M.  Brandt,  M.  Dujardin,  M.  le  D'  Masscuet  et 
plusieurs  autres  opérateurs. 

La  pratique  est  très  simple.  La  plaque,  généralement  une 
plaque  Lumière,  marque  bleue,  choisie  en  raison  de  sa 
grande  sensibilité,  est  disposée  dans  un  révélateur  complet 
à  l'hjdroquinone,  la  face  gélatinée  en  dessous  et  reposant 
sur  des  supports  inactifs,  par  exemple  deux  baguettes  de 
verre,  de  façon  que  toute  la  plaque  soit  plongée  dans  le 
liquide  sans  toucher  le  fond  de  la  cuvette.  Puis  les  doigts,  ou  la 
main  entière,  sont  appliqués  sur  le  verre  pendant  dix  à  vingt 
minutes;  lorsqu'on  les  enlève,  on  voit  très  nettement  sur  la 
couche  sensible,  et  des  deux  côtés,  une  teinte  gris  foncé 
en  face  des  contacts  et,  de  plus,  des  stries  alternativement 
foncées  et  claires,  indiquant  des  directions  d'impressions 
analogues  à  des  effluves,  qui  s'épanouissent  en  rayonnant 
autour  de  ces  centres  et  qui,  dans  le  cas  de  la  main,  semblent 
diverger  de  son  intérieur,  plus  particulièrement  delà  paume. 
Le  fixage  se  fait  comme  d'habitude. 

Je  montre  en  projection  deux  exemples  bien  caractéris- 
tiques :  une  impression  de  main,  obtenue  par  M.  le  D*'Mas- 
senet  en  vingt-cinq  minutes  avec  un  révélateur  à  l'hjdroqui- 
none  et  à  l'iconogène,  où  l'épanouissement  des  stries  est  des 
plus  remarquables;  et  une  impression  produite  avec  un 
révélateur  à  Thydroquinone  par  une  jeune  fille  employée 
chez  M.  Dujardin,  où  la  main,  légèrement  écartée  du  verre, 

(  ')  Société  française  de  Physique,  juin  et  juillet  1897. 
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n'a  déterminé  que  des  stries,  mais  très  nelles  el  orientées 
parallèlement  à  la  longueur  de  la  main,  avec  infléchissement 
contre  un  obstacle  à  la  façon  des  ondes  qui  se  propagent  à  la 
surface  des  liquides. 

A  la  suite  de  la  présentation  à  la  Société  française  de  Pho- 
tographie, par  M.  Davanne,  d'épreuves  obtenues  par  MM.  le 
D"^  Luj^s  et  David,  M.  Dujardin  a  communiqué  (*)  les  résul- 
tats de  ses  expériences  et  a  montré  que  des  objets  chauffés 
peuvent,  en  agissant  au  travers  du  verre,  produire  une  impres- 
sioD  sur  la  couche  sensible  en  contact  avec  ie  révélateur. 

Ayante  de  mon  côté,  constaté  l'action  des  doigts,  je  me  suis 
proposé  d^en  isoler  la  cause  et  j'en  ai  fait  une  étude  métho- 
dique donl  je  vais  détailler  les  principales  étapes.  Il  ne 
s'agit,  bien  entendu,  que  du  cas  où  l'impression  a  lieu  au 
travers  du  verre. 

1.  Tout  d*abord,  j'ai  commencé  par  répéter  l'expérience 
en  ne  plongeant  dans  le  révélateur  que  la  gélatine  de  la 
plaque,  le  dos  du  verre  restant  hors  du  liquide  ;  je  m'affran- 
chissais ainsi  des  actions  perturbatrices  que  le  liquide  supé- 
rieur peut  exercer  au  contact  des  doigts  et  du  verre,  ainsi 
que  des  inconvénients  que  présente  un  séjour  prolongé  de  la 
peau  dans  cerlains  révélateurs  tels  que  l'acide  pyrogalliquc 
et  le  métol.  11  s'agissait  aussi  d'immobiliser  la  plaque,  afin 
de  supprimer  tout  mouvement,  même  inconscient,  dénature 
à  communiquer  à  la  surface  du  révélateur  des  déplacements 
ondulatoires,  plus  ou  moins  rythmés,  capables  de  produire 
des  stratifications.  Après  plusieurs  essais,  j'ai  obtenu  les 
meilleurs  résultats  eu  collant,  par  simple  pression  aux  angles 
de  la  plaque,  quatre  petites  boulettes  de  cire  de  la  grosseur 
d'un  pois;  en  appuyant  sur  les  angles  de  la  plaque  déposée 
dans  le  bain,  on  la  met  facilement  d'aplomb,  à  poste  fixe,  et 
à  la  hauteur  voulue  pour  que  le  liquide,  tout  en  baignant  le 
dessous,  ne  passe  pas  par-dessus.  Je  projette  l'impression 
des  doigts,  dans  ces  conditions,  sur  une  plaque  Lumière 
marque  bleue,  avec  un  révélateur  neuf  à  l'hydroquinone  ;  la 
pose  a  duré  un  quart  d'heure  ;  on  voit,  en  dehors  de  la  teinte 
très  foncée  qui  se  trouve  en  face  des  contacts,  des  sortes  de 
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projections  afTeclant  des  formes  d'effluves  el  s'élendant  assez 
loin,  comme  sur  les  clichés  déjà  connus. 

Le  caractère  spécial  de  l'impression  n'est  donc  pas  dû  au 
liquide  qui,  dans  les  expériences  d*autres  opérateurs,  se 
trouvait  au  contact  des  doigts  au-dessus  du  verre,  et  ce 
caractère  se  conserve  lorsque  les  doigts  sont  dans  l'air. 

2.  J'ai  maintenu  les  doigts  en  contact  avec  la  plaque  sen- 
sible, à  sec,  pendant  un  quart  d'heure,  el,  après  quelques 
minutes  de  refroidissement  pour  éviter  toute  intervention  de 
la  chaleur  qui  aurait  pu  rester  emmagasinée  dans  le  verre, 
je  Tai  |)longée  dans  un  révélateur  neuf  à  Thydroquînone  : 
je  n*ai  rien  obtenu.  Comme  la  plaque  est  plus  sensible  à  la 
lumière  à  l'état  sec  qu'à  Télat  humide  el  même  qu'en  pré- 
sence du  révélateur,  celle  expérience  indique  que  la  lumière 
n'agit  pas  ici,  ni  sous  forme  d'effluve  émanant  directement 
des  doigts,  ni  sous  forme  de  fluorescence  ou  de  phosphores- 
cence déterminée  par  leur  contact  avec  le  verre. 

L'afl\iiblissement  complet  que  j'ai  constaté,  d'ailleurs,  dans 
l'impression,  par  une  agitation  continue  du  révélateur,  prouve 
bien  qu'il  n'y  a  pas  image  latente  dans  la  couche  comme  avec 
la  lumière. 

3.  Dans  une  série  d'expéiiences,  que  je  montre  en  projec- 
tions, j'ai  disposé  sur  des  plaques  Lumière  marque  bleue  et 
sur  des  plaques  lentes  llford,  toujours  dans  l'hydroquinone, 
un  poids  en  fonte  de  ioo*^%  chaufle  préalablement  à  satu- 
ration parla  main,  et  en  même  temps  les  doigts.  Le  métal 
donne  lieu  à  une  impression  beaucoup  plus  rapide  et  plus 
énergique  que  le  doigt,  et  cela  avec  les  deux  genres  de  plaques. 
La  difl'érence  ne  provient  pas  d'une  action  de  phosphores- 
cence, de  fluoiescence  ou  aulre  capable  de  donner  un  elfet 
s'ajoutant,  pour  le  poids,  à  l'action  de  la  chaleur;  je  m'en 
suis  assuré  comme  pour  le  doigt  :  une  plaque  très  sensible, 
sèche  ou  imprégnée  d'eau,  que  Ton  a  soumise  pendant  un 
quart  d'heure  au  poids  ainsi  chaufl'é,  et  que  l'on  traite  parle 
révélateur  neuf,  ne  donne  aucune  trace  d'impression  ;  pour 
le  poids,  comme  pour  le  doigt,  la  présence  du  révélateur  est 
indispensable.  Mais  celle  dillérence  s'explique,  de  la  façon 
la  plus  simple,  par  la  meilleure  conductibilité  du  métal, 
grâce  à  laquelle  il  cède  d'abord  plus  rapidement  la  quantité 
de  chaleur  emmaganisée;  il  joue  ainsi  le  rôle  d'un  accumu- 
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lateur  de  chaleur.  Dans  ud  vieux  l)ain,  le  poids  a  donné  une 
impression  très  visible  après  la  pose  d'un  quart  d'heure, 
tandis  que  le  doigl,  pendant  le  même  temps,  sur  la  même 
plaque,  ne  laissait  aucune  trace.  Dans  un  bain  neuf,  l'im- 
pression du  poids  était  très  visible  au  bout  de  cinq  minutes, 
tandis  que  celle  du  doigt  Télait  à  peine;  puis  la  première 
continuait  à  augmenter  jusqu'à  dix  minutes,  moment  où  le 
poids  était  revenu  à  la  température  ambiante  et  où  le 
doigt  arrivait  au  même  ell'et  total  que  le  poids;  enfin,  de 
dix  à  quinze  minutes,  l'action  du  doigt  s'accélérait  et  son 
effet  total  devenait  beaucoup  plus  fort. 

Ainsi,  l'impression  totale  produite  par  le  poids,  lorsqu'il 
a  restitué  la  chaleur  ({ue  la  main  lui  a  cédée^  est  égale  à  celle 
qui  est  produite  par  le  doigt  pendant  le  même  temps.  Il  ne 
semble  donc  pas  que  Vintensité  de  l'impression  déterminée 
par  le  doigt  soit  due  à  autre  chose  que  ce  que  nous  appelons 
la  chaleur. 

4.  On  peut  objecter  que,  si  la  j)ropriété  d'impressionner 
la  plaque  a  été  communiquée  au  métal  par  la  main,  cela  tient 
peut-être  à  un  autre  agent  que  la  chaleur,  agent  qui  aurait, 
comme  cejte  dernière,  la  propriété  de  se  propager.  Il  est  fa- 
cile d'y  répondre  :  il  suflit,  en  eflet,  de  chauHer  le  poids, 
non  plus  parla  main,  mais  au  mo^cn  d'une  source  de  chaleur 
quelconque;  l'impression  subsiste  absolument  au  même 
degré  pour  la  même  température  que  celle  de  la  main,  et  si 
Ton  augmente,  même  légèrement,  la  température,  l'effet  s'ac- 
croît très  notablement. 

L'impression  est  donc  bien  duc  à  la  chaleur. 

5.  Quel  est,  maintenant,  le  mécanisme  par  lequel  la  cha- 
leur agit? 

Nous  avons  vu  (2)  que  la  chaleur  de  la  main  est  insuffi- 
sante pour  impressionner  la  plaque  à  sec,  de  façon  à  y  laisser 
quelque  chose  d'analogue  à  l'image  latente  produite  par  la 
lumière;  il  en  est  de  même  lorsque  la  gélatine  est  imprégnée 
d'eau  pure.  De  plus,  lorsqu'on  agile  le  bain  révélateur,  l'im- 
pression du  doigt  ne  se  fait  plus  et  celle  du  poids  devient  à 
peine  visible.  La  présence  du  révélateur  est  donc  indispen- 
sable pour  que  l'impression  prenne  naissance,  et  l'effet  n'ac- 
quiert toute  sa  force  que  lorsque  le  bain  est  immobile. 
Comme  la  chaleur  active  les  réactions  chimiques,  il  est  na- 
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turel  de  penser  qu'elle  accélère  ici,  en  même  temps,  l'oxyda- 
tion du  révélateur  au  détriment  de  l'oxygène  de  l'eau  et  de 
la  gélatine,  et  la  réduction  du  bromure  d'argent  par  l'hydro- 
gène ainsi  rendu  disponible^  on  sait,  en  effet,  que  la  chaleur 
a  une  très  grande  influence  sur  le  développement  ('  )  ;  il  est 
facile  de  comprendre  que  l'état  de  repos  du  liquide  favorise 
l'action,  en  laissant  la  surface  de  celui-ci  s'échauffer  au  con- 
tact des  mêmes  points  de  la  couche  sensible. 

Voici  encore  plusieurs  preuves  à  l'appui  de  cette  oxy- 
dation : 

Lorsqu'on  fait  agir  le  poids,  chauffé  à  la  température  de 
la  main,  ou  les  doigts,  sur  une  plaque  plongée  dans  un  bain 
d'hydroquinone  qui  a  déjà  servi,  on  obtient  d'abord  une 
im\)Tess\on  Jaune,  qui  ne  tourne  au  gris  que  lorsqu'on  aug- 
mente la  quantité  de  chaleur  fournie.  Si  l'on  prend  un  bain 
neuf,  on  observe  des  tons  gris  foncés  autour  desquels  la 
teinte  jaune  subsiste  dans  un  certain  rayon.  On  sait  que  cette 
coloration  est  due  aux  produits  d'oxydation  du  révélateur. 

J'ai  trouvé  aussi  que,  dans  ]cs  révélateurs  à  l'oxalate  de 
fer  et  à  l'acide  pyrogallique,  même  à  un  degré  concentré, 
l'impression  est  plus  faible  qu'avec  l'hydroquinone  ou  le 
métol.  Cela  tient  sans  doute  à  ce  que  les  deux  premiers  ont 
le  temps  de  s'oxyder  spontanément,  surtout  par  leur  surface 
exposée  à  l'air,  avant  que  la  chaleur  ait  eu  le  temps  de  tra- 
verser le  verre  et  d'échauffer  suffisamment  le  gélalinobro- 
mure  et  surtout  le  liquide  en  contact;  lorsque  la  chaleur  a 
traversé,  ils  ne  travaillent  plus  que  comme  des  bains  faibles. 
Le  précipité  et  la  coloration  formés  au  bout  d'un  quart 
d'heure  prouvent  bien  que  l'oxydation  et  l'épuisement  du 
bain  étaient  déjà  très  avancés. 

On  constate,  en  outre,  que  l'effet  de  la  chaleur  est  accéléré 
lorsqu'on  augmente  la  proportion  du  carbonate  alcalin, 
et  l'on  sait  que  celui-ci  favorise  l'oxydation  du  révélateur. 

Enfin,  il  suffit  de  chauffer  le  révélateur  pour  donner  à  la 
plaque  un  voile  qui  peut  aller  jusqu'au  noir  et  qui  se  ter- 
mine, vers  35°,  par  la  fusion  de  la  gélatine. 


(•)  Pour  les  différentes  actions  de  la  chaleur  cl  la  théorie  du  dévelop- 
pement, voir  mon  Ouvrage  :  La  Plaque  photographique.  Carré  et  Naud, 
éditeurs;  1897. 
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La  chaleur  produit  donc  oxydation  du  révélateur  et  réduc- 
tion du  bromure. 

6.  Voilà  pour  la  chaleur^  qui  agit  directement  au  contact 
du  gélatinobromure  et  du  révélateur,  après  avoir  traversé  le 
verre  en  gardant  cette  forme  de  l'énergie.  Mais  une  autre 
partie  de  la  chaleur  totale  fournie  au  verre  n'a-t-elle  pas  été 
transformée  par  celui-ci  en  autre  chose  capable  de  donner 
aussi  une  impression? 

Nous  avons  déjà  vu  (2j  qu'il  n'y  a  pas  transformation  en 
lumière,  ni  en  tout  autre  agent  susceptible  de  donner  une 
image  latente  pendant  la  durée  de  Texpérience.  11  reste 
l'électricité  :  des  charges  électriques  peuvent  se  développer 
sur  le  verre,  du  côté  du  gélatinobromure  ;  mais,  si  elles 
existent,  elles  sont  si  faibles  que  je  n'ai  pas  pu  les  mettre 
en  évidence,  même  avec  des  appareils  très  sensibles.  D'ail- 
leurs, elles  ne  feraient  que  se  diffuser  dans  la  masse  du 
liquide,  sans  donner  lieu  à  aucun  effet  électroljtique,  puis- 
qu'elles sont  toutes  de  même  signe,  et  elles  ne  pourraient 
qu'exercer  une  influence  d'orientation  (voir  7). 

7.  Il  reste  à  examiner  comment  peuvent  se  produire  les 
stries  et  apparences  singulières  observées  dans  ces  expé- 
riences. 

Les  stries  n'accompagnent  pas  toujours  l'impression  et 
semblent  se  manifester  plus  facilement  sur  les  plaques  ra- 
pides que  sur  les  plaques  lentes,  plus  facilement  aussi  avec 
un  révélateur  concentré  à  l'hydroquinone.  Très  souvent,  il 
existe  autour  des  parties  foncées  des  régions  où  l'impression 
est  plus  faible  qu'ailleurs.  Lorsque  les  stries  existent,  elles 
partent  généralement  des  parties  les  plus  foncées  et  s'éten- 
dent en  rayonnant  autour.  Enfin,  les  épanouissements  el 
orientations  observés  pour  la  main  ne  se  présentent  pas 
tout  à  fait  avec  les  mêmes  caractères  pour  les  corps  chauffés, 
et  l'élévation  de  température  tend  à  accroître  cette  diffé- 
rence. 

Que  se  passe-t-il  donc  dans  le  liquide? 

Ce  liquide  contient  en  dissolution  les  éléments  du  révéla- 
teur, qui  se  répartissent  dans  la  masse  suivant  certains  grou- 
pements moléculaires  donnant  lieu  à  une  oxydation  spontanée    * 
plu»  rapide  sur  certains  points  que  sur  d'autres,  même  si  la 
plaque  avec  laquelle  le  liquide  est  en  contact  présente  une 
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température  uniforme.  En  ces  points,  en  même  temps  que 
la  couche  grisonne  par  le  fait  de  cette  oxjdation  et  de  la  ré- 
duction qui  en  résulte  pour  le  bromure,  le  liquide  s'épuise 
en  substance  oxydable  et  en  appelle  une  nouvelle  quantité 
des  régions  voisines,  qui  agissent  par  conséquent  beaucoup 
moins  sur  la  couche  sensible.  Ainsi  s'expliquent  ces  mouton- 
nements, ces  régions  grises  séparées  par  des  régions  claires, 
qui  prennent  naissance  sur  la  plaque,  même  retournée  la  gé- 
latine en  dessous,  lorsqu'elle  est  abandonnée  pendant  quelque 
temps  dans  le  révélateur  en  repos. 

Si  maintenant  la  plaque  présente  des  régions  à  tempéra- 
ture plus  élevée,  l'oxjdation  s'y  accélère,  les  phénomènes 
d^appauvrissement  local  et  d'appel  de  substance  active  s'ac- 
centuent et  s'orientent  d'après  la  température,  la  forme,  la 
disposition  relative  des  parties  chauffées;  en  même  temps, 
la  teinte  passe  au  gris  foncé  et  jaunâtre  en  face  des  centres 
d'action,  tandis  que  les  parties  voisines  restent  plus  claires. 
Je  montre  des  exemples  de  cet  ensemble  de  phénomènes*,  on 
y  voit  très  nettement  les  traînées  et  les  plages  inactives,  sur- 
tout entre  les  régions  où  l'oxydation  a  été  poussée  très  loin, 
et  cela  aussi  bien  pour  les  doigts  que  pour  les  corps  chauds. 

Quant  aux  stries,  elles  peuvent  aussi  s'expliquer  dans  une 
certaine  mesure  par  la  succession  des  effets  d'appauvrisse- 
ment et  d'appel  le  long  d'une  région  chauffée  modérément; 
les  appels  de  substance  active  ne  se  font  pas  toujours  en 
masse,  comme  cela  a  lieu  lorsque  les  corps  sont  plus  chauds; 
ils  peuvent  se  produire  aussi  par  filets,  surtout  si  le  pour- 
tour de  la  partie  chauffée  n'est  pas  régulier  et  n'a  pas  tous 
ses  points  à  la  même  température.  Ces  filets  aboutissent  aux 
régions  chaudes  et  donnent  sur  la  plaque  l'aspect  de  jets 
ayant  ces  parties  pour  origine.  Les  doigts  et  la  main  présen- 
tent ces  conditions  de  contact  irrégulier;  aussi  donnent-ils 
lieu  le  plus  souvent  à  des  stries  bien  caractérisées. 

Il  faudrait  encore  tenir  compte  de  plusieurs  autres  in- 
fluences :  diffusion  des  charges  électriques,  si  elles  existent; 
déplacements  dans  la  couche  liquide,  sous  l'influence  des  dif- 
férences de  température  ou  de  densité,  etc. 

Quant  à  déterminer  si  les  doigts  et  la  main  n'exercent  pas 
un  effet  spécial  sur  l'orientation  des  filets,  orientation  qui 
n'est  pas  absolument  idenlique  avec  celle  qui  est  produite 
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par  les  corps  cliauffés,  il  semble  très  difficile  de  trancher  la 
question  actuellement,  on  présence  de  la  délicatesse  et  de  la 
complexité  des  actions  qui  interviennent;  toutefois,  il  serait 
téméraire  d'en  écarter  la  possibilité  par  la  seule  raison  qu'une 
pareille  influence  n'a  pas  encore  été  observée.  L'avenir  nous 
l'apprendra,  lorsque  nous  connaîtrons  plus  intimement  les 
phénomènes  de  la  vie  et  les  manifestations  extérieures  aux- 
quelles ils  peuvent  donner  lieu. 

Conclusions  et  conséquences.  —  En  résumé,  il  résulte  de 
l'étude  précédente  que  Vinlensilé  de  l'impression  produite 
par  la  main  sur  la  plaque  photographique  est  due  à  la  cha- 
leur et  que,  si  la  main  exerce  là  une  iulluence  spéciale,  non 
encore  définie,  c'est  sur  Vjorien talion  des  efl'ets  qu'elle  pour- 
rait agir. 

La  quantité  de  chaleur  que  les  doigts  et  la  main  laissent 
passer  à  l'extérieur,  dans  un  temps  donné,  est  très  variable 
suivant  les  individus,  d'après  la  température  des  exlrémilés 
et  d'après  la  nature  de  la  peau^  aussi  les  mains  do  personnes 
différentes,  ou  encore  la  main  d'une  même  [)crsonne  dans 
des  états  diilerents,  ne  produisenL-clles  pas  sur  la  plaque  la 
même  impression.  Ce  qui  contribue  à  exalter  cette  dilfc- 
rence,  c'est  que  la  température  d'une  main  ordinaire  et  la 
quantité  de  chaleur  qu'elle  peut  débiter  par  seconde  se  trou- 
vent être  précisément  à  la  limite  de  ce  qui  est  nécessaire 
pour  l'impression  dans  les  conditions  où  l'on  opère;  si,  pour 
une  cause  ou  pour  une  autre,  par  exen)[>le  par  le  contact  du 
liquide,  la  main  se  refroidit,  l'im[)ressiou  s  alfaiblit  très  no- 
tablement et  peut  même  disparaître  entièrement;  de  même, 
si  le  révélateur  est  peu  énergique,  par  exemple  s'il  a  dt'jà 
servi,  une  main  qui  impressionne  bien  avec  un  révélateur 
moyen  ne  donne  plus  rien.  L'influence  retardatrice  de  la 
peau  est  bien  mise  en  évidence  par  les  expériences  (3),  dans 
lesquelles  un  corps  métallique,  après  avoir  accumulé  la  somme 
des  quantités  de  chaleur  que  la  main  débite  lentement,  res- 
titue cette  somme  en  quelques  instants,  au  contact  de  la 
plaque,  avec  un  débit  beaucoup  plus  fort,  capable  de  pro- 
duire une  impression,  même  dans  un  hain  i'aible;  il  n'est 
même  pas  nécessaire  que  ce  corps  métallique  ait  une  grande 
capacité,  car  une  simple  clef  tirée  de  la  poche  impressionne 
la  plaque  en  moins  de  cinq  minules. 
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Si  cet  ensemble  ne  révèle  pas  la  parlîcipalion  d'un  nouvel 
agent  dans  Tintensité  de  Timpression,  il  a,  du  moins,  l'inté- 
rêt de  montrer  que  le  gélatinobromure  est  beaucoup  plus 
sensible  aux  actions  calorifiques  lorsqu'il  se  Irouve  en  pré- 
sence du  révélateur  que  lorsqu'il  est  à  IVlat  sec.  La  tempé- 
rature du  corps  est  très  inférieure  à  celle  qui  est  nécessaire 
pour  l'impression  à  sec;  en  présence  du  révélateur,  une  tem- 
pérature inférieure  suffît  encore,  surtout  si  Ton  emploie  un 
métal  qui  dégage  rapidement  la  quantité  de  chaleur  emma- 
gasinée. 

De  là  découlent  des  applications  importantes. 

En  I^hvsique,  c'est  une  nouvelle  ressource  pour  l'élude  et 
pour  V enregistrement  des  phénomènes  relatifs  à  la  propa- 
gation, à  l'absorption  et  au  rayonnement  de  la  chaleur. 

En  Photographie,  on  en  tire  un  enseignement  utile  pour 
le  développement.  La  température  du  révélateur  et  de  la 
plaque  ne  doivent  pas  dépasser  ce  qu'on  appelle  la  tempéra- 
ture ordinaire,  c'est-à-dire  12"  à  1 5**,  surtout  si  le  bain  a, 
par  sa  nature  ou  par  son  degré  de  concentration,  une  forte 
tendance  à  s'oxyder;  l'élévation  de  température  accentue  ra- 
pidement celle  oxydalion  et,  par  suite,  le  voile.  Pendant  le 
développement,  on  devra  éviter  toute  cause  un  peu  prolon- 
gée capable  de  déterminer  des  températures  difi'érenles  sur 
les  diverses  régions  de  la  couche  sensible;  autrement,  des 
taches  jaunes  ou  grises  pourraient  se  produire  sur  les  parties 
les  plus  chaudes;  si  l'on  lire  la  placpie  hors  du  bain  pour 
examiner  par  transparence  la  venue  de  l'image,  on  devra  agir 
promptement,  de  façon  que  la  couche  n'ait  pas  le. temps  de 
s'échaufler  par  l'effet  de  la  lampe  ou  des  doigts;  je  montre 
que  les  doigts,  appliqués  sur  le  verre  d'une  plaque  tirée  hors 
du  bain,  Timpressionnent  en  quelques  minutes. 

L'impression  par  la  chaleur  est  beaucoup  facilitée  lorsque 
la  couche  sensible  reçoit  en  même  temps  ou  a  reçu  préala- 
blement une  autre  impression;  ainsi,  on  accélère  le  dévelop- 
pement d'un  cliché  dans  un  révélateur  faible  en  le  tirant 
hors  du  bain  et  le  soumettant  pendant  quelques  inslants  à  la 
chaleur  de  la  lampe  d'une  façon  uniforme;  à  Taclion  calo- 
rifique s'ajoute  l'action  oxydante  de  l'air,  qui  hâte  la  réduc- 
tion, surtout  sur  les  parties  qui  ont  reçu  l'ébranlement  de  la 
lumière. 
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Enfin,  et  ce   n'est  pas  une  des  moindres  conséquences,, 
nous  trouvons  là  un  moyen  d'accroître  énormément  la  sensi- 
bilité du  gélatinobromure  aux  radiations  calorifiques  par  la 
présence  d'un  révélateur  approprié;  j'en  fais  l'objet  d'un 
travail  spécial. 


JUMELLE  PHOTOGRAPHIQUE  DE  M.  FÂUVEL. 

(  Présentation  faite  par  M.  le  Colonel  MOiîSSARD  dans  la  séance 
du  3  décembre  1897.) 


La  jumelle  photographique  de  M.  Fauvel  se  dislingue  des 
appareils  similaires  par  le  système  d'obturateur  qui  lui  a 
été  appliqué,  et  qui  a  déjà  fait  ses  preuves  dans  le  cylindro- 
graphe  du  même  fabricant,  ainsi  que  par  la  forme  du  sac  à 
escamotage,  adapté  au  châssis  à  magasin. 

L'obturateur  de  plaque,  de  construction  et  de  manœuvre 
aussi  simples  que  possible,  permet  de  réduire  à  volonté  le 
temps  de  pose  à  une  minime  fraction  de  seconde,  sans  rien 
enlever  de  la  clarté  ni  des  qualités  optiques  de  l'objectif, 
quel  qu'il  soit. 

Cet  obturateur  se  compose  d'une  boîte  mobile  prismatique 
en  bois  ou  en  métal,  montée  à  l'intérieur  de  la  chambre,  sur 

Fig.  I. 


un  axe  de  rotation  placé  en  arrière  et  près  de  l'objectif. 
Cette  boîte  mobile,  suffisamment  ouverte  du  côté  de  l'objectif 
pour  recevoir  la  totalité  du  faisceau  lumineux  émergent,  se 
termine  à  l'autre  bout,  par  une  fente  longue  et  étroite  qui 
livre  passage  aux  rayons  destinés  à  impressionner  la  plaque. 
Dans  la  rotation  de  la  boîte,  celle  fente  passe  aussi  près  que 
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possible  de  la  surface  sensible  ;  aux  deux  extrémités  de  sa 
marche,  elle  s'arrête  derrière  de  petils  épaulcments  fixes, 
garnis  de  velours,  qui  la  ferment  hermétiquement.  La  boîte 
à  Tinlérieur  est  garnie  de  velours,  pour  arrêter  les  rayons 
frisants  ;  une  vis  permet  d'augmenter  el  de  diminuer,  entre  i"*" 
et  2^'",  la  largeur  de  la  fente,  pour  faire  varier  le  temps  de 
pose. 

Pour  armer^  il  suffit  de  tourner  le  bouton  extérieur  1, 
monté  sur  Taxe  de  rotation  de  la  boîte,  de  façon  à  ramener 
celle-ci  contre  la  paroi  supérieure  de  la  chambre;  une  petite 
cheville  à  ressort  l'arrête  dans  celte  position. 

Pour  déclencher,  on  appuie  sur  le  bouton  2,  qui  dégage 
cette  cheville  :  la  boîte,  sous  Faction  d'un  ressort  plus  ou 
moins  tendu,  revient  à  sa  position  initiale;  dans  ce  mou- 
vement, la  fente  balaj'C  toute  la  surface  sensible,  dont  les 
parties  sont  successivement  impressionnées,  pendant  la  durée 
du  passage  de  la  fente. 

Le  temps  de  pose  dépend  de  la  largeur  de  la  fente  et  de 
la  vitesse  de  rotation.  Avec  une  fente  de  i"^"*de  large  animée 
d'une  vitesse  de  2"'  par  exemple,  le  temps  de  pose  sera  d'en- 
viron j^^  de  seconde,  ce  qui  permet  de  prendre,  parle  travers, 
des  bicyclettes  en  action  et  des  chevaux  de  course. 

Fie.  2. 


Si  la  fente  a  i*^"\  et  que  sa  vitesse  soit  réduite  à  5o*^"',  le 
temps  de  pose  atteindra  —  de  seconde. 

Pour  une  pose  prolongée  et  pour  la  mise  au  point,  on 
ouvre  complètement  les  deux  joues  de  la  boîte  obturatrice  et 
on  les  applique  contre  les  parois  de  la  chambre,  on  fixe 
l'appareil  sur  un  pied,  et  l'on  opère  avec  le  bouchon  de 
l'objectif  à  la  m.nnière  ordinaire. 

Le  rendement  de  cet  obturateur  est  très  voisin  de  l'unité, 
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car,  la  fente  élanl  toujours  1res  rapprochée  de  la  plaque,  les 
périodes  d'ouverture  incomplète  de  Tobjectif  sont  presque 
nulles,  par  rapport  à  la  période  d^action  totale. 

La  mise  au  point  se  fait  par  Tobjectif  muni,  dans  sa  mon- 
ture, d'un  mouvement  hélicoïdal  gradué  sur  la  distance.  11 
en  résulte  que  la  position  respective  de  l'obturateur  et  de  la 
plaque  est  invariable,  et  que  par  conséquent  le  rendement 
est  constant. 

La  jumelle  Fauvel  se  construit  sur  trois  modèles  différents, 
pour  les  plaques  6, 5x  9,  9x12  et  9x18  (siéréoscope). 

Dans  ce  dernier  cas,  l'emploi  de  l'obturateur  à  rotation 
assure  la  simultanéité  absolue  des  deux  impressions  binocu- 
laires. Le  châssis-magasin  contient  18  plaques  pour  le  mo- 
dèle 6,5  X  9,  et  12  plaques  pour  les  deux  autres  modèles. 

Les  dimensions  du  châssis-magasin  sont,  dans  chaque  cas, 
très  peu  supérieures  à  celles  des  plaques  qu'il  renferme. 

On  peut  sub.^tituer  au  magasin  un  châssis  à  rouleau  pelli- 
culaire. 

La  chambre  porte  un  viseur  rectangulaire  transparent 
plan  concave,  pouvant  servir  dans  toutes  les  positions  de 
l'appareil. 

STÉRÉOSCOPE; 
Pah    m.    BELLIENl. 

(Présenté  par  M.  BARDY  à  la  séance  du  3  décembre  1897.) 


Frappé  de  la  mauvaise  qualité  des  stéréoscopes  bon  mar- 
ché généralement  mis  dans  le  commerce,  j'ai  cherché  à  réa- 
liser un  appareil  d'un  prix  abordable,  mais  réunissant  toutes 
les  qualités  de  grossissement,  de  centrage,  d'achromatisme  et 
de  netteté  nécessaires  pour  obtenir  le  maximum  d'effet  que 
l'on  attend  d'une  bonne  vue  stéréoscopique. 
-  Les  oculaires  employés  sont  choisis  et  apairés  avec  soin, 
ils  sont  achromatiques  et  très  larges  pour  permettre  l'accom- 
modation des  yeux  les  plus  différents  d'écart.  Leur  foyer  se 
rapproche  de  celui  des  objectifs  généralement  montés  sur  les 
jumelles  stéréoscopiques,  et  pour  cette  raison  le  grossisse- 
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ment  de  l'image  est  plus  fort,  et  Tillusion  plus  complète 
qu'avec  les  stéréoscopes  ordinaires. 

Le  champ  est  exactement  le  même  que  celui  de  la  vue 
sléréoscopique. 

Enfin,  j'ai  disposé  sous  l'instrument,  près  de  la  poignée  et 

Fig.    ». 


à  portée  de  la  main,  une  roue  moUelée  qui  actionne  une 
bielle  et  permet  une  mise  au  point  parfaite  de  l'image  pour 
les  différentes  vues. 

Ce  dispositif  remplace  avantageusement  l'ancien  système  à 
crémaillère  ;  il  est  plus  simple,  plus  rapide  et  aussi  plus  précis. 

Fig.  i. 


Pour  la  mouture  du  stéréoscope  proprement  dite  j'ai 
adopté  le  carton  durci  laqué  qui  est  très  solide,  ne  joue  pas 
et  peut  être  mouillé  sans  inconvénient. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  qu^il  esl  1res  souvent  nécessaire  de 
regarder  le  positif  tout  mouillé  pour  juger  aussi  bien  de 
reflet  du  pajrsage  que  de  sa  valeur  comme  intensité. 

C'est  pour  cet  usage  que  le  support  mobile  qui  relient  la 
vue  est  à  double  grifl'e. 

Quand  on  se  sert  de  l'appareil  pour  regarder  les  vues 
mouillées,  on  laisse  à  demeure  dans  la  griflé  arrière  un  verre 
dépoli,  et  l'on  place  dans  la  grifle  avant  la  vue  à  regarder. 

Grâce  à  ce  dispositif  le  verre  dépoli  ne  se  mouille  pas,  il 
reste  propre  et  n'adhère  pas  à  la  vue  qui  s'enlève  et  se  met 
en  place  très  facilement. 

Enfin  le  frottement  de  la  glissière  se  fait  sur  du  drap  collé 
dans  le  logement  de  cette  dernière.  Le  frottement  reste  doux 
et  l'on  évite  ainsi  de  rayer  le  vernis. 


NOTE  SUR  UNE  MÉTHODE  DE  MESURE 

DE  L'INTENSITÉ  DU  VOILE  AU  MOYEN  DES  EFFLUVES 

DITS  «  MAGNÉTIQUES  »  ; 

Par  m.  le  Capitaine  HOUDAILLE. 

(Communicdtion  faite  à  la  séance  du  3  décembre  1897.) 


Dans  une  précédente  Communication,  relative  à  une 
méthode  dressai  des  révélateurs,  nous  avons  indiqué  la  loi 
qui  relie  le  temps  de  pose  et  la  durée  d'apparition  de  l'image. 

En  même  temps  nous  avons  signalé  l'influence  considé- 
rable de  la  température  du  bain  réducteur  et  j)ar  suite  la 
nécessité  d'opérer  à  la  température  constante  de  i5"  pour 
avoir  des  résultats  comparables.» 

La  Communication  faite,  à  la  séance  du  5  novembre,  par 
M.  Dujardin,  au  sujet  des  expériences  du  D*"  Luvs,  nous 
a  engagé  à  étudier  de  plus  près  l'action  de  la  température. 
En  opérant  avec  des  bains  portés  successivement  à  8**,  i4'\^} 
iJo",5  et  en  traduisant  graphiquement  les  résultats,  nous 
avons  pu  formuler  la  loi  suivante,  qui  n'est  d'ailleurs  qu'ap- 
prochée : 

«  La  durée  d'apparition  pour  une  même  pose  est  inverse- 
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ment  proporllonnelle  à  la  lempéraUirc  du  bain  exprimée  en 
degrés  centigrades.  Ainsi  en  opérant  à  1 5®  nous  avons  trouvé, 
pour  la  valeur  de  l'énergie  d'un  révélateur,  le  chiffre  de  cent 
secondes,  c'est-à-dire  que  Fimpression,  produite  par  une 
bougie -mètre-seconde  sur  une  plaque  de  sensibilité  type, 
donne  une  trace  d'image  en  cent  secondes;  à  7°,  5  l'énergie 
sera  représentée  par  deux  cents  secondes;  à  3o°  par  cin- 
quante secondes. 

D'après  la  loi  que  nous  avons  rappelée  plus  haut,  la  durée 
d'apparition  est  proportionnelle  à  la  quatrième  puissance  du 
temps  de  pose. 

Si  donc  on  avait  opéré  à  température  constante  Jl  aurait 
fallu  faire  varier  la  source  de  ~  de  bougie-mèlre-seconde  à 
seize  bougies-mèlre-seconde  pour  obtenir  le  même  résultat. 

On  se  rend  compte  immédiatement  de  l'influence  considé- 
rable de  la  température  sur  les  phénomènes  de  réduction. 

En  passant  de  7",  5  à  3o"  on  obtient,  sur  la  marche  générale 
de  l'apparition  de  Timage,  les  mômes  effets  qu'en  faisant  varier 
le  temps  de  pose  de  i  à  2  56. 

Dès  lors  l'explication  des  expériences  du  D*"  Luys  et  de 
M.  Dujardin  paraît  assez  simple. 

En  imposant  sur  une  plaque  photographique,  ou  sur  le  dos 
de  la  plaque,  soit  les  mains,  soit  un  corps  chauffé  à  4o° 
et  en  opérant  dans  un  bain  a  i5'*,  on  produit,  au  sein  de 
la  couche  sensible  et  du  liquide,  des  différences  de  tempéra- 
ture qui  se  traduisent  par  une  révélation  plus  rapide  dans  les 
parties  chauffées. 

11  faut  toutefois,  pour  arriver  à  ce  résultat,  deux  condi- 
tions :  la  première,  c'est  que  la  plaque  ait  subi  un  commen- 
cement d^inipression,  soit  avant  sa  mise  en  boite,  soit  dans 
les  manipulations  du  laboratoire. 

Cette  condition  est  d'ailleurs  toujours  remplie.  11  n'existe 
pa:r,  à  notre  connaissance,  de  plaques  extra-rapides  qui  ne 
prennent  une  teinte  grise  après  dix  minutes  de  séjour  dans 
un  bain  au  métol  sans  bromure  à  3o".  La  deuxième  condition 
c'est  qu'il  y  ait  une  différence  de  température  entre  le  bain 
et  le  corps  étranger  placé  sur  la  plaque.  On  devra  donc  obte- 
tenir  une  Impiession  beaucoup  plus  intense  en  opérant  dans 
un  bain  à  8'*  que  dans  un  bain  à  3^". 

Cette   dernière    température   ne    paraît  pas  pouvoir  être 
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dépassée  sans  danger  pour  la  gélatine.  Si  l*bn  interpose,  entre 
le  corps  chaud  et  la  plaque,  une  couche  de  liquide  mauvais 
conducteur,  la  transmission  de  la  chaleur  se  fait  mal  et  le 
phénomène  disparait.  Nous  avons  basé  sur  cette  remarque 
une  méthode  d'essai  de  l'intensité  du  voile. 

Nous  préparons  a5o^*^  d'un  bain  au  métol  ainsi  constitué  : 

Eau I  ooo 

Sulfite  A 5o 

Carbonate  de  potasse 5o 

Métol lo 

Nous  ajoutons  à  ce  bain  un  morceau  de  glace  de  façon 
à  le  ramener  à  la  température  de  o^. 

A  ce  moment  nous  introduisons  la  plaque  sensible,  face 
en  dessous,  en  la  faisant  reposer  sur  quatre  morceaux  de 
liège  de  5™™  d'épaisseur.  Sur  la  plaque  nous  plaçons  un 
poids  en  fonte  de  Soo^',  préalablement  portée  la  température 
de  io°. 

Si  la  plaque  a  une  trace  de  voile,  la  forme  de  l'hexagone 
sera  nettement  dessinée  au  bou|  de  trois  minutes  et,  si  l'on 
opère  simultanément  sur  deux  échantillons  de  plaques,  l'in- 
tensité de  l'hexagone  sera  proportionnelle  à  l'intensité  du 
voile. 

Si  l'on  voulait  obtenir  des  résultats  plus  précis  en  valeur 
absolue  on  pourrait  se  baser  sur  l'opacité  de  la  teinte  pro- 
duite par  un  séjour  d'égale  durée  dans  un  bain  à  o"  et  dans 
un  bain  à  3o°.  L'opacité  relative  des  deux  teintes  permettrait 
de  mesurer  le  voile  en  fractions  de  bougie •  mètre-seconde 
rapportées  au  type  de  révélateur  agissant,  pendant  le  même 
temps,  à  i5°  C. 

Pour  la  plupart  des  plaques  du  commerce  ce  chiffre  est 
voisin  de  -^  de  bougie-mètre-seconde. 

On  peut  utiliser  pratiquement  l'inlluence  de  la  tempéra- 
ture sur  le  développement. 

Si  l'on  a  un  cliché  surexposé  et  que  l'on  désire  des  opposi- 
tions, on  ajoutera  un  morceau  déglace  au  bain  révélateur. 

Dans  d'autres  cas,  on  pourra  avoir  intérêt  à  relever  la 
température  dans  le  voisinage  de  3o". 

Enfin^  en  ayant  à  sa  disposition  deux  vaporisateurs  conte- 
2«  Série,  Tome  XIV.  —  N«  1;   1898.  4 
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nanlirun,  du  révClaleurà  o°,  Tautre,  leméine  bainàSo",  on 
pourrait  régler  à  sa  guise  l'apparition  de  telle  ou  telle  partie 
de  rimage.  Dans  le  cas  d^agrandissements  de  grandes  diioen- 
sions,  les  effets  obtenus  doivent  être  plus  marqués  qu'avec 
le  pinceau  chargé  de  bromure  dont  on  a  fréquemment  recom- 
mandé remploi.  Mous  laissons  d^ailleurs  aux  photograpbes 
professionnels  le  soin  de  décider  s!  la  méthode  du  vaporisa- 
teur est  réellement  pratique. 


ALUMINIUM  OU  MAGNÉSIUM; 
Par  m.  K.  DEMOLE. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  décembre  1S97.  ) 


Chauffés  en  présence  de  Fair  ou  de  l'oxygène  naissant,  un 
assez  grand  nombre  de  métaux  subissent  Toxy dation  et 
brûlent  en  donnant  une  lumière  qui  varie  en  éclat,  en  pou- 
voir calorique  et  en  puissance  chimique  suivant  le  métal  em- 
ployé. Au  point  de  vue  d^  Toxydation  les  deux  termes 
extrêmes  sont  For  ou  le  platine  qui,  à  aucune  température,  ne 
se  combinent  avec  l'oxygène,  puis  le  potassium  qui  absorbe 
à  froid  ce  gax,  même  lorsqu'il  est  sec.  A  mesure  qu'on 
s'éloigne  du  groupe  des  métaux  alcalins,  l'oxydation  devient 
plus  difficile  et  il  arrive  un  moment  où  elle  ne  se  fait  plus 
que  fort  lentement,  à  moins  que  le  métal  ne  soit  réduit  en 
poudre  impalpable  et  fortement  chauffé,  puis  où  elle  ne  se 
l'ait  qu'en  présence  de  l'oxygène  naissant  et  enfin  où  elle  ne 
se  fait  plus  du  tout. 

L'activité  chimique  de  lai  lumière,  que  l'on  peut  bien 
appeler  oxy-niéLallique,  n'est  nullement  en  corrélation  avec 
la  facilité  d'oxydation  des  métaux.  Le  fer,  par  exemple,  qui 
brûle  si  facilement  à  l'air  lorsqu'il  est  divisé,  donne  par  ce 
fait  une  lumière,  éclatante  du  reste,  mais  dont  l'activité  chi- 
mique est  presque  nulle.  Il  en  est  de  même  du  sodium,  qui 
brûle  avec  un  éclat  incomparable,  mais  dont  la  lumière  est 
absolument  inactinique. 

Ce  n'est  que  l'analyse  spectrale  qui  peut  renseigner  théo- 
riquement sur  Tactivité   chimique  des  lumières  oxy-métal- 
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liques,  et  encore  ce  renseignement  n*esl-îl  que  relatif.  En 
effet,  les  métaux  qui  ont  des  raies  localisées  dans  la  partie 
chimique  du  spectre  sont  fort  rares;  on  ne  peut  citer  que 
Tosmium,  Findium  et  le  béryllium.  Tous  les  autres,  sans 
exception,  mais  dans  des  proportions  très  diverses,  ont  des 
raies  réparties  à  la  fois  dans  tout  le  spectre. 

On  ne  peut  donc  pas  dire  a  priori  que,  parce  qu'un  métal 
possède  des  raies  dans  le  violet,  il  donnera  à  cause  de  cela  une 
lumière  actinique,  car  l'énergie  chimique  du  violet  peut  être 
combattue  ou  tout  au  moins  atténuée  par  du  vert,  du  jaune 
ou  du  rouge.  Il  v  a  donc  là  une  affaire  de  résultante. 

Depuis  longtemps  on  a  préconisé  l'emploi  du  magnésium 
en  poudre,  comme  lumière  artificielle  pouvant  être  employée 
pour  la  photographie  instantanée,  et  les  qualités  du  magné- 
sium sont  à  ce  titre  très  réelles.  11  possède  en  effet  deux  qua- 
lités qui  .«ont  nécessaires  aune  bonne  lumière  oxy-métallique: 
il  est  très  oxydable  et  l'activité  chimique  de  sa  lumière  est 
relativement  grande.  C'est  sa  facile  oxydation  qui  fait  de 
Véclair  magnésique,  comme  on  l'appelle,  une  lumière 
instantanée. 

Il  est  vrai  que  cette  qualité  peut  aisément  dégénérer  en 
défaut.  En  effet,  le  magnésium,  exposé  à  l'air  humide,  se 
transforme  facilement  en  carbonate  qui  ne  brûle  plus;  il  faut 
donc  le  préserver  avec  soin  de  l'humidité. 

Quant  à  l'activité  de  sa  lumière,  on  peut  la  prévoir  par 
l'examen  de  son  spectre.  En  effet,  le  magnésium  possède 
trois  raies  localisées  dans  l'indigo  et  le  bleu  qui  ne  sont 
contrebalancées  que  par  quatre  raies,  de  moindre  impor- 
tance, dont  trois  dans  le  vert  et  une  dans  le  jaune. 

Il  m'a  paru  intéressant  de  chercher  si  d'autres  métaux 
auraient  au  même  titre  les  deux  qualités,  de  la  lumière  oxy- 
métallique  :  la  production  instantanée  et  l'activité  chimique. 

L'oxydabilité  des  métaux  alcalins  et  alcalino-terreux  est 
bien  autrement  grande  que  celle  du  magnésium,  et  s'il  était 
possible  de  les  réduire  en  poussière,  ils  pourraient  être  pré- 
férés; mais  n'étant  conservables  qu'à  l'abri  absolu  de  l'air, 
dans  du  pétrole,  et  le  prix  en  étant  du  reste  fort  élevé,  leur 
emploi  est  pratiquement  impossible. 

Les  métaux  du  groupe  du  fer  s'oxydent  encore  relati- 
vement bien,  mais  la  qualité  chimique   de  cette  lumière  est 
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absolument  insuffisaole.  Le  zinc  et  le  cadmium,  le  cadmium 
surtout,  brûlent  en  donnant  une  lumière  active,  mais  Toxj- 
dation  est  beaucoup  trop  lente  pour  la  photographie  instan- 
tanée. A  mesure  que  nous  nous  éloignons  des  métaux  légers, 
cette  oxydation  devient  de  plus  en  plus  difficile  et  ne  peut 
rire  obtenue  qu'avec  le  secours  d'une  chaleur  déplus  en  plus 
forte. 

Parmi  tous  ces  métaux  il  en  est  un  que  nous  avons  réservé 
pour  la  fin  et  qui  semble  destiné,  par  ses  propriétés  chimique» 
et  physiques,  à  devoir  supplanter  le  magnésium  :  c'est  l'alu- 
minium. Ce  métal  est  fort  rapproché  du  précédent  par  ses 
poids  atomiques  et  spécifiques.  Il  est  beaucoup  moins  alté- 
lérable  à  l'air,  ou  plutôt  il  ne  Test  pas  du  tout  à  la  tempéra- 
ture ordinaire,  de  telle  sorte  quela  mousse  d'aluminium,  à 
l'état  pulvérulent,  se  conserve  sans  qu'il  soit  besoin  de  la 
mettre  à  l'abri  de  l'air  humide.  L'aluminium  est  avec  le  cal- 
cium le  seul  métal  qui  possède  des  raies  spectrales  aussi 
voisines  de  la  partie  ultra-violette  du  spectre,  alors  que  le 
magnésium  n'a  de  raies  que  dans  l'indigo  et  le  bleu. 

Si  l'on  tient  compte,  en  outre,  qu'il  est  bien  meilleur 
marché  (en  chiffres  ronds  ij*^""  le  kilogramme  au  lieu  de  40^**, 
prix  de  gros),  on  comprendra  que  l'aluminium  ait  de  sérieuses 
chances  de  supplanter  le  magnésium.  Il  m'a  semblé  inté- 
ressant d'établir  expérimentalement  et  comparativement  la 
puissance  actiniquc  de  la  lumière  de  ces  deux  métaux;  car, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  peut  être  facilement  trompé 
par  les  indications  fournies  par  l'analyse  spectrale. 

Voici  les  circonstances  dans  lesquelles  les  expériences  ont 
été  faites  :  dans  un  local  complètement  obscur,  on  a  disposé 
un  bouquet  de  fleurs  situé  à  i",35  d'un  appareil  photogra- 
phique armé  d'un  a^astigmat  Zeiss,  série  1 : 1 2,  5,  F  =  1 54"", 
travaillant  à  pleine  ouverture.  Le  bouquet  était  composé  dt; 
fleurs  rouges  et  jaunes,  hormis  quelques  fleurs  blanches.  En 
arrière  de  l'appareil,  à  3'"  du  bouquet,  on  a  fait  partir  un 
éclair  aluminique  formé  par  o^*",  5oo  d'aluminium  en  poudre 
impalpable  et  o^*",  5oo  de  chlorate  de  potassium  sec.  La  plaque 
employée  était  de  la  fabrique  Lumière,  étiquette  bleue.  Le 
développement  de  la  plaque  a  été  effectué  dans  un  bain 
d'hydroquinone  et  de  potasse,  à  la  température  de  r8°C.,  et 
a  duré  cent  dix  secondes.  La  deuxième  expérience  a,  de  tous 
points,  été  semblable  à  la  première,  les  distances  étant  conser- 
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\ées,  la  plaque  identique  et  le  développement  aussi,  sans  dé- 
passer la  durée  de  iio  secondes.  La  seule  différence  c'est 
que  l'aluminium  se  trouvait  remplacé  par  le  magnésium. 

En  comparant  les  épreuves  obtenues  on  peut  se  convaincre 
de  la  différence  considérable  qui  existe  entre  l'actinisme  des 
deux  lumières  oxy-alumi nique  et  oxy-magnésique.  On  re- 
marque qu'avec  la  première  les  fleurs  rouges  et  jaunes  sonl 
sensiblement  à  leur  valeur,  comme  si  Ton  avait  fait  usage 
d'une  plaque  orthochromatique,  tandis  qu'avec  la  seconde 
tout  est  uniformément  mal  venu. 

La  formule  que  nous  avons  donnée  plus  haut  de  parties 
égales  de  chlorate  de  potassium  et  de  magnésium  convient 
très  bien  pour  ce  métal,  mais  peut  être  avantageusement 
remplacée  par  la  suivante,  pour  ce  qui  concerne  Taluminium  : 

Permanganate   de  potasse 2  parties 

Aluminium i        » 

Le  permanganate  de  potasse  sera  finement  pulvérisé;  on 
emploiera  ce  sel  à  Fétat  de  pnreté,  en  ayant  soin  d'éviter  la 
présence  des  corps  organiques.  Le  mélange  ci-dessus  prend 
feu  avec  facilité  et  brûle  avec  une  rapidité  qui  ne  laisse  rien 
à  désirer  et  permet  l'instantané.  En  prenant  moins  de  per- 
manganate ou  en  en  prenant  davantage,  la  rapidité  de  com- 
bustion est  moins  grande  et  la  fumée  est  beaucoup  aug- 
mentée. 


VARIÉTÉS. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900. 

Le  Comité  d'admission  a  procédé  à  la  composition   de  son 
Bureau.  Ont  été  nommés  : 

Président  :  M.  E.  Marey,  de  Tlnstitut. 

Vice-Président  :  M.  A.  Da vanne,  Vice-Président  de  la  Société 
française  de  Photographie. 

Rapporteur   :  M.  L.  Vidal,  Professeur  à  l'Elcole  des  Arts  déco- 

ratifs. 

Secrétaire  :  M.    M.    Brrthalo,   Président    de    la    Chaïubre 

syndicale  de  la  Photographie. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


<iKOR(fES  BRUNEr.,   Traité  élémentaire  d'Optique  photographique. 
Paris,  Charles  Mendel,  éditeur. 

Sous  ce  litre,  M.  Georges  Brunel  publie  un  petit  Volume 
«Tune  centaine  de  pages  où  il  étudie,  au  point  de  vue  photo- 
graphique, Faction  de  la  lumière,  les  conditions  que  doivent 
remplir  les  lentilles  et  les  objectifs,  ainsi  que  leurs  qualités 
et  leurs  défauts,  les  soins  à  leur  donner,  leur  méthode 
d'essais,  etc.  Cette  publication,  d^in  caractère  scientifique, 
peut  trouver  place  dans  la  bibliothèque  des  amateurs  dési- 
reux d'acquérir  l'instruction  théorique  relative  aux  opéra- 
tions dont  ils  ont  la  pratique  journalière.  Ed.  G. 


(iKORGES  Brunel,  Variations  et  déterminations  des  temps  de  pose 
en  Photographie.  Paris,  Charles  Mendel,  éditeur. 

C'est  encore  à  un  point  de  vue  scientifique  et  mathéma- 
tique que  s'est  placé  M.  Georges  Brunel  pour  formuler,  dans 
son  petit  Précis  des  temps  de  pose,  les  conseils  qu'il  donne 
aux  praticiens.  Il  n'est  cerles  pas  sans  intérêt  pour  les  opé- 
rateurs de  savoir  à  quelles  lois  ils  obéissent  en  obtenant  de 
bons  résultats  :  il  est  pourtant  certain  que  l'instinct  et  l'ex- 
périence jouent  un  plus  grand  rôle  que  le  calcul  dans  la  plu- 
part des  cas;  car,  s'il  est  utile  qu'un  ensemble  de  connais- 
sances techniques  permettent  de  bien  se  rendre  compte  des 
phénomènes  observés,  il  est  difficile  et  quelque  peu  fastidieux 
d'établir,  avant  d'opérer  pour  chaque  cas,  un  schéma  géomé- 
trique donnant  le  coefficient  de  pose  d'après  la  qualité  de  la 
lumière,  la  distance  focale,  la  nature  des  lentilles  et  les  élé- 
ments chimiques  des  surfaces  sensibles  et  des  énergies  révé- 
latrices. La  méthode  adoptée  dans  cet  Ouvrage  est  d'ailleurs 
<îlaire  et  rationnelle.  Ed.  G. 
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A.  Bergbrkt,  Nancy  monumental  et  pittoresque.  Album  <]o 
loo  planches  en  phototypie,  sortant  des  presses  de  la  maison  .1. 
Boyer,  avec  préface  de  M.  Pfister,  professeur  à  l'Université  de 
Nancy. 

Cet  Ouvrage  est  destiné  à  compléter  un  album  semblable 
de  I  oo  planches  en  photocollographic,  sorties  aussi  des  presses 
de  la  maison  Royer,  publié  déjà  sur  Nancj  en  1896  par 
M.  Armand  Guérinet,  éditeur  à  Paris,  et  il  sera  lui-mémr 
suivi  d^un  autre  album  déjà  annoncé  dans  la  préface,  ce  qui 
formera  un  ensemble  considérable  de  reproductions  photo- 
graphiques consacrées  à  riiistoire  des  monuments  et  des  faits 
importants  concernant  la  ville  de  Nancy. 

Le  Volume  actuel,  de  format  in-f°  mesurant  3o*™  sur  40*^"*, 
comprend  deux  Parties  de  nature  différente.  La  première 
Partie,  composée  de  19  planches,  est  consacrée  à  la  repro- 
duction d'anciennes  estampes  figurant  des  monuments  qui 
n'existent  plus  ou  dont  l'aspect  a  été  modifié;  la  seconde 
Partie  est  consacrée  au  Nancy  moderne  et  contient  la  repro- 
duction par  la  photocollographic  des  monuments  tels  qu'ils 
existent  à  l'époque  actuelle. 

Ces  reproductions  ne  s'appliquent  pas  seulement  aux  vues 
«rensemble  des  monuments  ou  des  rues,  places  et  promenades 
de  Nancy,  mais  aussi  aux  détails  architecturaux  des  églises, 
des  musées  et  des  édifices,  ainsi  qu'aux  maisons  curieuses  el 
d'origine  ancienne  existant  encore  sur  divers  points  de  la 
ville  et  aux  détails  intéressants  des  monuments  plus  récem- 
ment édifiés. 

Les  vues,  la  plupart  de  grand  format  (a4  x  3o),  fidèle- 
ment exécutées  et  qui  ont  donné  à  la  maison  Royer  l'occasion 
de  montrer  son  habileté  pour  tirer  parti  de  clichés  parfois 
défectueux  et  exécutés  souvent  dans  des  conditions  difficiles, 
pourront  constituer  un  souvenir  précieux  des  transformations 
de  Nancy  dans  les  âges  modernes  pour  tous  ceux  qui  aiment 
cette  belle  cité.  H.  S. 

F.  Pavl  Liesegang,  Die  Fernphoto graphie.  Dusseldorf, 
Ed.  Liesegang,  1897. 

Après  avoir  exposé  la  théorie  des  différents  systèmes  télé- 
photographiques, l'Auteur  donne  la  description   des  nom- 
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breux  téléobjectifs  qui  existent  aujourd4iui  et  en  indique  les 
principales  applications.  11  passe  ensuite  aux  vues  stéréosco- 
piques  prises  par  ce  procédé  et  aux  moyens  d'utiliser  comme 
léléobjeclifs  les  lunettes  et  jumelles  en  usage,  étudie  compa- 
rativement les  rôles  de  l'œil  et  de  la  chambre  noire,  et  ter- 
mine par  un  historique  de  la  TéléphotQgraphie« 

Cet  Ouvrage  de  i34  pages  résume  ainsi,  avec  de  nom* 
breuses  illustrations  à  l'appui,  ce  que  Ton  connaît  actuel- 
lement en  matière  de  Photographie  à  grande  distance. 

R.  <:. 


Capitaine  BoL'TTiEAix,  La  Téléphotographie,  (Extrait  de  la  JRevuc 
du    Génie  militaire,  septembre  1897.)  Berger-Levrault  et  C*. 

M.  le  capitaine  Bouttieaux  s'est  proposé,  dans  cette  élude, 
de  montrer  les  résultats  qu'on  peut  attendre  de  la  Télépho- 
tographie, avec  ses  procédés  actuels,  pour  les  applications 
militaires,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  Photographie  en 
ballon.  Le  lecteur  y  trouvera  un  exposé  clair  et  simple  des 
j)ropriétés  optiques  sur  lesquelles  sont  fondés  les  appareils 
employés  et  des  conditions  à  remplir  pour  en  tirer  le  meilleur 
parti  au  point  de  vue  du  but  spécial  à  atteindre.  Plusieurs 
planches  montrent  les  résultats  obtenus. 

R.  C. 


François  Miron,  Photographie,  Paris,  P.  Vicq-Dunod  ci  C'*. 

Cet  Ouvrage,  qui  fait  partie  de  la  a  Bibliothèque  des  con- 
ducteurs de  travaux  publics  »,  est  très  complet;  il  a  pour  but 
d'initier  le  spécialiste  non  seulement  aux  principes  de  la 
Photographie  courante,  mais  encore  aux  applications  parti- 
culières qui  rcssortentde  la  Photographie  industrielle  et  qui 
sont  généralement  laissées  de  côté  dans  les  Traités  réservés 
aux  amateurs. 

Dans  cet  Ouvrage  les  divers  procédés  de  tirage  qui  peuvent 
être  utiles  pour  la  reproduction  des  dessins,  des  plans,  sont 
étudiés  d'une  manicrjc  toute  spéciale. 

A.  L. 
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SOCIËTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  7  janvier  1808  ('). 

M.  Bardy,  Vice-Président  du  Conseil  d'administration, 
occupe  le  fauteuil. 

Il  annonce  que,  depuis  la  dernière  séance,  la  Société  a  eu 
le  malheur  de  perdre  deux  de  ses  membres  :  MM.  A .  Monod, 
Conseiller  à  la  Cour  de  Cassation  et  Ch.  Berteaux.  Des 
lettres  de  condoléance  seront  adressées,  au  nom  de  la 
Société,  aux  familles  des  deux  défunts. 

Après  avoir  rempli  ce  triste  devoir  il  fait  connaître  à  ras- 
semblée une  nouvelle  heureuse  :  c'est  que  trois  de  ses 
membres  viennent  d'être  décorés  de  la  Légion  d'honneur.  Ce 
sont  MM.  Gauthicr-Villars  [Albert)^  membre  du  Comité 
d*admimstration,  Molteni  et  Ferdinand  H oy.  Il  a  aussi  le 
plaisir  d'annoncer  que  M.  Auguste  Lumière  a  également 
reçu  cette  distinction. 

Cette  nouvelle  est  accueillie  par  les  applaudissements  des 
assistants. 


(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
daos  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  ioterdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  N«  2;   1898.  5 
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Il  est  procédé  au  scrutia  pour  la  nominalion  des  Commis- 
sions suivantes  : 

Commission  chargée  de  proposer  un  candidat  pour  la 
médaille  Peligot. 

Sont  désignés  :  MM.  Audra  (E.),  Balagny,  capitaine 
CoLSON,  Ferrier,  Gravier,  capitaine  Houdàille,  Vieuille. 

Commission  chargée  de  décerner  le  Prix  de  TExposition 
de  1889  : 

MM.  Audra  (E.),  Balagny,  Bertiiaud  (Michel),  Braun, 
Bucquet,  Dubouloz,  Fleury-Hermagis,  Gilles,  Laedleijv, 
LippMAjîN,  LoNDE,  Poulenc  (G.). 

Commission  chargée  de  décerner  la  médaille  Thouroude 
(concours  de  Microphotographie)  : 

MM.  Bardy,  Londe,  Perrot  de  Chaumeux,  Vidal  (L.), 
YvoK. 

M.  le  Président  procède  à  la  remise  des  médailles  décer- 
nées aux  membres  qui  ont  fourni  des  épreuves  pour  Tillus- 
tration  du  Bulletin, 


Les  lauréats  sont 


Bulletin  dju  1 5  septembre  1 896I 
1*^' octobre  1896. 
i5  novembre  1896. 
1 3  décembre  1896. 
i5  avril  1897. 
i5juin  1897. 
i5  octobre  1897. 
1*^' novembre  1897. 
i5  novembre  1897. 
i3  décembre  1897. 

M.  le  Président  fait  alors  savoir  que  : 

MM.   Bluet  (Victor),  à  Paris. 
Brault  (Maxime),  » 

Defez  (Eugène),  à  Asnières. 
LxVMY,  Officier  d'ordonnance  du 

Président  de  la  République,  à  Paris. 
Louis  (Eugène),  » 


MM.  Bouchonnât, 

Bulleti 

Bouchonnât, 

» 

Audra  (E.), 

» 

Bourgeois, 

» 

Guinand  (Ed.). 

)) 

H.  de  Saint-Senoch, 

)) 

Guinand  (Ed.), 

)> 

Balagny, 

» 

BucHANAN  (Nalhaniel) 

» 

Roy  (Georges), 

» 
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MM.  Mesuheur  (Alphonse),  à  Paris. 
Panckoucke  (Ch.),  » 

Tandeau  (F.),  » 

Walwein  (Albert),  » 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société.  Il  sera  pro- 
cédé au  vote  sur  leur  admission  à  la  prochaine  séance. 

La  parole  est  à  M.  Perrot  de  Chaumeux  pour  le  dépouille- 
ment de  la  correspondance. 

Il  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Paul  Tollu,  notaire, 
ainsi  conçue  : 

Paris,  le  18  décembre  1897. 

«  Monsieur  le  Président, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  savoir  que,  par  un  codicille 
olographe  à  son  testament,  déposé  au  rang  de  mes  minutes, 
M.  Paul  Delondre  a  fait,  au  profit  de  la  Société  de  Photo- 
graphie, dont  il  était  membre,  une  disposition  ainsi  conçue  : 

«  Je  laisse  une  médaille  de  trois  cents  francs  une  fois 
))  donnée  à  la  Société  de  Photographie,  pour  ce  que  M.  Da- 
»  vanne  jugera  le  plus  utile  et  ceux  de  mes  négatifs  qu'il 
»  jugerait  intéressants.  » 

))  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

))  Paul  Tollu.  » 

M^Lacour,  successeur  de  M.  Berlhiot,  a  adressé  la  lettre 
suivante  à  notre  Président  : 

Paris,  le  3i  décembre  18147. 

«  Monsieur  le  Président, 

»  Je  me  fais  un  plaisir  de  répondre  au  vœu  exprimé  par 
M.  Davanne  à  la  dernière  séance  de  la  Société  Française  de 
Photographie,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  remettre  un 
spécimen  de  mes  trousses  anastigmatiques  destiné  au  format 
i3  X  18,  que  je  vous  prie  de  vouloir  bien  accepter  pour  la 
collection  de  la  Société. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  Je  Président,  l'assurance  de 
ma  considération  la  plus  distinguée. 

)>  E.  Lacour.  » 
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M.  Cousin  ajoute  quMl  a  essayé,  par  la  méthode  indiquée 
à  une  des  dernières  séances  par  M.  Houdaille,  la  trousse 
envoyée  par  M.  Lacour.  Elle  répond  aux  conditions  indi^ 
quées  par  M.  Houdaille  pour  les  meilleurs  objectifs  anastig- 
matiques premier  choix.  On  peut,  du  reste,  s'en  assurer  par 
Texameii  des  clichés  qu'il  dépose  sur  le  Bureau. 

M.  le  SECRivTAinK  GÉNKRAL  fait  Connaître  que  notre  tréso- 
rier a  encaissé  le  montant  du  legs  Jackson^  dont  le  produit 
net  s'est  élevé  à  la  somme  de  9935*^'', 45,  intérêts  compris  et 
frais  déduits. 

La  Société  impériale  polytechnique  de  Russie  a  adressé 
à  notre  Président  la  lettre  suivante  : 

Le  20  novembre  1897. 
<K  Monsieur  et  cher  Confrère, 

»  La  Seclion  photographique  de  la  Société  impériale  poly- 
technique de  Russie  organise,  à  Saint-Pétersbourg,  une 
Exposition  a^ant  pour  but  de  démontrer  l'état  actuel  de 
TArt  et  de  la  Science  photographiques.  L'Exposition  sera 
ouverte  le  8/20  février  1898  et  durera  de  six  à  huit  se- 
maines. 

»  Le  Comité  administratif  a  décidé  d'organiser  à  celte  Expo- 
sition russe  une  Section  française  et,  dans  ce  but,  voudrait 
faire  appel  à  tout  ce  que  la  France  compte  d'artistes  et 
d'amateurs  dans  le  domaine  de  la  Photographie  artistique  et 
scienlifîque. 

»  Je  me  permets  donc  de  m'adresser  à  vous,  Monsieur  le 
Président,  pour  vous  prier  de  vouloir  bien  concourir  au 
succès  de  cette  organisation. 

»  La  participation  à  cette  Exposition  des  membres  de  la 
Société  dont  vous  êtes  le  Président  serait  accueillie  par  nous 
avec  un  plaisir  et  une  satisfaction  qu'il  nous  serait  difficile 
d'exprimer.  Chaque  exposant  recevra,  sans  rétribution 
aucune,  une  place  de  i^'ïjSo. 

»  Je  vous  prie,  Mon»rieur  le  Président,  de  vouloir  bien  m'in- 
diquer  ceux  des  photographes  français  dont  les  travaux 
pourraient  prendre  |)lace  à  celle  Exposition,  comme  son 
«rnem.'^nl. 
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»  Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'expression  de  mes  senti- 
ments les  plus  distingués. 

»   A.   SailRNOFF.    » 

Voire  Conseil  d'adminisiration  invite  les  membres  de  la 
Société  à  envoyer  à  notre  Secrétariat,  le  plus  tôt  possible, 
les  épreuves  qu'ils  désireront  exposer.  Un  envoi  collectif  en 
sera  fait  à  Saint-Pétersbourg. 

M.  le  Minisire  de  V Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  invite  la  Société  à  désigner  les  délégués  et  à  faire  con- 
naître les  communications  qu'ils  voudront  faire  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  qui  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  1 2  avril 
prochain. 

Le  Conseil  d'administration  a  déjà  réuni  les  noms  de 
MM.  le  capitaine  Colson,  capitaine  Holdaille,  Lojnde, 
général  Sebebt,  Joseph  Vallot,  Léon  Vidal. 

Les  membres  de  la  Société  qui  voudraient  se  faire  inscrire 
n'auront  qu'à  s'adresser  au  Secrétariat. 

L'Assoc'ation  des  Chimistes  a  adressé  la  demande  sui- 
vante : 

Paris,  le  3  décembre  1897. 
«  Monsieur, 

»  Le  Comité  d'organisation  du  troisième  Congrès  interna- 
tional de  Chimie  appliquée,  qui  aura  lieu  à  Vienne  en  1898, 
a  demandé  à  notre  Association  de  constituer  en  France  un 
Comité  chargé  de  donner  de  la  publicité  à  ce  Congrès,  de  lui 
recruter  des  membres,  d'indiquer  des  questions  à  mettre  à 
l'étude,  de  provoquer  des  communications,  etc.  Nous  vous 
serions  très  obligé  de  vouloir  bien  désigner  quelques-uns 
des  membres  de  votre  Société  pour  faire  partie  de  ce  Co- 
mité. 

»  La  X*  Section  porte  le  litre  de  Chimie  des  Industries 
graphiques  et  a  pour  président  M.  J.-M.  Eder. 

»  Le  Congrès  aura  lieu  en  juillet  prochain. 

»  Je  vous  prie  d'agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents les  plus  distingués.    ^ 

Le  Secrétaire  généraly 
F.  Dupont. 

Le  Conseil  d'administration  propose  MM.  Bardy,  BonoET, 


Digitized  by 


Google 


-  54  - 

le  capitaine  Colson,  Davamne,  Dhouet,  Lo^DE,  Thouaoijde 
cl  L   Vidal. 

Uasseroblée  ralifie  tous  ces  choix. 

M.  le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les 
Ouvrages  suivants,  dont  la  Bibliothèque  s^est  enrichie  depuis 
la  dernière  séance  : 

Encyh lopàdie der  Photographie,  Heft  3  :  Die  Collodium- 
Emulsion  und  ihre  Anwendung  fiirdie  photographische 
Aiifnahme  von  Oelgemalden  Aquarelleriy  photographia 
schen  Copien  und  HalbtonOriginalen  jcder  Art,  von 
Arthur  Freiherrn  von  Hûbi.  Halle  a.  S.,  Wilhelm  Knapp. 
1894.  (Hommage  de  rÉditeur.) 

Traité  encyclopédique  de  Photographie,  par  Charles 
Fabre.  Deuxième  supplément  B.  Cinquième  fascicule. 
Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils,  1897.  (Hommage  des  Édi- 
teurs.) 

Beginner's  Guide  to  Photography,  bj  a  fellow  of  ihe 
Chemical  Society.  London,  Perken  Son  and  Rajment.  (II0111- 
inage  de  M.  G.  Roy.) 

Conseils  aux  débutants  en  Photographie,  par  E.  Defez. 
Paris,  au  Bon  Marché.  (Hommage  de  l'Auteur.) 

Chimie  photographique  à  V usage  des  débutants,  par 
R.-Ed.  Liesegang.  Traduit  de  Tallemand  et  annoté  par  le 
professeur  Maupeiral.  Paris,  Gauthier- Villars  et  fils,  1898. 
(Hommage  des  Éditeurs.) 

Le  développement  des  papiers  photographiques  à  noir- 
cissement direct,  par  R.-Ed.  Liesegang.  Traduit  de  l'alle- 
mand par  V.  Hassreidter.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils, 
1898.  (Hommage  dos  Éditeurs.) 

Enseignement  supérieur  de  la  Photographie  (Cours 
professé  à  la  Société  française  de  Photographie).  UOptique 
photographique,  par  P.  Mocssard.  Paris,  Gauthier- Villars 
et  fils,  1898.  (Hommage  des  Éditeurs.) 

Association  générale  des  Étudiants  de  Paris,  Annuaire 
1897-1898.  Paris,  au  siège  de  T Association.  (Hommage  de 
TAssocialion.) 

M.  Gravier,  au  nom  de  M.  Chaupe,  présente  de  nou- 
velles épreuves  en  couleur  au  charbon,  obtenues  parle  pro- 
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cédé  aux  trois  couleurs.  Parmi  elles  se  trouve  un  portrait 
d'après  nature  {voir  p.  64). 

Au  nom  de  MM.  Cerckelet  Rauss,  il  soumet  à  l'assemblée 
un  appareil  d'éclairage  à  l'acétylène  destiné  aux  lanternes  à 
projeclions-  Cet  appareil,  d'un  faible  volume  et  facilement 
maniable,  donne  un  éclairage  très  vif  et  d'une  grande  stabi- 
lité (roir  prochainement). 

Quelques  membres  ayant  fait  allusion  aux  dangers  qu'offre 
l'acétylène,  M.  Gravier  répond  que  d'autres  modes  d'éclai- 
rage, employés  sans  précautions,  présentent  aussi  des  dangers. 

M .  Clerc,  au  nom  de  M.  Brunel,  inventeur  du  chronopose 
universe/,  explique  comment,  avec  cet  instrument  fort 
simple,  on  arrive  à  la  pose  exacte  nécessaire  pour  obtenir 
un  bon  cliché.  Cet  instrument  donne  le  temps  de  pose  de 
quinze  minutes  en  quinze  minutes  pour  tous  les  jours  de 
l'année,  tous  les  sujets  et  tous  les  diaphragmes  (voir  pro- 
chainement). 

M.  nE  ViLLECHOLLE,  au  nom  de  M.  Sauret,  présente  une 
lampe  à  éclair  magnésique  d'un  très  petit  volume  et  en 
explique  le  fonctionnement  {voir  prochainement). 

M.  Gilles  fils  décrit  et  fait  fonctionner  une  chambre  à 
main  qui,  quoique  munie  d'un  seul  objectif,  permet,  au 
moyen  d'un  jeu  de  miroirs,  de  metlre  au  point  et  de  suivre 
les  objets  en  mouvement  {voir  prochainement). 

M.  Cousiw,  au  nom  de  la  Société  The  Taber  bas-relief 
photographie  syndicale,  soumet  à  l'assemblée  des  épreuves 
en  relief.  Pour  les  obtenir  on  commence  par  décalquer 
répreuve  sur  bois.  Dn  graveur  la  met  en  relief,  puis  on  se 
sert  de  ce  moule  pour  repousser  les  épreuves  sur  papier. 
La  difficulté  consiste  dans  le  parfait  repérage.  Des  châssis 
spéciaux  ont  été  construits  pour  le  faciliter. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  MM.  Torres 
frères,  de  Mexico,  à  propos  du  châssis  dégradateur  présenté 
au  nom  de  M.  Mon  tan  us  : 

a  Monsieur, 
»  Nous  avons  lu,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  française 
de  Photographie,  daté  du  1 5  juin  1897,  '^  description  du 
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châssi's-dégradaleur  construit  sur  les  indications  de  M.  Mou- 
tanus  et  présenté  par  M.  Gilles.  Or  comme  nous  avons,  il 
Y  a  déjà  quelques  années,  présenté  un  chàssis-dégradaleur 
du  même  système,  avec  la  seule  différence  que  le  carlon  est 
remplacé  par  des  plaques  en  fer-blanc,  nous  vous  prions  de 
vouloir  bien  le  rappeler  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  considé- 
ration très  distinguée.  »  Toures  frères.  » 

Celte  lettre  est  accompagnée  d'un  spécimen  de  ce  châssis 
qui  est  soumis  à  Texamen  des  membres  présents. 

Ces  Messieurs  envoient  en  nu^me  temps  un  modèle  de 
cuve  à  lavage  pouvant  contenir  un  certain  nombre  de  glaces 
de  diverses  dimensions  [voir  p.  65). 

M.  L.  Vidal  fait  une  Communication  sur  le  moyen  de 
régler  Tintensilé  des  écrans  colorés,  destinés  à  permettre 
Tobtention  des  clichés  pour  les  reproductions  trichromes 
{voir  prochainement). 

M.  Gaumo:*t  explique  le  fonctionnement  d'un  nouvel  am- 
plificateur dit  télescopique,  à  deux  rapports,  pour  agrandis 
sements  et  réductions  {voir  prochainement). 

M.  le  capitaine  Colson  fait  une  Communication  sur  les 
renforcements  et  les  affaiblissements  qui  se  produisent  par 
le  développement  autour  des  impressions  photographiques. 

Ses  conclusions  sont  que  cet  effet  est  dû  à  ce  que  le  bain 
révélateur  porte  son  action  plus  sur  les  parties  de  Timage 
fortement  impressionnées  que  sur  les  autres.  L-n  des  remèdes, 
c*est  d'agiter  le  bain  (  voir  prochainement). 

M.  MussAT  rappelle  qu'il  a  constaté  que  les  plaques  sen- 
sibles, passées  au  bain  de  formol  avant  la  pose,  se  conservent 
en  bon  état  pendant  soixante  jours;  les  expériences  qu'il  a 
faites  depuis  lui  ont  mon! ré  que  des  plaques  traitées  depuis 
huit  mois  étaient  altérées  :  il  est  donc  prudent  de  n'employer 
ce  moyen,  si  utile  pour  pouvoir  manipuler  les  glaces  dans 
les  pays  chauds,  que  peu  de  temps  avant  leur  emploi. 

M.  E.  Wallon  présente  à  la  Société  une  épreuve  en  cou- 
leurs obtenue,  et  pouvant  être  observée,  au  moyen  du  chro- 
mographoscope  de  M.  Ducos  du  Hauron,  appareil  présenté 
lui-même  à  la  séance  précédente. 
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11  profite  de  Toccasion  pour  indiquer  quelques  modifica- 
tions apportées  récemment  au  mode  opératoire. 

A  la  fin  de  la  séance,  les  membres  de  la  Société  ont  pu 
observer  cette  épreuve  et  constater  :  d'une  part,  l'exacte 
reproduction  des  couleurs;  d'autre  part,  le  repérage  parfait 
des  trois  images  élémentaires. 

M.  Mackenstein  fait  procéder  à  des  projections  d'épreuves 
obtenues  par  M.  Delise. 

M.  Bellieni  fait  projeter  des  épreuves  d'ascensions  en 
Suisse  obtenues  d'après  des  clichés  de  M.  Feltiw,  ancien 
avoué  à  Nancy,  et  MM.  Gaumojjjt  et  G'**  des  effets  d'éclai- 
rage et  de  nuages. 

Enfin,  la  séance  se  termine  par  la  démonstration  du 
procédé  de  coloration  des  épreuves  dit  radiotint,  par 
M.   Paillardiw. 

La  séance  est  levée  à  1 1*'. 


CONSTITUTION   DE  SECTIONS  DE   MEMBRES  AFFILIÉS 
A  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

Décision  prise  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  française 
de  Photographie  et  approuvée  dans  la  séance  du  3  décembre  1897. 


Dans  le  but  de  propager  le  goût  de  la  Photographie  et  de 
favoriser  le  développement  de  ses  applications,  la  Société 
française  de  Photographie  a  décidé  d^accueillir  dans  ses  rangs, 
avec  le  titre  de  Membres  affiliés,  les  membres  d'autres  So- 
ciétés, satisfaisant  aux  conditions  qui  sont  indiquées  ci-après, 
qui  en  manifesteront  le  désir  et  accepteront  ces  conditions. 

Ces  membres  affiliés  jouiront,  à  l'exception  du  droit  de 
vote  et  de  Tenvoi  gratuit  du  Bulletin,  de  tous  les  avantages 
dévolus  aux  propres  membres  de  la  Société  française. 

Ils  auront  notamment  le  droit  d'assister  aux  séances  et  aux 
réunions  ordinaires  de  la  Société  et  de  prendre  part  à  ses 
concours.  Ils  participeront  aux  invitations  pour  les  fêtes, 
soirées  et  excursions  organisées  par  elle  et  auront,  dans  les 
mêmes  conditions  que  ses  membres,  la  jouissance  de  ses  lo- 
caux, de  ses  collections  el  de  sa  bibliothèque.  Ils  pourront, 
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comme  eux,  utiliser  les  ressources  de  ses  laboratoires  de  re- 
cherches et  dressais  et  seront  également  admis  à  suivre  les 
cours,  leçons  et  conférences  et  à  prendre  part  aux  exercices 
et  manipulations  que  la  Société  française  de  Photographie 
a  déjà  organisés  et  qu*clle  se  propose  de  développer  encore. 

Ils  n^auront  à  pajer,  en  remplacement  de  la  cotisation 
ordinaire  des  membres  de  la  Société,  qu\ine  cotisation  aa- 
nuelle  de  5*^^  et  auront  droit  aux  mêmes  réductions  et  aux 
mêmes  faveurs  quVux  sur  les  redevances  éventuelles  qui 
peuvent  être  réclamées  également  à  ces  derniers  :  ils  jouiront 
d\ine  remise  sur  les  publications  faites  par  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie  (•). 

Les  membres  ainsi  affiliés  à  la  Société  française  de  Photo- 
grapliie  devront  former  entre  eux,  dans  chacune  des  autres 
Sociétés  auxquelles  ils  appartiendront,  une  section  ou  groupe 
sous  le  patronage  commun  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie et  de  la  Société  intéressée. 

Ces  sections,  à  la  seule  condition  de  se  conformer  au  but 
spécial  que  poursuit  la  Société  française  de  Photographie  et 
qui  est  de  concourir  aux  progros  scientifiques  et  artistiques 
de  la  Photographie,  en  restant  étrangères  à  toute  spéculation 
commerciale,  resteront  libres  de  se  donner  la  constitution 
et  les  statuts  qu'il  leur  conviendra  de  choi?>ir. 

Leurs  membres  constitueront  entre  eux,  à  leur  gré,  leurs 
bureaux  et  leurs  services  administratifs;  mais  la  Société 
française  de  Photographie  sera  toujours  heureuse  de  leur 
offrir,  en  cas  de  besoin,  dans  la  limite  de  ses  propres  res- 
sources, le  concours  de  son  personnel  et  la  disposition  de 
ses  locaux,  soit  pour  la  tenue  de  leurs  séances  ou  réu- 
nions, soit  pour  le  fonctionnement  de  leurs  services;  toute- 
fois chaque  section  devra  «^c  faire  inscrire  comme  membre 
efl'ectif  de  la  Société  française  de  Photographie  et  sera  repré- 
sentée en  celte  qualit'^  par  la  personne  de  son  Président  ou 
d'un  délégué  spécial  qui  servira  d'intermédiaire  pour  toutes 
les  relations  avec  le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
française. 

Les  membres  affiliés  ne  pourront  être  choisis  que  parmi 


(')  Ils  pourront  notamment  s'abonner  au  Bulletin  de  la  Société  pour 
le  prix  réduit  de  13  fr.  par  an  pour  la  France  et  16  fr.  pour  l'étranger. 
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les  Sociétés  quî,  après  accord  préalable  avec  le  Conseil  d'ad- 
ministration de  la  Société  française  de  Photographie,  auront 
adhéré  au  principe  de  cette  affiliation  et  se  montreront  dis- 
posées, le  cas  échéant,  à  concéder,  auxmennbres  de  la  Société 
française  de  Photographie  qui  en  feront  la  demande,  la  réci- 
procité d'avantages  analogues. 

Ces  Sociétés  devront,  autant  que  possible,  présenter  avec 
la  Société  française  des  affinités  résultant  d'une  certaine 
communauté  d'origine  ou  de  vues  et  seront,  par  suite,  en 
principe,  limitées  aux  Sociétés  scientifiques  ou  littéraires  ou 
aux  Sociétés  s'occupant,  dans  un  but  utilitaire  ou  désinté- 
ressé, de  questions  d'art  ou  de  sport. 

Celles  de  ces  Sociétés  qui  comporteront  une  organisation 
régionale  ou  fédérative  pourront  obtenir  aussi  la  création  de 
sections  affiliées  à  la  Société  française  de  Photographie  pré- 
sentant le  même  caractère  et  ayant  leur  siège  dans  les  mêmes 
villes  ou  régions. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


ÉTUDE  SUR  LA  FORMATION  DES  TROUS  DITS  «  ÉTOILES  » 
EN  HÉLIOGRAVURE  (GRAIN  A  L'ASPHALTE); 

Par  m.  g.  BRAUN  Fils. 

(CommuDication  faile  à  la  séance  du  3  décembre  1897.) 


Afin  de  bien  faire  comprendre  les  quelques  lignes  sui- 
vantes, donnons  brièvemenl  l'exposé  de  la  gravure  en  creux  : 
une  planche  de  cuivre  polie  est  recouverte  d'un  grain  d'as- 
phalte, qu'on  cbaufTe  ensuite  jusqu'à  coloration  violette  de 
la  plaque;  on  reporte  sur  cette  planche  une  épreuve  au  pa- 
pier au  charbon.  On  sèche  à  l'alcool;  puis  on  procède  à  la 
morsure  dans  une  solution  de  perchlorure  de  fer  à  diffé- 
rents degrés. 

Presque  tous  les  héliograveurs  ont  eu  maintes  fois  à  lutter 
contre  un  accident,  qui  arrive  irrégulièrement  pendant  la 
morsure  et  dont  on  nepeut  exactement  donner  l'explication  ; 
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nous  voulons  parler  des  trous,  en  forme  d'ëloiles,  qui  se  pro- 
duisent, vers  la  (in  de  la  morsure,  dans  les  parties  les  plus 
creuses,  c'est-à-dire  les  noirs. 

Afin  que  ces  étoiles  puissent  se  former,  il  faut  la  concur- 
rence de  trois  corps  :  le  cuivre,  le  grain  d'asphalte  et  le  pa- 
pier au  charbon  ;  ceci,  pour  expliquer  la  raisou  pour  laquelle 
certains  héliograveurs  n'ont  qu'assez  rarement  ces  acciclenis; 
soit  qu'ils  emploient  un  cuivre  très  dur,  soit  qu'au  lieu  d'as- 
phalte leur  grain  soit  formé  par  le  dépôt,  sur  la  plaque,  de 
colophane,  etc. 

Or,  il  est  prouvé  et  absolument  certain  que  ces  étoiles  pro- 
viennent de  la  non-adhérence  de  l'asphalte,  avec  la  plaque  de 
cuivre. 

Prenons  le  grain  d'asphalte  depuis  le  commencement 
du  procédé,  et  nous  pourrons  voir  facilement  que,  pas  un 
instant,  le  grain  n'adhère  complètement  au  cuivre. 

Une  fois  le  dépôt  terminé,  le  grain  est  chauffé  sur  le 
cuivre;  on  peut  penser  qu'une  fois  fondu  il  ne  forme, 
pour  ainsi  dire,  qu'un  avec  le  cuivre.  En  effet,  on  est  porté 
à  croire  que,  plus  on  chauffe,  plus  le  grain  adhère  à  la  plaque 
de  cuivre  ;  il  n'en  est  malheureusement  rien. 

Car,  lorsque  le  grain  d'asphalte  commence  à  fondre,  il 
s'est  déjà  formé,  sous  chaque  petite  particule  d'asphalte,  une 
couche  d'oxyde,  puisque  l'asphalte  (ou  bitume  de  Judée)  est 
une  substance  très  hygrométrique.  Cet  oxyde  ne  fait  qu'aug- 
menter avec  le  degré  de  chaleur  auquel  on  doit  porter  la 
plaque.  Il  ne  peut  donc  s'éliminer  et  restera  sous  chaque 
grain  d'asphalte  jusqu'à  la  fin  de  la  morsure. 

Ainsi,  dès  la  première  partie  du  procédé,  le  grain  est  déjà 
séparé  du  cuivre. 

La  seconde  opération,  qui  est  le  transport  sur  cuivre  de 
l'épreuve  au  papier  charbon,  n'offre  pas  la  possibilité  de 
faire  adhérer  plus  fortement  le  grain  au  cuivre,  puisque  la 
raclette  passe  en  frottant  le  papier  au-dessous  duquel  se 
trouve  le  grain. 

Puis  la  plaque  est  abandonnée  à  la  dessiccation  :  que  va- 
l-il  se  passer? 

Le  papier  au  charbon,  en  séchant,  va  détacher  le  grain  de 
la  planche  de  cuivre,  et  ne  formera  plus  qu'un  avec  lui;  c'est 
donc  le  contraire  de  ce  que  l'on  voulait  obtenir. 
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Pour  se  rendre  comple  de  ce  transport  du  graîn,  du  cuivre 
sur  le  papier  charbon,  il  suffit  de  chauffer  la  pellicule  de  gé- 
latine, d'enlever  un  morceau  de  cette  couche,  et  Ton  trou- 
vera sous  cetle  mince  pellicule,  le  grain  presque  totalement 
enlevé  du  cuivre  et  adhérent  à  la  couche  de  gélatine. 

Arrivons  maintenant  à  la  morsure  de  la  plaque,  que  Ton 
fait  presque  toujours  à  l'aide  de  quatre  bains. 

Dans  le  premier  bain,  on  ne  remarque  encore  rien;  c'est 
généralement  dans  le  troisième  que,  tout  d'un  coup-,  Ton  voit 
se  former,  dans  les  parties  les  plus  mordues,  des  trous  affec- 
tant la  forme  d'étoiles  de  grandeurs  différentes,  étoiles  qui 
se  creusent  de  plus  en  plus  au  fur  et  à  mesure  de  la  morsure, 
et  qui  arrivent  à  atteindre  un  creux  quelquefois  considérable. 

Et  maintenant,  que  s'est-il  produit? 

Le  perchlorure  de  fer,  étant  un  oxjdant,  a  attaqué  plus 
fortement  le  cuivre  dans  les  parties  oxjdées  déjà,  qui  se 
trouvaient  sous  chaque  grain  d'asphalte.  Cette  morsure  a 
continué  entre  les  parlicules  d'asphalte.  De  son  côté,  la 
couche  de  gélatine  travaille,  elle  aussi,  sous  l'action  rétré- 
cissante du  perchlorure  de  fer,  ce  qui  explique  le  peu  d'éten- 
due des  étoiles,  par  rapport  à  la  surface  grainée.  Il  n'y  a 
donc  alors  que  les  parties  en  relfef,  c'est-à-dire  les  blancs, 
qui  sont  indemnes,  ou  du  moins  presque  toujours,  car  le 
perchlorure  n'a  pas  eu  le  temps  d'agir  suffisamment  sous 
chaque  grain  d'asphalte,  qui  se  trouve  dans  les  parties  les 
plus  rebelles  à  la  morsure.  A  l'impression,  ces  trous,  s'^ils  ne 
sont  pas  très  fortement  creusés,  ou  si  le  sujet  a  des  noirs  vi- 
goureux, disparaissent  dans  la  masse  des  ombres;  mais, 
lorsque  les  sujets  sont  clairs,  ou  avec  des  ombres  peu  accen- 
tuées, ces  étoiles  produisent  un  effet  désastreux. 

Le  seul  moyen  recommandé,  pour  éviter  ces  trous,  est 
d'employer  un  cuivre  très  dur,  un  grain  de  colophane  au  lieu 
du  grain  d'asphalte  et  un  papier  au  charbon  conservé  dans  un 
endroit  toujours  bien  sec  ;  car  il  est  à  noter  que  ces  étoiles  se 
bornent  à  de  simples  petits  trous,  lorsque  l'air  est  sec  et  que 
riiumidité  ne  peut  trop  influencer  l'asphalte  lorsqu'il  n'est 
pas  encore  fondu  sur  le  cuivre,  ou  sur  le  papier  au  charbon. 
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NOUVELLE  DÉTECTIVE  BLOC  POUR  PLAQUES  9  x  12; 
Par  m.  MACKENSTEIN. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  décembre  1897.) 


La  prédilection  marquée  par  les  amateurs  de  pholographie 
pour  les  appareils  qui  utilisent  les  plaques  de  préférence  aux 
pellicules  toujours  délicates  à  développer  a  conduit  les  fabri- 
canls  à  rechercher  le  mojen  de  construire  des  instruments 
portatifs  dont  le  poids  et  surtout  le  volume  soient  de  plus  en 
plus  réduits.  Après  avoir  mis  en  circulation  le  système  à 
double  magasin  dont  le  seul  inconvénient  racheté,  il  est  vrai, 
par  d'autres  avantages,  est  de  présenter  un  volume  double 
de  celui  des  surfaces  sensibles  employées,  on  a  voulu  faire 
mieux  et  Ton  a  cherché  un  mécanisme  pouvant  substituer  les 
plaques  les  unes  aux  autres  sans  nécessiter  un  emplacement 
plus  grand  que  celui-là  même  011  elles  sont  logées  dans  Ta]^- 
pareil. 

La  détective  nouvelle  que  nous  présentons  aujourd'hui  à 
la  Société  répond  à  ces  données.  C'est  une  boîte  aflectant 
la  forme  d'un  parallélépipède  droit  à  base  rectangle  (Jig-  i), 
dont  les  dimensions,  pour  le  9x12,  sont  de  12  x  i4  X  21 

Fig.   I.  Fig.  2. 


centimètres.  Cette  boîte  renferme  12  plaques  placées  en  bloc 
les  unes  derrière  les  autres  dans  des  garnitures  métalliques 
qui  permettent  de  les  manipuler  sans  danger  de  bris  ou  de 
voile  {fig.  2). 
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Aînsi  chargé,  l'appareil  est  prêl  pour  la  pose  ;  il  suffit,  au 
moyen  de  la  crémaillère,  de  régler  le  foyer  selon  la  distance 
appréciée  et  d'armer  Tobturaleur  en  poussant  à  gauche  le 
bouton  qui  est  placé  au-dessous  de  l'objectif.  Signalons,  en 
passant,  une  innovation  importante  dont  le  but  est  d'empê- 
cher une  double  impression  sur  la  même  plaque.  En  déclen- 
chant l'obturateur,  un  verrou  D  (^fig*  2)  se  relève  automati- 

Fig.  3. 


quement  et  vient  condamner  le  bouton  qui  sert  à  l'armer; 
ce  verrou  ne  reprend  sa  position  normale  qu'une  fois  Tesca- 
motage  opéré.  Celte  opération  est  très  simple  ;  il  suffit,  l'ap- 
pareil étant  tenu  à  plat,  de  tirer  l'anneau  A  {Jig*  3)  qui  se 

Fig   4. 


voit  au-dessus  de  l'objectif  après  l'avoir  dégagé,  par  un  demi- 
tour,  de  son  cran  d'arrêt.  En  le  tirant  à  fond,  il  met  en  mou- 
vement deux  tiges  d'acier  dont  l'extrémité  se  trouve  en 
prise  avec  la  dernière  plaque  du  bloc.  La  plaque  ainsi  saisie, 
est  soulevée,  passe  au-dessus  du  bloc  qui  s'incline  tout  en- 
tier pour  lui  faire  place,  puis,  après  l'avoir  dépassé,  reprend 
son  aplomb  par  le  seul  effet  de  la  pesanteur.  En  repoussant 
l'anneau  et,  par  suite,  la  double  tige,  cette  plaque  B  {^fig-  4) 
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vienl  occuper  la  première  place  et  se  mellrc  aulomatique- 
ment  au  fojer,  pendant  que  la  dernière  plaque  du  bloc  se 
meta  son  tour  en  prise  pour  un  nouvel  escamotage. 

Il  est  inutile  de  parler  de  Totijectif,  car  aujourd*liui  on 
admet  que  celle  partie  des  appareils  doit  élre  d^une  qualité 
absolument  irréprochable,  non  plus  que  du  viseur  qui  permet 
de  suivre  les  objets  en  mouvement,  soit  en  tenant  Tinstru- 
ment  contre  la  poitrine  (par  réflexion),  soit  à  la  hauteur  de 
l'œil  (visée  directe).  Le  tout  enfin  revêt  la  forme  discrète  des 
détectives  et  la  simplicité  du  mécanisme  adopté,  joint  à  sa 
robustesse,  nous  permet  d'avancer  qu'avec  cet  instrument  les 
ratés  sont  tout  a  fait  impossibles. 


PHOTOGRAPHIE  EN  COULEUR  PAR  LE  PROCtDÉ  AU  CHARBON 
DE  M.  CHAUPE; 

Par  m.  Ch.  GRAVIER. 

(Coinmunicaiion  faite  à  la  séance  du  7  janvier  1S98.) 


La  reproduction  en  couleurs,  par  les  procédés  photogra- 
phiques, des  sujets  colorés,  présente  de  grandes  difficultés 
par  les  moyens  les  plus  simples;  si  Ton  emploie  le  procédé 
dit  au  charbon  y  elles  se  compliquent  du  repérage  des  diflTé- 
renles  pellicules  superposées. 

On  a  présenté  depuis  longtemps,  M.  Vidal  il  y  a  vingt- 
cinq  ans  environ,  des  épreuves  en  couleurs  par  le  procédé 
dont  il  est  question  aujourd'hui;  mais,  diaprés  les  auteurs  de 
ces  présentations,  les  difficultés  d'exécution  étaient  sérieuses, 
on  n'employait  pas  alors  les  pratiques  que  l'on  désigne  sous 
le  nom  à^orlhochromatisme. 

Actuellement,  M.  Chaupe,  après  plus  de  vingt-cinq  ans  de 
recherches  coûteuses,  est  arrivé  à  produire,  à  un  prix  rela- 
tivement peu  élevé,  des  épreuves  colorées,  par  procédé 
exclusivement  photographique  et  des  tours  de  main  qui  lui 
permettent  d'obtenir  une  série  d'épreuves,  d'un  même  sujet 
en  couleurs,  ayant  dans  chaque  nuance  la  même  tonalité. 

Cette  table  chargée  de  fruits,  qui  semblent  renaître  avec 
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leurs  veloutés  el  leurs  transparentes  colorations ,  le  pain 
à  croûte  dorée,  le  jaune  d'ivoire  du  manche  du  couteau, 
sont  le  résultat  de  la  superposition  de  trois  pellicules,  Fune 
jaune,  l'autre  rose  et  la  troisième  bleue.  C'est  une  juxtaposi- 
tion du  même  genre  qui  produit  l'épreuve  en  couleur  de  cette 
charmante  enfant,  celle  de  la  grappe  de  raisin.  Ces  trois 
reproductions  ont  été  faites  avec  des  clichés  pris  sur  nature. 

La  reproduction  des  tableaux  de  Jacques;  celle  de  ce  pas- 
tel, qui  a  pour  but  de  montrer  que  M.  Chaupe  peut  obtenir 
les  gammes  des  verts,  montrent  la  diversité  des  applications 
du  procédé  entre  les  mains  de  M.  Chaupe. 

Mais  ce  qui,  pour  les  spécialistes,  est  plus  probant  c'est  la 
reproduction  en  couleur  du  calendrier. 

Ici  plus  de  diffusion  possible,  c'est  le  repérage  absolu  :  en 
effet  il  j  a  des  lignes  et  des  lettres  qui,  sans  cela,  deviendraient 
confuses.  L'opérateur  a  voulu  montrer  encore  qu'il  a  tous 
les  moyens  d'assurer  une  parfaite  exécution. 

En  résumé,  M.  Chaupe  est  arrivé,  après,  nous  l'avons  dit, 
de  coûteuses  et  longues  recherches  :  à  obtenir  un  tirage  très 
exact  des  trois  couleurs  fondamentales;  à  composer  des 
papiers  mixlionnés  avec  les  couleurs  nécessaires  pour  le  fac- 
similé  complet,  à  un  repérage  absolument  exact;  le  tout 
constitue  un  procède  remarquable,  dont  le  principe  est 
ancien,  et  qui  n'avait  pas  encore,  croyons-nous,  été  atteint 
avant  lui. 

M.  Chaupe  désirant  l'exploiter  industriellement,  nous  ne 
pouvons,  pour  le  moment,  entrer  dans  certains  détails  qui 
nous  ont  été  indiqués  par  lui,  mais  nous  espérons  que  plus 
tard  ils  seront  publiés. 


CUVE  A  LAVAGE; 
Par  mm.  TORRES  frères,  de  Mexico. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  janvier  1898.) 


Nous  vous  prions  de  présenter  en  notre  nom  une  cuve 
pour  laver  les  clichés,  qui  a,  sur  toutes  celles  que  nous  con- 
naissons jusqu'à  ce  jour,  l'avantage  de  pouvoir  contenir  sous 
2*  Série,  Tome  XIV.  —  N»  2;  1898.  6 
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un  petit  volume  une  assez  grande  quantité  de  plaques,  de 
n'importe  quelle  grandeur  et  de  n'importe  quelle  forme. 

Un  panier  à  rainures  inclinées  se  plonge  dans  une  cuve 
qui  permet  de  laver  à  l'eau  courante.  L'eau,  chargée  d'hvpo- 
suliite  de  soude,  descend  dans  la  portion  de  la  cuve  réservée 
au-dessous  du  panier.  Des  plaques  de  zinc  qui  supportent 
les  clichés  et  qui  entrent  dans  les  raiAures  inclinées  du 
panier,  doivent  être  percées  d'une  série  de  trous  dans  le 
rebord  d'en  bas  qui  soutient  le  cliché.  Pour  mettre  les 
clichés,  on  soulève  la  plaque  de  zinc  et  on  les  y  pose,  la  gé- 
latine endehors.  Tous  les  négatifs  étant  séparés,  il  n'y  a  aucun 
danger  qu'ils  tombent  l'un  sur  l'autre  et  qu'ils  se  rayent. 

On  peut  en  faire  facilement  un  modèle  de  voyage  en  fai- 
sant faire  un  panier  pliant.  Au  moment  de  s'en  servir,  on  le 
plonge  dans  n'importe  quel  récipient  rempli  d'eau;  les 
plaques  de  zinc  des  deux  extrémités  maintiennent  le  panier 
ouvert. 


VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 


ENSEIGNEMENT. 

M.  L.  Vidal  ouvrira  son  Cours  de  reproductions  indus- 
trielles à  l'Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs,  le  dimanche 
16  janvier,  à  10**  du  matin,  et  le  continuera  les  dimanches 
suivants. 

CONCOURS. 

La  principauté  de  Monaco  organise  une  série  de  Concours 
de  Photographie. 

Premier  Concours,  exclusivement  réservé  aux  amateurs  : 
Monaco  par  la  Photographie. 

Deuxième  Concours,  exclusivement  réservé  aux  amateurs  : 
La  Côte  d*Azur  par  la  Photograpuie. 
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Troisième  Concours  (amateurs  et  professionnels)  : 
Monaco  vivant. 

Ces  Concours  sont  ouverts  à  partir  du  i®' janvier  1898 
et  seront  irrévocablement  clos  le  10  mars  à  midi. 

Le  jury  sera  composé  de  MM.  Frédéric  Dillaye,  L.  Gau- 

MONT,  G.  MarESCHAL. 

Les  prix  seront  proclamés  à  Monaco,  le  2j  mars  1898. 

La  Société  des  bains  de  mer  de  Monaco  se  réserve  le  droit 
absolu  d'utiliser  à  sa  convenance  les  négatifs  des  épreuves 
primées. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s^adresser  au  Secréta- 
riat ou  à  MM.  Gaumont  et  C**,  5^,  rue  Saint-Roch,  et  à 
Monte-Carlo,  à  la  Société  des  bains  de  mer  de  Monaco,  à 
M.  Mouton,  Secrétaire  général  du  Palais  des  Beaux-Arts. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


A.-L.  DoNNADiEU,  La  Photographie  animée  :  ses  origines,  son  ex- 
ploitation, ses  dangers.  Lyon,  imprimerie  et  librairie  Ë.  Vitle. 

Dans  cette  plaquette  l'Auteur  expose  rapidement  l'histo- 
rique de  la  Chronophotographie  ;  il  montre  l'importance  des 
travaux  accomplis  en  Amérique  par  M.  Muybridje,  en  France 
par  M.  Marey  et  en  Autriche  par  M.  Anschiitz.  Il  insiste 
principalement  sur  l'œuvre  capitale  de  notre  savant  Collègue 
qui  a,  le  premier,  résolu  le  problème  de  l'enregistrement 
des  images  photographiques  sur  une  pellicule  se  déroulant 
d'une  façon  saccadée  derrière  l'objectif.  Ce  principe  appar- 
tient en  effet  d'une  manière  indiscutable  à  M.  Marey,  et 
quelque  brillantes  qu'aient  été  les  prétendues  découvertes 
du  Kinétoscope  et  du  Cinématographe,  elles  ne  sont  que  le 
développement  des  découvertes  du  savant  professeur  du 
Collège  de  France. 
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Les  conclusions  auxquelles  arrive  M.  Donnadicu  ne 
peuvent  élre  qu*approuvécs  par  tous  ceux  qui,  dans  l'histoire 
des  Sciences  et  de  leurs  applications,  n'ont  d'autre  souci  que 
celui  de  la  vérité  et  de  la  justice.  Les  travaux  du  savant  dans 
son  laboratoire  font  moins  de  bruit  que  les  applications  qui 
en  sont  faites  au  point  de  vue  commercial,  mais  il  importe 
de  rendre  au  savant  ce  qui  lui  appartient  et,  s'il  n'a  pas  pro- 
fité des  bénéfices  que  des  industriels  habiles  ont  su  tirer  de 
son  idée,  qu'il  lui  en  reste  au  moins  la  paternité. 

C'est  du  reste  avec  une  certaine  amertume  que  M.  Donna- 
dieu  constate  que  la  nouvelle  application  de  la  Photographie, 
plutôt  que  d'être  utilisée  comme  instrument  de  recherches 
scientifiques,  est  devenue  de  suite  un  sujet  d'amusement  dans 
les  lieux  publics  et  dans  les  spectacles  forains. 

Dans  ces  conditions,  la  pratique  de  la  Photographie 
animée  tombe  le  plus  souvent  dans  des  mains  inexpérimen- 
tées; il  est  nécessaire  de  prendre  des  précautions  toutes 
spéciales  (la  catastrophe  du  Bazar  de  la  Charité  est  du  reste 
là  pour  justifier  les  conclusions  de»  l'Auteur). 

Nous  ne  pouvons  qu'approuver  notre  sympathique  collègue 
et  engager  le  lecteur  à  suivre  les  excellents  conseils  qui  lui 
sont  donnés.  A.  L 


Alfred  Maskell  et  Robert  Demacht,  Le  procédé  à  la  gomme 
bichromatée,  ou photo-aquateinte,  Id-i8  Jésus.  Paris,  Gauthier- 
Villars  et  fils,  1898. 

Les  Auteurs,  qui  ont  écrit  leur  Ouvrage  en  anglais,  ont 
trouvé  en  M.  G.  Devanlay  un  excellent  traducteur  qui  initie 
le  lecteur  français  aux  manipulations  nécessaires  pour  obtenir 
de  bons  résultats  avec  ce  procédé  délicat. 

Leur  travail,  qui  est  extrêmement  complet,  commence  par 
un  coup  d'oeil  rétrospectif  sur  les  recherches  relatives  à  l'ac- 
tion de  la  lumière  sur  les  bichromates  en  contact  avec  de  la 
matière  organique;  il  indique  ensuite  avec  détail  quelles 
substances  il  faut  employer  et  comment  on  doit  s'en  servir. 

Il  se  termine  par  des  considérations  sur  le  procédé  Artigue, 
qui  permet  d'arriver  à  la  production  de  si  remarquables 
épreuves. 

Nous  recommandons  la  lecture  et  l'étude  de  l'Ouvrage  de 
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MM.  Maskell  et  Demachy  à  tous  ceux  qui  recherchent  les 
effets  artistiques  que  la  Photographie  peut  donner,  quoi  qu'en 
aient  dit  ses  détracteurs  plus  ou  moins  sincères  dans  leurs 
critiques  et  leurs  affirmations.  S.  P. 


A.  LoNOE,  Traité  pratique  du  développement,  In-i8  jésus.  Paris, 
Gauthier-Villars  et  fils,  1S98. 

Ce  Livre,  qui  porte  comme  sous-titre  :  Étude  raisonnée 
des  divers  révélateurs  et  de  leur  mode  d^ emploi,  et  dont 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler,  en  est  arrivé  en  trts 
peu  de  temps,  et  conformément  à  nos  prévisions,  à  sa  troisième 
édition.  C'est  un  succès  qui  n'étonnera  personne,  car  ce  travail 
est  fait  avec  grand  soin  et  renferme  une  foule  de  renseigne- 
ments utiles  et  de  conseils  intéressants  pour  celui  qui  aime 
à  se  rendre  compte  de  ce  qu'il  fait  et  à  raisonner  les  causes 
et  les  effets.  Dans  cette  troisième  édition,  qui  a  été  entière- 
ment refondue,  l'Auteur,  tout  en  respectant  son  plan  primi- 
tif, l'a  complété  en  insistant  davantage  sur  l'installation  du 
cabinet  noir,  en  ajoutant  des  détails  sur  les  nouveaux  révé- 
lateurs et  en  s*occupant  plus  longuement  des  opérations  qui 
permettent  d'arriver  au  bon  achèvement  du  négatif.     S.  P. 


Georges  Brunel,  La  Photographie  et  la  projection 
du  mouvement,  Paris,  Charles  Mendel,  éditeur. 

Le  troisième  Volume  publié  par  M.  Georges  Brunel,  égal 
en  étendue  aux  deux  qui  précèdent,  traite  de  la  Chronopho- 
tographie.  Les  divers  appareils  récemment  inventés,  cinéma- 
tographes, mouvementographes  et  héliocinégraphes  y  sont 
décrits  et  analj^sés.  Ed    G. 


Georges  Brunel.  —  Le  sujet.  Mise  au  point.  Temps  de  pose, 
Paris,  Bernard  Tignol. 

Ce  Volume  de  i5o  pages  est  le  second  d'une  série  intitu- 
lée :  Encyclopédie  de  l'amateur  photographe,  qui  doit  se 
composer  de  dix  Ouvrages  de  même  nature,  dus  à  la  plume 
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de  M.  Georges  Brunel.  Il  a  été  rendu  comple  îcî  du  premier 
de  ces  fascicules  :  celui-ci  intéressera  les  débutants  en  leur 
donnant  d^itiles  conseils  sur  les  opérations  préliminaires 
qu^ils  doivent  accomplir  pour  Tobtention  d'un  bon  négatif. 

Ed.  g. 


Manualetti  praticL    N"  i  :   Foiografia, 
Milan,  Société  d'éditions  Sonzogno. 

Ce  Manuel  de  Photographie,  d'un  format  portatif,  d'une 
étendue  restreinte,  d'une  édition  claire  et  d'une  recherche 
facile,  répond  parfaitement  au  but  que  s'est  proposé  son 
auteur,  le  D'  Luigi  Gioppi  :  fournir  aux  amateurs  les  élé- 
ments essentiels  des  premiers  travaux  photographiques.  Ce 
petit  Traité  en  est  d'ailleurs  à  sa  troisième  édition,  ce  qui 
témoigne  de  la  faveur  avec  laquelle  il  a  été  accueilli  en 
Italie.  Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPËRATIONS. 

Riviata  scientifico-artiatica  di  fotografia.  Milan,  septembre  1897. 

—  Voici  la  formule  d'un  virage  recommandé  pour  l'obtention  d*un 
ton  noir  très  pur  : 

ce 

Solution  à  i  pour  looo  de  chloroplatinite  de  potassium.         3o 

Chlorure  de  potassium a 

Eau looo 

Dés  que  l'épreuve  a  pris  une  coloration  bleu  violacé,  tremper 
l'épreuve  dans  un  bain  composé  de 

ce 

Sulfocyanure  de  mercure 20 

Acide  citrique 20 

Chlorure  d'or 2 

Eau 1000 

Laver  et  fixer.  Ed.  G- 

Photographische  Correspondenz,  novembre  1897.  ~  OrioL  — 
L'Institut  impérial  et  royal  d'enseignement  et  de  recherches  gra- 
phiques, de  Vienne,  a  effectué  des  essais  sur  VOrtol^  nouveau  révé- 
lateur qui  sort  de  la  fabrique  Hauff,  à  Feuerbach,  où  ont  déjà  pris 
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naissance  la  glycin«;,  le  métol,  etc.  C'est  un  dérivé  de  l'orthoamido- 
phénol.  Le  bain  révélateur  est  formé  des  deux  solutions  suivantes  : 

Solution  A. 

Eau  froide looo" 

Métabisuinte  de  porasse 7*%  5 

Ortol i5«' 

Solution  B. 

Eau 1 000*° 

Sulfite  de  soude  cristallisé iSo**" 

Soude  cristallisée 180**^ 

Bromure  de  potassium j  à  2^ 

En  hiver,  le  bromure  de  potassium  peut  être  supprimé. 

Pour  des  vues  d'atelier,  on  prend  so**'  de  A,  et  autant  de  B;  pour 
vues  de  paysage,  ^o'"  de  chacune  des  deux  solutions,  et  20"*^  d*eau. 

Ces  essais  ont  montré  que  ce  révélateur  est  moins  rapide  que  le 
métol  ;  l'addition  du  bromure  de  potassium  comm«  retardateur  est 
très  efficace  et  permet  d'obtenir  une  bonne  opacité  dans  les  grandes 
lumières.  L'ortol  convient  bien  au  travail  d'atelier  et  comble  une 
lacune  entre  les  révélateurs  rapides  et  ceux  du  genre  pyrogallol;  le 
D*^  Eder  en  recommande  l'emploi.  R.  C. 

Photographische  GorrespoAdenz,  noYembre  1897.  —  Papier  pro- 
talbin.  —  L'Institut  Impérial  et  royal  d'enseignement  et  de 
recherches  graphiques,  de  Vienne,  dirigé  par  le  D''Eder,  rend  compte 
d'essais  exécutés  dans  cet' établissement  sur  un  nouveau  papier  au 
chlorure  d'argent,  fabriqué  à  Vienne  par  la  maison  Jolies,  Lilienfeld 
et  C*.  Ce  nouveau  papier,  dont  on  s'occupe  beaucoup  en  Autriche 
et  en  Allemagne,  est  recouvert  d'une  couche  d'albumine  végétale 
et  est  lancé  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  papier  protalbin. 

D'après  ces  essais,  la  couche  présente  une  élasticité  suffisante  et 
une  dureté  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  papiers  à  la  celloï- 
dine;  elle  est  insensible  à  l'humidité  et  n'est  attaquée  ni  par  l'eau 
ni  par  l'alcool.  La  sensibilité  à  la  lumière  est  une  fois  et  demie  plus 
grande  que  celle  du  papier  albuminé  ordinaire  fraîchement  préparé. 
Les  alcalins  attaquent  la  couche;  aussi  le  virage  ne  doit-il  pas  se 
faire  dans  des  bains  fortement  alcalins;  on  peut  employer  un  com- 
posé préparé  par  la  fabrique,  ou  encore  le  simple  bain  viro-fixeur 
additionné  de  craie,  etc.  Le  fixage  demande  dix  minutes,  et  le  lavage 
s'opère  comme  d'habitude.  Une  expérience  a  montré  que  ce  papier, 
exposé  à  une  fenêtre  au  sud  pendant  un  mois,  n'a  présenté  aucune 
trace  de  jaunissement.  R.  C. 

Il  nuOYO  cimento.  Pise,  octobre  1897.  —  Nous  croyons  devoir 
signaler  un  intéressant  article  paru  dans  cette  Revue  scientifique  sur 
la  mesure  de  l'état  hygrométrique  de  l'air  au  moyen  d'un  ingénieux 
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appareil  spécialementcoDStruit  par  M./>i  A^a^50,  dePise.  La  question, 
traitée  trop  techniquement  pour  être  exposée  ici,  peut  toutefois 
fournir  d'utiles  enseignements  au  point  de  vue  de  la  Photographie. 

Ed,G. 

Società  f otografica  italiana.  FlorencO)  noYembre  1897.  —  La  ques- 
tion de  l'éclairage  des  ateliers  photographiques  est,  chacun  le  sait, 
des  plus  importantes;  M.  /^e^si^Ae/Zt  préconise  dans  cette  Revue 
Tinstallation  suivante  :  dans  une  galerie  de  5*"  sur  3"  environ, 
orientée  de  Test  à  l'ouest,  établir  une  paroi  vitrée  sur  la  surface 
nord  et  sur  la  toiture,  les  autres  parois  étant  pleines;  installer  de- 
vant le  vitrage  un  écran  mobile,  transparent,  de  petite  dimension  et 
placer  à  l'opposé  un  réflecteur  également  mobile.  Cette  disposition 
permet  d'obtenir  tous  les  jeux  de  lumière.  Ed.  G. 

Il  progresso  fotografico.  ICilaii,  octobre  1897.  —  Le  bain  de  déve- 
loppement suivant  donne  de  très  bons  résultats  : 

A.  Eau 1000** 

Métol.-. i5r 

Sulfîte  de  soude iSo*** 

B.  Eau looos"" 

Carbonate  de  soude SSo** 

Hyposulfite  de  soude M*" 

Usage  :  Pour  le  portrait  dans  l'atelier  40  parties  de  A,  20  de  B  et 
20  d'eau;  pour  le  paysage  20  de  A,  10 de  B  et  20  d'eau.      Eo.  G. 

Il  dilettante  di  fotografia.  Milan,  octobre  1897.  —  Voici  la  formule 
d*un  virage  sans  or  : 

Eau 1000" 

Carbonate  de  soude y*' 

Acétate  de  plomb ^ 14»'^ 

Hyposulfite  de  soude i7o»'" 

Ed.  g. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


PRÉPARATION  D'UN  PAPIER  ANALOGUE  AU  PAPIER -VELOURS 
D'ARTIGUE(»); 

Par  le  D-^  MALLMANN. 


On  peiil,  par  la  méthode  indiquée  ci-dessous,  préparer 
un  papier  semblable  à  celui  d'Artigue. 

Une  solution  de  gélatine  à  i  ,5o  pour  100  est  étendue  sur 
du  papier  de  Rives  de  raoj^enne  épaisseur.  Ce  papier  humide 
est  appliqué  sur  une  glace  au  mojen  d'une  raclette,  puis  le 
tout  est  mis  de  niveau  au  mojren  de  vis  calantes.  La  quantité 
de  solution  de  gélatine  nécessaire  est  d'environ  o*^*,o32  par 
centimètre  carré.  On  peut  aussi  faire  flotter  le  papier  sur 
une  solution  de  gélatine  à  4  pour  100  d'eau;  mais  le  D'^Mall- 
mann  donne  la  préférence  à  la  méthode  précédente.  Lorsque 
la  gélatine  a  fait  prise,  on  place  la  feuille  encore  humide 
dans  la  boîte  à  poudrer  employée  par  les  graveurs,  et  le 
pigment,  sous  forme  d'une  poudre  aussi  fine  que  possible, 
est  laissé  se  déposer  à  la  surface.  Un  mélange  de  noir 
d'ivoire  et  de  brun  d'ivoire  donne  des  résultats  parfaits.  M.  le 
D*"  Mallraann  fait  observer  que  le  papier  Artigue  peut  se  sen- 
sibiliser en  pleine  lumière,  les  matières  colloïdes  bichroma- 
tées  étant  pratiquement  insensibles  à  la  lumière  tant  qu'elles 

(  '  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  ilTustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  N°  3;   1898.  7 
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sont  humides.  Voîci  la  manière  recommandée  pour  procéder 
à  la  sensibilisation. 

La*  feuille  de  papier  est  placée  face  en  dessous  sur  une 
plaque  de  verre  un  peu  plus  pelile  qu'elle,  environ  i*"  de 
chaque  côté,  puis  le  dos  est  recouvert  au  pinceau  avec  une 
solution  de  bichromate  à  5  pour  loo.  On  répète  cette  opéra- 
tion plusieurs  fois,  après  quoi  l'excès  de  la  solution  est  en- 
levé soit  avec  le  pinceau  bien  débarrassé  de  liquide,  soit 
avec  une  éponge.  On  recouvre  le  tout  avec  une  cuvette  ren- 
versée et  l'on  attend  trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  que 
le  liquide  ait  bien  pénétré.  On  fait  alors  sécher  dans  l'obs- 
curité par  suspension.  Il  est  bien,  quand  on  veut  développer 
l'image,  de  maintenir  le  papier  contre  une  glace  à  l'aide  de 
pinces  américaines,  mais  auparavant  le  papier  doit  avoir  été 
trempé  dans  de  l'eau  froide.  Au  lieu  de  sciure  de  bois,  on 
peut  employer  du  son  pour  le  développement. 

The  Amateur  photo  g  raphev. 
Traduit  pour  le /?u//f/i/i  par  M.  P.  dk  G. 


RENFORCEMENT  ET  AFFAIBLISSEMENT  PRODUITS 
AUTOUR  DES  IMPRESSIONS  PHOTOGRAPHIQUES  ' 
PAR  LE  DÉVELOPPEMENT; 

Par  m.  le  Capitaine  R.  COLSON. 

(GommuDicatioR  faite  i  la  séance  du  7  janvier  1898.) 


J'ai  montré,  dans  la  dernière  séance,  à  propos  de  Pactîon 
de  la  main  sur  la  plaque  photographique  en  présence  du  ré- 
vélateur, qu'une  chaleur  modérée  suffit  pour  l'impression, 
et  que  l'appauvrissement  qui  en  résulte  pour  le  liquide  en 
contact  avec  les  parties  impressionnées,  détermine  un  appel 
des  substances  actives  qui  se  trouvent  en  dissolution  dans  les 
régions  voisines. 

Ce  phénomène  de  transport  des  éléments  du  révélateur, 
causé  par  l'inégale  répartition  que  fait  naître  dans  le  liquide 
riuégale  impression  de  deux  régions  voisines  sur  la  plaque, 
.doit  se  retrouver  dans  tous  les  cas  où  les  conditions  du  dé- 
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veloppemeat  sont  les  mêmes,  quelle  que  soit  la  nature  de 
l'impression.  La  seule  différence  consistera  en  ce  que,  pour 
la  chaleur,  le  passage  d^une  région  chaude  à  une  région 
froide  se  fait  sur  un  large  espace,  tandis  que,  pour  la  lu- 
mière, par  exemple,  le  passage  d'une  région  éclairée  à  une 
région  sombre  peut  avoir  lieu  brusquement  et  sans  tran- 
sition. 

Supposons  qu'on  développe  une  plaque  au  gélatinobro- 
mure sur  laquelle  se  trouvent  deux  impressions  lumineuses 
voisines,  d'intensités  notablement  différentes,  et  considérons 
une  petite  surface  dans  l'impression  la  plus  forte  ;  la  portion 
du  révélateur  qui  est  en  contact  avec  cette  surface  s'appau- 
vrit en  substances  actives,  par  le  fait  même  du  développe- 
ment, et  détermine  un  appel  de  ces  substances,  par  diffusion 
dans  le  liquide  et  au  travers  de  la  gélatine.  Cet  appel  se  fait 
dans  tous  les  sens  et  dans  un  certain  rayon  tout  autour  de  la 
petite  surface  considérée;  tant  que  celle-ci  reste  à  l'intérieur 
de  l'impression  forte  et  loin  du  bord  de  l'impression  faible, 
tous  ces  appels  sont  symétriques  et  produisent  le  même  effet 
résultant;  mais  si  elle  se  trouve  le  long  de  ce  bord,  il  arrive 
une  plus  forte  proportion  de  substances  actives  de  la  région 
faiblement  impressionnée  qui  en  contient  davantage  par  suite 
de  la  rapidité  moindre  du  développement.  Il  en  résulte  que 
le  bord  en  dedans  de  l'impression  forte  reçoit  une  plus  forte 
proportion  de  substances  actives  que  la  région  intérieure  de 
l'impression  forte,  tandis  que  le  phénomène  inverse  se  pro- 
duit dans  l'impression  faible;  par  suite,  sur  le  négatif,  le 
long  de  la  limite  commune,  la  teinte  foncée  est  bordée  inté- 
rieurement d'un  liséré  plus  foncé,  et  la  teinte  claire  d'un 
trait  encore  plus  clair. 

Il  est  évident  que  ce  phénomène  doit  être  favorisé  par  le 
repos  du  révélateur  et  par  tout  ce  qui  peut  s'opposer  à  l'ar- 
rivée des  substances  actives  dans  la  direction  perpendiculaire 
à  la  surface  de  la  plaque,. par  exemple  par  la  minceur  de  la 
couche  liquide.  J'en  montre  quelques  exemples  très  accen- 
tués sur  des  projections  obtenues  par  développement  aban- 
donné à  lui-même,  et  obligeamment  mises  à  ma  disposition 
par  M.  Gaumont. 

Ces  modilications  se  reproduisent  dans  le  même  ordre  sur 
les  positifs  que  l'on  tire  de  ces  clichés,  et  s'exagèrent  encore 
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si  les  positifs  sont  produits  par  voie  de  développement  qui 
ajoute  au  contraste. 

Ce  silhouettage  tend  à  durcir  les  contours  ;  lorsqu^il  n*est 
pas  exagéré  et  s'applique  à  des  premiers  plans,  il  n'est  pas 
choquant  et  donne  aux. images  une  grande  vigueur  et  une 
grande  netteté,  utiles  dans  certains  cas;  mais,  s'il  s'exerce 
sur  des  lointains,  il  tend  à  les  rapprocher  et  aplatit  la  per- 
spective. 

Je  montre,  en  outre,  qu'un  révélateur  rapide,  comme  le 
métol,  peut  aussi  produire  le  même  eflTet.  Dans  ce  cas,  la 
réduction  du  bromure  a  lieu  immédiatement  sur  la  surface 
extérieure  de  la  couche  impressionnée,  et  le  dépôt  d'argent 
qui  bouche  alors  les  pores  de  cetle  surface  s'oppose  au  pas- 
sage des  substances  actives  appelées  dans  l'épaisseur  de  la 
gélatine  par  le  développement  interne  ;  l'appel  se  fait  alors 
surtout  dans  l'intérieur  de  la  gélatine,  latéralement,  et  le 
sihouettage  apparaît. 

Puisque  le  phénomène  ne  dépend  que  du  mode  de  déve- 
loppement, il  doit  avoir  lieu  avec  toutes  sortes  d'impres- 
sions. Je  le  monlre,  en  effet,  aussi  pour  les  raj^ons  Rontgen 
sur  une  projection  provenant  du  cliché  développé  dans  la 
séance  du  7  février  1896,  lors  de  ma  (Communication  sur  ces 
rayons;  le  développement  a  été  abandonné  à  lui-même,  sous 
les  yeux  de  l'assistance,  dans  une  cuvette  verticale  transpa- 
rente. Si  le  lecteur  veut  bien  se  reporter  à  la  reproduction 
qui  figure  dans  le  Bulletin  n®  A  de  1896,  il  y  verra  très  net- 
tement le  renforcement  du  bord  intérieur  des  impressions 
fortes  en  regard  de  l'affaiblissement  du  bord  intérieur  des 
impressions  faibles. 

En  résumé,  i'  y  »  'îcu  de  tenir  compte,  dans  le  dévelop- 
pement, d'un  élément  qui  a  été  négligé  jusqu'ici  et  qui  est 
cependant  très  important,  car  il  exerce  une  grande  inlluencc 
sur  la  constitution  des  images  du  cliché  :  c'est  la  diff usions 
dans  le  liquide  libre  et  dans  la  couche  sensible,  des  éléments 
qui  composent  le  révélateur.  On  sait  que  les  différentes 
substances  en  dissolution  ne  se  diffusent  pas  de  la  même 
façon;  il  serait  intéressant  d'étudier  à  ce  point  de  vue  celles 
qui  entrent  dans  la  composition  des  révélateurs  les  plus 
employés,  en  se  plaçant  dans  les  conditions  ordinaires  de  la 
photographie.  En  attendant,  on  diminuera  le  silhouettage  en 
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donnant  au  révélateur  une  épaisseur  d'au  moins  quelques 
millimètres,  perpendiculairement  à  la  surface  de  la  plaque, 
en  agitant  le  bain  pendant  le  développement,  et  en  employant 
un  révélateur  qui  ait  le  temps  de  pénétrer  à  Tintérieur  de  la 
couche  impressionnée  avant  que  la  surface  extérieure  soit 
notablement  attaquée;  on  peut  obtenir  ce  dernier  résultat  en 
plongeant  la  plaque  dans  Teau  avant  de  la  soumettre  au  révé- 
lateur, car  Teau  dont  la  gélatine  est  alors  imprégnée  atténue 
le  coup  de  fouet  initial  et  favorise  la  diffusion  de  Textérieur 
vers  l'intérieur. 


APPAREIL  ET  LAMPE  A  ACÉTTLËNE  POUR  LANTERNE 
A  PROJECTION  DE  MM.  GERCKEL  ET  RAUS; 

Par  m.   Ch.  GRAVIER. 

(Communication  faile  à  la  séance  du  7  janvier  1898.) 


On  ne  se  doute  probablement  pas,  dans  notre  Société, 
que  la  Photographie,  avec  ses  procédés  de  reproduction,  est 
appelée  à  venir  en  aide  aux  Sociétés  d'instruction  populaire 
pour  remonter  des  cours  qui  tendent  à  disparaître. 

Actuellement  ces  Sociétés  constatent  avec  effroi  que  cer- 
tains de  leurs  cours,  d'une  utilité  cependant  incontestable, 
sont  complètement  délaissés  par  les  auditeurs  et  que  les  pro- 
fesseurs de  ces  cours,  désespérés  de  cet  abandon,  se  refusent 
à  les  continuer  ;  bientôt  les  cours  de  Géographie  et  d'Histoire 
ne  seront  plus  professés. 

Nous  avons  pensé  que  l'on  pourrait,  à  l'aide  de  la  lanterne 
à  projection,  donner  un  attrait  à  ces  séances,  en  utilisant 
comme  documents  soit  des  reports  de  gravures,  soit  des  re- 
productions de  tableaux.  Le  succès  de  trois  tentatives  a  jus- 
tifié nos  espérances;  mais  nous  avons  constaté  que  l'outil- 
lage ordinaire,  économique,  était  défectueux  et  péchait  par 
la  base...,  l'éclairage />o/>£//a/re  faisant  défaut. 

L'électricité,  l'éclairage  oxhydrique,  oxyélhérique,  ne  sont 
pas  à  la  portée  du  premier  venu  et,  de  plus,  sont  coûteux, 
comme  achat,  comme  transport,  comme  installation.  II  reste 
donc  l'éclairage  par  le  pétrole. 
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Cet  éclairage,  les  professeurs  refusent  de  l'employer,  et  ils 
ont  raison.  Les  lampes  ayant  plusieurs  mèches  en  usage  de- 
viennent fumeuses  après  vingt  minutes  de  séance  et,  même 
avec  les  régulateurs  de  tirage,  si  les  projections  durent  une 
heure,  le  visage  et  les  vêtements  des  auditeurs  placés  près  de 
la  lanterne  sont  recouverts  d'une  couche  de  suie  très  odo- 
rante et  très  tachante.  La  question  en  était  là  et  nous  déses- 
pérait un  peu,  lorsque  nous  vîmes  de  tons  côtés  des  bicy- 
clettes ayant  des  lampes  à  acétylène  dont  la  lumière  étaitii^e 
et  très  éclairante. 

Nous  avons  déjà  présenté,  il  y  a  quelques  années  (*),  une 
lampe  à  acétylène  dans  ce  but,  mais  on  n'obtenait  qu'une 
flamme  un  peu  jaune  qui,  pour  être  éclairante,  nécessitait  le 
mélange  d'une  certaine  quantité  d'air,  mélange  difficile  à 
doser  pratiquement  et  qui,  faute  d'un  dosage,  pouvait  pro- 
duire des  explosions,  peu  dangereuses  vu  la  faible  quantité 
de  gaz  approvisionné,  mais  pouvant  occasionner  une  émotion 
fâcheuse  sur  les  auditeurs. 

Après  examen  de  différents  dispositifs  ayant  pour  but  de 
produire  l'acétylène  avec  du  carbure  de  calcium,  celui  de 
MM.  Cerckel  et  Raus  nous  a  semblé  convenir  et  présenter  une 
sécurité  absolue;  nous  avons  engagé  ces  constructeurs  à 
monter  un  dispositif  commode  à  placer  dans  une  lanterne  à 
projection  ;  c'est  celui  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  pré- 
senter. 

Nous  avons  préalablement  constaté  son  bon  fonctionne- 
ment, la  fixité  de  sa  lumière  pendant  une  heure  ;  quant  à 
l'intensité  de  son  éclairage,  elle  est  environ  de  20  pour  100 
supérieure  à  celle  d'une  lampe  à  pétrole  du  type  Laverne  à 
cinq  mèches  bien  réglées,  que  nous  possédons,  qui  donne 
environ  60  bougies,  ce  qui  permet  d'évaluer  l'intensité  du 
dispositif  de  MM.  Cerckel  et  Raus  à  70  bougies  environ. 

L^appareil  producteur  de  l'acétylène  est  constitué  par  un 
ensemble  de  trois  tubes  emboîtés  l'un  dans  l'autre  ;  le  tube 
d'enveloppe  extérieur  a  6*"  de  diamètre  et  3o*™  de  longueur. 
Pour  produire  l'acétylène  nécessaire  à  la  projection  il  suffit 
de  mettre  un  verre  d'eau  dans  l'enveloppe  et,  instantané- 
ment, on  est  prêt  pour  l'éclairage  de  la  lanterne,  le  carbure  de 

(  •  )  Voir  Bulletin  de  la  Société  française. 
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calcium  ayant  été  placé  préalablement  dans  le  tube  intérieur. 

Lorsque  la  séance  est  terminée,  il  suffit  de  jeter  l'eau  non 
utilisée,  d'accrocher  Tappareil  àacétj^lène  à  l'extérieur  d'une 
fenêtre  pendant  quelques  minutes,  pour  éviter  toute  odeur 
importune. 

Faul-il  parler  économie?  Une  séance  à  la  lumière  oxhy- 
drique d'une  heure  coûte  environ,  en  oxygène  seulement, 
i^',5o;  pour  la  lampe  à  pétrole  à  cinq  mèches,  on  con- 
somme aSo^'  à  300***  d'huile,  soit  environ  o^'',i8;  pour  la 
lampe  à  acétylène  à  trois  becs,  on  dépense  3o*''  d'acétylène, 
et,  en  comptant  le  prix  du  carbure  de  calcium  à  i^*"  le  kilo- 
gramme, on  voit  que  le  coût  n'est  que  de  0^*^,10,  et  c'est  un 
maximum.... 

Nous  ne  ferons  point  le  procès  du  pétrole,  mais  nous 
sommes  certain  de  n'être  contredit  par  personne  en  disant 
que  celui  qui  l'emploie  risque,  surtout  avec  les  lampes  des 
lanternes  à  projection  en  usage,  à  se  brûler  afTreusement, 
soit  en  remplissant,  soit  en  vidant  la  lampe  s'il  ne  se  place 
pas  loin  d'une  lumière  (surtout  dans  la  dernière  opération, 
l'huile  chaude  émettant  des  vapeurs  inflammables)  ^  de  plus, 
les  taches  sur  les  vêtements  de  l'opérateur  sont  certaines. 

L'appareil  que  nous  présentons  est  des  plus  portatifs  ;  il 
réalise  le  rês^e  dé  tout  conférencier  :  d'être  assuré  que  tout 
son  «  outillage  »  est  au  complet. 

Dans  une  prochaine  séance  nous  vous  présenterons  la  lan- 
lerne  et  ses  accessoires,  construits  de  telle  façon  qu'il  ne  soit 
plus  nécessaire,  par  suite  de  l'encombrement  du  matériel, 
de  prendre  une  et  souvent  deux  voitures  pour  aller  faire  des 
projections  hors  de  chez  soi. 


GHRONOPOS£  UNIVERSEL  GEORGES  BRUNEL; 

Par  m.  L.-P.  CLERC. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  janvier  1898.) 


Sans  prétendre  avoir  imaginé  une  méthode  nouvelle,  M.  G. 
Brune!  a  fait  construire,  sous  la  forme  d'un  élégant  carnet, 
une  sorte  de  petite  machine  à  calculer  fort  simple,  qu'il 
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désigne  sons  Je  nom  de  chronopose  unisersel,  et  qui,  conve- 
nablement employée,  fournit,  par  simple  lecture,  une  indi- 
cation approximative,  le  plus  souvent  suffisante,  de  la  durée 
de  pose  qui  convient  dans  les  divers  cas  courants. 

Plusieurs  courbes,  de  forme  diHerminée  et  correspondant 
chacune  à  une  certaine  époque  de  Tannée,  sont  tracées  à  la 
partie  centrale  d'un  disque  mobile,  orienté  de  façon  à  amener 
sous  un  rayon  fixe  Tindication  de  Pheure  à  laquelle  on  veut 
opérer.  Par  leur  intersection  avec  celle  des  quatre  échelles 
graduées,  correspondant  chacune  à  une  certaine  apparence 
de  l'étal  atmosphérique,  et  portées  toutes  par  le  rayon  fixe 
de  l'instrument,  les  courbes  du  disque  mobile  indiquent  la 
valeur  d'un  premier  coefficient,  dit  de  V époque  et  de  Véial 
du  ciel,  qui  va  servir  à  la  lecture  définitive.  A.  cet  effet,  une 
(lèche  tracée  sur  le  disque  sera  amenée  en  regard  du  numéro 
du  diaphragme  que  Ton  compte  utiliser;  le  coefficient  déjà 
déterminé  et  inscrit  sur  le  pourtour  du  disque  mobile  se 
trouve  alors  en  regard  d'un  petit  tableau  où  sont  inscrites 
cinq  valeurs  possibles  du  temps  de  pose  suivant  la  nature  du 
sujet;  on  est  prévenu,  par  un  petit  répertoire,  de  la  ligne  sur 
laquelle  doit  s'eff^ectuer  la  lecture.  L'opération  complète 
d'une  lecture  est  assurément  beaucoup  plus  vile  faite  que 
décrite.  Cet  ingénieux  accessoire,  très  consciencieusement 
dressé,  peut,  avec  l'approximation  ordinaire  de  ces  sortes  de 
déterminations  empiriques,  fournir  au  photographe,  et  sur- 
tout au  débutant,  d'utiles  indications  qui  lui  éviteront, 
croyons-nous,  bien  des  mécomptes. 


LE  GHROMOGRAPHOSCOPE  DE  M.  LOUIS  DUCOS  DU  HAURON; 
Par  m.  E.  WALLON; 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  décembre  1897.) 


Le  chromographoscope  est  un  instrument  destiné  à  réali- 
ser, par  deux  opérations  successives  d'analyse  et  de  synthèse, 
la  vision  photographique  des  objets  avec  leurs  couleurs 
naturelles. 

Quelques  instruments  de  ce  genre  ont  déjà  été  construits, 
tous  d'ailleurs  sur  les  indications  de  principe  contenues  dans 
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les  Mémoires  primiiifs  de  MM,  Ducos  du  Hauron  er  Gros. 

Mais,  dans  l'appareil  actuel,  l'éminent  inventeur  de  la 
Méthode  indirecte  a  surtout  cherché  à  simplifier  les  opéra- 
lions  nécessaires  à  l'obtention  des  images,  et  à  supprimer 
les  difficultés  de  réglage  inhérentes  à  leur  observation  ;  et 
il  est  arrivé  à  ce  résultat,  de  réduire  en  somme  toutes  les 
opérations,  à  celles  que  nécessite  une  photographie  ordi- 
naire. 

Le  problème  qu'il  a  résolu  est  le  suivant  :  obtenir  de  l'ob- 
jet coloré,  par  tirage  des  couleurs  élémentaires,  violet,  vert 
et  rouge,  trois  images  qui  soient  données  par  une  opération 
unique  dépose  et  de  développement;  et  qui,  malgré  Fi  néga  le 
activité  des  trois  radiations  fondamentales  à  l'égard  des  pré- 
parations sensibles,  présentent  cependant  une  valeur  rela- 
tive exacte;  puis  réaliser,  dans  l'appareil  même,  la  superpo- 
sition automatique,  et  cependant  rîgoureusenieut  précise,  des 
trois  images  positives. 

Pour  cela,  tout  d'abord,  M.  Ducos  du  Hauron  produit  les 
trois  images  monochromes,  à  la  suite  les  unes  des  autres, 
sur  une  glace  sensible  uni  que  y  ce  qui  est  déjà  une  simpli- 
fication importante.  Par  un  jeu  de  miroirs  et  de  lames  trans- 
parentes disposées  à  45°,  le  faisceau  lumineux  se  divise,  en 
arrière  de  l'objectif,  en  trois  parties  qui  parcourent,  avant 
d'arriver  à  la  surface  sensible  qui  forme  la  cloison  supé- 
rieure de  la  chambre  noire,  des  chemins  exactement  équiva- 
lents (d'où  netteté  égale  des  trois  images),  mais  qui  trans- 
portent des  quantités  de  lumière  inégales  (d'où  la  possibilité 
de  donner  aux  trois  images,  avec  une  même  durée  de  pose, 
un  éclairage  équivalent). 

La  distribution  de  la  lumière  entre  les  faisceaux  étant 
réglée  pour  une  lumière  normale,  il  y  aura  lieu,  si,  par  suite 
de  l'heure  ou  de  l'état  atmosphérique,  la  lumière  ambiante 
tend  à  prendre  une  coloration  générale  bleue  ou  rouge,  de 
faire  une  correction;  elle  s'effectue  de  façon  très  simple  au 
moyen  d'une  sorte  d'iris  transparent,  jaune,  à  pupille  blanche, 
que  M.  Ducos  du  Hauron,  très  ingénieusement,  a  combiné 
avec  le  diaphragme. 

Les  lames  transparentes,  qui  fonctionnent  à  la  fois  par 
transmission  et  par  réflexion,  sont  sans  épaisseur,  et  les 
miroirs  ne  sont  rencontrés  par  les  rayons  lumineux  que  sousr 
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une incidence  sensiblement  normale  :  donc  les  contours  des 
images  ne  sont  nullement  doublés. 

La  glace  sensible  est  placée  dans  un  châssis  qui  se  substi- 
tue à  la  glace  dépolie  de  mise  au  point  :  elle  y  est  calée  dans 
une  position  parfaitement  déterminée;  les  faisceaux  lumi- 
neux, avant  d*y  parvenir,  traversent  respectivement  des  filtres 
colorés  solides,  de  couleur  convenable,  disposés  dans  un 
cadre  fixe,  solidaire  de  la  chambre. 

Fig.  I.  Fig.  2. 


Enfin,  pour  éviter  qu'au  moment  de  Fobservation  l'image 
ne  paraisse  renversée,  les  rayons  lumineux,  avant  d'arriver 
à  l'objectif,  sont  reçus  par  un  prisme  à  réflexion  totale,  et, 
pour  les  opérations  de  mise  au  point  et  de  pose,  l'appareil 
est  placé  verticalement,  l'objectif  tourné  vers  le  zénith,  et  la 
face  antérieure  du  prisme  tournée  vers  l'objet.  C'est  ce  que 
montre  \^Jig*  i ,  où  l'on  voit  M.  Ducos  du  Hauron  efiectuant 
la  mise  au  point. 

Après  la  pose,  la  glace  sensible,  retirée  du  châssis,  est  sou- 
mise au  développement.  Il  est,  bien  entendu,  possible  d'uti- 
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lîser  rimage  négative  obtenue  pour  toutes  opérations  d'im- 
pression aux  trois  couleurs.  Si  Ton  veut,  au  contraire, 
remployer  à  Tobservation  directe,  on  transforme  le  négatif 
obtenu  (en  opérant,  comme  Ta  indiqué  M.  Balagny,  par 
réduction  et  nouveau  développement),  en  un  positif  que  Ton 
replace  ensuite  dans  le  châssis,  où  il  reprend  de  lui-même 
la  position  exacte  qu'il  avait  pendant  la  pose.  Toute  diffi- 
culté de  repérage  est  ainsi  naturellement  supprimée. 

£n  substituant  alors,  à  l'objectif  muni  du  prisme  redres- 
seur, une  loupe  degrand  diamètre,  jouant  le  rôle  d'oculaire, 
on  percevra  la  sensation  d'une  image  unique,  présentant 
les  couleurs  de  l'objet.  Il  y  a  lieu  seulement,  pour  cette 
observation,  d'atténuer  l'intensité  des  faisceaux  vert  et  sur- 
tout rouge,  qui  devait  être,  pour  la  pose,  plus  grande  que 
celle  du  faisceau  violet,  mais  qui  doit  être  maintenant  rame- 
née à  une  valeur  sensiblement  égale  :  on  y  parvient  très 
simplement  en  recouvrant  extérieurement  le  positif  d'un 
cadre  où  sont  insérés  des  écrans  translucides  de  transparence 
convenable. 

La  Jig.  2  montre  M.  Mackcnslein,  qui  s'est  chargé  de 
construire,  avec  le  soin  qu'on  lui  connaît,  le  chromographo- 
scope,  observant  l'image  positive;  on  voit  que  l'instrument 
est  alors  placé  dans  une  position  un  peu  oblique  à  l'horizon. 


L'AMPLIFICATEUR  TÉLESCOPIQUE  18  x  24  A  DEUX  RAPPORTS 
ET  A  BLOCK-STSTEM  (BREVETÉ); 

Par  m.  L.  GAUMONT. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  août  1897.) 


Le  nouvel  amplificateur  que  nous  vous  soumettons  comme 
sortant  de  nos  ateliers,  sous  le  nom  à"* amplificateur  télesco- 
pique,  présente  à  son  sommet  un  châssis  avec  intermédiaires 
permettant  l'emploi  des  phototypes  négatifs  41/2x6, 
6  1/2  X  g,  9  X  1 2  et,  à  sa  base,  un  châssis  à  rideau  18  x  24. 
amovible,  contenant  une  glace  sans  tain  sous  laquelle  on 
introduit,  gélatine  contre  glace,  le  papier  au  gélatinobro* 
mure  d'argent  destiné  à  recevoir  l'image  agrandie. 

Il  opère  les  deux  rapports  d'agrandissement  avec  la  même 
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ouverture  d^un  objectif  assez  puissant  pour  travailler  k/jiSj 
ce  qui  permet  des  poses  extrêmement  réduites. 

La  mise  au  point  pour  Tun  quelconque  des  deux  rapports 
(2  et  3)  se  fait  automatiquement  par  un  simple  mouvement 
télescopique. 

La  partie  supérieure  deramplificateur  est,  en  effet,  munie 
d^une  poignée  qui,  si  on  la  tire  à  soi  en  pressant  simultané- 


Fig.  I. 


Fig.  a. 


ment  sur  un  bouton  encastré  dans  Tune  des  grandes  faces  de 
ramplificaleur,  entraîne  avec  elle  toute  la  partie  supérieure 
de  l'amplificateur  et  découvre,  sous  la  barrette  de  cuivre  qui 
lui  sert  d'attache,  le  chiffre  3  indiquant  le  rapport  d'agran- 
dissement que  donne  l'appareil. 

Si,  au  contraire,  l'appareil  étant  ainsi  développé,  on  agit 
sur  la  poignée  en  poussant  de  haut  en  bas,  et  en  pressant 
simultanément  sur  le  bouton  du  côté,  la  partie  supérieure 
de  l'amplificateur  rentre  dans  la  partie  inférieure  et,  en  con- 
tinuant la  poussée  jusqu'à  ce  que  la  barrette  d'attache  de  la 
poignée  découvre  le  chiffre  2,  l'appareil  se  trouvera  au  point 
pour  agrandir  deux  fois  le  phototype  qu'il  contiendra. 

Les  rapports  2  et  3  indiquent  l'agrandissement  linéaire 
des  côtés. 
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Le  boulon  que  l'on  pousse  simultanément  en  même  temps 
que  Ton  tire,  ou  pousse  la  poignée,  commande  une  petite 
plaquette  de  laiton  qui  ne  se  referme  qu'autant  que  le  tirage 
ou  la  poussée  ont  été  réellement  faits  à  fond.  Cette  plaquette 
constitue  donc  un  véritable  block-systeni  garantissant 
Fexactitude  de  l'opération. 

Fermé,  l'amplificateur  télescopique  ne  mesure  que  o'",45 
de  haut  et  la  poignée  qui  sert  à  la  manœuvre  sert  également 
au  transport  qu'il  rend  extrêmement  facile. 

Pour  toutes  les  autres  manipulations  relatives  à  l'agran- 
dissement, elles  s'efTectuent  exactement  de  la  même  façon 
qu'avec  nos  amplificateurs  à  bonnettes,  à  commande  auto- 
matique et  à  agrandissements  variables,  modèles  i8  X  24 
et  3o  X  4<>>  q"e  nous  avons  déjà  eu  l'honneur  de  vous  pré- 
senter. 


MOYEN  DE  PRÉPARER 
LES  ÉCRANS  COLORÉS  POUR  LES  REPRODUCTIONS  TRICHROMES 
.     ET  DE  RÉGLER  LEUR  SATURATION; 

Par  m.  Lbon  VIDAL. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  janvier  1898.) 


Bien  que  de  sérieux  progrès  ne  cessent  de  s'affirmer  dans 
la  voie  des  impressions  polychromes  avec  trois  couleurs  seu- 
lement, il  semble  que  la  connaissance  des  méthodes  de  re- 
production en  vue  de  cet  objet,  ou,  autrement  dit,  du  triage 
des  couleurs  d'un  original  pour  les  réduire  à  trois,  ne  se 
trouve  pas  encore  assez  répandue. 

Nous  en  jugeons  par  les  demandes  de  renseignements  qui 
nous  sont  assez  souvent  adressées. 

Ce  n'est  pas  que  maintes  publications  n'aient  donné  à  cel 
égard  d'utiles  indicalions,  mais,  le  plus  souvent,  elles  laissent 
à  désirer  au  point  de  vue  de  la  clarté.  Le  côté  physiologique 
de  la  question  est  trop  fréquemment  exploité  au  détriment 
du  côté  pratique,  et  l'on  serait  mieux  compris,  pensons-nous, 
si,  au  lieu  de  pafler  des  vibrations  qui  afTectent  plus  spécia- 
lement telles  ou  telles  fibrilles  nerveuses  de  l'organe  visuel, 
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on  disait  neltement  quels  sont  les  moyens  à  employer  pour 
laisser  filtrer  telle  couleur  plutôt  que  telle  autre. 

C^est,  en  somme,  en  cela  que  réside  toute  la  solution.  Les 
théories,  qu'elles  soient  d'Young,  d'Helmholtz  ou  de  tout 
autre  savant,  constituent  un  summum  scientifique  qui  dépasse 
rintellect  des  masses  dépourvues  d'une  initiation  suffisante 
pour  arriver  à  comprendre  le  parti  industriel  ou  artistique  à 
tirer  d'une  explication  d'ordre  trop  supérieur.  C'est  pour- 
quoi, fidèle  à  notre  principe  de  vulgarisation  au  profit  du 
plus  grand  nombre,  voulons-nous  essayer  de  rendre  l'exécu- 
tion des  écrans  colorés  et  leur  emploi  faciles  pour  tous. 

En  général,  il  convient  d'abord  de  savoir  avec  quelles 
plaques  sensibles  on  devra  opérer;  il  en  est  de  diverses 
sortes. 

On  peut,  soit  se  servir  de  trois  espèces  de  plaques  douées 
chacune  d'une  sensibilité  différente,  soit  ne  faire  usage  que 
d'une  seule  et  même  sorte  de  plaque  pour  les  trois  couleurs 
à  trier. 

Dans  le  premier  cas,  on  se  procurera  des  plaques  ordi- 
naires pour  les  radiations  bleues,  des  plaques  sensibles  aux 
jaune  et  vert  spécialement  pour  les  radiations  de  ces  cou- 
leurs, et  enfin  des  plaques  sensibles  aux  jaune  et  rouge  pour 
ces  dernières  radiations. 

Quels  écrans  employer  en  pareil  cas? 

Pour  les  bleus,  nous  croyons  tout  filtre  de  lumière  inutile, 
surtout  si  l'on  use  de  plaques  ordinaires  peu  sensibles,  telles 
que  celles  de  la  marque  jaune  (Lumière). 

Pour  les  jaunes  et  verts,  un  écran  jaune  (et  non  vert)  est 
ce  qu'il  convient  d'employer. 

Si  l'on  usait  d'un  écran  vert,  on  ralentirait  inutilement 
l'action  lumineuse.  L'écran  vert  ne  coupe  pas  mieux  les  bleus 
et  violets  qu'un  écran  jaune,  et  s'il  coupe  mieux  les  rouges, 
c'est  un  avantage  sans  valeur  dans  le  cas  présent,  puisque  les 
plaques  sensibles  au  jaune  n'ont  aucune  sensibilité  pour  le 
rouge. 

Enfin,  pour  les  jaune  et  rouge,  il  convient  de  recourir  à  des 
plaques  d'une  sensibilité  spéciale  à  ces  dernières  couleurs. 

Le  rouge  orangé  est  la  couleur  de  l'écran  à  employer. 
Nous  dirons  plus  loin  comment  et  avec  quelles  matières  on 
doit  exécuter  les  écrans. 
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Si  l'on  venl  bien  se  reporter  à  la  figure  ci-contre  qui 
indique  les  zones  aflerenies  à  chaque  couleur  du  spectre  pro- 
duit par  un  prisme,  on  remarquera  que  Técran  rouge  conduit 
à  l'absorption  des  zones  allant  de  H  à  E  |  vers  D  et  que,  par 
suite,  Técran  rouge  ne  laisse  guère  passer  que  les  couleurs 
allant  de  cette  limite  à  A,  soit  les  Jaune,  jaune  orangé, 
orangé,  rouge  orangé  et  rouge. 

L'écran  jaune  a  la  propriété  de  couper  les  violets  et  bleus 
seulement  de  H  à  6  :  il  laisse  donc  passer  tout  le  reste  du 
spectre;  à  partir  de  D  l'action  des  radiations  dépendant  des 
rouges  n'impressionne  pas  la  plaque. 

Passons  au  deuxième  cas,  celui  qui  est  relatif  à  l'emploi 
d'une  seule  et  même  plaque. 

Celte  plaque  doit  être  sensible  à  toutes  les  couleurs  du 
spectre.  MM.  Lumière  en  préparent,  elles  sont  désignées 
sous  le  nom  Ae panchromatiques . 

Trois  écrans  sont  ici  nécessaires  : 

11  faut  un  écran  bleu  violet,  un  écran  vert  jaune  et  un 
écran  rouge  orangé. 

L'écran  des  bleus  devra  absorber  la  zone  spectrale  allant 
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de  C  à  E,  soit  les  jaunes,  l'orangé  et  le  rouge  orangé  et 
même  une  partie  du  rouge.  Cet  écran  sera  bleu  violet. 

On  peut,  en  donnant  à  cet  écran  une  saturation  en  bleu 
suffisante,  arriver  à  rendre  le  restant  du  rouge,  de  C  à  A,  si 
peu  lumineux,  qu'il  n'agisse  pas  sur  la  plaque. 

11  résulte  de  l'emploi  de  cet  écran  que  les  deux  autres  cou- 
leurs, soit  le  rouge  et  le  vert,  sont  absorbées. 

L'écran  des  jaunes  et  rouges  coupera  les  radiations  allant  de 
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H  à  D  j  vers  E,  soit  tous  les  bleus  et  les  verts;  les  rouges 
et  jaunes  seuls  impressionneront  la  plaque.  Cet  écran  est 
rouge  orangé, 

1/écran  vert  jaune  doit  couper  les  radiations  allant  de  A 
à  U,  C  f  vers  D,  et,  d'autre  part,  celles  de  C  à  H,  soit  les 
bleus  et  violets. 

Les  verts  et  jaunes  seuls  agiront  sur  la  plaque. 

On  conçoit  qu'un  écran  jaune  qui,  comme  dans  le  cas 
précédent,  laisse  passer  les  radiations  rouges,  ne  pourrait 
servir  avec  une  plaque  panchromatique  sensible  au  rouge 
comme  aux  autres  couleurs. 

(^eci  étant  dit,  comment  peut-on  préparer  les  écrans,  el 
où  est-il  préférable  de  les  placer? 

La  méthode  de  préparation  qui  convient  le  mieux,  pour 
atteindre  aisément  au  but,  est  celle  dite  au  trempé, 

(3n  prend  tout  simplement  des  plaques  ordinaires  au 
gélatinobromure  d'argent,  assez  minces  de  préférence,  que 
l'on  met  dans  une  solution  d'hyposulfite  de  soude,  pour  dis- 
soudre le  bromure;  on  lave  à  froid  et  ou  laisse  sécher. 

On  préparc  diverses  teintures  ù  Teau. 

Pour  le  jaune,  on  se  sert  d'aurantia  ou  de  jaune  de 
naphlol. 

La  saturation  de  la  dissolution  |)nraissant  convenable,  on 
la  filtre,  el  la  plaque  couchée  de  gélatine  y  est  immergée  pen- 
dant cin(|  minutes  environ. 

On  la  lave  ensuite  sous  un  jet  d'eau  propre  et  on  laisse 
sécher  sur  un  égouttoir. 

Pour  les  écrans  vert,  rouge  et  bleu,  on  agit  de  môme, 
mais  en  usant  de  vert  suifo  pour  h;  premier,  d'éosine  pour  le 
deuxième  et  de  bleu  méthylène  pour  le  troisième. 

Le  degré  de  la  saturation  obtenu  par  voie  expérimentale, 
il  faut  que  les  zones  spectrales  absorbées  par  chaque  écran 
'correspondent  à  celles  qui  ont  été  indiquées  plus  haut. 

En  général,  étant  données  les  trois  couleurs  primaires, 
rouge,  vert  cl  violet,  il  faut  que,  pour  chacun  des  trois 
clichés  négatifs,  le  résultat  soit  tel  que  deux  des  couleurs 
soient  sans  efl'et  sur  la  plaque,  tandis  que  la  troisième  Tim- 
pressionne  comme  si  c'était  du  blanc. 

A  l'état  positif,  les  trois  clichés  donnent  : 

i*'  Celui  du  rouge  une  valeur  blanche  dans  la  partie  corres- 
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pondant  au  rouge,  tandis  que  Taclion  aura  été  à  peu  près 
nulle,  et  se  traduira  par  une  valeur  noire  ou  sombre,  dans  les 
parties  correspondant  aux  deux  autres  couleurs,  vert  et 
violet,  ou  à  leurs  combinaisons  entre  elles; 

2°  De  même  pour  celui  du  vert; 

3"  De  même  pour  le  positif  du  cliché  du  violet.  Il  est  bien 
évident  que  les  écrans  colorés  seront  excellents,  s'ils  con- 
duisent à  cet  effet. 

La  saturation  une  fois  établie,  il  est  facile,  avec  des  écrans 
étalons,  d'arriver  toujours  à  une  saturation  identique,  par 
simple  voie  de  comparaison,  en  juxtaposant  l'étalon  et  l'écran, 
qui  doivent  être  semblables. 

Le  meilleur  moyen  d'user  des  écrans,  quand  on  peut  l'em- 
ployer, consiste  à  les  placer  en  avant  de  la  plaque  sensible, 
dans  une  rainure  ad  hoc. 

Le  temps  de  pose  est  naturellement  augmenté,  pour 
chaque  sorte  d'écran,  dans  un  rapport  qu'il  est  facile  de 
vérifier.  La  pose  la  plus  longue  correspond  à  l'écran  rouge, 
l'écran  vert  exige  une  durée  moindre  et,  enfin,  la  plaque 
ordinaire,  ou  la  plaque  panchromatique  avec  écran  bleu 
violet,  ne  demande  qu'une  durée  de  pose  bien  plus  courte. 

Pour  éviter  les  éraillures,  chaque  écran  doit  être  doublé; 
on  met  un  verre  mince  bien  propre  contre  la  surface  teinte, 
et  les  deux  plaques  sont  maintenues  par  une  bordure  de 
papier  collée  tout  autour. 

Bien  que  les  couleurs  d'aniline  soient  peu  stables,  il  y  a 
peu  à  redouter  l'action  destructive  de  la  lumière,  si  les  écrans 
sont  laissés  à  demeure  dans  la  chambre  noire,  ou  bien  en- 
fermés dans  des  boîtes,  à  l'abri  du  jour. 

Nous  croyons,  en  terminant  cette  Note,  devoir  faire  re- 
marquer que  les  meilleurs  résultats  sont  obtenus  en  em- 
ployant des  plaques  douées  d'une  sensibilité  spéciale  à  cha- 
cune des  radiations  colorées  essentielles. 

Mais  il  est  des  cas  où  une  seule  et  même  plaque  peut  être 
employée,  et  il  était  utile  d'indiquer  la  nature  des  écrans 
dont  il  est  alors  nécessaire  de  faire  usage. 


i«  Sébie,  Tome  XIV.  —   N«  3;   1898. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  PROGËDÊS  A  LA  GÉLATINE 

(  Notes  de  laboratoire  )  ; 

Par  m.  a.  BLANC  (de  Laval). 


1®  On  ne  peut  introduire  simultanément  de  Talun  et  de 
Tammoniaque  dans  une  émulsion  préparée,  sans  qu'il  s'y 
forme  des  grumeaux  d'alumine  qui  la  metlent  hors  de 
service. 

a*"  Un  peu  d'alun  libre  dans  une  émulsion  rend  le  déve- 
loppement plus  vigoureux,  mais  il  le  retarde  un  peu  et  di- 
minue légèrement  la  sensibilité. 

3**  Le  borax  libre,  ajouté  à  l'émulsion  ou  au  développa- 
teur,  accélère  le  développement  et  abrège  le  temps  de  pose, 
mais  il  attaque  le  papier  couché;  il  en  est  de  même  du  car- 
bonate de  soude. 

4^  En  lavant  la  gélatine  à*  plusieurs  eaux,  la  fondant 
ensuite,  puis  la  laissant  figer  avant  l'emploi,  on  arrive  à  dou- 
bler la  sensibilité  des  émulsions. 

Ce  traitement  facilite  beaucoup  la  maturation  du  gélatino- 
bromure. 

5^  Bien  lavée,  la  gélatine,  additionnée  d'un  peu  de  nitrate 
d'argent,  ne  se  colore  plus  par  l'action  de  la  lumière;  au 
contraire,  dans  la  même  circonstance,  si  elle  n'est  pas  lavée, 
elle  jaunit,  même  à  l'obscurité. 

6®  La  gélatine,  quoique  bien  lavée  après  avoir  été  nitratée, 
et  ne  se  colorant  plus  à  la  lumière,  noircit  néanmoins  sous 
l'influence  du  révélateur,  ce  qui  prouve  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible d'enlever  complètement  par  l'eau  tout  le  nitrate  com- 
biné à  la  gélatine,  ou  plutôt  qtie  la  combinaison  formée  y  est 
insoluble. 

7**  Lorsque,  étendant  l'émulsion  sur  les  plaques,  il  arrive 
que  certaines  parties,  d'abord  séparées,  viennent  à  se  re- 
joindre, la  soudure  sera  visible  au  développement,  à  moins 
qu'avec  une  baguette  de  verre  on  ne  rétablisse  l'homogé- 
néité de  la  couche,  en  promenant  cette  baguette  à  la  surface. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE  INTERNATIONALE 
DE  1900. 


Classe  12.  —  Photographie. 


Les  membres  du  Comité  d^admission  de  la  classe  12  se 
sont  réunis  le  samedi  29  janvier  au  siège  de  la  Direction 
générale,  quai  d^Orsay,  97,  sur  la  convocation  de  M.  Marey, 
Membre  de  l'Institut,  Président. 

La  réunion  avait  pour  but  d'inviter  les  membres  du  Comité 
à  se  grouper  suivant  leur  choix  en  sections  homogènes  pour 
faciliter  le  travaiL 

Il  a  été  formé  six  sections  qui  ont  nommé  chacune  un 
Chef  de  section  ou  Président  et  un  Secrétaire.  Ces  sections 
sont  les  suivantes  : 

Première  Section. 

Section  scientifique» 

MM.  Marey  (de  l'Institut),  Président, 
Gastiwe,  Secrétaire. 
D"  Barthélémy. 
Berget. 
Lambert. 
D"^  Ogier. 

Deuxième  Section. 

Exposition  rétrospective . 
(  Éleclion  rcscr\  ée.  ) 

MM.  Davanwe. 

DiLLAYE  (Frédéric). 
FusiER. 
P.  Nadar. 
Passier. 

RiCUTENBERGER. 
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Troisième  Section. 
Photo f^raphes  professionnels. 

MM.   P.  ISxvKn^  Président  {*). 
Boy  En,  Secrétaire, 
Belli^garp. 
(Ihero->. 
E.  Lévy. 

Mathieu   Dekochk. 
V,   Petit. 

PiROU. 

Quatrième  Section. 
Photographes  amateurs, 

MM.   BicyrKT,  /^résident. 
L()\DE.  Secrétaire, 

Au  DR  \, 

Bala<;>\  . 

DiLLA^E  (Frédéric). 

P.   Gers. 

E.-H.   DE  Saim-Semx.h. 

Cinquième  Section. 
Impressions  photomécaniques. 

MM.   Vidal,  Président, 

UN  eu  r  de  1 N  j  Vice- Prés iden  t , 

H u I LL AR D ,  Secrétaire . 

Bertiiavd. 

Brau^. 

Geisler. 

QuiKET. 

Sixième  Section. 
Fabricants  de  produits  et  appareils. 

MM.   Wallon,  Président, 
Roux,  Secrétaire, 


(')  Sur  sa  demande,  M.  \adar  a  élc  inscrit  dans  la  deuxième  el  la  troi- 
sième serlion. 
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MM.  DuBOuLoz. 

Fleury-Hermag  IS . 
L.  Lumière. 

MOLTEHI. 

(^e  groupement  n'a  rien  d'ofiiciel  :  il  a  uniquement  pour 
but  de  rendre  le  travail  plus  facile. 

Chaque  section  peut  se  réunir  officieusement  ;  les  membres 
qui  en  font  partie  se  concerteront  pour  répandre  autour 
d'eux,  et  parmi  les  intéressés,  les  avis  et  renseignements  re- 
latifs à  l'Exposition,  et  pour  faire  parvenir  aux  personnes 
qui  désirent  exposer,  les  feuilles  officielles  de  demandes  d'ad- 
mission qu'elles  doivent  retourner  directement  au  Commis- 
sariat général. 

Extrait  du  règlement  général  : 

Article  33.  --  Les  demandes  d'admission  des  produc- 
teurs français  devront  être  remises  au  Commissariat 
général  {Direction  générale  de  l'exploitation)  avant  le 
i^"  février  1899.  Celles  de  Paris  et  du  département  de  la 
Seine  seront  envoyées  directement  au  Commissariat  gé- 
néral. 

Article  34.  —  Les  demandes  seront  soumises,  par 
classe^  à  l^ examen  de  Comités  d'admission 

Le  rôle  du  Comité  d'admission  est  donc  double  : 
Officieusement  et  par  l'intermédiaire  soit  de  ses  sections, 
soit  de  chacun  des  membres  qui  en  font  partie,  il  facilitera 
les  demandes  des  personnes  qui  désirent  prendre  part  à  l'Ex- 
position. 

Officiellement,  dans  les  réunions  générales  tenues  spéciale- 
ment dans  ce  but,  il  aura  à  examiner  et  à  statuer  sur  les 
demandes  qui,  toutes,  lui  seront  transmises  par  le  Commis- 
sariat général. 

A.  I). 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Deuxième  Congrès  international  de  Chimie  appliquée,  réuni  à  Paris 
ie  1-^  juillet  1896.  —  Comptes  rendus  édités  par  les  soins  de 
l'Association  des  Chimistes  de  sucrerie  et  de  distillerie  de  France 
et  des  Colonies,  à  Paris. 

Une  partie  de  celte  volumineuse  publication  est  consacrée 
à  la  Section  VII  (Photographie). 

M.  Davanne  a  appelé  Tattention  du  Congrès  sur  rintcrél 
qu'il  y  aurait  à  préparer  des  surfaces  photographiques  aussi 
sensibles  que  les  glaces  au  gélalinobromurc,  mais  ne  présen- 
tant pas  de  grain.  Une  Note  de  MM.  Auguste  et  Louis  Lu- 
mière résume  les  essais  faits  dans  cette  voie,  principalement 
en  ce  qui  concerne  les  plaques  destinées  à  la  photographie 
interférentielle;  la  sensibilité  laisse  toujours  beaucoup  à 
désirer,  M.  Zenger  a  rendu  compte  d^expériences  dans  les- 
quelles il  a  obtenu  des  couches  au  coUodion  très  sensibles  et 
sans  grain,  grâce  à  Temploi  du  nitrate  d'urane.  Ces  couches 
ont  de  grands  avantages  pour  la  Photographie  astronomique. 

Une  étude  complète  des  supports  autres  que  le  verre, 
pour  préparations  sensibles,  a  été  présentée  par  M.  Balagnj. 

M.  le  capitaine  Colson  a  résumé  ses  expériences  relatives 
à  l'action  des  vapeurs  de  zinc  sur  la  plaque  photographique 
et  aux  précautions  à  prendre  dans  l'emballage  des  plaques. 

La  photographie  du  spectre  infra-rouge  et  l'étude  des 
rayons  Rônlgen  ont  donné  lieu  à  une  Note  présentée  par 
M.  Albert  Nodon. 

M.  Zenger  a  résumé  les  procédés  qu'il  emploie  pour  pho- 
tographier, la  nuit,  des  objets  invisibles,  mais  susceptibles 
d'émettre  des  rayons  ultra-violets. 

Les  méthodes  microphotographiques  ont  été  examinées  en 
détail  par  M.  Monpillard. 

M.  Gravier  a  étudié  les  procédés  qu'on  peut  employer 
pour  assurer  la  conservation  des  images  photographiques  de 
divers  genres. 

M.  Vidal  a  présenté  une  étude  sur  l'emploi  des  substances 
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colloïdes  bichromaiées  et  une  autre  sur  les  négatifs  destinés 
à  rimpression  en  couleurs;  enfin  M.  Lorilleux  a  traité,  dans 
une  Note,  quelques  points  relatifs  à  l'impression  en  trois 
couleurs. 

Le  Congrès  a  émis  trois  vœux. 

Par  le  premier  il  demande  que,  pour  les  préparations 
au  gélalinobromure,  Tâge  de  Témulsion  soit  indiqué  sur 
la  boîte  ou  sur  Tenveloppe. 

Le  second  invite  les  fabricants  de  produits  photographiques 
à  inscrire,  sur  les  boîtes  ou  flacons  qui  renferment  ces  pro- 
duits,' leurs  dénominations  chimiques  ou  leurs  formules, 
au  lieu  des  noms  bizarres  souvent  employés  et  qui  ne 
devraient  être  que  des  marques  commerciales. 

Enfin,  le  troisième  vœu  est  relatif  aux  facilités  que  Ton 
demande  depuis  longtemps  aux  administrations  douanières 
pour  éviter  la  détérioration  des  préparations  pliotogra- 
phiqueSy  dans  les  visites  aux  frontières.  L.  B. 


E.  DcFBZ,  Conseils  aux  débutants  en  Photographie, 
Paris,  magasins  du  Bon  Marché. 

Ce  petit  manuel  pratique  et  élémentaire  a  pour  objet  de 
fournir  aux  débutants  les  premières  indications  pour  l'obten- 
tion des  clichés  et  des  épreuves,  en  même  temps  que  de  leur 
signaler  tous  les  ustensiles  dont  ils  peuvent  faire  l'acquisition 
au  Comptoir  de  Photographie  ouvert  récemment  par  les 
magasins  du  Bon  Marché.  Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photographisches  Centralblatt,  1*'  octobre  1897.  —  Diamido-oxy- 
diphényl,  nouveau  révélateur.  —  LeD^Precht,  d'Heideiberg,  pré- 
sente le  résultat  d'essais  qu'il  a  exécutés  sur  un  nouveau  révélateur, 
le  diamido-oxydiphényl,  breveté  par  la  maison  Gassella  et  G'*,  de 
Francfort,  le  9  février  1897.  Cette  substance  est  obtenue  par  réduc- 
tion acide  de  l'acétate  d'ox^a^obenzol;  d'après  l'auteur,  un  groupe 
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amido  et  le  groupe  hydroxyle  se  trouvcol  en  position  para  daas  un 
noyau  benzol,  et  le  deuxième  groupe  amido  se  trouve  dans  uu  autre 
uo>au  benzol. 

Ce  nouveau  révélateur,  mis  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
diphénai,  est  destiné  à  un  bel  avenir,  dans  l'opinion  du  D**  Prerht 
qui  l'a  expérimenté  pendant  cinq  mois  sur  toutes  sortes  de  négatif5. 
11  présente  le  très  grand  avantage  de  permettre  une  latitude  énorme 
dans  la  durée  de  pose;  le  développement  se  fait  aussi  facilenieni 
dans  les  ombres  que  dans  les  grandes  lumières.  Il  se  range  parmi  les 
révélateurs  rapides  et,  au  point  de  vue  de  l'opacité,  est  comparable 
à  l'acide  pyrogallique  et  à  rhviroquinonc. 

I^  révélateur  tout  préparé  est  une  solution  d'un  brun  foncé.  Pour 
les  poses  normales  ou  faibles,  il  est  mélangé  à  i3  parties  d'eau;  il 
forme  alors  un  liquide  clair,  faiblement  coloré,  qui  n'attaque  pa<  la 
peau  et  qui  ne  brunit  les  doigts  que  par  un  usage  prolongé.  Pour  de 
très  courtes  poses,  on  ne  prend  que  8  à  lo  parties  d'eau.  La  colora- 
tion brune  provient  de  l'action  des  alcalis  sur  le  diamido-oxydîphé- 
nyl,  qui  cristallise  en  aiguilles  blanches;  mais  elle  n'est  pas  ici  l'in- 
dice d'une  oxydation  rapide,  car  la  solution  a  conservé  toute  son 
efficacité  pendant  cinq  mois.  Dans  un  flacon  bien  fermé  par  un 
bouchon  en  caoutchouc,  le  révélateur  dilué  peut  se  conserver  jusqu'à 
épuisement  complet. 

La  durée  du  développement  dépend  naturellement  du  degré  de 
concentration.  Avec  la  solution  à  -fj  et  une  pose  normale,  l'image 
apparaît  en  vingt  secondes  et  acquiert  toute  son  opacité  en  cinq  à 
dix  minutes.  Les  plaques  sous-exposées  peuvent  rester  sans  incon- 
vénient dans  le  bain  à  -J  pendant  une  demi-heure  et  plus.  On  arrive 
à  développer  les  plaques  à  pose  normale  en  toute  sécurité  dans  le 
bain  à  y  g  ;  l'image  apparaît  rapidement  même  dans  les  ombres  et 
est  complète  en  trois  minutes. 

Il  est  nécessaire  de  bien  laver  les  plaques  avant  de  procéder  au 
fixage;  carie  mélange  de  quelques  centimètres  cubes  du  révélateur 
avec  une  faible  quantité  du  bain  de  fixage  prend,  au  bout  de  quelque 
temps,  une  coloration  brune  et  peut  dissoudre  l'argent  en  alTaiblis- 
sant  l'image.  Cependant  une  plaque  non  lavée  a  pu  rester  dans  le 
bain  de  fixage  pendant  une  demi-heure  sans  changement  et  sans 
altération. 

Le  D*"  E'iecht  fait  remarquer  que  le  diamido-oxydiphényl  peut 
aussi  être  employé  comme  révélateur  sans  alcali.  R.  C. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès- verbal  de  la  séance  du  4  février  1898  (  <  ). 

M.  LiPi»MA>N,  de  rinslitut,  Président  de  la  Sociélé,  occupe 
le  fauteuil. 

11  est  procédé  au  vole  sur  Tadmission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Bluet  (Victor),  à   Paris. 
Brault  (Maxime),  » 

Defez  (Kugène),  à  Asnicres. 
LiMY,  Officier  d'ordonnance  du 

Président  de  la  République,  à   Paris. 
Louis  (Eugène),  » 

Mesureur  (  VIphonse),  » 

Paihckoucke  (Ch.),  ^> 

Ta  KDE  AU  (F.),  » 

Walweiw  (Albert),  » 

sont  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  Société. 


(')  Lu  reproduction,  sans  indication  de  source  y  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reprodaclioa  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'admi- 
nistration. 

2-SfiRiB,  Tome  XIV.     -  N<»  k\   1898.  9 
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M.  le  Président  annonce  que  : 

MM.  Don  MOT  (Marc),  à  Paris. 

Lupeucio  (José),  à  Giiadalajara. 

Meswier  (René).  à  Paris. 
Poulenc  (Emile),  >^ 

Stebbîng,  h 

Levasseur  (Louis),  >» 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  à  la  prochaine  séance. 

M.  Pehhot  de  Chaimeux  a  la  parole  pour  le  dépouillement 
de  la  Correspondance. 

M.  Bourgeois  adresse  ses  remercîments  à  la  Société  à 
raison  de  la  médaille  qui  lui  a  été  décernée  (illustration  du 
Hulletin), 

M.  Fleuiy-llermagis  adresse,  au  nom  de  M.  Boulanger^ 
éditeur,  le  premier  fascicule  d'une  publication  de  grand  luxe 
portant  le  titre  de  Terhe  be  Frakce.  Ce  premier  fascicule 
contient  une  préface  de  M.  Claretie,  de  l'Académie  fran- 
çaise, qui  caractérise  d'un  mot  l'importance  de  cette  publi- 
cation en  l'appelant  le  Musée  de  la  Patrie.  M.  Fleurv-Her- 
magis,  qui,  depuis  longtemps,  n'a  manqué  aucune  occasion 
de  demander  que  les  professionnels  et  les  amateurs  se  réu- 
nissent pour  publier  une  géographie  pittoresque  de  la 
France,  voit  son  vœu  réalisé  par  cette  belle  publication. 

Il  paraîtra  une  livraison  par  semaine  et  tous  les  collabo- 
rateurs-photographes recevront  gratuitement  le  service  com- 
plet de  celte  importante  publication,  dont  chaque  année  ne 
contiendra  pas  moins  d'un  millier  de  documents. 

Aux  personnes  qui  désirent  collaborer  à  cette  œuvre,  que 
nous  pouvons  appeler  nationale,  nous  dirons  qu'il  n'est  pas 
besoin  d'envoverle  cliché  à  l'éditeur:  une  bonne  épreuve 
li^  X  i8  et  au-dessus  est  suffisante, 

La  première  livraison  contient  l'arrondissement  d'Argelès 
(Hautes-Pyrénées). 

Des  remercîments  et  des  félicitations  sont  adressés  à 
x\L  Boulanger  et  à  M.  Fleury-Hermagis. 
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M.  Mante  fait  liommagc  d'une  photogravure  de  Garnier 
représentant  le  château  de  Maintenon.  C'est  elle  qui,  lors 
de  l'Exposition  universelle  de  1867,  a  valu  à  son  auteur  le 
grand  prix  de  Photographie. 

M"""  ScliUtz  envoie,  pour  les  collections  de  la  Société,  une 
épreuve  d'une  photogravure  exécutée  par  feu  son  mari.  C'est 
un  calendrier  pour  1 896,  orné  d'un  portrait  reproduit  d'après 
un  tableau. 

Notre  bibliothèque  a  reçu,  depuis  la  dernière  séance,  les 
Ouvrages  suivants  : 

Sur  un  procédé  simple  de  transformation  directe  en 
clichés  photographiques  des  clichés  typographiques  et 
autres  objets  de  faible  relief  plan  (Extrait  des  Comptes 
rendus  de  t* Académie  des  Sciences),  par  M.  A.  Guebhard, 
(Iloniniage  de  Fauteur.) 

Sur  un  mode  d'enregistrement  photographique  des 
effluics  thermiques  (Extrait  des  Comptes  rendus)^  par 
M.  yl.  Guebhard,  (Hommage  de  l'auteur.) 

Nous^elle  iconographie  de  la  Salpêtrière.  Paris,  Masson 
et  (4'*;  1897.  (Hommage  de  M.  A.  Londe.) 

Des  remercîmenis  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  hom- 
mages. 

M.  Lesiieuii  fait  distribuer  des  plaques  de  verre  opale 
préparées  par  lui  et  destinées  à  la  production  d'épreuves 
imitant  les  émaux  photographiques. 

11  présente  en  même  temps  de  nombreux  spécimens  mats 
et  brillants  obtenus  par  ce  procédé. 

M.  Ch.  Gravier  fait  fonctionner  le  bec  à  l'acétjlène  mo- 
difié pour  l'éclairage  des  lanternes  a  projection,  qu'il  a  pré- 
senté à  la  dernière  séance. 

Quelques  membres  ayant  émis  l'opinion  que  l'éclairage 
au  pétrole,  à  l'aide  de  lampes  à  mèches  multiples,  donne  des 
résultats  au  moins  aussi  bons,  M.  Gravier  répond  que  l'acé- 
tylène est  plus  propre  et  ne  donne  ni  odeur,  ni  fumée  et 
qu'on  n'est  pas  exposé  avec  lui  à  être,  après  une  séance  un 
peu  lon<;ue,  complètement  barbouillé  de  suie. 

M.  MoLTEM  fait  remarquer  que  les  inconvénients  du  pé- 
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Irole,  indiqués  par  M.  Gravier,  n'ont  lieu  que  lorsque  la 
lampe  est  mal  manœuvrée  ou  que  racées  de  Tair  est  insuflî- 
sanl.  Il  faut  d'abord  qu'il  n'^  ait  aucune  trace  de  liquide  à 
la  surface  de  la  lampe,  et,  comme  l'intérieur  de  la  lanlerne 
s'échauffe  assez  rapidement  dans  les  premiers  moments,  il 
faut  avoir  soin  de  régler  la  hauteur  des  mèches  plusieurs 
fois,  jusqu'à  ce  que  la  lampe  brûle  régulièrement.  C'est  une 
opération  qui  peut  être  faite  à  l'avance  dans  une  pièce  autre 
que  celle  dans  laquelle  les  projections  doivent  avoir  lieu.  Ces 
précautions  prises,  on  n'aura  aucun  des  inconvénients  si- 
gnalés par  iM.  Gravier. 

M.  Dava.>:\e  fait  observer  que,  pour  les  projections  dans 
les  écoles,  la  Commission  dont  il  fait  partie  a  recommandé 
les  lanternes  à  pétrole,  et  qu'avec  une  lampe  à  quatre  ou  cin(| 
mèches  on  obtient  une  projection  d'une  surface  de  •>.™  à 
a'",5o,  très  suffisamment  lumineuse. 

M.  Mackk^nstein  dit  que  la  lumière  à  l'acél jlène  est  plus 
blanche  que  celle  au  pétrole. 

A  la  suite  de  celle  discussion,  il  est  dit  que  des  essais  com- 
paratifs seront  faits  à  une  des  prochaines  séances  intimes. 

RI.  GuAviKn  présente  ensuite,  au  nom  de  M.  Decoudun. 
une  lampe  de  laboratoire,  à  cheminée  bicolore,  qui  est  pour- 
vue d'un  écran  pouvant  à  volonté  masquer  le  verre  rouge  ou 
le  verre  vert.  Cet  écran,  bien  équilibré  par  un  contre-poids, 
peut  prendre  toutes  les  inclinaisons  et  arrêter  toutou  partie 
de  la  lumière  tamisée  par  un  des  verres  colorés. 

Il  fait,  après  cette  présentation,  passer  sous  les  veux  de 
l'assemblée  une  série  d'affiches  [thotographiques  venant 
d'Amérique.  Klles  sont  tirées  typographiqucment  au  mo\eu 
de  clichés  tramés. 

M.  (^AiiKTTE,  au  nom  de  M.  Irunberry,  soumet  à  la  So- 
ciété une  nouvelle  jumelle  photographique  dilc  Peri-ju- 
mclle.  Elle  se  distingue  de  celles  connues  jusqu'à  présent 
par  son  svstème  d'escamotage,  (|ui  se  fait  au  moyen  d'un 
tiroir  qui,  une  fois  tiré,  laisse  échapper  la  glace,  au  moyen 
d'un  simple  mouvement  de  semi-rotation  d'un  bouton,  et,  en 
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renfonçant  le  tiroir,  la  glace  va  se  placer  derrière  les  autres. 
L'obturateur  également  a  une  disposition  particulière  qui 
fait  que,  sans  rien  changer,  il  peut  servir  soit  pour  l'instan- 
tanéité, soit  pour  la  pose  :  il  suffit  de  le  déclencher  en  pres- 
sant sur  un  bouton  placé  à  droite,  ou  sur  un  autre  placé  à 
gauche.  Celle  jumelle  emploie  à  volonté  des  glaces  ou  des 
pellicules  rigides. 

M.  le  capilaine  Colson  fait  une  Communication  sur  le  dé- 
veloppement confiné  (voir  page  io8). 

M.  YvoN,  directeur  du  laboratoire  de  Photomicrographic 
de  l'École  de  Médecine,  explique  à  la  Société  les  causes  d'er- 
reurs inhérentes  à  la  production  du  voile  en  Photographie 
(voir  page  1 1 1). 

M.  Balagny  fait  une  Communication  sur  le  révélateur  au 
diamidophénol  (voir  page  io4). 

M.  Cousinr,  au  nom  de  M.  liellieni,  de  Nancy,  présente 
une  jumelle  stéréoscopique  qui  se  distingue  de  celle  précé- 
<lerament  soumise  à  la  Société  en  ce  qu'elle  est  munie,  au 
lieu  du  magasin  ordinaire,  d'un  châssis  à  rouleau  permettant 
(le  faire  loo  épreuves  stéréoscopiques  de  suite. 

Il  est  procédé  à  ia  projection  d'épreuves  obtenues  avec  cei 
appareil. 

M.  Cousin  complète  cette  présentation  en  mettant  sous  les 
yeux  des  assistants  un  châssis  destiné  au  tirage  des  épreuves 
stéréoscopiques  obtenues  au  moyen  de  cette  jumelle  (voir 
prochainement). 

M.  le  D'  Baraduc  fait  une  Communication  sur  la  photo- 
graphie de  la  force  vitale. 

Il  explique  que,  dès  1893,  il  a  constaté  que  les  plaques 
photographiques  ordinaires  étaient  impressionnées  lorsqu'on 
les  mettait  au  voisinage  de  certains  organes  très  vibrants 
el^  très  vivants,  comme  près  du  front,  des  mains,  du  cœur, 
de  la  rate,  etc. 

La  méthode  employée  est  d'opérer  à  sec,  sans  contact, 
et  l'impression  se  produit  en  dehors  de  toute  lumière  ou 
chaleur  proprement  dite.  Cette  impression,  d'après  lui, 
provoque  la  réduction  des  sels  d'argent  d'une  façon  indé- 
niable et  donne  des  images,  des  empreintes  visibles,  maté- 


Digitized  by 


Google 


—     lOVA    


rîelies,  de  formes  invisibles  en  rapport  avec  la  vitalité  du 
corps  humain.  Les  plaques  témoignent  donc  de  la  réalité 
d'une  émission  de  force  réelle,  mais  invisible,  accompagnant 
les  phénomènes  de  la  vie,  que  ces  effluves  soien  attirés  de 
Textérieur  en  nous  ou  extériorisés  de  nous  pour  se  perdre 
dans  l'atmosphère .  Il  a  pu  constater  que  cet  effluve  peut, 
d'aulre  part,  exercer  à  distance  une  action  mécanique, 
attractive  ou  répulsive,  sur  Taiguille  d'un  appareil  niensu râ- 
leur, en  même  temps  qu'elle  exerce  une  action  photochî- 
mique  enregistrée  par  la  plaque  photographique. 

Cette  méthode  à  sec  et  à  distance  date  de  1895. 

M.  Baraduc  fait  projeter  un  assez  grand  nombre  d'épreuves 
qui  auraient  été  produites  par  l'action  de  celte  force  vilale 
qu'il  pense  avoir  découverte  ;  ce  sont,  en  général,  des  taches, 
des  marbrures,  des  traînées  claires  et  obscures  sans  formes 
précises. 

£nfin,  sa  conclusion  est  :  que  l'homme  serait  un  centre  de 
consommation,  non  seulement  des  substances  matérielles 
liquides,  gazeuses  et  des  forces  électrocaloriques,  mais  qu^l 
absorberait  et  rejetterait  tour  à  tour  une  force  naturelle  invi- 
sible encore  inconnue,  que  la  plaque  révèle  comme  le  résul- 
tat des  vibrations  lumineuses  de  Télher. 

11  ajoute  qu'on  peut  l'appeler  force  vitale,  force  sub- 
stance, que  llirn,  avec  toute  sa  compétence,  a  démontrée 
ne  pas  élre.de  la  chaleur,  et  qu'elle  se  diflerencie  ainsi  de  la 
caloricité  et  de  l'électricité,  car  elle  semble  être  en  rapport 
plus  intime  avec  les  phénomènes  de  notre  vitalité  et  de  notre 
spiritualité. 

Les  images  projetées,  produites  par  la  méthode  sèche  à 
distance,  démontrent,  d'après  M.  le  D**  Baraduc,  l'émanation 
iluidique  de  notre  vitalité  et  la  communication  possible 
entre  les  vibrations  du  moi  et  celles  du  non-moi  dans  l'es- 
pace (*). 

M.  E.  HuiLLARD  met  sous  les  yeux  de  la  Société  nifc 
presse  disposée  pour  ocrer  le  dos  des  plaques  sans  avoir  à 
craindre  de  les  salir.  C'est  un  de  ces  étaux  qu'on  emploie 


M)  Le  Comité  de  rédaction  laisse  à  M.  le  D'  Baraduc  rcniièrr  respon- 
sabilité des  théories  résumées  ci-dessus.  A'.  D.  L.  R, 
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pour  le  netlojage  des  glaces,  auquel  il  a  fait  ajouter  à  chaque 
mâchoire  une  petite  planchette  d'environ  2^"*  de  large,  de 
façon  que  le  pinceau  ne  s'arrête  pas  au  bord  de  la  plaque  et 
que  la  pâte  ocreuse  ne  s'y  accumule  pas  [voir  prochaine- 
ment). 

M.  Davanne  présente  à  la  Société  un  buste  de  Daguerre, 
de  petit  format,  exécuté  par  M™*  Block  d'après  le  grand  buste 
qu'elle  a  fait  pour  le  monument  de  Bry-sur-Marne. 

Les  personnes  qui  désireraient  se  procurer  un  exemplaire 
de  ce  buste  pourront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat. 

M.  Samdell,  présenté  à  la  Société  par  M.  Molteni,  montre 
des  épreuves  obteniles  au  moyen  des  plaques  qu'il  prépare 
pour  éviter  le  halo,  et  qui  sont  recouvertes  de  deux  ou  trois 
couches  d'émulsion.  Cette  collection  intéresse  vivement  les 
Membres  de  la  Société. 

M.  E.  Wallon  ayant  demandé  la  parole  pour  poser  deux 
questions  relatives  à  l'administration  de  la  Société,  et  l'ayant 
obtenue,  s'étonne  :  i°  de  ce  que  la  mesure  prise  par  le  Con- 
seil pour  la  formation  de  Sociétés  affiliées  ait  été  appliquée 
sans  un  vote  approbatif  de  la  Société;  2"  de  ce  que  la  liste 
des  Membres  du  Conseil,  publiée  dans  Je  Bulletin  de  jan- 
vier 1898,  contienne  les  noms  des  Membres  dont  l'éiection 
récente  doit  être  soumise  à  la  ratification  de  la  Société  lors  de 
sa  prochaine  Assemblée  générale. 

M .  Davan NE,  Président  du  Conseil  d'administration,  répond 
qu'en  ce  qui  concerne  les  Sociétés  affiliées,  le  Conseil  n'a 
fait  qu'appliquer  l'article  12  des  Statuts,  qui  cite  parmi  les 
moyens  d'action  de  l'Association  :  V organisation  et  la 
création  de  Sociétés  ou  Sections  régionales,  etc.,  et  qu'en 
ce  qui  touche  les  Membres  du  Conseil  nouvellement  élus,  il 
a  usé  des  pouvoirs  que  lui  confère  Tarticle  4,  dont  les  termes 
se  retrouvent  d'ailleurs  dans  les  Statuts  de  la  plupaxa  des 
Sociétés. 

Quant  à  la  publication  de  la  liste,  elle  a  eu  lieu  comme 
tous  les  ans  au  i*'  janvier  et  a  compris,  suivant  l'usage,  et 
sans  distinction,  tous  les  Membres  du  Conseil.  Cette  publi- 
cation ne  porte  du  reste  aucune  atteinte  aux  droits  de 
l'Assemblée  générale. 
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M.  le  Président  IaiM»Mi»N  fait  observer  que  dans  toutes 
les  Sociétés  du  genre  de  la  nôtre,  et  où  les  questions  scien- 
tifiques et  artistiques  doivent  être  le  principal  objel  des 
séances,  le  Conseil  a  le  devoir  de  préparer  la  prompte  solu- 
tion des  autres  questions,  et  que  loin  de  sortir  de  son  rôle 
ou  de  le  dépasser  en  s'en  occupiinl,  il  s'y  conforme  absolu- 
ment. 

Sur  ces  observations,  et  personne  autre  n'ayant  demandé 
la  parole,  il  déclare  Tincidenl  clos  cl,  vu  l'heure  avancée,  il 
(lit  que  les  projections  annoncées  sont  remises  à  la  prochaine 
séance. 

La  séance  est  levée  à  i  i*'20. 


MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 

■  I 

SUR  LE  RËVÊLATEUR  AU  DtAHIDOPHÊNOL  ; 

Par    m.    BALAGNY.  j 

(Coinmuiiicat,ion  faite  à  la  séance  du  f\  février  1H98.)  | 


Après  la  formule  que  nous  ont  donnée  MM.  Aug.  et  L. 
Lumière,  il  ne  devrait  y  avoir  rien  à  ajouter.  Car,  en  vérité, 
entre  des  mains  exercées,  elle  répond  à  lout;  mais,  si  l'on 
peut  faire  un  reproche,  et  ce  n'en  est  pas  un,  à  ces  deux 
savants,  c'est  d'avoir  été  un  peu  laconiques  sur  l'emploi 
de  ce  révélateur  qui  est  leur  œuvre  propre  et  quMIs  ont  pré- 
senté au  monde  photographique  avec  un  peu  trop  de  mo- 
destie. 

x\ous  disons  asec  modestie  parce  que  nous  estimons  que 
c'est  un  immense  progrès,  un  immense  pas  fait  dans  la 
Science  photographique,  que  cette  introduction  des  révéla- 
teurs développant  l'image  latente  en  solution  aqueuse  sans 
addition  d'alcali.  Ces  quelques  lignes  n'ont  donc  d'aulre  but 
que  d'attirer  l'attenlion  de  tous  les  amateurs  et  de  tous  les 
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professionnels  pour  les  engager  à  eniplover  le  diamidophé- 
Dol. 

El  d'abord,  quels  sont  donc  les  avantages  de  ce  révélateur? 
Nous  en  avons  trois  principaux  : 

i"  Diminution  considérable  de  la  pose  photographique, 
notamment  pour  ce  que  nous  appelons  les  clichés  posés  ; 

î4"  Le  dépôt  d'argent  réduit  ne  donne  pas  de  dureté  dans 
les  noirs  ; 

3"  Comme  conséquence  de  la  courte  durée  d'exposition 
que  l'on  peut  donner,  les  clichés  de  paysage  viennent  facile- 
ment avec  leurs  nuages.  Les  détails  dans  les  brouillards 
même  sont  visibles  et  ne  se  confondent  plus  avec  le  ciel, 
comme  cela  se  présente  quand  on  emploie  des  révélateurs 
ordinaires  opérant  sur  des  plaques  plus  longuement  expo- 
sées. 

Ce  sont  là  des  avantages  si  sérieux  qu'il  n'est  personne  qui 
ne  veuille  prendre  le  temps  de  faire  du  diamidophénol  une 
étude  approfondie. 

La  formule  donnée  par  iMM.  Lumière  est  parfaite.* 

Pour  les  instantanés  et  les  clichés  de  portraits  dans  l'ate- 
lier, nous  n'y  changerons  rien.  En  efiet,  dans  un  atelier,  il 
faut  travailler  rapidement.  Les  physionomies  sont  chan- 
geantes et  le  photographe  doit  saisir  au  vol  V instant 
agréable.  Donc  pas  de  changement  pour  ces  deux  catégo- 
ries de  clichés. 

Il  n'y  a  guère  que  pour  les  clichés  posés  en  plein  air  que 
nous  avons  eu  des  insuccès.  Pour  nous  rendre  compte  plus 
aisément  de  la  pose  que  nécessite  une  plaque  travaillant  dans 
ces  conditions  et  devant  être  développée  au  diamidophénol, 
voici  l'expérience  que  nous  avons  faite  :  nous  avons  pris  tous 
les  jours  à  la  même  heure  le  même  cliché  pendant  un  certain 
temps. 

Le  paysage  représentait  une  maison  très  claire.  Au  premier 
plan,  un  arbre  de  verdure  foncée,  puis,  en  arrière,  plusieurs 
plans  de  maisons  s'eslompant  plus  ou  moins  nettement  dans 
le  ciel  suivant  que  le  temps  était, plus  ou  moins  clair  au  mo- 
ment du  travail.  Nous  nous  sommes  servi  d'une  chambre 
i5  X  21  et  du  landscape  rectiligne  de  Balbreck  de  25'^'"  de 
foyer,  avec  i^™  d'ouverture;  comme  plaques,  nous  avons 
employé  le  nouveau  papier  pclliculaire  de  Lumière. 
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Kb  bien,    nous  sommes   arrivé  à  cette  conclusion    que, 
même  par  les  temps  les  plus  sombres,  avec  une  seconde  de 
pose,   nous  risquions  fort  de  tomber  dans  la  surexposition, 
il'où  nous  tirons  celte  conséquence  très  simple  que  pour  bien 
travailler  avec  le  diamidophénol,  il  faut  absolument  se  trou- 
ver en  deçà  de  la  surexposition,   et  nous  ajouterons    pour 
ceux  qui  voudront  bien  faire  des  essais  de  ce  merveilleux 
révélateur,  s'ils  ne  les  ont  déjà  faits,  que  Ton  ne  peut  se  figu- 
rer combien  cette  surexposition  arrive  rapidement,  et  qu'il 
faut,  au  moment  où  l'on  tient  la  poire  de  l'obturateur,  prêter 
toute  son  attention  à  l'éclairage  du  cliché  afin  de  faire  cesser 
la  pose  très  peu  de  temps  après  son  commencement;    car 
on  peut  dire  que,  neuf  fois  sur  dix,  si  l'on  referme  l'objectif 
de  suite  après  l'avoir  ouvert  (et  nous  parlons  ici  de  ces  cli- 
chés posés  pour  lesquels  avec  les  autres  révélateurs  nous 
posons   généralement  cinq   secondes   et  au-dessus),    c'est- 
à-dire  en  donnant  1/2  ou  1/4  de  seconde.  Le  cliché  obtenu  sera 
parfait. 

Oh!  nous  le  reconnaissons,  il  n'y  a  rien  de  scientifique 
dans  ces  notes;  ce  sont  seulement  les  résultats  de  nos  obser- 
vations que  nous  soumettons  à  nos  collègues  pour  leur  faire 
toucher  du  doigt  quel  parti  il  )^  a  à  tirer  pour  un  opérateur 
intelligent  d'un  révélateur  et  d'une  émulsion  qui  ont  posi- 
tivement l'air  d'être  faits  l'un  pour  l'autre. 

Avec  la  pose  ci-de.«sus,  et  par  les  temps  sombres  d'hiver, 
nous  emploierons  la  formule  Lumière  telle  quelle. 

Nous  préparons  toujours  notre  révélateur  au  moment  de 
travailler,  et  nous  avons  toujours  à  côté  de  nous  une  solution 
de  sulfite  anhj^dre  à  3  pour  100. 

Quand  il  fait  beau,  même  au  commencement  de  février, 
cette  proportion  de  sulfite  est  trop  forte  pour  les  clichés 
posés.  Nous  ne  faisons  pas  varier  la  dose  de  diamidophénol 
indiquée  par  MM.  Lumière.  C'est  du  sulfite  et  du  titre  de  sa 
solution  qu'il  faut  savoir  jouer.  Par  un  temps  clair,  nous  dé- 
veloppons merveilleusement  un  cliché  posé  une  demi-seconde 
avec,  par  exemple  : 

Sulfite  anhydre  à  3  pour  100.  ..  .      100" 

Eau 1 00" 

Diamidophénol o,5o^8 
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L'èau  ne  comptant  pas  pour  nous,  le  diamidophénol  ne 
doit  pas  être  augmenté. 

Nous  avons  même  employé  avec  succès,  dans  l'été  : 

Eau iDo*^*^ 

Suliite  à  3  pour  loo 5o''*^ 

Diamidophénol o^^^jSo 

ce  qui  nous  fait  une  solution  de  sulfite  à  oj^S  pour  loo. 

C'est  l'éclairage  du  sujet  qui  doit  fixer  l'opérateur. 

Quand  on  se  trouve  en  deçà  de  la  surexposition,  les  noirs 
du  cliché  se  montrent  d'abord.  Si  la  pose  est  juste  ou  s'il  y 
a  une  très  légère  surexposition,  tout  a  l'air  de  venir  en- 
semble :  tous  les  détails  semblent  gris.  Il  n'y  a  pas  à  s'in- 
quiéter ni  à  rejeter  un  pareil  cliché.  11  faut  laisser  l'image 
monter  :  les  noirs  s'accentueront  et  les  oppositions  devien- 
dront naturellement  ce  qu'elles  doivent  être. 

On  peut  retarder  encore  la  venue  de  l'image  non  seule- 
ment avec  l'eau,  mais  encore  avec  une  solution  d'acide  lar- 
trique  à  lo  pour  loo  ou  une  solution  de  bromure  de  potas- 
sium à  lo  pour  loo  dont  on  mettra  5*^*^  à  lo*^*^  dans  nos  200^* 
de  révélateur.  De  suite,  le  bain  perd  de  son  activité.  Avec 
io*^%  il  arrive  même  qu'il  cesse  complètement  de  développer. 
C'est  qu'il  ne  contient  plus  la  quantité  de  sulfite  nécessaire 
quand  on  a  employé  l'acide  tarlrique.  On  peut  le  reconsti- 
tuer en  ajoutant  du  sulfite,  portion  par  portion,  comme  on 
fait  pour  Talcali  dans  les  autres  révélateurs,  et  cela  permet, 
dans  les  cas  douteux  où  Ton  a  exagéré  tant  soit  peu  la 
pose,  de  faire  venir  l'image  très  lentement  et  dans  de  bonnes 
conditions. 

Pour  avoir  les  ciels  (ce  qui  est  possible  quand,  sur  la  glace 
dépolie,  le  ciel  proprement  dit  et  les  nuages  offrent  une 
belle  opposition),  il  faut  avoir  une  pose  trèsjusle,  et  déve- 
lopper avec  un  bain  marchant  vite.  Car,  si  vous  êtes  obligé  de 
développer  avec  un  bain  lent,  vos  noirs  s'accentueront  et, 
pendant  que  vous  chercherez  vos  détails  dans  les  blancs,  il  y 
a  longtemps  que  les  détails  des  nuages  seront  perdus  et  con- 
fondus dans  les  noirs  du  ciel. 

Nous  reviendrons  sur  l'emploi  de  l'acide  tartrique  à  propos 
d'une  série  de  clichés  que  nous  n'avons  pas  encore  suffisam- 
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raent  étudiés,  les  intérieurs  et  les  verdures  très  sombres, 
comme  les  sous-bois. 

Tous  les  amateurs  sérieux,  qui  travaillent  de  leurs  maîns, 
attachent  du  prix  à  la  douceur  et  au  modelé  du  phototype  : 
nous  les  prions  de  vouloir  bien  faire  les  mêmes  essais  que 
nous.  Ils  finiront  par  se  convaincre  qu'il  est  inutile  d'em- 
plover  trois,  cinq  ou  dix  secondes  pour  faire  un  cliché  qui 
peut  être  obtenu  aussi  bien,  mieux  même,  en  un  temps 
beaucoup  moins  long,  et  qu'un  révélateur  qui  a  une  pareille 
action  sur  Timage  latente  constitue  bien  un  des  plus  grands 
progrès  qui  aient  été  faits  récemment  dans  la  Photographie. 

Nous  avons  cru  qu'il  était  bon  d'attirer  l'attention  de  nos 
collègues  sur  ce  point.  On  a,  nous  le  savons,  de  la  peine  ù 
abandonner  les  vieilles  habitudes,  mais  quand  le  progrès 
nous  tend  la  main,  il  n'y  a  plus  à  hésiter,  il  faut  le  suivre. 

Voilà  pourquoi  nous  semblons,  dans  cette  petite  Noir, 
brûler  ce  que  nous  avons  adoré,  l'hydroquinone  qui,  lors- 
qu'elle a  paru,  était  déjà  un  progrès;  mais  aujourd'hui 
n'est-elle  pas  bien  dépassée?  Les  essais  que  l'on  fera  du  dia- 
mîdophénol  se  chargeront  de  répondre  pour  nous. 


LE    DÉVELOPPEMENT    CONFINE; 

Par  m.  le  G\pitaine  GOLSON. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  février  1898.) 


Les  considérations  que  j'ai  exposées  dans  la  dernière 
séance,  au  sujet  de  la  diffusion  des  substances  contenues  dans 
le  bain  révélateur,  m'ont  amené  à  étudier  l'influence  de 
l'épaisseur  du  bain. 

J'ai  fait  l'expérience  suivante  :  une  première  plaque  au 
gélatinobromure,  modérément  voilée,  a  été  placée  dans  un 
révélateur  au  métol  très  dilué,  et,  par-dessus,  a  été  inclinée 
une  deuxième  plaque  impressionnée  sous  un  cliché;  les 
deux  couches  de  gélatine  étaient  en  regard  l'une  de  l'autre, 
et  l'inclinaison  était  produite  par  une  boulette  de  cire  de  3""* 
séparant  les  deux  plaques  à  une  distance  de  8*^*"  de  leur  con- 
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tact;  répaisseiir  du  bain  variait  ainsi  de  o"""  à  3""  sur  celle 
dislance  de  8*^'".  Je  montre  en  projection  les  résultats  obtenus 
an  bout  d'une  heure  de  développement  abandonné  à  hii- 
même. 

L'image  développée  est  voilée  partout  où  Tépalsseur  du 
bain  est  supérieure  à  i""*;  en  même  temps  se  sont  produites 
les  stries,  sous  forme  d'ondes  et  d'effluves,  qui  prennent 
naissance  dans  le  développement  tranquille.  Tous  ces  défauts 
disparaissent  dans  les  parties  oii  l'épaisseur  du  bain  est  infé- 
rieure à  i"*™;  là,  rimage  est  pure  et  présente  des  oppositions. 
La  meilleure  région  correspond  à  une  épaisseur  comprise 
entre  le  contact  et  o"'"*,  5.  L'inten.sitc  de  l'image  s'afl'aiblit 
avec  l'épaisseur  du  bain,  mais  elle  reste  encore  très  appré- 
ciable prés  du  contact. 

Le  silhouettage,  dont  j'ai  donné  l'explication  dans  la  der- 
nière séance,  se  manifeste  ici  en  certains  points,  surtout 
lorsque  l'épaisseur  devient  inférieure  à  i"'"*;  de  deux  teintes 
voisines,  la  plus  foncée  se  borde  intérieurement  d'un  liséré 
encore  plus  foncé,  et  le  bord  intérieur  de  la  plus  claire 
s'éclaircit.  Ce  résultat  est  favorisé  par  la  faible  épaisseur, 
qui  arrête  la  diffusion  dans  le  sens  perpendiculaire  à  la 
couche  sensible  et  l'obligea  s'exercer  dans  le  sens  latéral. 

'  Sur  la  plaque  simplement  voilée,  l'intensité  de  la  teinte 
diminue  avec  l'épaisseur  et  devient  nulle  près  du  contact. 
De  plus,  pour  une  épaisseur  inférieure  à  T""*,  elle  montre  w/^ 
négatif  de  V  image  de  V  autre  plaque  ;  c'est-à-dire  que,  en 
face  des  parties  oii  le  révélateur  a  été  plus  ou  moins  épuisé 
par  celte  seconde  plaque,  le  déveroppemciit  du  voile  de  la 
première  est  plus  ou  moins  supprimé;  de  deux  impressions 
voisines,  la  plus  forte  se  développe  la  première  au  détriment 
de  la  plus  faible  dans  les  limites  du  rayon  de  difllision, 
qui  est  de  Tordre  du  millimèlre.  Ce  résultat  confirme  l'expli- 
cation que  j'ai  donnée  du  silhouettage. 

La  teinte  des  deux  clichés  n'est  pas  plus  forte  le  long  des 
bords  qu'à  l'intérieur;  par  conséquent,  les  substances  actives 
en  dissolution  dans  le  reste  du  liquide  que  contenait  la  cuvette 
n'ont  pas  pénétré  sensiblement  dans  l'espace  compris  entre 
les  deux  plaques.  La  difl'usion  se  fait  donc  très  mal  dans  h' 
liquide  en  repos;  si  l'on  veut  la  favoriser,  il  faut  agiter  le 
bain. 
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J'ai  repris  cette  expérience  avec  M.  Cousin  au  laboratoire 
de  la  Société  française  de  Photographie.  Nous  Hiontrons  en 
projections  que  les  résultats  de  diffusion  décrits  ci--dessus 
ont  aussi  lieu  avec  un  révélateur  énergique,  Tortol.  La  faible 
quantité  de  n»vélateur  emprisonnée  entre  les  deux  plaques 
posées  l'une  sur  l'autre  suffit  pour  donner  un  développement 
intense  dans  lequel  l'image  se  reporte  en  négatif  sur  la  plaque 
voilée.  Ce  report  n^est  pas  utilisable,  parce  qu'il  manque  de 
netteté  en  raison  du  rayon  de  diffusion  ;  mais  le  fond  de  la 
plaque  qui  porte  l'image  reste  très  pur,  tandis  que,  avec  la 
même  impression  et  le  même  bain,  ce  fond  est  voilé  si  l'épais- 
seur du  bain  atteint  seulement  o""*,5.  Une  simple  lame  de 
verre,  déposée  sur  la  plaque,  détermine  le  même  effet;  les 
oppositions  sont  alors  ménagées  dans  une  forte  mesure  et  la 
couche  réduite  prend  le  même  aspect  que  si  Ton  avait  ajouté 
au  bain  du  bromure  de  potassium.  Nous  avons  ainsi  été 
amen/'s  à  penser  que  les  effets  produits  dans  ces  espaces 
restreints  sont  dus,  non  seulement  à  l'épuisement  des  élé- 
ments actifs  du  révélateur,  mais  encore  à  la  formation  des 
produits  d'oxydation  et  de  réduction,  parmi  lesquels  figure 
le  bromure  alcalin  que  l'on  sait  produit  par  la  réduction  du 
bromure  d'argent  pendant  le  développement. 

De  ce  qui  précède  résulte  une  application  que  j'appellerai 
développement  confiné,  applicable  aux  cas  où  il  y  a  intérêt 
à  ménager  la  pureté  du  fond,  comme  dans  les  reproductions 
de  traits,  ou  dans  les  positifs  pour  projection,  ou  dans  les 
vues  trop  posées,  voilées,  etc.  La  plaque  est  plongée  dans 
Teau  pendant  uqe  à  deux  minutes,  puis  placée  dans  le  révé- 
lateur et  recouverte  presque  aussitôt  d'une  lame  de  verre;  on 
suit  la  venue  de  l'image  au  travers  de  celui-ci.  Dans  le  cas 
où  l'ébergie  du  révélateur  serait  insuffisante  pour  qu'une 
couche  aussi  mince  donnât  aux  noirs  toute  leur  opacité,  on 
pourrait  lever  le  verre  un  instant  afin  d'admettre  une  nouvelle 
quantité  de  bain,  et  cela  autant  de  fois  qu'il  serait  nécessaire; 
mais,  avec  un  bain  même  moyen,  la  première  opération  doit 
suffire.  Lorsque  la  gélatine  a  été  bien  humectée,  elle  n'adhère 
pas  à  la  lame  de  verre  qu'on  lui  superpose. 

Il  importe  de  remarquer  que  l'on  n'obtient  pas  le  même  effet 
en  sortant  la  plaque  du  bain  avec  la  petite  quantité  de  révé- 
lateur qui  y  reste  adhérente;  car,  alors,  l'air  agit  puissamment 
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pour  oxyder  le  révélateur  et  tend  à  amener  sur  le  fond  le 
voile  que  la  protection  du  verre  a  précisément  pour  but 
d'éviter. 

Cette  méthode  favorise,  il  est  vrai,  le  silhouettage  des 
images,  puisqu'elle  accentue  l'influence  de  la  diffusion  laté- 
rale; mais  ce  silhouettage  n'est  pas  un  inconvénient  pour  les 
reproductions  au  trait,  et  ne  le  devient  pour  les  demi-teintes 
que  lorsqu'il  est  accentué. 

D'ailleurs,  le  développement  confiné  a  l'avantage  de  pou- 
voir se  régler  et  se  graduer  à  volonté,  suivant  les  besoins  de 
chaque  plaque,  par  la  seule  manœuvre  du  verre,  sans  rien 
changer  à  la  composition  du  bain  ;  cela  permet,  en  particulier, 
de  supprimer  le  voile  qui  menace  les  premières  plaques 
plongées  dans  un  révélateur  neuf,  et  de  faire  varier  l'eflet 
d'un  même  bain  sur  des  plaques  n'ayant  pas  reçu  le  même 
degré  d'impression  lumineuse;  si  l'on  sait  que,  dans  une 
série  de  plaques,  certaines  sont  trop  posées  ou  voilées,  on 
leur  appliquera  le  verre  aussitôt  après  les  avoir  déposées  dans 
le  révélateur;  si  on  ne  le  sait  pas,  on  s'en  apercevra  rapide- 
ment par  la  marche  du  développement,  et  l'on  s'empressera 
de  les  couvrir  pour  ménager  les  oppositions. 

Ce  moyen  est  d'une  extrême  simplicité,  puisqu'il  repose 
uniquement  sur  l'emploi  d'une  lame  de  verre  que  l'on  ob- 
tiendra facilement  en  enlevant  la  gélatine  d'une  plaque  hors 
d'usaîre. 


"o^ 


SUR  LES  CAUSES  D'ERREUR  INHÉRENTES  A  LA  PRODUCTION 
DU  VOILE  EN  PHOTOGRAPHIE; 

Par  m.  YVON, 

Directeur  du  taboratoiro  do  Photomicrographie  do  la  Faculté  do  Médecine. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  4  février  1898.) 


La  sensibilité  des  plaques  au  gélalinobromure  est  de- 
venue aussi  grande  que  possible  et  satisfait  à  toules  les 
exigences  des  expérimentateurs.  Ces  plaques  ont  subi  un 
commencement  de  modification  moléculaire  qui  se  traduit 
par  un  voile  lorsque,  dans  l'obscurité,  on  les  plonge  dans  un 
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révélateur  sans  leur  avoir,  au  préalable,  fait  subir  Taction  de 
la  lumière.  Ce  voile,  que  je  désignerai  sous  le  nom  de  voile 
latent,  apparaît  d'autant  plus  intense  et  plus  rapide  que  la 
plaque  est  plus  sensible,  le  révélateur  plus  énergique  et  sa 
température  plus  élevée.  Ce  sont  là  des  faits  connus  depuis 
longtemps  et  il  n'est  pas  besoin  d'instituer  des  expériences 
pour  les  démontrer. 

Celle  sensibilité  exagérée  des  plaques  au  gélalinobromure, 
précieuse  pour  la  Chronophotographie  et  les  instantanés  en 
mouvement,  présente  au  contraire  des  inconvénients  pour 
certains  travaux  de  laboratoire,  quand  il  s'agit  par  exemple 
de  reproduire  des  objets  immobiles  et  pour  lesquels  on  peut 
prolonger  la  pose  aussi  longtemps  que  cela  est  nécessaire. 
Lorsque  la  lumière  transmise  n'est  pas  très  intense,  comme 
cela  arrive  en  Photomicrographie,  ou  bien  lorsque  l'on  re- 
produit par  réflexion  à  la  chambre  noire  des  objets  teintés 
des  couleurs  les  moins  réfrangibles,  il  arrive  souvent  que 
l'impression  sur  la  plaque  est  peu  intense.  Pour  faire  appa- 
raître l'image,  il  faut  maintenir  longtemps  la  ])la(]ue  im- 
mergée dans  le  révélateur;  alors  cette  plaque  se  voile  dans 
les  noirs,  partout  où  elle  n'a  pas  reçu  d'impression  lumi- 
neuse, et  ce  voile  finit  par  atteindre  une  intensité  suffisante 
pour  éteindre  l'image,  (^el  inconvénient  n'est  pas  à  redouter 
avec  les  plaques  lentes  que  l'on  peut  laisser  longtemps  en 
contact  avec  le  révélateur. 

On  désigne  souvent  la  plaque  au  gélatinobromure  sous  le 
nom  de  plaque  sensible;  celle  dénomination  ne  vise  que  la 
lumière  dans  le  langage  courant;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  celle  sensiliilité  existe  également  vis-à-vis  d'aulrcs  agents 
ou  forces  extérieures  et  en  particulier  la  chaleur,  Vélectri- 
cit(%  les  actions  mécaniques,  etc.  Ces  dernières  causes  sont 
parfois  suffisanles,  en  l'absence  de  la  première  (lumière), 
pour  modifier  la  couclie  sensible  et  faire  que  le  révélateur 
puisse  agir  sur  elle  et  la  noircir  avec  plus  ou  moins  d'inlen- 
silé.  Dans  ce  cas,  il  ne  se  produit  pas,  à  proprement  parler, 
de  l'impression,  mais  des  silhoueltes  par  différences  de  voile 
souvent  sufiisanles  pour  obtenir  des  clichés  assez  intenses. 
On  sait,  en  effet,  qu'il  sulfit  d'appliquer  sur  le  gélalinobro- 
mure  une  découpure  en  papier  cl  de  plonger  la  glace  dans  le 
révélateur,    en    opérant    dans    Vobscurité  complète,    pour 
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oblenir  im  cliché  reproduisant  par  réserves  les  con Jours  du 
dessin  découpé.  L'action  sera  beaucoup  plus  énergique  si, 
au  lieu  d'opérer  dans  Vobscuritéy  on  répète  Texpérience 
dans  le  laboratoire  éclairé  par  la  lumière  rouge.  Cet  éclairage 
est  parfaitement  suffisant  pour  les  travaux  usuels,  même  avec 
les  plaques  les  plus  rapides,  et  cela  pour  deux  raisons  :  la 
première  c'est  que  le  développement  n'exige  jamais  un  temps 
trop  considérable,  et  la  seconde  que,  la  plaque  avant  été  im- 
pressionnée normalement,  le  voile  qui  peut  se  produire 
n'allère  que  faiblement  la  pureté  des  blancs  et  ne  nuit  pas  à 
la  perfection  du  cliché.  Ce  voile  ne  peut  que  retarder  légère- 
ment le  tirage  des  positifs  ;  mais  il  n'en  est  plus  de  même 
lorsqu'on  fait  des  expériences  avec  des  clichés  non  impres- 
sionnés normalement  par  la  lumi<*re,  et  pour  lesquels  on 
doit  prolonger  pendant  quinze  à  vingt  minutes  l'action  du 
révélateur. 

Dans  ces  conditions,  au  voile  latent,  tenant  à  la  sensibilité 
même  de  la  plaque  et  qui  se  produit  dans  l'obscurité  com- 
plète, vient  s'ajouter  le  voile  provenant  de  l'action  de  la  lu- 
mière rouge  du  laboratoire.  Cette  action- de  la  lumière  rouge 
est  beaucoup  plus  intense  qu'on  ne  le  croit  généralement. 
J'ai. fait  connaître  en  1891  le  moyen  d'obtenir  des  clichés  par 
différence  de  voile  en  opérant  avec  la  lumière  rouge;  l'expé- 
rience suivante  est  en<;ore  plus  démonstrative.  J'ai  placé  sur 
la  couche  sensible  une  silhouette  de  main  découpée  dans 
une  feuille  de  zinc;  au-dessus  une  feuille  de  carton  jaune 
épaisse  de  i"*™,  mais  plus  petite,  de  manière  à  masquer  seule- 
ment la  naissance  des  doigts  et  une  partie  de  la  paume  de  la 
main;  le  tout  a  été  enfermé  dans  un  châssis  à  tirages  positifs 
et  placé  dans  le  laboratoire,  à  l'endroit  où  se  trouve  habituel- 
lement la  cuvette  qui  renferme  le  révélateur.  La  lumière  du 
bec  de  gaz,  placé  en  dehors  du  laboratoire,  devait  traverser 
le  verre  rouge,  la  glace  épaisse  du  châssis,  la  feuille  de  car- 
ton et  les  découpures  du  zinc  pour  arriver  à  la  couche  sen- 
sible; au  développement  toutes  les  parties  découvertes  de 
la  plaque  apparurent  très  nettement  impressionnées;  la  lu- 
mière rouge  avait  donc  traversé  la  feuille  de  carton  jaune  et 
avait  été  arrêtée  seulement  par  le  métal,  et  cette  action  a  été 
obtenue  avec  une  exposition  de  quinze  minutes  seulement. 
Il  importe  donc,  dans  toutes  les  expériences  dans  lesquelles 
2»  SéaiK,  Tome  XIV.  —  N»  ^t;   1898.  10 
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on  fait  agir  sur  des  plaques  très  sensibles  des  agents  autres  | 

que  la  lumière,  d'opérer  dans  l'obscurité  complète,  non  seule-  j 

ment  pendant  la  pose,  mais  aussi  pendant  le  développement  ! 

de  la  plaque.  I 

il  y  a  peu  de  temps^  MM.  Luys  et  David  ont  signalé  les 
impressions  plus  ou  moins  régulières  que  Ton  peut  obtenir 
sur  une  plaque  très  sensible,  immergée  dans  le  révélateur, 
lorsque,  dans  Tobscurité,  on  applique  la  main  soit  sur  le 
gélalinobromure,  soit  sur  le  verre  de  cette  plaque  et  que 
Ton  prolonge  le  contact  pendant  quinze  à  vingt  minutes. 
Après  le  fixage,  on  observe  des  stries  alternativement  claires 
ou  obscures,  rectilignes  ou  curvilignes,  et  qui  paraissent 
émerger  de  la  pulpe  des  doigts  ou  des  parties  saillantes  de 
la  paume  de  la  main.  Ces  impressions  ont  été  attribuées  par 
les  expérimenlatcurs  aux  eJfluK'es  qui  se  dégageraient  de 
celle  partie  du  corps  chez  certains  sujets. 

Lorsqu'un  fait  nouveau  se  présente,  il  faut,  avant  d'avoir 
recours  à  de  nouvelles  hypothèses,  rechercher  si  ce  fait  ne 
peut  être  logiquement  expliqué  par  les  connaissances 
acquises  à  ce  jour.  (4omme  beaucoup  d'autres,  j'ai  répété 
avec  soin  les  expériences  décrites  et  je  dois  dire  que  les  faits 
signalés  existent;  mais  ils  me  paraissent  pouvoir  être  facile- 
ment expliqués  cl  de  plus  on  peut  démontrer  de  la  façon  la 
plus  rigoureuse  que  les  impressions  constatées  sur  les 
])laques  ne  sont  pas  dues  à  une  force  vitale  quelconque.  On 
peut,  en  effet,  les  reproduire  d'une  manière  1res  nette  et 
très  inlense  en  opérant  avec  une  main  détachée  d'un  cadavre 
et  non  injectée  afin  de  se  mettre  à  l'abri  des  actions  chi- 
miques. 

Voici  le  plan  que  j'ai  suivi  dans  mes  expériences. 

La  main  morte  et  la  main  vivante  ont  été  placées  l'une 
près  de  l'autre  sur  la  même  plaque  immergée  dans  le  révé- 
lateur :  la  durée  du  contact  a  clé  uniformément  de  quinze 
minutes;  l'éclairage  du  laboratoire  provenait  d'un  bec  de  gaz 
placé  à  l'extérieur  ou  d'une  lanterne  disposée  dans  le  labo- 
ratoire même. 

I**  Les  deux  mains  reposent  sur  le  gélatinobromure,  et 
l'exposition  est  faite  d'abord  dans  le  laboratoire  éclairé  à  la 
lumière  rouge^  puis  dans  Vobscurité, 

2"  Mêmes  expériences,  mais  les  mains  étant  placées  sur  le 
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verso  de  la  plaqae  ;  celle-ci  reposant  sur  une  lame  de  verre 
qui  maintient  la  couche  sensible  soulevée  de  quelques  milli-' 
mètres  au-dessus  du  fond  de  la  cuvette. 

3®  Application  successive  sur  le  recto  et  le  verso  de  la 
plaque  d'une  main  morte,  préalablement  réchauffée  vers  35**. 
Pour  prévenir  un  refroidissement  trop  rapide,  la  face  libre  de 
la  main  était  maintenue  en  contact  avec  un  réservoir  à  acétate 
de  soude  porté  à  5o**. 

Lorsqu'on  opère  dans  le  laboratoire  éclairé  par  la  lumière 
rouge,  le  noircissement  (*  )  de  la  plaque  sur  le  recto  (couclie 
sensible)  de  laquelle  reposent  les  mains  provient  des  causes 
suivantes  : 

I.  Pour  la  main  vivante  : 

1°  Du  voile  latent  inhérent  à  la  sensibilité  de  la  plaque; 

2*"  De  l'action  de  la  lumière  ronge  ; 

3®  De  l'accroissement  d'énergie  du  révélateur  échauffé  par 
transmission  dans  tous  les  points  où  la  main  est  en  contact 
avec  lui,  soit  directement  lorsqu'elle  est  appuyée  sur  le  recto, 
soit  à  travers  le  verre  lorsqu'elle  repose  sur  le  verso  de  la 
la  plaque. 

II.  Avec  la  main  morte,  celte  dernière  cause  d'impression 
n'existe  plus  et  l'image  est  uniquement  due  à  la  réserve  pro« 
duite  par  la  main. 

Lorsqu'on  opère  dans  l'obscurité  complète  : 

I.  Avec  la  main  vivante,  le  noircissement  provient  uni- 
quement : 

1°  Du  voile  latent; 

2°  De  la  chaleur  animale. 

II.  Avec  la  main  morte  : 

Le  voile  latent  seul  est  en  jeu. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  toutes  ces  expériences, 
une  autre  cause,  tout  à  fait  étrangère  à  l'action  du  révélateur 
et  des  agents  actifs,  concourt  à  la  formation  de  l'image  lorsque 
l'apposition  des  mains  a  lieu  sur  la  couche  sensible.  Dans  ces 


(  '  )  Je  me  sers  avec  intention  de  ce  mot  au  lieu  de  dire  impression,  car, 
dans  toutes  ces  expériences,  il  n'y  a,  en  réalité,  qu'une  seule  impression 
qui  Concourt  à  la  formation  de  l'image  :  celle  qui  provient  de  la  chaleur 
émanant  de  lu  main  vivante,  toutes  les  autres  sont  des  causes  extérieures 
qui  interviennent  pour  voiler  la  plaque;  la  main  agissant  seulement  comme 
corps  opaque  pour  produire  des  réserves. 
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conditions,  le  rëvélaleur  ne  peiil  la  baigner  uniformément  et 
il  se  produit,  aux  divers  points  de  contact,  des  réserves  plus 
ou  moins  marquées  selon  l^intensilé  de  la  pression  ;  la  plaque, 
non  impressionnée,  se  dépouillera  donc  en  tous  ces  points 
lorsqu^on  la  plongera  dans  le  bain  fixateur,  et,  sur  les  po- 
sitifs, on  obtiendra  des  noirs  plus  ou  moins  intenses,  sur 
l'origine  desquels  il  ne  faut  pas  se  méprendre. 

l.orsque,  au  contraire,  les  mains  sont  placées  sur  le  verso 
de  la  plaque,  il  ne  se  produit  plus  de  réserves,  la  couche  sen- 
sible élant  en  contact  continu  avec  le  bain  ;  mais  les  contours 
de  la  silhouette  sont  moins  nets,  ce  qui  tient  à  l'éloignement 
de  la  main,  conséquence  de  l'interposition  du  verre  entre 
elle  et  le  gélatinobromurc.  En  outre,  dans  ces  conditions,  le 
liquide  révélateur  reste  immobile,  l'interposition  de  la  plaque 
de  verre  empêchant  les  mouvements  involontaires  et  sou\cnt 
inconscients  de  la  main  de  l'opérateur  de  parvenir  jusqu'à 
lui.  Cette  condition  est  très  favorable  à  la  production  des 
stries  produites  parla  chaleur  animale  et  c'est  la  raison  pour 
la<|uelle  on  les  obtient  d'une  manière  beaucoup  plus  nette 
lorsque  la  main  repose  sur  le  verso  de  la  plaque. 

Les  trois  causes  de  noircissement  que  nous  avons  signalées 
peuvent  être  rangées  de  la  manière  suivante,  par  ordre  d'é- 
nergie décroissante  : 

I"  Action  de  la  lumière  rouge, 

'2'*  Action  de  la  chaleur, 

3"  Existence  du  voile  latent. 

L'énergie  de  la  première  cause  est  la  plus  grande,  elle  est 
mise  en  évidence  par  ce  fait  que  les  stries  dues  à  l'action  de 
la  chaleur  n'apparaissent  que  si  l'on  opère  dans  l'obscurité 
ou  avec  un  €»clairage  rouge  extrêmement  faible. 

L'action  de  la  chaleur  présente  une  énergie  intermédiaire  ; 
si  elle  peut  être  annihilée  par  celle  de  la  lumière  rouge,  elle 
arrive  facilement  à  surpasser  celle  du  voile  latent,  lorsqu'on 
opère  dans  l'obscurité  complète. 

[jCs  impressions  obtenues  sur  la  plaque  lorsqu'on  fait  agir 
sur  elle  la  chaleur,  soit  animale,  soit  artificielle,  n'appa- 
raissent que  si  la  plaque  est  immergée  dans  le  révélateur. 
(Test  qu'en  elFel  cette  action  de  la  chaleur  est  tout  à  fait 
indirecle.  Elle  n'agit  pas  pour  modifier  directement  la  couche 
sensible,  comme  le  fait  la  lumière  qui  lui  communique  une 
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Impression,  laquelle  sera  ensuite  continuée  et  amplifiée  par  le 
révélateur  :  la  chaleur  (soit  artificielle,  soit  naturelle)  n'a 
pour  effet  que  d'élever,  par  transmission,  la  température  du 
bain  (  *  )  :  celui-ci  devient  alors  plus  énergique  et  déterminera 
plus  rapidement  autour  des  doigts  le  noircissement  de  la 
plaque,  noircissement  dont  Torigine  doit  être  reportée  à 
l'existence  du  voile  latent.  Ce  noircissement  ne  se  fait  pas 
d'une  manière  uniforme  comme  lorsqu'il  est  produit  par  l'ac- 
tion de  la  lumière  rouge  ou,  dans  l'obscurité,  par  l'action  du 
bain  révélateur  agité  et  de  température  uniforme  et  la  raison 
en  est  facile  à  trouver.  La  couche  de  géialinobromure  étant 
constituée  par  une  émulsion  n'est  jamais  homogène;  la  cha- 
leur qu'elle  reçoit,  par  contact  direct  ou  indirect,  ne  se  pro- 
page pas  en  ligne  droite  et  d'une  façon  régulie*re;  mais,  au 
contraire,  d'une  manière  capricieuse  dépendant  de  l'épais- 
seur de  la  couche,  de  l'éloignemcnt  plus  ou  moins  grand  des 
grains  de  l'émulsion,  et  le  résultat  final  se  traduit  par  la  for- 
mation de  houppes,  de  pinceaux  dont  l'aspect  n'est  jamais 
uniforme  et  qui  émergent  des  points  où  le  contact  de  la  main 
avec  la  couche  sensible  est  le  plus  intime,  c'est-à-dire  de  la 
pulpe  des  doigts  et  des  parties  saillantes  de  la  paume  de  la 
main  (2). 

Dans  ces  conditions,  l'expérience  confirme  ce  qu'il  était 
facile  de  prévoir  :  d'une  manière  générale,  toutes  les  im- 
pressions obtenues  avec  la  main  vivante  sont  plus  accen- 
tuées, puisqu'elle  seule  renferme  en  elle-même  un  élément 
actif,  la  chaleur.  Suivant  les  conditions  dans  lesquelles  sont 
effectuées  ces  expériences,  les  autres  causes  d'impression,  et 
notamment  l'action  de  la  lumière  rouge,  peuvent  agir  en 
sens  contraire,  diminuer  et  même  annihiler  complètement 
celle  de  la  chaleur.  Les  impressions  ou  plutôt  les  réserves 
qui  se  produisent  avec  la  main  morte  ne  sont  dues  qu'à  l'ac- 
tion de  la  lumière  rouge  et  à  l'existence  du  voile  latent. 


(')  J'ai  constaU'  que,  dans  les  conditions  où  j'opérais,  colle  élévation  de 
icinpéralurc  était  de  4"  à  ^i". 

P)  Va\  réalité,  c'est  la  constiUition  intime  de  Témulsion  qui  déieriiiini*  la 
configuration  des  images  obtiennes  :  celles-ci  sont  plus  ou  moins  nettes, 
plus  ou  moins  grandes  suivant  l'origine  des  plaques;  quelques-unes  ne 
donnent  aucun  résultat  suni»ammcnt  net,  et  même  l'eflet  varie  avec  les 
plaques  de  même  origine,  mais  dont  l'émulsion  ne  porte  pas  le  même  nu- 
méro. 
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On  pourrait  objecter  que  la  chaleur  animale  se  comporte 
ici  en  cause  complexe,  agissant  tout  à  la  fois  comme  chaleur 
artificielle,  capable  d'élever  la  température  du  bain  révéla- 
teur, et  comme  fluide  vivant  (?)  qui  ne  peut  être  séparé 
d'elle  et  interviendrait  en  même  temps  pour  produire  les 
effets  observés  sur  la  plaque  sensible;  or,  il  est  facile  de  ré- 
futer cette  objection. 

La  main  morte  n'exerce  aucune  action  lorsqu'elle  est 
appliquée,  dans  V  obscurité  y  sur  le  verso  de  la  plaque,  îmmer- 
•  gée  dans  le  révélateur;  c'est-à-dire  quand  on  a  éliminé  deux 
des  causes  d'impression  sur  trois  :  la  chaleur  et  l'action  de 
la  lumière  rouge;  le  voile  latent  persiste  toujours.  Or  si,  en 
restituant  à  la  main  morte  la  chaleur  (et  cette  chaleur  arti- 
ficielle n'est  accompagnée  d'aucune  énergie  vitale)  qui  lui 
manque,  on  obtient  avec  cette  main  les  mêmes  effets  qu'avec 
la  main  vivante,  c'est-à-dire  les  stries  alternativement 
obscures  et  claires,  rectilignes  ou  curvilignes,  émergeant  de 
la  pulpe  des  doigts  ou  des  parties  saillantes  de  la  paume  de 
la  main  ;  il  est  bien  évident  que  ces  effets  seront  dus  à  l'ac- 
tion de  la  chaleur  seule  et  qu'il  n'est  pas  besoin  d'avoir  re- 
cours à  de  nouvelles  hj^othcses  pour  les  expliquer.  L'expé- 
rimentation confirme  ces  résultats  de  la  manière  la  plus 
démonstrative,  et  les  impressions  obtenues  avec  la  main 
morte  réchauffée  sont  au  moins  aussi  accentuées  et  aussi 
nettes  que  celles  dues  à  la  main  vivante. 

Les  phénomènes  que  nous  venons  de  passer  en  revue  sont 
réversibles,  c'est-à-dire  que  l'apposition  sur  le  verso  de  la 
plaque  d'un  corps  froid,  dont  la  température  est  inférieure  à 
celle  du  bain,  produit  exactement  les  mêmes  effets,  mais  en 
sens  inverse.  Le  bain  se  trouve  refroidi  sous  tous  les  points 
de  contact  et  à  leur  pourtour,  ce  qui  a  pour  effet  de  retarder 
son  action  et  de  produire  encore  une  silhouette  par  diffé- 
rence de  voile.  On  met  facilement  ces  faits  en  évidence  au 
moyen  d'un  petit  réservoir  métallique  au  fond  duquel  est 
soudée  une  plaque,  également  métallique,  découpée  en 
étoile.  Si  l'on  remplit  ce  réservoir  avec  de  l'eau  à  3o®,  et 
qu'on  le  pose  sur  le  verso  de  la  plaque  sensible  immergée 
dans  le  révélateur,  on  obtient  un  voile  noir  très  accentué 
sous  la  plaque  et,  sur  le  pourtour,  des  pinceaux  et  des  houppes 
caractéristiques. 
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Si,  au  contraire,  on  plonge  la  plaque  sensible  dans  le  ré- 
vélateur, préalablement  porté  à  3o°,  et  qu'on  remplisse  le 
réservoir  avec  de  l'eau  froide,  on  obtient  une  impression 
identique,  mais  de  sens  inverse;  la  silhouette  de  la  plaque  et 
les  houppes  forment  réserve  sur  le  fond,  devenu  uniformé- 
ment noir. 

Ces  faits  nous  donnent  l'explication  des  houppes  qu'on 
observe  aux  points  de  contact  des  pôles  d'un  aimant  appliqué 
sur  la  plaque  sensible:  l'aimant  agit  comme  corps  froid  et  le 
magnétisme  n'entre  pour  rien  dans  la  production  du  phéno- 
mène. On  le  démontre  du  reste  facilement  en  plaçant  non 
plus  les  pôles,  mais  Taimant  tout  entier  sur  la  plaque  :  les 
houppes  se  forment  sur  le  pourtour  tout  entier,  aussi  bien  à 
la  ligne  neutre  qu'aux  pôles. 

On  peut  enfin  inverser  le  phénomène  produit  avec  la 
main  morte  et  la  placer,  sans  Vavoir  réchauffée,  sur  le 
verso  de  la  plaque  immergée  dans  le  révélateur  porté  à  la 
température  de  3o**.  Toute  la  plaque  noircit  rapidement, 
sauf  aux  endroits  recouverts  par  la  main,  et,  après  le  fixage, 
on  constate  encore  au  pourtour  de  la  sWhoxxeWe  positive  des 
houppes  et  des  pinceaux  absolument  analogues  à  ceux  ob- 
tenus précédemment. 

En  résumé,  pour  que  les  divers  phénomènes  que  nous 
avons  passés  en  revue  apparaissent,  il  suffit  qu'il  existe  une 
différence  de  température,  soit  positive,  soit  négative,  entre 
le  révélateur  et  le  corps  déposé  sur  la  plaque,  et  il  n'est  pas 
logique  de  tirer  une  déduction  physiologique  quelconque 
des  phénomènes  observés  dans  ces  conditions. 
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édition;  c'est  dire  tout  l'intérêt  qui  s'attache  en  Allemagne 
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à  Tétudc  des  diiTërents  procédés  de  reproduction  au  char- 
bon. On  y  trouve  tout  ce  qui  se  rapporte  à  celle  question 
d'actualité.  Il  est  seulement  regrettable  que  l'auteur  n'ait 
pas  jugé  bon  d'indiquer  les  sources  on  il  a  puisé  ses  rensei- 
gnements. R.  c. 

D'  Maragk,  Etude  des  cornets  acoustiques  par  la  photo irraphie 
des  flammes  de  Kœniffs. 

Dans  une  brochure  de  vingt-cinq  pages,  M.  le  D*^  Marage 
montre  comment,  en  utilisant  la  Photographie  pour  enre- 
gistrer les  vibrations  communiquées  à  la  flamme  de  l'acéty- 
lène par  un  cornet  acoustique  dans  lequel  on  prononce  des 
sons,  il  est  arrivé  à  constituer  un  appareil  conservant  aux 
voyelles  leur  caractéristique  sans  fatiguer  les  personnes 
sourdes  qui  en  font  usage.  R.  C, 


UEVl  E  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


6ËNËRALITÉS. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  ScienceSi  26  octobre  1897.  - 
youvelle  ampoule  bianodique  à  phosphorescence  rouge,  par 
xMM.  G,  Sêguy  et  £*.  Gundela^.  —  Nous  avons  préparé  le  a  erre  de 
ces  ampoules  on  incorporant  à  du  verre  incolore,  transparent  et  non 
fluorescent,  de  l'aluniine  en  poudre  et  du  carbonate  de  chaux,  ou, 
mieux  encore,  du  chlorure  de  didyme.  Le  verre  ainsi  préparc  a  les 
proprit'iés  suivantes  : 

i"  La  fluorescence  est  rouge,  et  non  plus  verte  ; 

•2"  Il  émet  deux  fois  plus  de  rayons  X  que  les  verres  ordinaires; 

3"  La  fluorescence  qu'il  excite  sur  l'écran  est  plus  brillante  et  d'un 
vert  jaune  mêlé  de  rouge. 

Nous  avons  constaté  sur  trois  sujtds  daltoniens,  que  cette  fluores- 
cence est  \isible  même  aux  personnes  qui  ne  perçoivent  pas  le  vert. 

P.  DK  G. 

Photography,  3  juin  1897.  —  Ciment  pour  celluloïd.  -  On  peut 
faire  adhérer  solidement  le  bois.rétain  et  autres  substances  au  cel- 
luloïd, au  moyen  d'un  ciment  composé  de  :  gomme  laque,  -a  parties: 
esprit  de  camphre,  3  parties,  et  alcool  concentré,  4  parties.  On  con- 
serve dans  des  flacons  bien  bouchés.  P.  de  C. 
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DE  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE  (M- 


CONSEIL     CiSNTRAL. 


SÉANCE  DU  8  DECEMBRE  1897. 

Le  Conseil  central  s'est  réunî  au  siège  social  sous  la  prési- 
dence de  M.  Janssen  en  conformité  de  la  lettre  de  convoca- 
tion du  26  novembre  1897.  ^^t^ient  présents  : 


xMM. 

Hector,  délégué  de  la  Société  de 
J.  Vallot,      »  ,  » 

IIUPIER,  >'  » 

BucQUET,        »      (hi  Photo-Club  de 

Laedlkin  et  Brault,  délégués  de  la  Société  des 

Amateurs  photographes,  à 
Gravier,  délégué  de  la  Société  d'Etudes, 
LoNDE  et  DES  FossBz,  délégués  de  la  Société 

d*E\cursions, 
Janssen  et  le  général  Sebert,  délégués  de  la 

Société  française, 
GcÉRiN  et  Naidot,  délégués  de  la  Société  de 
E.  Cousin,  délégué  de  la  Société  de 
E.  Wallon,      m  » 

Ottenheim,      »  " 

G.  Roy,  membre  associé. 


Fougères. 
Limoges. 

Nogeot-sur-  Marne. 
Paris. 


Rennes. 
Saint-Claude. 
Valenciennes. 
Versailles. 


(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  nVsi 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

a«  Série,  Tome  XIV.  —  N«  5;  1898.  n 
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Excusés  : 

MM. 

LiÉGARD,  délégué  de  la  Socirlé  de  Caen. 

H.  DuuEux,  »  »  Lille. 

RiSTON  et  Geriiain,  délégués  de  la  Société  lor- 
raine, Nancy. 
Fabre,  délégué  de  la  Société  de                              Toulouse. 
A.  GauthikR'Villars,  membre  associé. 

M.  PectoVy  Secrétaire  général,  procède  au  dépouillement 
de  la  correspondance  manuscrite,  qui  comprend  : 

I**  Une  lettre,  en  date  du  27  novembre,  par  laquelle  M.  le 
D'  Fayel  (de  Caen)  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  de  ce  jour  et  déclare  qu'il  est  partisan  du  renouvelle- 
ment des  fonctions;  en  conséquence,  il  est  d'avis  d^adopler 
la  proposition  de  M.  E.  Wa/lon,  qui  doit  venir  en  discus- 
sion aujourd^iui,  et  il  remercie  ses  collègues  qui,  jusqu'à  ce 
jour,  l'ont  toujours  nommé  Vice- Président; 

a*  Une  lettre,  en  date  du  29  novembre,  par  laquelle 
M.  Liégard  (de  Caen)  se  déclare  partisan  de  la  proposition 
Wallon;  dans  celle  letlre,  M.  Lié<çard  exprime  le  regret  que 
la  demande  qu'il  avait  soumise  à  l'Union,  avec  son  collègue 
M.  Magron,  lors  de  la  Session  de  Reims  et  relative  à  l'Expo- 
silion  de  Keims,  n'ait  pas  été  admise  ; 

i^  Une  lettre,  en  date  du  5  décembre,  par  laquelle 
M.  Biston  (de  Nancy)  se  prononce  pour  le  5^«^w  qiio  tout  en 
désirant  que  l'on  intéresse  autant  que  possible  les  Sociétés 
affiliées  de  province  à  la  tu'r  même  de  l'Union  ; 

4'*  Une  lettre,  en  date  du  7  décembre,  par  laquelle 
M.  Fabre  (de  Toulouse)  fait  savoir  qu'il  est  d'avis  de  voler 
la  proposition  Wallon,  qui  facilitera  le  recrutement,  à  la 
condition  que  le  Secrétariat  général  ne  soit  pas  touché;  il 
demande,  comme  complément  à  la  proposition  Wallon,  que 
le  Secrétaire  général  prenne  la  dénomination  de  Secrétaire 
perpétuel,  de  façon  à  maintenir  et  assurer  les  traditions; 

5**  Une  letlre  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique 
et  des  Beaux-Arls,  en  date  du  6  décembre,  relative  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes  qui  doit  se  tenir  à  Paris  les  12,  1*3,  14? 
1 5  et  16  avril  1898. 

La  Commission  désigne  les  meuibrcs  de  son  Bureau  pour 
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représenter  l'Union  Nationale  à  ce  Congrès,  et  décide  que 
les  autres  membres  de  la  Commission  permanente  se  joindront 
à  leurs  collègues  du  Bureau. 

M.  le  Président  dit  que  Tordre  du  jour  appelle  l'examen 
de  la  question  de  savoir  si  il  y  a  lieu  de  prendre  en  considé- 
ration et  do  soumettre  aux  Sociétés  adhérentes,  conformé- 
ment à  l'article  XV  des  Statuts,  la  proposition  de  M.  Wallon 
tendant  à  restreindre  à  deux  ans  la  durée  des  fonctions  des 
deux  Vice-Présidents,  du  Secrétaire  général  adjoint  et  des 
membres  de  la  Commission  permanente  (|ui  seraient  remplacés 
par  moitié  tous  les  ans. 

M.  le  Président  invite  le  Secrétaire  à  donner  lecture  : 
I®  De  la  partie  du  procés-vcrbal   de  la   séance    tenue  à 

Reims,  le  7  juin  1897,  relative  à  celte  question  ; 

3"  De  la  lettre,  en  date  du   i5  juin  1897,  dans  laquelle 

M.  E.  Wallon  motive  sa  proposition,  et  qui  est  ainsi  conçue  : 

«  Mon  cher  Collègue, 

»  Ce  n'est  pas  d'une  modiGcation  aux  Statuts,  mais  d'une 
question  de  règlement  intérieur  qu'il  s'agit;  j'en  suis  du 
moins  convaincu. 

»  Mes  motifs,  les  voici  sommairement  résumés  : 

»  Il  faut  assurer,  dans  une  Société  comme  l'Union,  la 
continuité  de  direction  ;  mais  il  suffit  pour  cela  de  la  perma- 
nence du  Secrétaire  général,  et  d'une  certaine  stabilité  dans 
la  présidence  :  par  stabilité  je  n'entends  pas  d'ailleurs  per- 
pétuité. Mais,  en  ce  qui  concerne  le  reste  du  Bureau  ;  Vice- 
Président,  Vice-Secrétaire,  Commission  permanente,  des 
changements  fréquents  ne  me  paraissent  présenter  aucun  in- 
convénient; et  je  crois,  au  contraire,  qu'il  y  a  un  grand 
avantage  à  ce  que  les  Sociétés  fédérées  soient  tour  à  tour 
appelées  à  participer  à  la  direction  de  l'Union;  c'est,  pour 
ne  considérer  qu'un  côté  de  la  question,  un  moyen  de  les 
attacher  davantage  a  TUnion. 

»  Or,  il  est  incontestable  (|uc  le  ujode  actuel  ne  se  prête 
pas  à  un  roulement  de  ce  genre  :  les  électeurs  vous  renverront 
toujours  tel  quel  le  bulletin  de  vote  que  vous  leur  avez  envoyé  ; 
et  môme,  s'ils  voulaient  y  faire  des  changements,  les 
moyens  d'entente  leur  font  totalement  défaut,  de  sorte  que  \c 
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résullat  scri  forcémeiil  la  réélection  continue  des  membres 
sortants. 

»  Ce  que  je  demande,  c'est  que  ce  roulement  soit  régu- 
lièrement organisé,  non  pas  entre  les  délégués  eux-mêmes, 
mais  entre  les  Sociétés  affiliées,  et  que,  sur  les  bulletins  de 
vole  envoj^és  chaque  année,  on  lasse  figurer  à  leur  lour,  pour 
ces  postes  secondaires  du  Bureau,  toutes  les  Sociétés  faisant 
partie  de  TUnion.  Depuis  le  début,  le  Bureau  comprend  : 

Vice-Présidents  :  Paris,  Photo-Club. 

»  Caen. 

Vice-Secrétaire  :  Paris,  Excursions. 
Commission  permanente  :  Paris,  Dniou  photographique. 

»  Grenoble. 

»  Le  Havre. 

»  Limoges. 

»  Ljon,  Photo-Club. 

»  On  pourrait.  Tan  prochain,  remplacer  ces  Sociétés  par 
d'autres,  ou  la  moitié  seulement,  ce  qui  serait,  je  crois,  pré- 
férable, de  manière  qu'il  restât  le  nombre  de  membres 
suffisant  pour  faire  Téducation  des  nouveaux. 

»  En  résumé,  et  pour  formuler  de  façon  précise  ma  pro- 
position, je  demande  que  les  membres  du  Bureau,  exception 
faite  pour  le  Secrétaire  généial,  le  Trésorier  et  le  Président, 
ne  restent  réellement  en  fonctions  que  deux  ans  et  soient 
remplacés  par  moitié  tous  les  ans;  cela  d'après  un  mode 
régulier  de  roulement  établi  par  le  Bureau  actuel  entre 
toutes  les  Sociétés  affiliées,  le  groupe  des  membres  associés 
pouvant  être  compté  con:me  une  Société. 

»  Il  n'est,  pour  cela,  nul  besoin  de  toucher  aux  Statuts. 
Ceux-ci  prescrivent  des  élections  annuelles,  ce  n'est  donc 
qu'une  affaire  de  choix  des  candidats. 

»   Croyez,  etc.  »  Si^né  :  E.  Wallon,  v 

M.  le  Président  expose  que  la  Commission  permanente, 
réunie  le  24  novembre  1897,  ^"  exécution  du  vole  émis  à 
Reims,  n'a  pas  cru  que  la  proposition  de  M.  Wallon  pût 
cire  adoptée  sans  entraîner  une  modification  aux  Statuts;  en 
effet  leur  article  V^ll  dit,  dans  son  a*"  paragraphe,  que  les 
membres  du  Bureau  sont  rééligibles,  et  M.  Wallon  j)ropose 
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le  contraire;  le  Conseil  central  est  appelé  à  donner  son  avis 
et  sur  le  fond  et  sur  la  forme  de  procéder. 

M.  E,  Wallon  reconnaît  qu'en  présence  des  termes  for- 
mels de  Tarticle  VII  des  Statuts  de  TUnion Nationale  il  paraît 
difficile  d'adopter  sa  proposition  sans  modifier  lesdils  Sta- 
tuts, mais  cette  conséquence  ne  lui  paraît  pas  une  raison 
suffisante  pour  en  motiver  le  rejet;  dans  le  système  actuelie- 
menlen  vigueurles  Sociélésaffiliées  vivraient  un  peu  trop  sous 
un  régime  oligarchique  :  cela  a  des  avantages  et  des  incon- 
vénients; il  est  illusoire  de  dire  que  les  Sociétés  peuvent 
s^entendre  :  elles  n'en  ont  pas  les  moyens  et,  pratiquement, 
on  est  membre  à  vie  du  Bureau  ou  de  la  Commission  perma- 
nente. La  Société  de  Valenciennes,  que  M.  Wallon  a  l'hon- 
neur de  représenter  et  à  laquelle  il  a  communiqué  sa  propo- 
sition, lui  a  fait  savoir  qu'elle  s'y  était  jointe  par  un  vole  à 
runanimilé;  il  croit  bien  avoir  traduit  un  sentiment  général 
et  compte  sur  le  vote  du  Conseil  central. 

M.  le  général  Sebert  ne  croit  pas  qu'il  soit  absolument 
utile  de  modifier  les  Statuts  et  pense  qu'on  donnerait  satis- 
faction au  préopinant  en  élevant  le  nombre  des  membres  de 
la  Commission  permanente,  nombre  qui  n'est  pas  limité  par 
les  Statuts. 

Après  une  longue  discussion  à  laquelle  prennent  part 
MM,  Wallon,  Giiérin,A.  Londe  eiJ.  Vallot,  et  au  cours  de 
laquelle  ces  deux  derniers  membres  donnent  leurs  démissions, 
M.  Londe  de  son  poste  de  Secrétaire  général  adjoint  et 
M.  J,  Vallot  de  sa  qualité  de  membre  de  la  Commission 
permanente,  l'assemblée,  qui  accepte  avec  regret  ces  deux 
démissions,  ainsi  que  celle  de  M.  le  D'  Fayel  en  qualité  de 
Vice-Président,  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  à 
la  proposition  de  modification  des  Statuts,  mais  que  le  nombre 
des  membres  de  la  Commission  permanente  sera  porté  de 
cinq  à  neuf,  renouvelables  par  tiers  chaque  année  en  appelant 
successivement  à  en  faire  partie  les  délégués  titulaires  des 
Sociétés  affiliées  dans  l'ordre  de  leur  adhésion  à  l'Union,  et 
que,  chaque  année,  le  Conseil  central  sera  invité  à  choisir, 
comme  Vice-Président,  le  Président  de  la  Société  qui  devra 
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organiser  celte  année-là  la  Session  de  TLiiion  el  recevoir  ses 
membres. 

La  séance  est  levée  à  7''. 

Le  Secrétaire, 
S.  Pector. 


MOUTELLE  JUMELLE  STÉREOSCOPIQUE  MUHIE  D'UN  MA6ASI1I 
PELUCULAIRE  PERMETTAKT  DE  FAIRE  100  VUES  STÉRÉO- 
SCOPIQUES; 

Par    m.    BELLIENI. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  4  février  1898.) 


La  jumelle  à  châssis  pelliculairc  que  j*ai  Thonneur  de 
présenter  à  la  Société  française  a  été  conçue  dans  le  but 
de  permettre  d'emporter,  sous  un  faible  poids  et  sous  un 
petit  volume,  une  grande  provision  de  surface  sensible  à 
impressionner. 

Elle  convient  particulièrement  aux  voyageurs  désireux 
•d'obtenir  sans  surcroît  de  fatigue  une  grande  quantité  de 

Fig.  I. 


clichés,  et  qui  peuvent  sacrifier  à  cet  avantage  les  qualités 
•d'absolue  perfection  que  l'on  ne  peut  obtenir  qu'avec  le 
verre. 
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La  jumelle  esl  construite  pour  recevoir  un  magasin  de 
loo  vues  stéréoscopiques. 

Ce  magasin  se  compose  simplement  {Jig»  i)  d^une  bobine 
mobile  A; 

D'un  tambour  B,  beaucoup  plus  gros  de  diamètre  et  garni 
de  cuir; 

Enfin  d\in'rouleau  manipulateur  C  mis  en  action  par  un 
bouton  D. 

Ce.dernier  organe  ne  tourne  que  dans  un  sens,  un  rochet. 
à  dents  fines  l'empêche  de  se  dérouler.  Voici  comment  fonc- 
tionne ce  magasin  : 

En  faisant  tourner  le  bouton  D,  on  entraîne  le  rouleau  C 
qui  met  en  action  la  pellicule  sensible  {fig-  2). 

Fig.  2. 


Celle-Kïî  se  déroule  de  la  bobine  Â,  sur  laquelle  elle  était 
enroulée  d'avance,  pour  passer  sur  le  tambour  intermédiaire  B 
qu'elle  enveloppe  presque  complètement.  Elle  vient  ensuite 
glisser  devant  une  platine  en  aluminium  noirci,  passe  sur  un 
galet  E  placé  à  l'extrémité  de  celte  platine,  et  enfin  s'en- 
roule sur  C. 

La  bobine  qui  porte  la  provision  de  surface  sensible  est 
introduite  dans  le  châssis  en  ouvrant  la  petite  porte  F  {fig*  3). 
Quand  elle  est  à  sa  place,  on  ferme  la  porte,  et  le  ressort  G 
en  se  tendant  appuie  fortement  sur  l'extrémité  de  la  bobine 
et  empêche  ainsi  la  pellicule  de  se  dérouler  toute  seule. 

Le  tambour  B  a  un  diamètre  convenablement  choisi  pour 
que  sa  circonférence  soit  exactement  de  18*^".  Il  en  résulte 
naturellement  que  chaque  tour  de  ce  tambour  amène  devant 
les  objectifs  la  longueur  de  surface  sensible  nécessaire  pour 
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faire  une  vue  stéréoscopique,  et  chaque  demi- tour  g*^",  soit 
la  longueur  nécessaire  pour  faire  une  vue  simple. 

La  disposition  de  ce  tambour  étant  telle  qu'il  s'arrête  de 
lui-même,  quand  il  a  fait  une  demi-révolution  autour  de  son 

Fig.  3. 


axe,  on  comprendra  facilement  que  cet  organe  pourra  servir 
de  compteur,  puisqu'il  suffira  d'enregistrer  ses  révolutions 
complètes  pour  connaître  le  nombre  de  vues  stéréoscopiques 
impressionnées. 

Le  compteur  K  mis  en  action  par  ce  tambour  donne  les 
tours  de  i  à  loo. 

Enfin,  deux  peignes  H,  fixés  aux  extrémités  d'un  diamètre 
du  même  tambour,  percent  la  pellicule  de  g*^*"  en  9*^",  par 
conséquent  délimitent  chaque  vue. 

La  pellicule,  grâce  à  ce  tambour  intermédiaire,  se  déroule 
très  régulièrement;  elle  sera  toujours  bien  tendue,  à  la  con- 
dition toutefois  de  dérouler  seulement  la  pellicule  au  mo- 
ment de  l'impression. 

J'ajouterai  que,  la  pellicule  étant  toujours  maintenue  par 
les  dents  des  peignes,  tout  glissement  de  celle-ci  sur  le  tam- 
bour est  impossible,  et  que  par  suite  le  fonctionnement  du 
compteur  est  toujours  régulier. 

Comme  il  est  facile  de  le  voir  par  \a /ig.  /\,  la  jumelle 
stéréoscopique  à  magasin  pelliculaire  est  identique  à  ma 
jumelle  stéréoscopique  8x9.  Elle  a  le  même  obturateur 
double  à  vitesse  variable,  la  mise  au  point  facultative  depuis 
i,5o  jusqu'à  l'infini;  elle  se  déclenche  à  la  poire  ou  à  la 
main;  on  peut  la  placer  sur  un  pied  pour  opérer  en  hauteur 
ou  en  largeur. 

Enfin  l'image  de  droite  est  marquée  automatiquement  sur 
la  pellicule. 

Deux   niveaux   sphériques   assurent    l'horizontalité;   une 
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petite  fenêtre  à  ouverture  rouge  laisse  voir  les  numéros  du 
compteur. 

hàjig,  I  montre  la  jumelle  munie  de  son  châssis  pelli- 
culaire. 

Pour  tirer  des  positifs  stéréoscopiques  sur  verre  d'après 

Fig.  4. 


les    clichés    pelliculaires    obtenus    avec    ma   jumelle,    j'ai 
construit  un  rhâssis  spécial  {Jig»  5). 


On  se  sert  de  ce  châssis  de  la  manière  suivante  : 
Après  avoir  enlevé  le  couvercle  à  charnières,  on  place  sur 
la  glace  le  négatif  dans  le  châssis  en  ayant   soin  d'avoir  la 
même  image  en  face  des  deux  fenêtres  ménagées  dans  la 
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plaque  de  zinc,  on  remet  le  couvercle  en  place  et  Ton  ferme 
les  deux  barres. 

On  commence  par  ouvrir  la  barre  de  gauche,  on  place  la 
glace  positive  sur  la  pellicule  en  ayant  soin  que  le  bas  et 
Textrémité  gauche  de  la  glace  soient  bien  appuyës  contre  la 
base  et  le  côté  gauche  du  châssis;  on  referme  le  châssis  et 
Ton  tire  la  vue  de  gauche  sur  le  côté  droit  de  la  glace. 

Celte  opération  faite,  on  sort  la  glace  positive,  on  referme 
le  côté  gauche,  puis  on  opère  exactement  de  la  même  façon 
pour  tirer  la  vue  de  droite  qui  vient  faire  son  image  sur  le 
côté  gauche  de  la  plaque  positive. 

Les  vues  ainsi  tirées  sont  exactement  à  côté  Tune  de 
Tautre^  elles  sont  transposées  et  à  Técartement  le  plus  con- 
venable pour  être  vues  dans  tous  les  bons  stéréoscopes. 

Pour  tirer  une  vue  positive  de  projection,  il  suffit  d'ouvrir 
un  des  côtés  du  châssis  et  de  placer  la  glace  .positive  8^  x  lo 
en  face  de  la  fenêtre  qui  correspond  à  ce  côté. 

Ce  dispositif  a  le  grand  avantage  de  maintenir  le  négatif 
pelliculaire  à  la  place  qu'on  lui  a  donnée  primitivement,  on 
est  sûr  qu'il  ne  fait  aucun  mouvement  pendant  toutes  les 
opérations  du  tirage. 

Je  joins  à  cette  présentation  quelques  épreuves  obtenues 
avec  cet  appareil  par  le  temps  constamment  brumeux  de 
cette  saison. 


PRESSE  POUR  OCRER  ET  DÉSOGRER  LES  PLAQUES  ; 
Par  m.  E.  HUILLARD. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  4  février  1898.) 


Cette  presse,  que  MM.  Gilles  et  fils  ont  bien  voulu 
construire  sur  mes  indications,  sert  à  maintenir  la  plaque 
sensible  quand  on  étend  et  que  l'on  relire  la  couche  d'ocre 
dans  l'emploi  du  procédé  de  M.  Drouet,  pour  éviter  le  halo. 
Elle  remplace  avantageusement  le  modèle  courant  de  presse 
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à  polir  que  j*indiqiiais  il  y  a  deux  ans  pour  celle  opéralion. 
Elle  diflTère  de  ce  modèle  par  irois  poinls  : 

I**  Les  deux  parties  de  bois  A  et  A',  qui  prolongent  les 
deux  grands  côlés  de  la  plaque  mainlenue  dans  la  presse, 


A           P 

P'         A' 

\ 

' 

i 

«ont  beaucoup  plus  larges  (3*^™  ou  4*^")  que  dans  le  modèle 
courant  et  forment  encorbellement  au-dessus  de  la  vis  et  de 
la  poignée^  ce  qui  a  le  double  avantage  de  servir  de  point  de 
départ  et  d'arrivée  au  pinceau  chargé  d'ocre,  quand  on  le 
repasse  une  dernière  fois  pour  régulariser  la  couche,  et  d'é- 
viter de  mettre  de  Tocre  sur  la  poignée,  sur  la  vis  et  le  res- 
tant de  la  presse. 

a"  Les  feuillures"  F  et  F',  sur  lesquelles  reposent  la  plaque 
et,  par  conséquent,  la  couche  sensible,  i}!ont  qu'un  ou  deux 
niillimètres  de  largeur,  et  immédiatement  au-dessous  le 
bois  est  coupé  à  4  5":  ceci  évite  de  salir  les  bords  de  la  couche 
sensible  quand  on  vient  replacer  une  deuxième  plaque,  dans 
le  cas  ou  un  peu  d'ocre,  ou  surtout  un  peu  d'eau  chargée 
d'ocre  (au  moment  du  désocrage),  serait  venu  à  glisser  entre 
l'épaisseur  de  la  glace  et  le  bois  formant  serrage.  Ces  feuil- 
lures n'ont  également  comme  profondeur  que  l'épaisseur 
courante  des  plaques  sensibles,  de  manière  que  les  prolon- 
gements en  bois  forment  un  même  plan  avec  le  dos  de  la 
plaque  de  verre. 

3"  La  vis  est  maintenue  par  un  verrou  en  V  qui  permet  de 
démonter  la  presse  et  facilite  ainsi  son  nettoyage. 

Enfin,  il  est  très  pratique  d'avoir  une  presse  ayant  juste 
pour  largeur  la  longueur  des  plaques  que  l'on  emploie  habi- 
tuellement :  ainsi,  iS*^*"  pour  les  i3  x  i8  et  une  petite 
presse  de  lo*^"  de  largeur  pour  les  projections,  afin,  quand 
on  ocre  une  série  de  plaques,  de  ne  pas  venir  placer  une 
plaque  suivante,  à  droite  ou  à  gauche,  dans  une  feuillure 
contenant  de  l'ocre. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  PROCfiDËS  A  LA  GÉLATINE 

(  Notes  de  laboratoire  )  ; 

Par  m.  a.  BLANC  (de  Laval). 

(  sriTE  RT  riy,  ) 


8**  u4  priori,  il  est  facile  de  juger  de  la  sensibilité  d^unc? 
émulsion.  Plus  la  couche  sera  mate,  plus  sensible  elle  sera. 

9°  La  gélatine  d'une  émulsion  qui  donne  le  voile  verl 
rouge  devient  insoluble  dans  Teau  cbaude,  à  la  suite  du  dé- 
veloppement. 

lo**  Plus  grande  est  la  proportion  de  chlorure  d'argent 
dans  une  émulsion  bromo-chlorurée ,  plus  la  couche  esl 
brillante,  mais  elle  a  moins  de  sensibilité. 

II**  Une  émulsion  bromurée,  poussée  à  son  maximum  de 
sensibilité  par  le  chaulTage  et  traitée  ensuite  par  le  bichro- 
mate de  potasse,  est  ramenée  à  une  sensibilité  fixe,  toujours 
la  même,  quelque  grande  que  fût  la  sensibilité  primitive,  et 
cette  dernière  n'est  pas  recouvrée  par  un  nouveau  chauflage; 
une  addition  de  gélatine  fraîche  donne  le  même  résultat  que 
l'addition  du  bichromate. 

la"  Il  est  indispensable,  pour  obtenir  le  maximum  de 
sensibilité  du  gélatinobromure,  que  toute  la  gélatine  néces- 
saire à  la  confection  de  l'émulsion  soit  soumise  à  la  matu- 
ration. 

i3°  On  obtient  plus  facilement  la  maturation  du  gélalino- 
bromure  par  l'emploi  du  bromure  d'ammonium  que  par 
celui /du  bromure  de  potassium. 

i4"  Une  émulsion  au  gélalinobromure ,  non  mûrie  et 
préparée  au  bromure  de  potassium,  transmet  en  rouge  la 
couleur  d'une  flamme  après  refroidissement,  étendue  sur  une 
lame  de  verre,  et  reste  en  cet  état  après  dessiccation;  dans 
les  mêmes  circonstances,  une  émulsion  préparée  au  bromure 
d*ammoniuni  devient  bleue  par  transparence. 

i5"  Il  est  remarquable  de  constater  combien  il  faut  peu 
d'iodure  d'argent  pour  colorer  en  jaune  une  émulsion. 

i6"  Le  mélange  du  chlorure  et  du  bromure  d'argent,  faits  sc- 
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parement,  donne  un  résultat  inférieur  à  celiu  qu^on  obtient 
en  émulsionnant  directement  un  mélange  de  chlorure  et  de 
bromure  alcalins  par  le  nitrate  d*argent. 

17"  Le  chaufTage  d'une  émulsion  au  chlorure  d'argent, 
même  additionnée  de  bromure  d'argent,  ne  donne  pas  un  bon 
résultat. 

18'*  Une  émulsion  bromo-chlorurée  ne  mûrit  bien  par 
l'ammoniaque  que  si  elle  contient  une  proportion  suffisante 
de  bromure  d'argent,  la  moitié  au  moins. 

ig"  Les  émulsions  à  la  gélatine,  traitées  par  l'alun,  ne  de- 
viennent tout  à  fait  insolubles  dans  l'eau  chaude  qu'après 
dessiccation  complète. 

20**  L'addition  d'alun  à  une  émulsion  aristotype  en  change 
l'état  phjrsique.  Figée,  au  lieu  d'être  d'un  blanc  opaque,  elle 
devient  bleuâtre  eC  translucide. 

21"  Le  bromure  d'argent,  dissous  dans  une  solution  de 
bromure  alcalin,  s'y  trouve  à  l'état  de  bromure  bleu,  témoin 
cette  couleur  par  transparence;  mais  la  même  solution, 
étendue  d'eau,  le  laisse  déposer  à  Tétat  de  bromure  blanc. 

22°  Deux  solutions  froides,  l'une  de  bromure  alcalin, 
l'autre  de  nitrate  d'argent,  mélangées,  laisseront  déposer  du 
bromure  blanc;  mais,  si  elles  sont  mélangées  bouillanteSy 
le  dépôt  de  bromure  d'argent  sera  d'un  beau  jaune  d*or;  la 
moindre  quantité  de  gélatine  empêche  cette  dernière  réac- 
tion de  se  produire. 

23°  Pour  qu'une  émulsion  au  chloro -bromure  d'argent, 
pour  papier  à  développement,  donne  un  bon  résultat,  il  ne 
faut  pas  que  le  chlorure  soit  inférieur  en  quantité  à  la  moitié 
du  bromure;  moins  il  v  a  de  chlorure,  plus  le  papier  est 
sensible,  mais  l'image  perd  de  sa  vigueur  et  monte  moins  au 
développement. 

2^'  L'addition  de  sulfite  de  soude  à  une  émulsion,  avant 
sa  maturation,  nuit  considérablement  à  cette  dernière. 
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VARIÉTÉS. 


FAITS   BlIVERS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE  FONDÉE  EN  1892. 


PnOGRIMME   DE   Li   VII*    SkSSION    QUI   DOIT    SB   TENI^    A    NaNGT    DC    17 
AU    3o    MAI    1898,    SOUS    LA    DIIIECTION   DE   LA   SOCIÊTK    LoRR.4I.VE    ttH 

Fhotogiiaphie. 

Premier  jour  :    Vendredi  9.7  mai. 

5''  du  soir,  ouverture  de  fa  Session  :  nomination  des  Coni missions. 
8*'3o  du  soir,  séance  de  projections  spécialement  consacrées  à  fairr 
connaître  la  Lorraine  (salle  Poirel,  i  i5o  places). 

Deuxième  jour  :  Samedi  'iS  mai. 

9''  du  matin,  séance  de  travail. 

M>''  du  matin  ouverture  de  l'Exposition  (galerie  Poirel). 

u*'  du  soir,  excursion  :  i"  groupe  à  Liverdun. 

»  ?.•  groupe  à  Saint-Nicolas -de-Port. 

Troisième  jour  :  Dimanche  29  mai. 

9^  chi  malÎR,  travail  des  Commissions. 

Après-midi,  visite  de  la  ville. 

8''3o"'  du  soir,  conférence  el  projections  (salle  Poirel). 

Quatrième  jour  :  Lundi  3o  muu. 

Excursion  à  Pont-à-Mousson  et  à  Mousson  (à  TaMer  p^r  bateau 
à  vapeur  sur  la  Moselle,  si  possible;  retour  en  chemin  de  fer). 
5*' 30"*,  clôture  de  la  Session. 
7'',  Banquet,  concert  intime. 

EvCUnSlON   DE  TROIS  JOURS    DANS   LES   VOSGKS  ( HORS  SESSION  ). 

I. 

Mardi  3i  mai. 

G'* 39™  du  malin,  départ  de  Nancy.  9''3j,  arrivée  à  Girey,  déjeuner 
léger.  10",  départ  de  Cirey  en  voiture,  i''  du  soir,  arrivée  au  Donon 
(hôiel  \elléda),  déjeuner.  Ascension  du   Donon.  Retour  à  Velléila. 
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4\  départ  de  Velléda.  6''3o"*,  arrivée  à  Senones^  dîner  et  coucher 
à  Senones.  (Le  trajet  de  Velléda  à  Senones  en  voiture;  à  Prayé  les 
excursionnistes  pourront  gagner  à  pied  en  trente-cinq  minutes  le 
lac  de  la  Mair  et  rejoindre  en  quarante-cinq  minutes  par  le  haut  du 
Bon-Dieu  les  voitures  sur  la  route  de  Senones.) 

II. 

Mercredi  i  *''  ju in . 

¥ 

Un  coup  d*œil  à  Senones. 

9**  du  matin,  départ  de  Senones  en  voiture. 

io**3o"*,  arrivée  aux  Ghatelles;  visite  des  Chatelles  et  des  ateliers 
de  M.  Geiskr.  Punch  oITert  par  M.  Geisler.  Départ  des  Ghatelles  à 
temps  pour  prendre  à  Raon-l'Étape  le  train  de  3'*5o'"  pour  Gérard  mer. 
Dîner  et  coucher  à  Gérardmer. 

lU. 
Jeudi  ^k  juin. 

De  Gérardmer  à  la  Schlucht,  en  voiture.  Le  Hohneck.  déjeuner  à 
la  Schlucht.  Le  chemin  des  Dames,  les  Lacs,  la  Vologne,  Kichompré. 

A  Kichompré,  dislocation  et  retour,  soit  sur  Saint-Dié,  soit  sur 
Ëpinal  et  de  là  dans  les  diverses  directions. 

Les  excursionnistes  désireux  de  prolonger  leur  séjour  dans  les 
Vosges  peuvent  s'adresser  au  Secrétariat  de  la  Société  Lorraine  de 
Photographie  (24,  rue  Sellier,  à  Nancy),  qui  sera  heureux  de  pro- 
curer tous  les  rensei!j;nements  demandés. 


CHRONIQUE. 

M.  J.  VoiRiN  (i5  et  17,  rue  Mayet,  Constructeur  de  ma- 
chines à  imprimer  et  pour  la  photocollographie)  annonce 
qu'il  s'est  organisé  de  façon  à  donner  des  leçons  démonslra- 
lives  des  procédés  suivants  : 

a.  Photographie  au  collodion  humide  pour  la  reproduc- 
tion; 

b.  Procédé  de  photogravure  au  bitume  (photogravure  au 
trait); 

c.  Procédé  à  l'albumine  bichromatée; 

d.  Procédé  émail  pour  similigravure  (phototypogravure)  ; 

e.  Procédé  phototypique  (photocollographie)  à  la  géla- 
tine bichromatée. 
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ExposiTiOM  INTERNATIONALE  Organisée  par  la  Royal  photo- 
graphie Society,  dans  le  Crjslal  Palace  de  Londres,  du 
27  avril  au  i4  mai  1898. 

Le  Conseil  d^administration  a  décidé  que  la  Soeiété/ran- 
raise  de  Photographie  prendrait  part  à  cette  Exposition  en 
envoyant  des  documents  pour  la  première  Section  (Histoire 
de  la  Photographie).  Il  invite  les  membres  de  la  Société  qui 
pourraient  fournir  des  objets  pour  la  collection  rétrospective 
à  en  informer  notre  Secrétariat  qui  se  chargera  de  faire  un 
envoi  collectif. 

En  outre,  pour  diminuer  les  frais  et  éviter  Tennui  des  for- 
malités aux  membres  de  la  Société  qui  désireraient  exposer 
dans  les  autres  Sections,  notre  Secrétariat  se  chargera  de 
réunir  et  d'expédier  les  collections  qui  seront  déposées  au 
siège  de  la  Société  avant  le  i"  mars.  On  trouvera  au  Se- 
crétariat tous  les  renseignements  sur  cette  Exposition. 


Société  lorraine  de  Photographie.  —  Exposition  gé- 
nérale de  Photographie  à  Nancy  et  excursion  dans  les  Vosges 
à  l'occasion  de  la  Session  de  PUnion  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  qui  aura  lieu  du  samedi  28  mai 
au  dimanche  i3  juin  1898. 

Les  personnes  qui  se  proposent  dVxposer  dans  Tune  quel- 
conque des  Sections  devront  en  donner  avis  avant  le  i5  mars 
1 898,  en  adressant  leur  adhésion  à  M.  le  Secrétaire  général  àv 
la  Société  Lorraine  de  Photographie,  24,  rue  Sellier,  à  Naney. 

Le  règlement  se  trouve  à  notre  Secrétariat. 


Les  grands  magasins  du  Louvre  organisent  pour  1898 
un  concours  de  Photographie  exclusivement  réservé  aux 
artistes  et  aux  amateurs  français. 

Les  épreuves  remises  au  concours  devront  être  déposées 
au  Secrétariat  des  grands  magasins  du  Louvre  à  partir  du 
>.  mai  jusqu'au  7  mai  1898  à  5**  du  soir. 

Il  sera  décerné  dix  prix  par  un  jurj  composé  de  sept 
membres  dont  quatre  choisis  par  la  direction  des  grands 
magasins  du  Louvre  et  trois  par  les  concurrents  eux-mêmes. 

Le  règlement  est  envoyé  sur  demande  adressée  aux  Maga- 
sins du  Louvre;  on  peut  le  consulter  à  notre  Secrétariat. 
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La  Société  photographique  du  Centre^  dont  le  siège  est 
à  Bourges,  désirant  constituer  une  collection  de  photographies 
documentaires  intéressant  le  Centre  de  la  France  et  plus 
spécialement  l'ancienne  province  du  Berrj,  fait  appel  à  tous 
les  photographes,  amateurs  et  professionnels,  pouvant  lui 
fournir  des  documents,  ainsi  qu^aux  possesseurs  de  photo- 
graphies qui  voudront  bien  en  faire  hommage  à  la  Société. 

Les  documents,  adressés  au  président  ou  remis  au  siège 
de  la  Société,  devront  être  accompagnés  d'un  bordereau  dé- 
taillé et,  s'il  est  possible,  d'une  courte  notice  historique, 
archéologique,  artistique  ou  scientifique. 

La  même  Société  organise  un  concours  d'épreuves  photo- 
graphiques entre  les  amateurs  de  tous  les  départements. 

Les  envois  devront  parvenir  franco  à  Bourges,  à  M.  le 
Président  de  la  Société  photographique  du  Centre. 

Les  amateurs,  faisant  parlie  de  la  Société  française  trou- 
veront à  notre  Secrétariat  le  règlement  et  les  conditions  de 
ce  concours. 


Enseignement  de  la  Photographie,  —  M.  Trutat, 
Directeur  du  Muséum  de  Toulouse,  a  ouvert  un  Cours  public 
de  Photographie  dans  cette  ville. 


Exposition  internationale  de  Bruxelles  en  1897.  — 
Nous  avons  eu  le  plaisir  de  remarquer,  dans  la  liste  des 
récompenses  décernées  aux  exposants  français,  les  noms  de 
plusieurs  membres  de  la  Société  française.  Ce  sont,  dans  la 
classe  73  (Photographie)  : 

MM.  Bràun ,  Geisler,  jurés,  hors  concours. 

MM.  Balbreck,  Berthauo,  Fleury-Hkrmagis,  Lévy,   Poii- 
LEMc,  Roussel,  diplômes  d'honneur. 

MM.  BoYER,  Demaria,  Derogy,  Français,  Gaumokt,  Na- 
dar  (P.),  TuRiLLON,  diplômes  de  médaille  d'or. 

MM.  Derepas,  Duplouich,  Faller,  Hanau,  Jarret,  Johte 
(Monti),  Joux,   Mattioli,    Mazibolrg  (Carie  de), 
MEBfnEL,  Reeb,  ZioN,  diplômes  de  médaille  d'argent. 
2«  Série,  Tome  XIV.  —  N*  5;  1898.  12 
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M,  LuDWiK,  le  comte  de  Pradeue,  diplômes  de  médaille  de 
bronze. 

Dans  la  Section  Y  bis  (Sciences),  classes  80,  81  et  82  : 

MM.  Balaghy,  Lippmann,  Londe,  diplômes  de  mérite. 


Le  Conseil  municipal  vient  de  fonder  un  laboratoire  de 
Radiographie,  rattaché  au  service  dirigé  par  M.  A.  Londe,  n 
la  Salpétrière. 

L'Académie  des  Sciences  vient  d'accorder  à  M.  J.  Vallot 
le  grand  prix  des  Sciences  physiques. 


BIBLIOGRAPHIE 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Ch.  Fabre,  Docteur  es  Sciences,  Professeur  adjoint  à  l'Université  de 
Toulouse,  Traité  encylopédique  de  Photographie,  o^  Supplé- 
ment. Grand  in-S",  avec  fig.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  1897. 

Lorsque  M.  Ch.  Fabre  publia  son  Traité  encyclopédique 
de  Photographie,  devenu  aujourd'hui  classique,  il  annonça 
que  tous  les  trois  ans  il  ferait  paraître  un  Volume  supplé- 
mentaire destine  à  maintenir  cet  Ouvrage  au  courant  des 
découvertes  de  la  Science.  C'est  le  second  Supplément  que 
nous  présentons  aujourd'hui  aux  lecteurs  du  Bulletin. 

Nous  n'avons  point  à  étudier  ici  la  façon  dont  sont  faites 
les  démonstrations  du  savant  professeur  de  la  Faculté  de 
Toulouse.  Tous  ceux  qui  ont  lu  son  Traité,  et  l'on  peut  dire 
que  ce  sont  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Photographie,  con- 
naissent la  netteté  de  son  stjle  et  la  clarté  de  ses  démon- 
strations; nous  n'avons  donc  qu'à  parcourir  avec  nos  lecteurs 
les  cinq  fascicules  qui  forment  le  nouveau  Volume  pour  faire 
voir  que  le  programme  posé  est  parfaitement  rem[)li,  et  que 
leur  lecture  mettra  parfaitement  au  courant  de  tous  les  tra- 
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vaux  qui  ont  marqué  la  période  comprise  entre  les  années 
i8g3  el  1896. 

La  division  adoptée  dans  le  Traité  encyclopédique  a  élé 
maintenue  dans  les  Suppléments.  Ainsi,  nous  trouvons  que  le 
Livre  I  est  consacré  à  TOptique  photographique,  au  calcul 
des  objectifs,  aux  divers  modes  d'essai  et  aux  divers  types  qui 
ont  été  créés  pendant  ces  trois  années.  Après  les  objectifs 
viennent  naturellement  les  obturateurs,  leur  description  et 
leur  mode  d'action,  puis  les  chambres  noires,  les  chambres 
à  main  ainsi  que  les  accessoires  divers. 

Le  Livre  II  comprend  les  divers  procédés  d'obtention  des 
phototypes  négatifs,  les  révélateurs,  les  procédés  orthochro- 
matiques, les  procédés  pelliculaires  et  enfin  la  retouche. 

Le  Livre  III,  naturellement,  s'occupe  des  épreuves  positives 
obtenues  soit  par  les  sek  d'argent,  soit  par  tout  autre  pro- 
cédé chimique,  puis  enfin  des  épreuves  positives  obtenues 
par  les  procédés  photomécaniques. 

Le  Livre  IV  traite  des  agrandissements  et  des  projections 
et  aussi  du  stéréoscope  qui  semble  destiné  à  reprendre  la 
place  qu'il  a  si  longtemps  occupée. 

Le  Livre  V,  enfin,  traite  des  applications  scientifiques. 
C'est  dire  que  le  lecteur  y  trouvera  la  Pholomicrographie, 
la  Photographie  astronomique,  les  applications  à  la  Géodésie, 
la  Chronophotographie,  les  applications  à  la  Physique  et  par 
conséquent  la  Radiographie,  celles  aux  Sciences  naturelles, 
Botanique,  Médecine,  etc.,  la  Chromophotographie  directe 
(méthode  interférentielle  Lippmann),  la  méthode  indirecte 
aux  trois  couleurs  de  Ducos  du  Hauron  et  enfin  la  Photo- 
m^trie. 

Cette  sorte  de  Table  analytique  que  nous  venons  de  donner, 
quoique  abrégée,  donnera,  nous  l'espérons,  une  idée  complète 
du  travail  dont  M.  Fabre  vient  d'enrichir  la  littérature  photo- 
graphique. Quand  nous  aurons  dit  que  chaque  article  est 
illustré  d'une  ou  plusieurs  figures,  que  l'exécution  maté- 
rielle ne  laisse  rien  à  désirer,  nous  aurons  démontré,  croyons- 
nous,  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  la  Pho- 
tographia doivent  des  remercîments  à  l'auteur  et  à  ses  dé- 
voués éditeurs. 

P.  DK  C. 
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LiESEGANG  (R.-Ed.),  Chimie  photographique  à  V usage  des  débu- 
tantSy  traduit  de  ralleniand  et  annoté  par  M.  le  professeur  Mau- 
PEIRAL.   I  vol.  in-i8  Jésus.  Paris,  Gauthier-Villars  et  ûls;  1898. 

On  trouve  tout  d'abord  dans  cet  Ouvrage  nn  exposé  som- 
maire des  lois  qui  président  aux  combinaisons  chimiques  et 
de  la  théorie  atomique.  Les  principales  opérations  de  la 
Photographie  sont  ensuite  passées  en  revue  et  expliquées 
avec  le  plus  grand  soin  d'après  les  connaissances  théoriques 
que  Ton  possède  actuellement;  ces  connaissances  sont 
malheureusement  encore  bien  limitées,  quoique  des  travaux 
importants  aient  été  faits  dans  ces  dernières  années. 

La  constitution  de  Timage  latente  n'est  pas  établie,  mais 
la  fonction  révélatrice  a  été  très  étudiée.  Les  faîls  connus 
sont  clairement  résumés  dans  l'Ouvrage  de  M.  Liesegang. 

En  dehors  des  opérations  dans  lesquelles  on  utilise  les 
sels  d'argent,  l'Auteur  examine  les  procédés  aux  sels  de  fer, 
aux  sels  de  platine  et  à  la  gélatine  bichromatée,  en  limitant 
toujours  son  exposé  aux  réactions  fondamentales  et  en  lais- 
sant de  côté  les  détails  d'exécution. 

On  ne  peut  qu'approuver  l'idée  qui  a  présidé  à  la  rédac- 
tion de  cet  Ouvrage  et  Ton  doit  espérer  qu'il  contribuera  aux 
progrès  de  la  Science  photographique.  C'est  en  posant  nette- 
ment les  problèmes,  et  en  indiquant  jusqu'à  quel  point  ils 
sont  résolus  que  l'on  provoque  et  que  l'on  facilite  les 
recherches  nouvelles. 

L.  B. 

Liesegang  (R.-Ed.).  Le  développement  des  papiers  photogra- 
phiques à  noircissement  direct;  traduit  de  rallemand  par  M.  Has- 
SREiDTER.  I  vol.  in-i8  jésus.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  1898. 

Les  papiers  employés  pour  le  tirage  des  épreuves,  tels  que 
le  papier  albuminé  ou  le  papier  aristotype,  sont  généralement 
exposés  sous  le  négatif  jusqu'à  ce  que  l'image  accuse  toute 
sa  vigueur. 

On  peut  cependant  procéder  autrement  :  en  ne  faisant 
qu'une  impression  partielle  et  développant  ensuile. 

Cela  présente  plusieurs  avantages  dont  les  principaux  sont  : 
l'économie  de  temps  parles  jours  sombres,  le  caractère  har- 
monieux des  images  obtenues  et  la  richesse  des  tons. 
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M.  Liesegang  a  résumé  les  recherches  faites  dans  cette 
voie  en  une  petite  brochure  qui  fournira  tous  les  renseigne- 
ments utiles  à  l'opérateur  désireux  de  pratiquer  ce  mode 
d'impression. 

L'emploi  d'un  révélateur  à  l'acide  gallique  avec  le  papier 
aristotjpe  est  indiqué  comme  donnant  des  résultats  très 
satisfaisants.  Ce  procédé  mérite  d'entrer  dans  la  pratique 
courante.  L.  B. 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photographie  française,  25  mars  1897.  —  Virage  au  noir,  — 
M.  Rhenanus  a  constaté  que  le  noir  pur,  si  difficile  à  obtenir  sur  les 
épreuves  photographiques,  est  dû  à  une  sulfuration  dans  le  bain 
viro-fîxateur,  ce  qui  compromet  la  stabilité  des  épreuves.  M.  Rhe- 
nanus y  supplée  de  la  façon  suivante  :  il  prépare  un  bain  composé  de 

Eau 5oo 

Vinaigre  ordinaire lo 

Chlorure  de  platine i 

auquel  il  ajoute,  pour  éclaircir  les  épreuves  dont  l'aspect  est  resté 
sale  après  ce  premier  bain,  l'action  de  ce  second  : 

A.  Eau loo 

Sulfocyanure  d'ammonium ri 

B.  Eau 100 

Chlorure  d'or i 

On  plonge  les  épreuves  dans  le  mélange  de  loo"  de  A,  lo"  de  B, 
auquel  s'ajoute  5o  pour  loo  d'eau  distillée.  Le  ton  noir  se  trouve 
ainsi  réalisé  sans  sulfuration,  ce  qui  en  assure  la  fixité. 

P.  DE  C. 

Le  Monde  photographique,  15  septembre  1897.  —  Renforcement 
à  l'argent,  —  Cette  formule  évite  Pemploi  du  bichlorure  de  mer- 
cure contre  lequel  s'élèvent  tant  de  protestations  : 

Eau  distillée looo*^*^ 

Sulfocyanure  d'ammonium ôo©'"^ 

Azotate  d'argent 'lo^' 

Sulfite  de  soude 250*^^ 

Hyposulfile  de  soude 5o«'' 

Solution  de  bromure  de  potassium  (lo  :  loo) ....         6o  gouttes 
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Pour  Tusage  on  prend  : 

De  la  formule  ci-dessus lo" 

Eau  distillée go** 

Rodinal 3»' 

La  plaque  développée,  fixée  et  lavée,  est  plongée  dans  ce  bain  que 
Ton  doit  agiter.  On  peut  aussi  verser  sur  certaines  parties  du  cliché 
du  bain  neuf.  L*opération  dure  de  six  à  douze  minutes.  L'intensité 
augmente  par  la  dessiccation.  Ce  renforcement  agit  lentement,  mais 
sûrement.  Le  rodinal  peut  être  remplacé  par  un  autre  révélateur. 

P.  DE  G. 

Photograpliy,  23  septembre  1897.  —  Èmulsion  lente  pour  pro- 
jections, —  Le  professeur  Spencer  B.  Newbury  donne  la  formule 
suivante  :  peser  8*^,75  de  gélatine  Nelson  n°  i,  qu'on  met  gonfler 
pendant  environ  dix  minutes  dans  Boo*"*"  d'eau  distillée,  puis  qu'on 
fait  dissoudre  au  bain-marie  en  agitant  continuellement;  on  ajoute 
alors,  au  moyen  d'une  pipette,  4"  d'une  soluïion  d'acide  chlorhy- 
drique  préparée  en  additionnant  loo  parties  d'eau  distillée  d'une 
partie  d'acide  chlorhydrique  concentré. 

On  verse  celte  gélatine  acidifiée  dans  un  flacon  bouché  à  l'émerî 
suffisamment  grand,  puis  dans  le  laboratoire  éclairé  à  la  lumière 
rouge;  on  y  ajoute  3a«'",5  de  nitrate  d'argent  cristallisé  et  !î5*'",09de 
bromure  de  potassium,  et  l'on  secoue  jusqu'à  entière  dissolution.  On 
obtient  ainsi  une  èmulsion  d'un  grain  remarquablement  fin.  L'addi- 
tion du  nitrate  d'argent  avant  celle  du  bromure  ne  donne  pas  de 
mauvais  résultat  pourvu  que /a  gélatine  ne  soit  poùtt  alcaline.  On 
a  fait  alors  dissoudre  lo'**  de  gélatine  dure  au  bain-marie  dans  l'eau 
qu'elle  a  absorbée,  puis  le  tout  bien  mélangé  est  placé  pendant  deux 
ou  trois  heures  dans  de  l'eau  glacée  de  façon  à  faire  prendre  en  gelée 
ferme.  On  divise  la  masse  et  on  la  lave  pendant  quelques  heures  dans 
l'eau  courante.  On  ajoute  encore  lo'**  de  gélaiine  dure  et  l'on  fait 
dissoudre  sans  dépasser  5o*  G.  On  ajoute  alors  4û**  d'alcool,  on 
mélange  bien  et,  si  cela  est  nécessaire,  on  ajoute  de  l'eau  de  façon  à 
porter  le  volume  de  l'émulsion  à  600".  Apres  un  repos  de  deux  ou 
trois  jours,  on  peut  s'en  servir  pour  recouvrir  les  plaques.  Gette 
èmulsion  donne,  parait-il,  des  finesses  aussi  belles  que  l'albumine. 

P.   DE  G. 

Bulletin  de  la  Société  Caennaiae,  15  octobre  1897,  —  Négatifs 
qui  manquent  d* exposition.  —  Le  Bulletin  emprunte  à  la  Bevista 
cientifica  hispano-americana  le  moyen  suivant  de  remédier  à  l'in- 
suffisance d'exposition,  si  les  détails  ne  manquent  pas  ou  même  s'ils 
peuvent  seulement  être  vérifiés.  Il  suffit  de  plonger  le  cliché  pendant 
quelques  instants  dans  une  solution  de  bleu  gris  d'aniline.  La  géla- 
tine absorbe  celte  couleur  en  proportion  inverse  de  la  quantité  d'ar- 
gent réduit  qui  forme  l'image,  ce  qui  atténue  considérablement  les 
contrastes.  P.  de  G. 
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The  Amateur  photographer,  22  octobre  1897.  —  Orthochromati- 
sation  des  glaces.  —  M.  Vollenbruch,  après  avoir  constaté  le  peu 
de  durée  de  la  conservation  des  plaques  orlhochromalisées  au  moyen 
<le  rimmersion  dans  un  bain  d'érythrosinate  d'argent,  lorsqu'il  y  a  un 
excès  de  nitrate  d'argent,  fait  remarquer  que  l'emploi  d'un  bain  de 
citrate,  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  formule,  non  seulement 
assure  leur  conservation,  mais  les  rend  plus  sensibles  aux  couleurs  : 

I.  Citrate  de  potassium i»"" 

Eau lo** 

li.  Nitrate  d'argent iS' 

Eau lo" 

On  mélange  les  deux  solutions,  on  lave  le  précipité  formé  par  dé- 
cantation en  l'agitant  dans  20*^°  d'eau.  On  ajoute  aux  trois  quarts  do 
ce  précipité  suffisamment  d'ammoniaque  pour  dissoudre  le  précipité, 
puis  on  ajoute  le  quart  restant,  on  agite,  on  additionne  d'eau  de 
façon  à  avoir  ôo*"',  puis  on  filtre.  On  numérotera  cette  solution  V\V. 

IV.  Érythrosine  pure i**" 

Eau 3oo" 

A  la  lueur  d'une  faible  lumière,  on  ajoutera  la  solution  JII  ù 
celle  IV,  et  l'on  agitera,  puis  on  versera  dans  le  mélange  4**^  d'acide 
picrique  dissous  dans  3o*^  d'alcool  absolu.  On  agite  de  nouveau  et 
l'on  ajoute  33*^  d'ammoniaque  (0,91  D),  puis  on  filtre  le  tout.  Cette 
préparation  (VI)  se  conserve  bien.  Pour  l'usage  on  en  prend  10"  que 
l'on  étend  de  Soo^*"  d'eau,  on  immerge  les  glaces  dans  l'eau  distillée 
pendant  deux  ou  trois  minutes,  une  minute  dans  un  bain  contenant 
I  pour  100  d'ammoniaque,  puis  deux  minutes  dans  le  bain  ortho- 
chromatisant.  P.  de  C. 

The  Amatenr  photographer,  22  octobre  1897.  —  Sensibilisateur 
pour  le  rouf^e  extrême,  —  Le  D""  Eberhard  a  trouvé  que  la  nigro- 
sine  B,  employée  avec  des  glaces  au  chlorobromiire,  leur  donnait  la 
sensibilité  pour  l'extrême  rouge  (entre  A  et  B).  Mais  on  doit  recou- 
rir à  la  cyanine  pour  reproduire  les  couleurs  orange  et  jaune.  Voici 
le  bain  qu'il  recommande  pour  orthochromatiser  les  glaces  pour  ces 
couleurs  : 

ce 

Nigrosine  B  (  1  :  5oo) 4 

Cyanine  (1  :  5oo) i 

Ammoniaque i 

Eau 1 00 

P.   I)K  C. 

Science  illustrée,  23  octobre  1897.  —  Colle  forte  liquide.  — 
M.  Ed.  Afartens  indique  la  préparation  suivante  qui  donne  une  colle 
forte  liquide,  durable,  non  nuisible  à  la  santé. 

On  fait  tremper  100  parties  de  la  meilleure  colle  de  Cologne  dans 
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I  )0  parties  d*eau,  on  ajoute  lo  parties  de  salicylate  de  soude  el  Ton 
chauffe  ce  mélan<çe  au  bain-marie  jusqu'à  complète  dissolution.  Pour 
assurer  la  conservation,  on  ajoute  !>''  d'essence  de  girofle  par  litre 
de  colle.  Sa  force  liante  est  plutôt  augmentée  que  diminuée  par  ce 
mode  de  préparation.  P.  DB  C. 

Compte!  rendus  de  rAcadémie  des  Sciences.  26  octobre  1897.  — 

Nouveau  procédé  pour  obtenir  l'instantanéité  en  radiographie, 
par  M.  G,  Se/^uy.  —  Voici  comment  j'ai  procédé  sur  les  indications 
du  D^  Ma\  Lévy,  de  Berlin: 

J*ai  pris  une  plaque  de  verre  très  mince  que  j'ai  enduite,  des  deux 
côtés,  d'une  couche  de  gélatinobromure  d'argent,  puis  j'ai  laissé 
sécher  cette  émulsion. 

D'autre  part  j'ai  préparé  sur  toile  deux  écrans  souples  au  calcium 
violet  de  M.  Becquerel,  en  suspens  dans  du  celluloïd. 

Aussitôt  ces  écrans  séchés,  je  les  ai  appliqués  sur  chacun  des  côtés 
de  ma  plaque  à  double  émulsion,  puis  j'ai  placé  le  tout  dans  un 
châssis  exerçant  une  pression  sur  les  surfaces  à  l'aide  de  deux 
feuilles  de  carton. 

Ensuite,  j'ai  procédé  comme  à  l'ordinaire,  en  disposant  un  thorax 
avec  mon  transformateur  deo™,i5;  j'ai  posé  une  demi-minute;  puis 
j'ai  développé,  et  obtenu  un  thorax  de  la  plus  complète  netteté. 

Avec  ce  dispositif  on  peut  obtenir  des  radiographies  instantanées; 
ce  qui  est  utile  dans  le  cas  d'un  sujet  qui  ne  serait  pas  immobile. 

P.  DE  C. 

Bulletin  belge,  octobre  1897.  —  Effets  du  sulfite  de  soude  im- 
pur, —  M.  le  D*^  Baeckeland  a  étudié,  à  propos  du  dé\eloppcment 
du  papier  Velox,  l'action  du  sulfite  de  soude  et  constaté  que  le  sulfite 
transformé  par  l'oxydation  en  sulfate  de  soude  lui  donnait  des  images 
se  révélant  par  place  d'une  façon  irrégulière  comme  si  le  papier  avait 
été  touché  par  des  doigts  gras  ou  par  des  solutions  huileuses,  ou 
comme  si  le  papier  avait  été  mal  préparé.  11  faut  donc  conserveries 
révélateurs  ainsi  que  le  sulfite  de  soude  dans  des  flacons  bien  bouchés 
pour  les  maintenir  à  l'abri  du  contact  de  l'air.  P.  de  C. 

Helios,  15  nOTOmbre  1897.  —  Remède  contre^le  voile  jaune  des 
clichés  développés  à  Vhydroquinone,  —  M.  Jules  Volck^  pour  faire 
disparaître  le  voile  jaune  des  clichés  développés  à  Thydroquinone, 
plonge  le  négatif  dans  un  bain  de  virage  combiné  et  l'y  laisse  jusqu'à 
disparition  du  voile.  Depuis  cinq  ans  il  emploie  ce  moyen  aussi  bien 
pour  les  clichés  que  pour  les  diapositives  au  bromure  et  s'en  est  tou- 
jours bien  trouvé. 

ïl  développe  seulement  un  tant  soit  peu  plus  fort. 

Le  virage  combiné  a  la  propriété  de  diminuer  le  grain  de  l'émul- 
sion,  de  renforcer  les  noirs  tout  en  leur  donnant  de  la  transparence 
et  de  purifier  les  blancs.  P.  de  G. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-Terbal  de  la  séance  du  4  mars  1898  (<). 

■ 

M.  AcDRA,  membre  du  (Conseil  d^adminislralion,  occupe 
l«  fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vole  sur  l'admission  des  persoDDCs  prc- 
senlées  à  la  dernière  séance. 

MM.  DoRMOY  (Marc),         à  l^aris. 

I^EVASSKUU  (Louis),  )> 

LtrpERcio  (José),  à  Guadalajara. 

Mesmer  (René),  à  Paris. 
Poulenc  (Emile),  » 

Stebbi^g,  )} 

sont  admis  au  nombre  des  membres  do  la  Société. 

M.  le  PiiÉsiDE.NT  annonce  que 

M.  C\.\ET  (Gustave),  ingénieur  à  Paris, 

esl  présenté  pour  faire  partie  de  la  Société  et  qu'il  sera  voté 
sur  son  admission  à  la  prochaine  séance. 


(»)  f.a  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  (loinitc  d'-idini- 
nifit  ration. 

a»  Série,  Tome  XIV.  —  iN«  (i;   1898.  i3 
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La  parole  est  à  M.  Peiiuot  de  Cuaumeux  pour  le  dépouil- 
lement de  la  Correspondance. 

Il  apprend  à  rassemblée  la  perle  douloureuse  qu'elle  a 
faite  de[)uis  la  dernière  séance  en  la  personne  de  M.  J.-A. 
Gaulhier-Villars  père,  membre  honoraire  du  Conseil  d'ad- 
ministration, et,  dans  une  courte  Notice,  il  énumère  les  ser- 
vices rendus  par  J.-x\.  Gautbier-Villars  à  la  Photographie  en 
général  et  à  la  Société  française  de  Photographie  en  parti- 
culier et  envoie  à  sa  famille  Texpression  de  la  douloureuse 
sympathie  de  la  Société  (yo/>  p.  160). 

I/asscmblée  s'associe  à  l'expression  de  ces  regrets. 

M.  A.  Gaulhicr-J'illars  fils  adresse  la  lettre  de  rcmcr- 
cîments  suivante  : 

«   Monsieur  le  Président, 

»  Le  Conseil  de  la  Société  française  de  Photographie  a 
bien  voulu  envoyer  une  couronne  aux  obsèques  de  mon  père, 
<;l  je  viens,  au  nom  de  ma  mère,  de  mon  frère  et  de  ma 
sœur,  vous  exprimer  toute  notre  reconnaissance. 

»  Votre  Société  tenait  une  place  particulière  dans  les 
occupations  de  mon  père;  il  avait  le  plus  grand  plaisir  à 
rencontrer,  rue  des  Petits-Champs,  des  collègues  qui  lui 
avaient  toujours  montré  une  grande  sympathie,  et,  lorsque 
la  maladie  Ta  forcé  à  se  retirer  du  Conseil,  il  a  été  justement 
lier  du  titre  de  Membre  honoraire  qui  lui  a  été  décerné. 

))  Parmi  les  marques  de  sympathie  qui  nous  parviennent 
de  toutes  parts,  celle  de  la  Société  française  de  Photographie 
n'est  pas  la  moins  précieuse. 

»  Je  vous  prie  d'agréer.  Monsieur  le  Président,  l'expres- 
sion de  mes  sentiments  respectueux, 

»  Galtiher-Villars.  » 

Le  Photo-Club  picard,  correspondant  de  la  Société  pho- 
tographique de  Lille,  écrit  pour  remercier  notre  Comité 
d'administration  d'avoir  bien  voulu,  à  la  demande  de  la  So- 
ciété de  l^ille,  désigner  un  jury  chargé  de  juger  le  concours 
<ju'il  organise  pour  le  mois  de  juillet  prochain,  et  d'avoir  mis 
à  la  disposition  de  ce  jury  quatre  médailles  pour  récompenser 
les  lauréats  de  ce  concours. 
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Depuis  la  dernière  séance,  notre  bibliothèque  s^est  en- 
richie des  Ouvrages  suivants  : 

Manuale  di  Ferroiîpia  al  coUodio  ed  alla  gelatina- 
bi'omuro,  par  le  Dott.  Luigi  Gioppi.  Milan,  Lepage  el  C**, 
i8g8.  (Hommage  de  TAuteur.) 

La  retouche  du  cliché.  Retouches  chimiques,  physiques 
et  artistiques,  par  A.  Courrèges.  Paris,  Gaulhier-Villars  el 
fils,  1898.  (Hommage  des  Éditeurs.) 

Encyclopédie  de  l'amateur  photographe.  Le  portrait 
dans  les  appartements^  par  Albert  Reyner.  Paiis,  Bernard 
ïignol.  (Hommage  de  TEdileur.) 

Sur  un  mode  d'enregistrement  photographique  des 
effluves  thermiques,  par  M.  A.  Guébhard.  Paris,  Gaulhier- 
Villars  et  fils.  (Hommage  de  l'Auteur.) 

Sur  un  procédé  simple  de  transformation  directe  de 
clichés  photographiques  des  clichés  typographiques  et 
autres  objets  de  faible  relief  plan,  par  M.  Adrien  Gue*- 
bhard.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils.  (Hommage  de  TAu- 
teur.) 

Agenda  du  photographe  et  de  l'amateur,  par  Charles 
Mendel.  Paris,  Charles Mendel,  1898.  (Hommage  de  l'Auteur.) 

La  Terre  de  France,  n°  1,  Préface  de  Jules  Claretie. 
Paris,  L.  Boulanger.  (Hommage  de  rÉdilcur.) 

Association  française  pour  ra^vincemenl  des  Sciences, 
'26^  session.  Saint-Etienne,  1897.  Paris,  G.  Masson  el  C"', 
«898. 

Saint-Claude  :  la  ville  et  ses  environs,  (Album.)  Saint- 
Claude.  Société  jurassienne  de  Photographie  et  d'excur- 
sions. 

Annuaire  pour  Van  1898,  publié  par  le  Bureau  des  Lon- 
gitudes. Paris,  Gauthier-Villars  el  fils,  1898.  (Hommage  des 
Editeurs.) 

Comptes  rendus  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de 
Paris  et  des  départements,  tenu  à  la  Sorbonne  en  1897. 
Section  des  Sciences.  Paris,  imprimerie  nationale,  1897. 

La  Photographie  et  l'étude  des  nuages,  par  Jacques 
Bojrer.  Paris,  Charles  Mendel,  1898.  (Hommage  de  l'Editeur.) 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  lioni- 
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M.  le  Président  donne,  au  nom  du  Conseil  d'administra- 
tion, lecture  de  la  proposition  suivante  : 

Le  Conseil  d'administration,  |)our  réserver  le  temps  né- 
(-essaire  à  Tei^anien  des  questions  administratives  et  au 
compte  rendu  de  rexercice  1897,  sans  surcharger  l'ordre  du 
jour  d'une  des  séances  mensuelles  ordinaires,  a  décidé  d'or- 
<;aniser  une  séance  s|)éciale  ou  de  consacrer  une  des  séance^^ 
intimes  à  l'assemblée  générale  prévue  par  l'article  i4  des 
statuts. 

Le  compte  d'impression  du  Bulletin  de  1897  n'ajant  pa> 
encore  été  fourni  par  l'imprimerie,  M.  le  Trésorier  ne  pour- 
rait pas  rédiger  son  rapport  à  temps  pour  la  prochaine  séance 
intime,  celle  du  18  mars. 

Il  semble  d'ailleurs  nécessaire  pour  la  préparation  de 
l'ordre  du  jour  de  cette  assemblée  générale  que  sa  date  soit 
annoncée  au  moins  un  mois  à  l'avance. 

Le  Conseil  vous  propose  donc  de  fixer  la  date  de  l'assem- 
blée générale,  soit  le  jour  de  la  séance  intime  du  mois  pro- 
chain, i5  avril,  soit  le  vendredi  suivant,  le  22  avril. 

L'ordre  du  jour  de  cette  assemblée  générale  sera  établi 
dans  la  séance  du  Conseil  du  28  mars. 

En  raison  des  vacances  de  la  semaine  de  Pâques,  les 
Membres  présents  décident  de  fixer  la  date  de  l'assemblée 
générale  au  2a  avril. 

M.  Perrot  de  Chaumei  X,  rapporteur,  donne  lecture  du 
rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  chargée  de  juger  le 
concours  de  Photo  micrographie  (médaille  Thouroude)  qui 
décerne  à  MM.  Defez  et  Mojvpillard,  chacun  une  médaille 
d'argent  et  propose  l'insertion  au  Bnlletin  du  Mémoire  sur 
rorthochromatisme  accompagnant  l'envoi  de  M.  Monpillard 

Os  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Mk-non,  représentant  de  la  maison  Monckh(»veu,  pré- 
sente un  papier  au  bromure  d'argent  fabriqué  par  celle  maison 
et  mis  dans  le  commerce  sous  le  nom  Ae  papier-éclair.  Les 
«'•preuves  à  l'appui  démontrent  qu'on  obtient,  avec  ce  pro- 
duit, des  noirs  vigoureux. 
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Sur  la  proposilion  de  M.  Hénon,  il  est  décidé  que  des 
expériences  de  démonstration  sur  l'emploi  de  ce  papier  au- 
ront lieu  dans  une  des  prochaines  séances  intimes. 

M.  Ch.  Gravier,  au  nom  de  M.  Schœffner,  présente  une 
<4iambre  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  chambre-promenade 
(ro/>  prochainement). 

M.  E.  AuDRA  soumet  à  l'assemblée  des  clichés  obtenus  par 
aii^randissement  à  la  chambre  noire  sur  papier  positif  au  géla- 
tino-bromure,  qui  démontrent  de  la  façon  la  plus  nette  les 
.services  que  peut  rendre  ce  mode  d'opérer  pour  le  tirage 
«répreuves  artistiques  (voir  prochainement). 

M.  G. -H.  NiEW£NGj.ow$Ki  présente  le  Cluonoscope  D.  D., 
appareil  pour  la  détermination  rapide  et  automatique  du 
reinps  de  pose  {voir  p.  i56). 

M.  Vidal  présente  et  fait  projeter  plusieurs  épreuves  à 
réseau  polychrome  obtenues  par  le  procédé  de  M.  Joly,  de 
Dublin  [voir  p.  i53). 

M.  Gaumont  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assistance  et 
explique  le  fonctionnement  d'un  nouveau  modèle  de  régula- 
teur électrique  à  main  [r)oir  prochainement). 

M.  Mackenstein  devait  montrer  une  lampe  au  magnésium 
avec  capteur  de  fumée  ;  il  présente  la  lampe,  mais  le  capteur 
de  fumée  ne  sera  produit  et  expérimenté  qu'à  une  prochaine 
séance  intime.  Il  fait  projeter  une  épreuve  obtenue  avec  sa 
lampe. 

M.  Cousin  fait  |)asser  sous  les  yeux  de  rassemblée  un(* 
épreuve  obtenue  sur  une  des  plaques  opales  recouvertes 
d'émulsion  qui  avaient  été  distribuées  à  la  dernière  séance 
par  M.  Lesueur.  Tout  le  monde  peut  constater  la  remar- 
quable  finesse  de  l'image. 

M.  Machuron  fait  projeter  des  épreuves  qu'il  a  obtenues 
à  l'île  des  Danois  pendant  le  débarquement  et  le  gonflement 
du  ballon  avec  lequel  M.  Andrée  comptait  atteindre  le  pôle 
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Nord.  Il  joint  à  ces  projections  de  Ins  inlrressantes  explica- 
tions. 

M.  MiCKK.\sTEi>  ajoiilcqiic  M.  Macliuron  n'a  été  initia;  aux 
procédés  pholo^ra[)Iiiqucs  que  lorsqu'il  a  acheté  les  appareils 
dont  il  avait  besoin  pour  son  expédition;  on  peut  voir  qu*il 
a  bien  profilé  <lcs  leçons  donné<*s. 

L'assemblée  a  accueilli  les  explications  et  les  projections 
de  M.  Machuron  par  ses  applaudissements  répétés. 

M.  Gkisleu  présente  des  affiches  |)hototvpographiques 
obtenues  par  agrandissement.  Il  fait  remarquer  la  vigueur  dr 
ces  épreuves,  vigueur  qui  est  due  à  l'agrandissement.  Quand 
on  les  regarde?  de  j)rés  le  réseau  est  très  visible;  mais  il  dis- 
paraît quand  on  les  examine  à  la  distance  d'où  l'on  voit  ordi- 
nairement les  affiches. 

Il  fuit  voir  aussi  (faulres  affiches  faites  directement  au 
mojen  d'un  réseau  de  70  x  70  qu'il  a  en  sa  prissession. 

Enfin,  il  montre  les  résultats  qu'il  obtient  par  impression 
aux  trois  couleurs  et  oilre  d'en  fournir  une  épreuve  pour 
l'illustration  du   IhiUetin, 

La  Société  accepte  celte  oUVe  et  remercie  M.  Geisler. 

M.  (ïRAviER,  en  ce  qui  concerne  les  affiches,  fait  remar- 
quer que  M.  Geisler  est  le  premier  qui  ait  obtenu,  en  France, 
de  pareils  résultats  et  qu'il  croit  même  qu'ils  n'ont  jamais  été 
obtenus  à  l'étranger;  c'est  ce  qui  l'avait  engagé  à  présenter 
des  spécimens  à  la  dernière  séance  sans  nommer  l'auteur  qui 
ne  Vy  avait  point  autorisé. 

La  séance  se  termine  par  des  projections  d'épreuves  four- 
nies par  MM.  Gauaîoivt  el  Ca^, 

L'ordre  du  jour  étant  épuisi'*,  la  séance  est  levée  à  10'*  3o". 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

CHARGÉE  DE  JUGER  LE  CONCOURS  DE  MICROPHOTOGRAPHIE 

(MÉDAILLE  THOUROUDE). 


Messieurs^ 

M.  Thoiiroiide  a  mis  à  la  disposilion  de  la  Société  une 
médaille  d'argent  pour  être  décernée  annuellement  pendant 
dix  ans,  à  partir  de  1898,  aux  personnes  qui  auraient  pré- 
senté, avant  le  -ii  décembre  de  chaque  année,  les  travaux 
les  plus  importants  en  Microphotographie. 

Depuis  cette  époque,  aucun  concurrent  ne  s'était  pré- 
senté. Cette  année,  nous  avons  été  plus  heureux;  nous  avons, 
en  effet,  deux  concurrents. 

La  Société  a  désigné,  pour  juger  ce  concours,  une  Com- 
mission composée  de  MM.  Bardj,  Londc,  Perrot  de  Chau- 
meux,  Vidal  et  Yvon.  Celte  Commission  s'est  réunie  le 
10  février  à  2**  de  l'après-midi.  M.  Bardy  s'était  excusé  par 
lettre. 

La  Commission  a  examiné  avec  soin  les  deux  très  remar- 
(|nables  envois  faits  par  M.  Defez  et  par  M.  Moj»iPiLLARD. 

M.  Defez  a  envoyé  un  lot  de  trente-trois  épreuves  qui, 
malgré  la  variété  des  sujets  (pathologie,  entomologie,  dia- 
tomées, etc.),  étaient  parfaitement  réussies  et  présenlaien! 
des  grossissements  directs  allant  jusqu'à  2/{oo  diamètres  et 
jusqu'à  4 000  par  agrandissement. 

M.  Monpiliard  n'a  présenté  que  dix-huit  épreuves,  et  son 
plus  fort  grossissement  ne  dépasse  pas  1000  diamètres.  Ses 
épreuves,  comprenant  des  sujets  aussi  variés  que  celles  de 
M.  Defez  (botanique,  histologie,  microbes,  minéralogie, 
entomologie),  sont  également  parfaitement  réussies  et  dé- 
montrent bien  l'avantage  de  l'orthochromatisme  appliqué  à 
la  Microphotographie,  comme  l'indique  le  Mémoire  qui  les 
accompagne. 

Votre  Commission,  en  présence  de  ces  excellents  ré- 
sultats et  des  quatre  médailles  qui  s'étaient  accumulées,  faute 
de  concurrents  depuis  la  cîénéreuse  initiative  de  M.  Thou- 
poude,  a  décidé  qu'une  médaille  d'argent  serait  accordée  à 
chacun  des  concurrents,  MM.  Defez  et  Monpiliard. 
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De  plus,  elle  vous  demande  de  vouloir  bien  ordonner  Tin- 
sertion  au  Bulletin  du  Mémoire  sur  rOrlhochromatîsme 
appliqué  à  la  Photomicrographie,  qui  accompagne  l'envoi 
de  M.  Monpillard;  car  il  est  destiné,  selon  nous,  à  faciliter 
les  recherches  photomicrographiques  en  particulier  et  la  pho- 
tographie des  objets  colorés  en  général. 

t^e  liapportettr, 

PkRROT    DK    CUVLMKIX. 

NOTRE    ILLUSTRATION. 

Nouî*  devons  à  M.  Ému^ë  GAlLLAno  le  phototype  négatif  du  Mon- 
treur d^ourSy  dont  la  Planche  accompagne  ce  numéro. 

C'est  à  Lozère  (près  Palaiseau)  que  le  clirhé  a  été  fait,  en  sep- 
tembre 1897,  avec  un  objectif  Zeiss  SIU:  pose  instantanée  sur 
placfue  Lumière  développée  à  l'hydroquinone  et  iconogène. 

Le  tirage  en  photocoltographie  a  été  fait  par  M.  J.  Roycr,  <le 
Nancy. 


MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


LAMPE  A  ÉCLAIR  DE  MAGNÉSIUM: 
Par  m.  SAURET. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  janvier  1H98. ) 


Ce  petit  appareil  se  compose  d*un  récipient  à  ouvciiiire 
étroite,  destiné  à  recevoir  la  poudre  de  magnésium  et  aflTec- 
Idnt,  dans  son  ensemble,  la  forme  d'un  entonnoir  renversé. 
\  la  partie  inférieure  et  sur  le  côté  se  trouve  une  ouverture 
munie  d\ine  olive,  pour  fixer  un  loni;  tube  de  caoutchouc. 
En  soufflant  dans  ce  tube,  on  chasse  la  poudre  de  magné- 
sium, qui  s'échappe  par  rouverlure  de  la  partie  supérieure 
du  récipient  ;  cette  ouverture  est  entourre  d'une  couronne 
garnie  d'amiante,  qu'on  a  eu  soin  d'imbiber  d'alcool  et  d'al- 
lumer. La  poudre  de  magnésium,  comme  dans  les  lampes 
^analogues,  est  portée  au  blanc  en  traversant  cette  flamme 
et  produit,  en  brûlant,  un  bel  éclair  de  lumière  très  acti- 
nique. 
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CLICHÉS  D'AGRANDISSEMENTS  SUR  PAPIER  POSITIF 
AU  GÉLATINOBROMURE  D'ARGENT; 

Par  m.  E.  AUDRA. 

(Présentation  faite  à  ta  séance  du  4  mai^  i^9^-) 


J'aî  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  quelques  clicWs 
d'agrandissements  sur  papier  positif  au  fçélatinobromure 
d'argent  et  les  épreuves  tirées  avec  ces  clichés.  Il  m'a  paru 
que  le  grain  du  papier,  très  peu  visible  d'ailleurs  sur  l'épreuve, 
lui  donnait  un  certain  caractère  artistique  sans  nuire  d'une 
façon  appréciable  à  sa  netteté.  J'ai  constaté  surtout  que,  lors- 
qu'il s'agit  de  faire  un  agrandissement  d'une  épreuve  posi- 
live  sur  papier,  ce  système  étîiit  bien  préférable  à  celui  qui 
consiste  à  employer  une  glace  au  gélatinobromure.  En  effet, 
le  grain  du  modèle,  grossi  sur  la  glace,  disparaît  complète- 
ment dans  le  cliché  sur  papier.  Le  tirage  peut  enfin  se  faire 
H  la  lumière  du  gaz  par  les  deux  faces,  l'épaisseur  du  papier 
n'ayant  pas  une  influence  sensible  sur  la  netteté  de  l'épreuve. 


ÉPREUVES  A  RÉSEAU  POLTCHROME  OBTENUES  PAR  LE  PROCÉDÉ 
JOLT,  DE  DUBLIN  ; 

Pab    m.   LéoN  VIDAL. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  mars  1898.) 


Le  procédé  de  M.  le  professeur  Joly  est  maintenant  exploité 
à  Dublin  par  la  Natural  coloiir  plwlography  Company^ 
représentée  par  la  succursale  de  la  maison  Penrose  et  C'*,  de 
Londres. 

M.  Calmels,  directeur  de  cette  succursale,  a  bien  voulu 
nous  confier  quelques  épreuves  à  réseau  pour  lei»  communi- 
quer à  la  Société. 

Le  plus  grand  nombre  de  nos  auditeurs  savent  en  quoi 
consiste  ce  procédé  fort  curieux  et  très  intéressant;  nous 
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croyons  cependant  devoir  en  indiquer  les  bases  principales. 

Le  négatif  s'obtient  sur  une  plaque  sensible  à  toutes  \v> 
radiations  speclrales  telles  que  les  plaques  paDchroniatic|tie> 
ijumirre. 

On  applique  contre  la  couche  sensible  un  réseau,  dit 
réseau  ou  écran  uégalif  fornu»  d'une  succession  de  lig^nes 
colorées  et  tracées  de  telle  sorte  qu'il  n'existe  entre  elles 
aucun  intervalle  blanc;  ces  lignes  sont  par  séries  de  Lrois 
des  couleurs  ci-après  :  orangé,  vert»  violet.  Leur  rappro- 
chement est  tel  qu'il  en  entre  environ  'j5  au  centimètre. 

Les  raj^ons  réiléchis  dans  la  chambre  noire  ne  peuvent 
atteindre  la  plaque  sensible  qu'après  avoir  traversé  ce  réseau, 
dans  les  parties  où  ils  ne  sont  pas  absorbés  par  les  rai€»> 
col«>rées. 

Par  exemple,  les  radiations  bleues  ne  passeront  pas  a  tra- 
vers les  lignes  de  couleur  orange  tandis  qu'elles  passeront 
à  travers  les  lign«'s  violettes. 

Les  radiations  rouges  seront  arrêtées  parles  raies  verle> 
et  passeront  à  travers  les  raies  oranges. 

En  fait  la  plaque  sera  impressionnée  par  les  radiations  de 
toutes  les  couleurs  mais  seulement  en  face  des  traits  colorés 
susceptibles  de  laisser  passer  chaque  sorte  de  radiation. 

(3e  réseau  constitue  donc  dans  son  ensemble  la  réunion 
des  trois  écrans  dont  on  use  pour  faire  le  triage  des  couleurs 
mais  en  les  emplovant  séparément  avec  des  plaques  dis- 
tinctes. 

Au  développement  le  négatif  présente  un  réseau  de  raie^ 
plus  ou  moins  intenses  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

(^e  négatif  une  fois  obtenu,  on  en  lire  des  diaposilifs  par 
contact  et,  pour  retrouver  les  couleurs  de  Toriginal,  on  ap- 
plique, contre  cette  épreuve,  un  écran  poljchrome,  en  tout 
sendilable  au  premier,  sauf  la  modilication  apportée  à  la  cou- 
leur des  raies,  ou  plutôt  d'une  des  raies  qui  est  rouge  carmin 
au  lieu  d'être  rouge  orange. 

Il  faut  une  certaine  habitude  pour  poser  convenablement 
l'écran  à  la  place  qu'il  doit  occuper  pour  donner  l'effet  des 
couleurs  de  l'original;  avec  quelques  tâtonnements  on  finit 
par  y  arriver,  surtout  si  le  diaposilif  est  au  degré  d'intensité 
voulue. 

I^a  correction   de  la  pose,  aussi  bien   pour  le  négatif  que 
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pour  le  diaposilif,  joue  un  rAle  important  dans  la  mise  en 
œuvre  de  ce  procédé» 

On  remarquera  qu^  les  couleurs /70«/*  voir  sont  celles  des 
radiations  et  non  celles  des  pip;menls. 

Cela  lient  à  ce  que,  les  lignes  de  l'écran  élant  très  rap- 
prochées, la  combinaison  des  couleurs  entre  elles  équivaut 
pour  l'observateur  à  celle  du  mélange  des  radiations. 

Cette  méthode  est  certainement  des  plus  curieuses,  et  il 
reste  à  savoir  si  elle  pourra  jamais  devenir  d'une  application 
facile  et  surtout  peu  coûteuse. 

Ces  réseaux  coûtent  très  cher  et  s'il  faut  en  avoir  autant 
que  d'épreuves  on  arriverait  vile  à  une  déj)ense  considé- 
rable. 

D'autre  part,  bien  que  Ton  puisse  projeter  ces  images,  il 
est  impossible  d'éliminer  les  lignes  qui  les  traversent  en  leur 
donnant  l'aspect  de  véritables  lapisseries. 

Quant  au  rendu,  nos  essais,  trop  rudimentaires  encore,  ne 
nous  permettent  pas  de  nous  prononcer  avec  certitude.  Les 
diverses  opérations  par  nous  tentées  ne  nous  ont  pas  donné 
les  résultats  que  nous  espérions,  mais  cela  lient  sans  doute 
ù  notre  inexpérience  d'un  procédé  présentant  de  telles  déli- 
catesses que  l'on  ne  saurait  en  être  le  maître  qu'après  en  avoir 
fait  une  étude  suffisante.  Parmi  les  spécimens  que  nous  pou- 
vons montrer,  s'il  en  est  qui  laissent  à  désirer  on  en  remarque; 
quelques-uns  qui  permettent  de  bien  augurer  de  l'avenir  de 
relte  méthode  de  polychromie  presque  directe,  le  jour  où 
la  Compagnie  qui  l'exploite  pourra  livrer  des  écrans  à  un 
prix  abordable. 

11  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  celte  fabrication  présente 
de  sérieuses  difficultés  et  qu'il  sera  peut-être  difficile  d'ar- 
river jamais  à  une  production  de  réseaux  polychromes,  rapide 
et  à  bon  marché. 

Nous  ne  saurions  trop  encourager  la  Natural colour  pho- 
tography  Company  à  persévérer  dans  lu  voie  des  recherches 
tendant  à  faire  entrer  de  plus  en  plus  dans  la  pratique,  et  sur- 
tout pour  les  projections,  un  procédé  déjà  si  intéressant  et 
que  de  nouveaux  perfectionnements  ne  pourrontque  rendre 
plus  utile  et  par  suite  plus  précieux.  * 


Digitized  by 


Google 


-    156  — 

CHRONOSCOPE  DE  MM.  DUFRESNE  ET  DESV1GNÉS; 
Par  m.  G.-H.  NJEWENGLOWSKI. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  '4  mars  1898.) 


La  délerinination  précise  du  temps  de  pose  en  Photo- 
^^raplîîe  est  chose  impossible  ;  on  ne  peut,  en  effet,  déter- 
miner avec  précision  les  nombreux  facteurs  qui  interviennent 
<*t,  pendant  le  temps  nécessaire  à  effectuer  les  calculs,  les 
conditions  de  l'expérience  changent.  Néanmoins,  il  est  utile 
au  débutant  et  quelquefois  aussi  à  Tamateur  exercé  (quand 
il  se  trouve  en  présence  de  certains  sujets),  sinon  d'avoir  le 
temps  de  pose  exact,  du  moins  d'être  renseigné  sur  son  ordre 
<le  grandeur. 

On  peut,  dans  ce  cas,  employer  une  méthode  de  calcul 
aj)proché,  qui  consiste  à  considérer  le  temps  de  pose  comme 
égal  au  pi^oduit  de  quatre  facteurs  qui  sont  : 

1"  U  inverse  de  la  sensibilité  de  la  plaque  y  soit  a  ; 

>."  Le  coefficient  de  pose  ^  de  l'objectif,  défini  par  la 
relah'on 

f  et  d  représentant  la  distance  focale  principale  et  le  dia- 
mètre du  diaphragme  employé,  exprimés  tous  deux  avec  la 
même  unité  de  longueur  ; 

W"^  Le  coefficient  de  pose  relative  à  Vêclairement,  y,  dé- 
pendant de  la  hauteur  du  Soleil  sur  l'horizon,  de  Tétat  du 
<;iel,  etc.,  coefficient  dont  les  formulaires  donnent  la  valeur 
pour  les  diverses  époques  de  Tannée  ; 

4"  Le  coefficient  de  pose  relatif  au  sujets  soit  5,  dont 
on  trouve  également  la  valeur  dans  les  Tables  (*). 

On  peut  faire  à  Tavauce  les  produits  des  deux  premiers 
coefficients  et  Ton  trouve  les  deux  autres,  au  moment  d'opérer 


(  '  )  Voyez  A.  Dl'Fuesnk,  Sur  le  calcul  du  temps  de  pose  dans  le  numéro 
du  3()  juillet  189^  du  journal  La  Photographie,  cl  Agenda  du  Chimiste^ 

un  née  189.3. 
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sur  de»  graphiques  ou  dans  des  labiés  ;j  mais  il  faut  encore 
faire  deux  mulliplica lions. 

C'est  pour  éviter  ce  calcul  que  MM.  DufresneelDesvigneîJ 
ont  imaginé  leur  chronoscope,  qui  effectue  le  calcul  avec 
une  grande  rapidité  et  très  simplement. 

L'appareil  se  compose  de  deux  disques  mobiles  sur  un 
fond  rectangulaire  ;  à  gauche,  ce  fond  porte  une  liste  de 
sujets;  à  droite,  il  porte  un  cercle  dont  une  couronne  laissée 


DÉPOSE 


visible  par  les  disques  est  graduée  de  -^  de  seconde  à  une 
heure. 

Le  disque  supérieur  comprend  une  division  correspondant 

aox  diaphragmes,  de  ^  à  ^;  il  est  muni  d'une  fenêtre  laissant 

apercevoir,  sur  le  cercle  intermédiaire,  des  heures  groupées 
dans  quatre  secteurs  correspondant  aux  diverses  saisons  de 
Tannée. 

Pour  savoir  la  valeur  du  temps  de  pose  dans  des  conditions 
données,  on  amène  Torigine  du  secteur  convenable  en  face 
<lu  genre  de  sujet  à  photographier  ;  on  fait  passer  le  bord 
inférieur  de  la  fenêtre  sous  le  chiffre  indiquant  l'heure  ;  il  ne 
reste  qu'à  lire  le  temps  de  pose  en  face  du  diaphragme  em- 
ployé. On  tient  aussi  compte  de  l'état  du  ciel  et  de  réchellc 
de  la  reproduction,  au  moyen  d'artifices  simples  qui  ne  com- 
pliquent en  rien  la  manœuvre.  Celle-ci  est  unique,  quel  que 
soit  le  diaphragme  employé. 
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Outre  ces  qualités,  le  chronoscope  DD  a  l*avantaged'élre 
réversible,  c'est-à-dire  de  se  prêter  à  Ja  solution  des  deux 
questions  suivantes  : 

i"  A  une  époque  et  à  une  heure  donnée,  le  sujet  proposé 
nécessitant  une  certaine  vitesse  d'obturation,  quel  est  le  plus 
petit  diaphragme  à  employer? 

2^  Etant  donné  un  diaphragme,  jusqu'à  quelle  heure 
peut-on  opérer,  avec  une  vitesse  déterminée  de  l'obturateur? 


SUR  LES  SUBSTITUTIONS  ALKYLÉES  DANS  LES  GROUPES 
DE  LA  FONCTION  DÉYELOPPATRICE; 

PvR    MM.    LUMIKRE    prèriîs    et   A.   SEYEWKTZ. 


Les  auteurs  qui  ont  étudié  les  relations  existant  entre 
la  constitution  des  développateurs  aromatiques  et  leur  pro- 
priété de  révéler  l'image  latente  photographique  sont 
arrivés  à  des  conclusions  identiques,  rclalivement  à  l'in- 
fluence  des  substitutions  alkylées  sur  les  propriétés  révéla- 
trices des  substances  dont  la  fonction  développatrice  est 
constituée  uniquement  par  des  groupes  phénoliques. 

Les  propriétés  révélatrices  ne  subsistent  alors  que  s'il 
reste  dans  la  molécule  au  moins  deux  oxhydriles  intacts 
en  position  ortho  ou  para. 

Dans  le  cas  des  amidophénols  ou  des  poiyamines,  les 
opinions  des  auteurs  ont  été  divergentes  (*  )  et,  jusqu'ici,  la 
question  n'avait  pas  été  élucidée  d'une  façon  assez  complète 
pour  qu'on  pût  tirer  des  conclusions  certaines. 

Nous  avons  repris  l'étude  de  celte  question  pour  les  para- 
dérivés,  partant  des  deux  composés  initiaux,  la  paraphé- 
nylène  diamine  et  le  paramidophénol,  et  examinant  ce 
que  deviennent  les  propriétés  développatrices  de  ces  sub- 
stances quand  on  y  substitue  successivement  un  ou  plusieurs 
radicaux  mélhylés  par  exemple. 


('  )  A.  et  L.  LujiiÈRE,  Les  développateurs  organiques  en  Photographie, 
p.  49;  Andkesen,  Photographische  Mittheitungen,  novembre  1891. 
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Dans  ce  but,  nous  avons  expérimenté  les  corps  suivants  : 

(  1  ).   Monométhylparaphéiiylène  diamiiie. .       OII^v^  _^  ^ 

{*È),  Dimélhylaparaphénylône  diîimine  asy-  )  ^^      /N(CII'"»)^      (I) 
mcirique (    "        \NH«  (4) 

yN(CH*)«     (l) 
(3).  Tclraniéthylparaphéiiylcne  diaininc. .       ^*'^*\  v^rHsd        4^ 

(-4).  Monométhylparamidophénol ^*''*\  vii/ril3\      i\ 

(5).   Dimélhylparamidophénol. ^'*^*\\wrn»M     ^ A\ 

..      r.         ....  /vii./^-    Gri3     (t) 

<6).   Paranisidinc \\lli  i^ 

Il  résulte  de  nos  essais  que  les  substances  n***  1 ,  2,  3,  A 
et  S  sont  des  développateurs  de  Pimage  latente;  ceux  ne 
renfermant  que  des  groupes  amidogènes  substitués  ou  non, 
tels  que  les  corps  n°' 1,2  et  3  peuvent  même  fonctionner 
comme  révélateur  sans  addition  d'alcali,  simplement  en  pré- 
sence du  sulfite  de  soude.  Par  contre,  le  composé  n°  6  donne 
des  résultats  négatifs  au  développement. 

Ce  que  nous  avons  observé  pour  des  substitutions  méthy- 
lées  doit,  sans  doute,  avoir  également  lieu  pour  toute  autre 
substitution  jouant  un  rôle  analogue  dans  les  groupes  ami- 
dogèncs  ou  oxhydriles;  ainsi  C^H*,  C'*!!^,  etc. 

De  plus,  comme  nous  avons  toujours  vu  jusqu'ici  les 
isomères  orthosubstilués  jouir  des  mêmes  propriétés  dé ve- 
loppatrices  que  les  composés  substitués  en  para,  on  pourra 
admettre,  par  extension,  que  l'on  obtiendra  probablement, 
avec  les  orlhodiamines  ou  orthoann'dopliénols  substitués, 
des  résultats  analogues  à  ceux  que  donnent  les  composés  en 
para.  On  peut  donc  déduire  des  expériences  précédentes  : 

1°  Que  (es  substitutions  alkylées  effectuées  dans  les 
groupes  de  la  fonction  développatrice  des  diamines  ne 
détruisent  pas  cette  fonction,  quel  que  soit  le  nombre  des 
substitutions. 

a**  Dans  les  aniido phénols,  la  perle  du  pouvoir  dévc- 
loppateur  se  produit  toutes  les  fois  que  la  substitution  a 
lieu  dans  le  groupement  phénoliquCy  en  supposant  qu'il 
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ne  reste  pas  clans  la  molécule  un  autre  groupement 
oxliydrile,  en  position*  para  ou  orthoy  par  rapport  à 
ramidogène, 

(les  conclusions  sofit  rdliounelles  si  l'on  remarque  que  Icn 
substiUitions  alkjlées  cfTectuécs  dans  un  groupe  amidogènr 
diminuent  mais  ne  détruisent  nullement  les  propriétés 
basiques  de  ce  groupe.  De  plus,  elles  n'empêchent  jamais 
sa  transformation  en  groupe  (piinonique  par  oxjdation. 
Lorsqu'un  oxlijdrile  est  élhérifié,  il  perd,  au  contraire;, 
toutes  ses  propriétés  phénoliques  et  il  n'y  a  rien  d'étonnant 
que,  dans  ce  cas,  la  propriété  développatrice  ne  subsite  plus. 


VARIÉTÉS. 


NÉCROLOGIE. 


Jean- Albert  GAUTHIER-VIL.LARS, 

IMI'HIMKIK'KDITKIR, 

MKMORK    IIONOHAIRK    DU   COMITK    d'ADMIMST RATION    UK   LA   80C1KTK   FRANÇAI8K 

DR  FHOT(MiRAPHIB, 

OKPICIKR    DK    LA    LKOION    d'IIONNP.HH, 

OFFICIRR     d'aCADKMIR 

KT    DK    PLl'fllKLR»    ORDRK8    KTRANOKRS  ; 

Par    m.    Pi:nU()T    1)  K    CHAtJMKlJX. 


Le  5  février  1898,  Jean-Albert  (iaijthikr-Villars,  membre 
honoraire  de  notre  Comité  d'administration,  succombait  à  hi 
suite  d'une  longue  maladie,  à  l'âge  de  69  ans. 

A  ses  obsèques,  tout  ce  que  Paris  compte  d'illustrations 
dans  les  Sciences,  les  Arts  et  l'Jmprimcrie  était  représenté. 

M.  Chamerot,  président  de  la  Chambre  syndicale  des 
Imprimeurs  typographes,  M.  Carlier,  gérant  de  la  maison, 
M.  Montreuil,  prote  de  rimprimerie  depuis  de  longues 
années,  ont  rappelé  sur  sa  tombe  ce  qu'avait  été. M.  Gauthier- 
Villars  :  sa  science  comme  imprimeur,  sa  bonté  pour  son 
personnel  et  pour  ses  ouvriers,  comme  aussi  sa  bienveillance 
pour  to!KS  ceux  qui  Tentouraienl. 
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Le  -  février,  M.  Wolf,  président  dv  l'Académie  des 
Sciences,  en  annonçant  la  mort  du  savant  imprimeur  des 
Comptes  rendus,  a  proposé  à  FAssemblée  de  consigner,  en 
tête  du  procès-verbal,  l'expression  des  regrets  causés  par  la 
perle  de  ce  collaborateur  dévoué  qui  avait  rendu  de  isi 
signalés  services  à  l'Académie  et  à  la  Science.  Cette  propo- 
sition fut  adoptée  quoique  M.  Gauthier-Villars  ne  fît  point 
partie  de  la  docte  Assemblée. 

M.  Darboux,  au  nom  de  la  Section  de  Géométrie  et  en  son 
nom  personnel,  a,  de  plus,  insisté  sur  les  services  rendus  par 
M.  Gauthier-Villars  pendant  tant  d'années  non  seulement  à 
rinstitnlde  France,  mais  aussi  aux  grandes  Sociétés  savantes 
et  aux  savants  isolés. 

Nous  rappelons  toutes  ces  marques  de  sympathie,  tous  ces 
regrets,  parce  qu'ils  montrent  mieux  que  tout  ce  que  nous 
pourrions  dire  la  perte  que  nous  avons  faite  et  le  vide  que 
celle  mort  a  laissé  parmi  nous. 

Sorti  de  l'Ecole  Polytechnique  en  i85o  et  nommé  ingé- 
nieur des  Télégraphes,  Jean-Albert  Gauthier-Villars  fit,  en 
cette  qualité,  la  campagne  de  Crimée  en  1855  et  celle  d'Italie 
en  1859.  C'est  pendant  cette  dernière  campagne  qu'il  gagna 
la  croix  de  la  Légion  d'honneur.  C'est  sur  le  champ  de 
bataille  de  l'Industrie,  à  la  suite  de  l'Exposition  universelle 
de  18-8,  qu'il  gagna  celle  d'officier. 

En  effet,  malgré  son  brillant  début  militaire,  il  s'était  dé- 
cidé à  rentrer  dans  la  vie  civile  et,  en  1864,  s'était  rendu 
acquéreur  de  la  librairie  et  de  l'imprimerie  scientifique  de 
Mallet-Bachelier.  C'est  à  cette  époque  qu'il  entra  en  relation 
avec  la  Société  française  de  Photographie  qui,  depuis  son 
origine,  avait  confié  l'impression  de  son  Bulletin  à  la  maison 
MalIct-Bachelier.  En  1867,  il  devenait  membre  de  notre  So- 
ciété et,  dès  l'année  suivante,  il  était  nommé  membre  de  noire 
Comité  d'administration.  Là,  son  influence  se  fit  sérieusement 
sentir  et  c'est  en  très  grande  partie  à  lui,  à  sa  grande  compé- 
tence, que  sont  dues  les  améliorations  qui  ont  fait  du  Bulletin 
de  la  Société  un  des  organes  les  plus  importants  de  la  Science 
photographique. 

C'est  aussi  vers  celle  époque  qu'il  créa  sa  librairie  photo- 
graphique en  centralisant  les  publications  encore  peu  nom- 
breuses faites  sur  celle  nouvelle  branche  de  la  Science.  Sa 
2'  Série,  Tome  XIV.  —   \°  6;   1898.  i.» 
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clairvoyance  lui  avait  fait  saisir  rimporlance  que  Tavenir 
réservait  à  la  Photographie.  Aussi,  malgré  quelques  essais  de 
concurrence,  la  maison  Gauthier-Villars  tient-elle  à  cet 
égard  toujours  et  incontestablement  le  [premier  rang,  et  ses 
publications  forment  aujourd'hui  une  volumineuse  biblio- 
thèque comprenant  de  nombreuses  monographies  et  des 
Traités  généraux  comme  l'Ouvrage  de  M.  Davanne  et  l'Ency- 
clopédie photographique  de  M.  Fabre.  De  plus,  il  a  eu  la 
gracieuseté  d'imprimer  à  ses  frais  la  deuxième  Table  décen- 
nale du  Bulletin  et  le  catalogue  de  notre  bibliothèque. 

Voici,  en  dehors  du  charme  des  relations,  les  titres  qui  le 
rattachent  à  nous.  Quand  sa  santé  ébranlée  le  contraignit  â 
abandonner  ses  fonctions  de  membre  du  Comité  d'adminis- 
tration, la  Société  lui  témoigna  sa  reconnaissance  des  services 
rendus  en  lui  votant  une  de  ses  grandes  médailles  et,  comme 
elle  ne  voulait  pas  se  séparer  de  lui  complètement  ni  se 
priver  de  ses  conseils  et  de  son  expérience,  elle  le  nomma 
membre  honoraire  de  son  Comité. 

Nous  terminerons  en  envoyant  l'expression  de  nos  regrets 
et  de  notre  profonde  sympathie  à  sa  veuve  et  à  ses  enfants 
dont  l'un,  M.  Albert  Gauthier-Villars,  ancien  élève  de  TÉcole 
Polytechnique  lui  aussi,  depuis  plusieurs  années  directeur 
de  la  maison,  est  un  des  nôtres  et  continue,  dans  notre  Comité 
d'administration,  les  services  que  nous  rendait  son  père. 


CHRONIQUE. 

Le  cinquième  Salon  de  Photographie  du  Photo-Club  de 
Paris  s'ouvrira.  Galerie  des  Champs-Elysées,  le  3  mai  1898 
pour  se  close  le  29  du  même  mois. 

Les  demandes  d'admission  doivent  parvenir  au  secrétariat 
du  Photo-Club,  4^7  rue  des  Mathurins,  avant  le  i*' avril 
1898,  et  le  dernier  délai  pour  les  envois  est  fixé  au  i5  avril. 


La  maison  Thorton-Pickard  ouvre  un  concours  entre  tous 
les  possesseurs  de  chambres  noires  et  d'obturateurs  sor- 
tant de  ses  ateliers,  quelle  que  soit  leur  nationalité  et  qu'ils 
soient  professionnels  on  amateurs. 
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Il  y  a  deux  séries  : 

La  première  qui  comprend  les  épreuves  obtenues  avec  les 
chambres  et  les  obturateurs  de  la  maison.  On  lui  attribue 
6  prix  en  argent,  dont  le  premier  s'élève  à  £  5o  (laSo^'). 

La  seconde  comprend  les  épreuves  obtenues  avec  une 
chambre  quelconque,  mais  avec  un  obturateur  de  la  maison. 
II  j  a  29  prix,  toujours  en  argent,  pour  cette  catégorie,  dont 
le  premier  est  de  £  25  (625*^*"). 

Les  envois  doivent  être  faits  avant  le  i*"*"  septembre  1898, 
dernier  délai. 

Les  membres  de .  la  Société  qui  voudraient  concourir 
trouveront  le  programme  détaillé  de  cette  compétition  à 
notre  Secrétariat. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Annuaire  pour  l'an   1898,  publié  par  le   Bureau  des   Longitudes. 
Paris,  Gauthier-Villars  et  fils. 

>ious  signalons  aux  lecteurs  du  Bulletin  un  article  de 
MM.  Lœwy  et  Puiseux  inséré  dans  les  Annexes  de  cet 
Annuai/^e  et  qui  est  ainsi  intitulé  : 

«  Sur  quelques  progrès  récemment  accomplis  avec  l'aide 
de  la  Photographie,  dans  Télude  de  la  surface  lunaire.  » 

Us  3  trouveront  un  nouvel  exemple  des  services  rendus  à 
la  Science  parla  Photographie.  S.  P. 


Saint-Claude  Album, 

La  Société  Jurassienne  de  Photographie  et  d'Excursions 
vient  d'éditer,  sous  le  titre  Saint-Claude  Album,  une  col- 
lection de  douze  planches,  qui  représentent  la  ville  de  Saint- 
Claude  et  ses  environs  ;  ces  planches  sortent  des  ateliers  de 
la  maison.Fortier-Marotte,  de  Paris,  et  ont  été  faites  d'après 
des  clichés  dont  les  auteurs  ne  tîont  pas  mentionnés.  Nous 
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citerons  comme  parliculièremenl  réussies,  d'abord  la  planche 
qui  reproduit  un  plan  de  Sainl>Claude  au  xviti®  siècle,  et 
-ensuite  celle  qui  représente  le  pont  suspendu,  long  de  iSo"* 
et  élevé  de  5o"*  au-dessus  du  Tacon. 

La  Société  Jurassienne  a  donné  par  cette  publication,  qui 
n'est  du  reste  pas  la  première  de  celles  dues  à  son  initiative, 
un  excellent  exemple  aux  autres  Sociétés  des  départements, 
qui  s'endorment  trop  souvent  dans  un  doux  far  niente. 
Nous  lui  envoyons  nos  bien  sincères  félicitations,  en  l'enga- 
geant à  poursuivre  son  œuvre  et  à  persévérer  dans  celle  voie 
féconde,  qui  permettra  d'établir,  à  bref  délai,  si  on  T imite 
dans  les  diverses  parties  de  noire  lorriloire,  une  description 
photogra^)hique  de  la  France.  s.  P. 


i\  MoËssAKi),  L'Optique  photographique,  l*aris, 
Gauthier-Villars  et  fils;  1898. 

Les  ouvrages  concernant  TOptique  photographique  se  mul- 
tiplient. Après  le  Volume  élémentaire  publié  en  1891,  par 
M.  Soret,  sous  un  titre  presque  identique  et  qui  est  surtout 
destiné  aux  photographes  amateurs;  après  Texcellent  Tiaité 
élétneiitaiie  de  r  objectif  photo  g  t^aphiq  ne,  publié,  la  même 
année,  par  M.  Wallon,  et  après  X Optique  photographique, 
unis  développements  mathématiques ,  à  l'usage  des  photo- 
graphes et  des  amateurs,  du  D'"  Mielhe,  dont  la  traduction  a 
été  publiée,  en  1896,  par  MM.  Noaillon  et  Ilassreidter,  voici 
venir  le  Traité  de  M.  Moëssard,  qui  est  d'un  caractère  plus 
théorique  et  reproduit  le  cours  professé  par  l'auteur  à  la 
Société  française  de  Photographie,  pour  renseignement 
supérieur  de  la  Photographie. 

L'étude  de  M.  Moëssard  est  consacrée  uniquement  à  Tob- 
jectif  photograj)hique;  elle  résume  les  travaux  des  savants 
illustres  qui  ont  établi  la  théorie  des  lentilles,  en  tenant 
compte  de  leur  épaisseur,  et  elle  expose  les  mélhodcs  de 
calcul  qui  ont  été  introduites  dans  le  domaine  de  la  pratique, 
pour  la  détermination  des»  objectifs  photographiques,  grâce 
aux  travaux  de  MM.  Ad. Martin,  Stcinheil,  Dallmeyer,  Ku- 
dolph,  Wallon,  etc. 

L'exposé  de  ces  méthodes  un  peu  ardues  est  fait  avec  la 
netteté  et   la  précision  qui   sont  habituelles  à  l'auteur.   Il 
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suppose  le  lecteur  familier  avec  les  notations  algébriques,  et 
les  constructions  géométriques;  mais,  cette  condition  étant 
admise,  Touvrage  conslitue  un  résumé  clair  et  complet  de 
l'état  actuel  de  la  Science  relativement  au  tracé  et  à  la  déter- 
mination des  objectifs  photographiques. 

La  partie  théorique  absorbe  presque  loute  l'étendue  du 
volume,  i4o  pages  sur  102. 

La  partie  descriptive,  limitée  au  dernier  Chapitre,  n*est 
qu'une  nomenclature  des  objectifs,  indiquant  les  différents 
types  auxquels  se  rapportent  les  modèles  en  usage. 

L'ouvrage  n'est  donc  pas  destiné  aux  lecteurs  qui  cherchent 
une  description  détaillée  et  des  indications  pratiques  sur 
remploi  des  objectifs  photographiques;  mais  il  présentera 
un  résumé  des  plus  utiles  pour  ceux  qui  veulent  Irouver, 
sous  une  forme  condensée,  l'ensemble  des  données  théo- 
riques qui  interviennent  dans  la  construction  des  objectifs. 

C'est  bien  un  cours  supérieur  et  abrégé  d'Optique  photo- 
graphique renfermant  toutes  les  notions  nécessaires  à  une 
étude  complète.  Pour  les  développements  des  calculs,  comme 
pour  les  détails  concernant  la  description  des  objectifs, 
Tauteur  renvoie  au  Traité  de  M.  Wallon  et  aux  Mémoires  de 
M.  Ad.  Martin  que  ce  dernier  a  fait  connaître.  H.  S. 


REVUE  bES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

The  amateur  photographer,  5  novembre  1897.  —  Taches  dami- 
doL  —  Lorsqu'on  se  sert  d'un  rÔNélaleur  à  l'amidol  il  arrÎAc  que  les 
doigts,  et  surtout  les  ongles,  se  leinlenl  en  brun  et  celte  teinte  per- 
siste assez  longtemps.  Le  moyen  de  la  faire  disparaître  consiste  dan? 
l'emploi  du  chlorure  de  chaux.  On  prépare  deux  solutions; 

A.  Chlorure  de  chaux  sec i  partie. 

Eau i5 

B.  Carbonate  de  potasse '2 

Ea  n :'> 

On  mélange  et  l'on  fdtre;  on  plonge  les  doigts  tachés  dan»  celte 
solution  composée  et  on  les  frotte  avec  une  brosse  à  ongles,  puis  on 
passe  sur  les  taches  un  cristal  d'acide  citrique.  On  répète  l'opération 
jusqu'à  complète  disparition  des  taches.  P.  de  C. 
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Photogacette,  25  nOTembre  1897.  —  Affaiblissement  des  clichés 
et  des  épreuves  positives,  —  M.  H,  Prunier  rectifie  ainsi  les  for- 
mules déjà  données  pour  l'afTaiblissement  des  épreuves  au  moyen 
de  Feau  céleste. 

V.  Eau  céleste. 

Eau  distillé  ou  de  pluie loo'** 

Sulfate  de  cuivre i*^ 

Sel  marin i'*" 

Ammoniaque  jusqu'à  dissolution  du  pré- 
cipité formé,  environ 6*"' 

H.   Hyposuijite  de  soude. 

Eau loo 

Hyposulfite i 

Pour  réduire  au  pinceau  les  parties  trop  rigoureuses  d'un  cliché 
on  mélange,  au  moment  de  s'en  «ervir.  parties  égales  de  ces  deux 
solutions. 

Pour  le  réduire  dans  son  ensemble  l'immerger  dans  le  mélange, 
préparé  au  moment  de  l'usage,  composé  de 

Eau  céleste i  volume 

Hyposulfitc  (  I  :  loo  ) I        » 

Eau  de  pluie G       » 

Cette  préparation  est  moins  brutale  que  le  réducteur  Farmer:elle 
épargne  mieux  les  demi-teintes. 

Pour  les  épreuves  positives  sur  papier: 

Eau  céleste ro*'' 

Hyposulfitc  (i:ioo) lo*^ 

Eau   de  pluie iSo'"'' 

Pour  les  épreuve**  au  gélatinobroniurc  obtenues  par  dévelop- 
pement: 

Eau   céleste ao" 

Hyposulfiie  (  i  :  loo  ) 20" 

Eau 160" 

Surveiller  l'action  <lu  réactif  pour  rarrèler  à  temps  par  un  lavage 
prolongé.  ^        P.  de  C. 

Bulletin  belge,  novenibre  1897.  —  Impression  des  caractères 
d'imprimerie  sur  la  surface  sensible.  —  H  y  a  bien  longtemps 
que  l'on  a  constaté  que  les  glaces  enveloppées,  après  l'exposition, 
dans  de  vieux  journaux  donnaient  au  développement  la  reproduction 
des  caractères  d'imprimerie  ce  (|ui  rendait  les  clichés  impropres  au 
tirage. 

L'encre  d'im|)rimerie  n'a  aucune  action  sur  les  sels  d'argent,  mai< 
elle  dépose  sur  la  gélatine  une  légère  couche  de  graisse  qui  empêche 
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le  révélateur  d'agir  sur  les  parties  touchées.  11  suffit,  pour  empêcher 
cet  inconvénient,  d'enlever,  avant  de  procéder  au  développement, 
celte  matière  grasse  au  moyen  d'une  touffe  de  coton  trempée  dans 
de  la  henzine  ou  de  l'éther.  P.  de  C. 

Photography,  2  décembre  1897.  —  Coloration  des  épreuves  au 
platine,  partie  par  le  développement,  partie  à  la  main.  —  Ce 
procédé,  dont  on  n'indique  pas  Tauteur,  donne,  parait-il,  d'excellents 
résultats  pour  le  portrait.  Le  papier  à  gros  grains,  qui  est  plus  facile 
à  manier  et  qui  prend  mieux  la  couleur,  est  préférable  au  papier 
mince;  on  peut  faire  usage  du  papier  uni,  mais  il  faut  avoir  soin  de 
le  choisir  épais. 

Le  révélateur  pour  le  tirage  ordinaire  se  compose  d'environ  cinq 
parties  d'oxalate  neutre  de  potasse  dissous  dans  seize  parties  d'eau. 

II  donne  des  épreuves  vigoureuses  avec  de  belles  demi-teintes;  on 
peut,  si  on  le  veut,  utiliser  le  révélateur  vendu  parla  Platinotype  G'*. 
On  prend  Zo^^  de  la  solution  concentrée  qu'on  étend  de  cinq  ou  six 
fois  son  volume  d'eau;  on  y  ajoute,  en  remuant  continuellement,  de 
o'^So  à  o''",5o  d'éosine  J,  ce  qui  donne  au  révélateur  une  belle  colo- 
ration rouge.  On  aura  sous  la  main  un  petit  vase  contenant  de  la 
glycérine  pure  et  un  pinceau  fin  d'aquarelle;  tout  cela  prêt,  on  plonge 
l'épreuve,  face  en  dessous,  dans  la  solution  rouge  pendant  quelques 
secondes  seulement.  On  a  alors  une  feuille  de  papier  teintée  en  rouge 
portant  une  faible  image.  On  l'applique  sur  une  feuille  de  verre  ou 
d'ébonite  bien  propre  et  l'on  passe  sur  lc«  cheveux,  les  narines,  les 
lèvres,  etc.  et  autres  parties  qui  devront  être  fortement  colorées,  un 
peu  de  glycérine  pure.  L'épreuve  est  remise  dans  la  cuvette  et  on 
verse  dessus  de  la  solution  concentrée  d'oxalate  (i  :  i6);  le  portrait  se 
dé\eloppe  complètement  avec  des  effets  de  rouge  et  de  noir  qui, 
dans  certains  cas,  sont  fort  agréables.  L'épreuve  est  alors  retirée, 
égouttée  puis  immergée  comme  à  l'ordinaire  dans  les  bains  acidulés 
avec  l'acide  chlorhydrique.  La  couleur  disparait,  mais  les  derniers 
lavages  la  font  reparaître  donnant  ainsi  aux  lèvres  et  aux  narines 
une  teinte  naturelle. 

En  général,  l'effet  obtenu  est  très  boa  si  le  sujet  est  brun.  Si  la 
personne  est  blonde  on  retouche  avec  des  couleurs  très  diluées 
comme  à  l'ordinaire.  P.  de  C. 

British  Journal,  17  décembre  1897.  —  Renforcement,  M.  H,-  W. 
Bennett  recommande  le  procédé  à  l'argent.  Il  prépare  deux  solutions 
de  réserve  : 

N-  1. 

Nitrate  d'argent H*"^ 

Eau loo" 

Sulfocyanure  d'ammonium i6^' 

Hyposulfite  de  soude iG'*^ 

Eau loo'^^*' 
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Au  moment  de  l'usage  on  prend  à  peu  près  quantités  égale^  de 
chacune,  en  ajoutant  le  n^^au  n*"  1  jusqu'à  ce  que  le  précipité  quist* 
forme  d'abord  soit  redissous,  et  à  chaque  Jo**  du  mélange  on  ajoute 
o'^jiS  d'acide  pyrogallique  additionnée  de  sulfite  comme  dans  les  so- 
lutions de  réserve  ordinaires,  quatre  ou  cinq  gouttes  d'ammoniaque 
et  o,o3  à  o,o5  de  bromure,  et  Ton  redévcloppe  jusqu'à  l'obtention  de 
la  densité  voulue. 

Si  l'on  n'a  besoin  que  d'une  légère  intensification  on  peut  diluer 
le  mélange  (-2  ou  3  volumes  d'eau).  Ce  renforcement  se  fait  après 
fixage,  et  il  est  prudent,  avant  d'opérer,  de  laisser  pendant  deux  ou 
trois  minutes  le  cliché  dans  un  bain  d'alun.  P.  de  C. 

Le  Nord  photographe,  décembre  1897.  —  Pour  écrire  sur  les 
photographies,  —  Tout  le  monde  connaît  le  procédé  qui  consiste  à 
écrire  sur  la  feuille  de  papier,  avant  le  tirage,  l'inscription  à  l'cncrr 
de  Chine;  celle-ci  se  dissout  dans  les  bains  successifs,  et  l'on  obtient 
une  inscription  blanche  sur  la  photocopie.  Voici  un  procédé  qui  est 
beaucoup  plus  simple  et  donne  de  bien  meilleurs  résultats.  Après  le 
tirage  on  inscrit  sur  la  photocopie  la  mention  désirée  avec  de  l'acide 
azotique  étendu;  l'écriture  est  très  nette,  beaucoup  plus  qu'avec 
l'autre  procédé.  P.  de  C. 

Avenir  photographique,  15  novembre  1897.  —  Tirage  d'un  né- 
gatif brisé.  —  Formule  : 

nr 
Sandaraquc i>. 

Mastic  en  larme:» 12 

Ether 200 

Benzine 100 

Mode  d* emploi.  —  Placer  les  morceau \  du  cliché  brisé,  gélatine 
en  dessous,  sur  une  feuille  de  verre  d'une  dimension  supérieure  à 
éelle  du  cliché;  passer,  sur  les  bords  des  fragments  légèrement 
chauffés,  un  peu  do  baume  de  Canada  chaud  et  les  réunir  par  une 
forte  pression.  Knlcvcr  l'excès  de  baume  et  recouvrir  le  cliché  d'un 
verre  de  même  dimension,  enduit  du  vernis  ci-dessus.  Enlever  la 
feuille  de  verre  support  et  l'excès  de  baume  qui  se  trouve  sur  la 
couche  de  gélatine  et  border. 

Observations.  —  Un  cliché  ain«i  réparé  est  tiré  dans  un  châssis  à 
ressorts  doux,  placé  dans  le  fond  d'une  boîte  de  o^.Sode  profondeur 
environ,  à  la  lumière  diffuse.  P.  de  C. 
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BULLETIN 

DK    LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET   RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE  ('). 

CONSEIL  CENTRAL. 


Le  mercredi  16  février  1898,  à  i^  du  soir,  le  Conseil 
central  s'est  réuni  au  siège  social,  sous  la  présidence  de 
M.  Janssen,  en  conformité  de  la  lettre  de  convocation  du 
27  janvier  1898  ;  étaient  présents  : 


LlÉGARD, 

délégué  de 

Caen. 

Pector, 

»        de  rAssocialioii    natio- 

nale de 

Fougères. 

NODON, 

délégué  du 

Havre. 

AUORA, 

'»        de 

Lyon. 

Germain, 

de  la  Société  lorraine  de 

Nancy. 

Demay, 

de 

Niort. 

HUPIER, 

de 

Nogent-s.-M. 

BUCQUET, 

du  Photo-Club, 

Paris. 

Gravier, 

de  la  Société  d'Ktudes, 

» 

LONDE, 

u        de   la   Société    d'Excur- 

sions, 

n 

Janssex, 

délégué  de  la  Société  française, 

tf 

Naudot, 

»        de 

Rennes. 

Cousin, 

de 

Saint-Claude. 

Wallon, 

0         de   . 

Valenciennes. 

(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
daas  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  inlcrdile. 
La  reproduclioD  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  N»  7;  1898.  i5 
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Excusés  : 

MM. 

P.  Bernard  et  H.  Dulieux.  délégu^^s  de  Lille. 

Balagny,  déicpués  de  la  Société  d'Études,       Paris. 

F088EZ  (comte  des)  »  de  la  Société  d'Excur- 
sions, » 

RiSTOX,  délégué  de  la  Société  Lorraine, 

Berthaud,  ^        de  la  Chambre  syndicale 

des  Photographes. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  : 

i"  Du  procès- verbal  de  la  séance  du  8  décembre  1897,  ^"* 
est  approuvé  ; 

a"  D'une  lettre  en  date  du  i4  février  1898,  par  laquelle 
M.  Ristoriy  président  de  la  Société  lorraine,  demande  qu«! 
de  nombreuses  adhésions  lui  soient  adressées  pour  l'Exposi- 
tion que  cette  Société  prépare  et  dont  l'ouverture  coïncidera 
avec  la  VIP  session  de  l'Union  ; 

3"  D'une  lettre  en  date  du  1 1  février,  dans  laquelle  notre 
trésorier,  M.  Derthaud^  actuellement  à  Nice,  émet  le  vœu 
qu'une  des  futures  sessions  de  l'Union  se  tienne  au  pajs  du 
soleil,  sur  la  Côte  d'azur. 

4"  D'une  lettre  de  TAdministralion  des  Postes,  en  date 
du  23  décembre  1897,  en  réponse  à  la  Communication  qui 
lui  avait  été  faite  du  vœu  émis  lors  de  la  session  de  Beims,  au 
sujet  du  transport  par  la  poste  des  surfaces  sensibles. 

L'Administration  nous  informe  que  ;  «  d'après  l'article  26 
d'un  arrêté  ministériel  du  2  5  novembre  1893,  les  boîtes,  sacs 
ou  étuis  contenant  des  produits  industriels,  peuvent,  sans 
perdre  leur  droit  à  la  modération  de  port,  être  scellés  au 
moyen  de  bandes,  étiquettes  ou  cachets  portant  la  marque 
de  fabrique  et  servant  à  attester  la  propriété  du  fabricant,  )^ 
et  elle  ajoute  que  <c  ces  dispositions  donnent,  en  grande 
partie,  satisfaction  au  vœu  exprimé  par  l'Union  ». 

Plusieurs  membres  disent  que  l'arrêté  de  novembre  1893 
n'est  probablement  pas  connu  de  la  plupart  des  agents  des 
postes,  sans  quoi  les  difficultés  qui  se  présentent  chaque 
jour  ne  seraient  pas  soulevées  ;  le  Conseil  invite  M.  le  Secré- 
taire à  se  procurer  le  texte  complet  dudit  arrêté  et  à  le  com- 
muniquer aux  membres  de  l'Union, 

M.  le  Secrétaire  dit  qu'il  a  également  transmis  à  M.  le  Mi- 
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nistre  du  Commerce  le  vœu  émîs  à  Reims  et  tendant  à  ce  que 
l'Union  soît  représentée  tant  à  l'Exposition  universelle 
de  1900  qu'au  Congrès  international  de  Photographie  qui 
doit  se  tenir  à  cette  occasion. 

A^ucune  réponse  ne  lui  est  parvenue  au  sujet  du  Congrès; 
quant  à  l'Exposition,  il  lui  a  été  dit  verbalement,  par  un 
attaché  au  Commissariat  général,  que  la  composition  du  Co- 
mité d'admission  était  arrêtée  ne  varietur,  et  qu'il  n'était 
pas  encore  question  de  celle  du  Comité  d'installation. 

M.  Wallon  dit  qu'en  effet  la  liste  du  Comité  d'admission 
est  close,  mais  que  d'ici  au  i*""  février  1899,  date  à  laquelle 
les  Comités  d'organisation  doivent  être  nommés,  il  }'  a  lieu 
d'espérer  que  l'Union,  qui  groupe  quarante  Sociétés  impor- 
tantes, obtiendra  d'être  représentée  dans  le  Comité  d'instal- 
lation de  la  Photographie.  Le  Conseil,  après  en  avoir  déli- 
béré, renouvelle  son  vœu  à  cet  égard  et  pour  le  Congrès 
de  1900. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  dépouillement  du  scrutin  re- 
latif à  l'élection  des  membres  du  Bureau  et  de  la  Commission 
permanente,  provoqué  par  la  circulaire  du  27  janvier  1898 
et  fixé  à  ce  jour,  16  février,  M.  le  Président  invite  les  délé- 
gués présents,  au  nombre  de  six  [Fougères,  Havre,  Niort, 
Paris  (Photo-Club),  Paris  (Société  française)  et  Valen- 
lenciennes],  à  déposer  leurs  bulletins  de  vote  dans  l'urne, 
où  il  dépose  également  les  vingt-deux  votes  par  correspon- 
dance envoyés  par  les  Sociétés  de  Boulogne-sur-Mer,  Caen, 
Chambérj,  Clermont-Ferrand,  Dijon,  Douai,  Dreux,  Gre- 
noble, Lille,  Ljon,  Nancy  (Société  lorraine),  Nancy  (Photo- 
Club),  Nogent-sur-Marne,  Paris  (Société  d'Amateurs),  Paris 
(Société  d'Etudes),  Paris  (Société  d'Excursions),  Reims 
(Photo-Club),  Reims  (Union  photographique),  Rennes, 
Rouen,  Saint-Claude,  Versailles,  ce  qui  fait  un  total  de  vingt- 
huit  votants.  Douze  Sociétés  n'ont  pas  pris  part  au  vote  : 
Amiens,  Constantine,  Mascara,  Nantes,  Orau,  Paris  (Chambre 
des  Fabricants),  Paris  (Chambre  des  Photographes),  Paris 
(Union  photographique),  Roanne,  Toulouse,  Tours  et 
Troyes. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résultats  sui- 
vants : 
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BUREAU. 


Président  : 

Premier  lice-Président  : 
Deuxième  Vice-Président 
Secrétaire  général  : 
Secrétaire  adjoint  : 
Trésorier  :  - 


M.  Janssen,  délégué  de  la  So- 
ciété française  de  Photographia 
de  Paris. 

M.  BucQUET,  délégué  du  Photo- 
Club  de  Paris. 

M.  RiSTON,  délégué  de  la  Société 
lorraine  de  Nancy. 

M.  S.  Pector,  délégué  de  l'Asso- 
ciation nationale  de  Fougères. 

M.  A.  LoNDEi  délégué  de  la  So- 
ciété d'Excursions  de  Paris. 

M.  M.  Berthald,  Délégué  de  la 
Chambre  syndicale  des  Photo- 
graphes de  Paris. 


COMMISSION   PERMANENTE. 


Ont  été  réélus 


MM.  RiCHARD-BÉRENGER,  délégué  de  la  Société   de  Grenoble. 


NODON, 

Davanne, 

Vidal  (L.), 
Ont  été  élus  : 
MM.  Fabre 

Fleiry-Hermagis, 

Balagny, 

VlBEHT, 

Marteau  (A.), 


du  Havre, 
du    Photo-Club    de  Lyon, 
de  rUnion  photographique  (Paris). 

de  la  Société  de  Toulouse. 

du  Syndicat  des  Fabricantsde  Paris. 

de    la  Société  d'Études  de  Pari*. 

de     la     Société    de    Douai. 

du  Photo-Club  de  Reims. 


Les  délégués  qui  ont  obtenu  le  plus  de  voix  ensuite  sonl 
MM.  Miilon,  Demaj,  Ottenheim,  Guérin,  Buguet,  du  Han- 
lay,  Viney,  Wallon,  Laedlein,  M.  le  D*"  Fayel,  Deslis,  Ber- 
nard, Riston,  Bergier,  Sognies  et  Rosenthal. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  projet  de  programme 
élaboré  par  la  Société  lorraine  de  Photographie  pour  la 
VIP"  Session  qui  doit  se  tenir  à  Nancy,  sous  sa  direction, 
du  27  au  3o  mai  1898  et  qui  doit  être  suivie  d'une  excursion 
d'ans  les  Vosges  du  61  mai  au  2  juin  inclusivement.' 

Ce  projet,  déjà  soumis  à  la  Commission  permanente,  reçoit 
l'approbation  du  Conseil  central,  à  la  condition  d'en  faire 
disparaître  le  mot  Congrès  qui  doit  être  remplacé  par  celui 
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de  Session.  Le  Conseil  remercie  la  Société  lorraine  du  soin 
apporté  par  elle  à  la  rédaction  de  ce  programme. 

Sur  la  demande  du  Secrétaire  il  vote  une  médaille  de  ver- 
meil qui  sera  mise  à  la  disposition  du  Jury  chargé  de  juger 
les  concours  organisés  par  l'Union  à  l'occasion  de  la  Session 
de  Nancy  et,  conformément  au  programme  de  1897,  ï'CD^^i^ié 
en  exécution  des  voles  intervenus  à  Reims. 

M.  Janssen  offre  une  médaille  de  vermeil  qui  viendra 
s'ajouter  à  celles  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  déjà 
offertes  par  la  Société  française,  par  le  Photo-Club  de  Paris, 
parla  Société  d'Excursions,  et  par  MM.  Bucquet,  Davanne, 
Balagny,  Vidal  et  Pector. 

Le  Conseil  remercie  les  donateurs  de  ces  médailles,  dont 
le  nombre  s'accroîtra  encore,  si  les  demandes  adressées  à  ce 
sujet  par  le  Secrétaire  à  diverses  Sociétés  et  personnes  sont 
favorablement  accueillies,  comme  il  y  a  lieu  de  l'espérer. 

M.  Liégard^  délégué  de  la  Société  caennaise  de  Photo- 
graphie, donne  lecture  d'un  extrait  du  procès-verbal  de  la 
séance  tenue  par  cette  Société  le  i3  octobre  1897  et  dont 
Fexamen  a  été  renvoyé  au  Conseil  central  par  la  Commission 
permanente. 

M.  Liégard  appuie  la  demande  de  ses  collègues  qui  tend 
à  ce  que  l'Union  vienne  en  aide  aux  Sociétés  affiliées,  en 
s'informant  des  moyens  qu'elles  auraient  d'être  représentées 
à  l'Exposition  de  1900,  de  la  place  qu'elles  pourraient  y 
occuper,  du  genre  de  travaux  qu'il  serait  plus  particulière- 
ment utile  d'y  faire  figurer. 

I^  Société  caennaise  pense  que  l'Union  pourrait  demander 
aux  Sociétés  adhérentes  quelles  sont  celles  qui  désirent  y 
prendre  part  et  quelles  sommes  elles  sont  disposées  à  y  con- 
sacrer, l'Union  ne  s^engageant  qu'à  servir  d^intermé- 
diaire  et  à  grouper  ses  Sociétés, 

Plusieurs  membres  disent  qu'ainsi  présentée  la  question 
paraît  tout  à  fait  digne  d'attention;  ce  qui  l'avait  fait  écarter 
à  Reims,  c'était  la  crainte  de  responsabilités  pécuniaires  que 
la  caisse  de  l'Union  n'est  pas  en  état  de  supporter. 

M.  Wallon  appuie  la  demande  de  la  Société  caennaise  et 
pense  que  le  Comité  d'installation  de  l'Exposition  de  1900 
pourra  faciliter  la  solution  de  la  question  en  réservant  pour 
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l'Union  nn  certain  nombre  de  mètres  dont  le  prix  sera  pavé 
par  les  Sociétés  affiliées  an  prorata  des  surfaces  occapées 
par  elles.  M.  Bucquet  croît  qae  l'Union  ne  doit  pas  faire 
d'avances;  d'autres  membres  disent  que  non  seulement  elle 
ne  le  doit  pas,  mais  qu'elle  ne  le  peut  pas.  Le  Conseil,  après 
en  avoir  délibéré,  prend  en  considération  la  demande  de  iii 
Société  caennaise  et  invite  le  Secrétaire  à  s'enquérir  des  in- 
tentions des  autres  Sociétés  affiliées. 

M.  le  Secrétaire  expose  que  les  comptes  de  M.  le  Tréso- 
rier se  balancent  par  un  solde  en  caisse  de  106*^^,95:  le  détail 
de  ces  comptes  sera  soumis  au  Conseil  central  dans  sa  pro-* 
chaine  séance,  qui  aura  lieu  au  moment  de  la  réunion  du 
Congrès  des  Sociétés  savantes. 

La  séance  est  levée  à  3^  4- 

Le  Secrétaire  général  y 

S.  Pectob. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


CHAMBRE  PROMENADE  DE  M.  SCHAEFFNER; 

Par  m.  Ch.  GRAVIER. 
(  PréiM^ntalion  faite  à  la  séance  do  4  mars  189^.  ) 


Le  dispositif  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  peut  servir 
comme  appareil  à  main  aussi  bien  que  comme  chambre  sur 
pied;  sa  légèreté  et  son  volume  réduit  permettent  de  l'em- 
porter en  promenade,  d'où  le  nom  qui  lui  a  été  donné.  Il  est 
placé  dans  une  sacoche  légère,  qui  peut  également  être 
accrochée  à  une  bicyclette. 

Les  trois  figures  ci-après  indiquent  la  disposition  exté- 
rieure. Pour  ouvrir  et  monter  la  chambre,  prête  à  fonc- 
tionner, il  suffit  de  tirer  Tavant;  les  bielles  d'écartement  se 
redressent  et  maintiennent  rigidement  l'ensemble. 

L'objectif,  de  la  marque  que  l'on  désire,   est  placé  dans 
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l'assemblage  de  deux  planchelles  qui  permettent,   comme 
dans  les  grands  appareils,  Texcenlrage  dans  les  deux  sens. 
On  peut  mettre  à  Tarrière,  soit  un  appareil  à  magasin  de 

Fig.  I. 


A 
B 


£ 
D 

Fermée. 


plaques  ou  de  pellicules,  soit  un  châssis.  Un  verre  dépoli 
mobile  permet  la  mise  au  point  préalable,  lorsque  Tappareil 
est  monté  sur  un  pied.  Un  viseur,  fixé  à  l'avant,  sert,  si 
l'appareil  est  utilisé  à  la  main. 


Fig.  2. 


Ouverte  et  avec  cône. 


Lorsque,  pour  une  raison  quelconque,  on  ne  peut  appro- 
cher assez  près  pour  utiliser  les  distances  variables,  de  8™  à 
rinfini,  pour  l'appareil  9  x  12,  et  de  12"  à  l'infini,  pour  les 
appareils  i3xi8,  par  suite,    dans  ce  cas,  de  la  petitesse 
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de  l'image,  on  place  à  l'avant  le  souftlet  conique  indiqué  sur 
la  figure  el,  en  dévissant  la  lentille  extérieure  de  l'objectif, 


Kifî.  3. 


Ouverte. 
Planchette  déplacée  et  bascule  inclinée. 

on  obtient  une  image  plus  grande.  En  résumé,  je  crois  que 
cet  appareil  est  intéressant  à  faire  connaître. 


NOTE  SUR  LORTHOCHROMATISME  APPLIQUÉ 
A  LA  MICROPHOTOGRAPHIE; 

Par  m.  MONPILLARD. 

(Déposée  à  la  séance  du  /i  mars  1898.) 


A  la  séance  de  la  Société  française  de  Photographie,  en 
date  du  5  mai  1898,  j'ai  eu  Thonneur  de  faire  une  Commu- 
nication sur  l'application  des  procédés  orthochromatiques  à 
la  Microphotographie. 

A  la  Note  mentionnant  cette  Communication,  publiée 
dans  le  Bulletin  du  i5  mai,  2*  série,  t.  IX,  était  joint  un 
Tableau  dans  lequel  se  trouvaient  résumés  les  principaux 
cas  pouvant  se  présenter  dans  la  pratique;  dans  ce  Tableau 
j'indiquais,  pour  chacun  d'eux,  quel  était  Técran  coloré  el 
la  substance  orlhochromatisante  qu'il  fallait  employer  pour 
arriver  à  obtenir  d'un  sujet  coloré  monochrome  ou  poly- 
chrome une  image  satisfaisante. 

Depuis  celte  époque,  l'expérience  m'a  prouvé  que  la  cou- 
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leur  seule  de  l'objet  ne  pouvait  entièrement  suffire  pour  gui- 
der l'opérateur  sur  le  choir  de  l'écran  coloré  et  de  la  sub- 
stance orlhochromatisante,  ou  de  la  nature  de  la  couche 
sensible. 

En  effet,  l'image  positive  micropholographique  est  tou- 
jours destinée  à  la  démonstration  :  elle  devra  donc  faire  va- 
loir avec  le  plus  d'évidence  possible  les  particularités  inté- 
ressantes de  l'objet  décrit  ou  observé. 

Il  en  résulte  que,  non  seulement  cette  image  devra  nous 
donner  autant  que  possible  une  impression  absolument 
exacte  du  champ  microscopique  lui-même,  mais,  dans  cer- 
tains cas.  il  sera  utile  de  profiter  de  certaines  colorations 
naturelles  ou  artificielles  de  l'objet  lui-même  pour  faire  va- 
loir, accentuer,  exagérer  même  certaines  régions  de  façon  à 
obtenir  en  quelque  sorte  une  épreuve  schématique. 

Le  résultat  définitif  qu'il  s'agit  d'obtenir  est  donc  une  des 
considérations  qui  doivent  entrer  en  ligne  de  compte  dans 
le  choix  des  écrans  colorés  et  dans  celui  de  la  couche  sen- 
sible. 

Deux  autres  considérations  ont  aussi  une  grande  impor- 
tance, ce  .sont:  l'intensité  de  la  coloration  de  l'objet  et  la 
nuance  de  cette  coloration. 

Ces  trois  considérations,  comme  nous  allons  le  voir,  étant 
intimement  liées  entre  elles,  doivent  être  observées  par  l'opé- 
rateur lorsqu'il  se  trouve,  comme  c'est  la  majeure  partie  des 
cas,  en  présence  de  sujets  présentant  une  ou  plusieurs  co- 
lorations. 


infllexce  de  l  intensite  et  de  la  nuance  de  la  couleur 
d'un  oiuet. 

Couleur  jaune.  —  Dans  le  Tableau  dont  je  parle  plus 
haut,  et  qui  fait  suite  à  ma  Note  du  i5  mai  1893,  j'indique 
que,  pour  photographier  au  microscope  un  objet  coloré  en 
jaune  et  en  obtenir  une  image  correcte,  il  est  nécessaire  de 
noyer  l'objet  dans  une  lumière  monochromatique  jaune  et 
recevoir  l'image  sur  une  plaque  sensibilisée  pour  ces  radia- 
tions au  moyen  de  l'érythrosine. 

A  l'appui  de  ce  que  j'avançais,  j'ai  montré  à  la  séance 
deux  projections  d'un  même  objet  photographié  en  lumière 
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blanche  sur  une  plaque  ordinaire,   puis  en  lumière  jaune 
avec  une  plaque  orlhochromatisée  par  rérylhrosine. 

Il  s^agissait  d'une  patle  de  guêpe,  objet  de  coloraiion 
jaune  lirant  1res  légèrement  sur  le  brun,  en  un  mot  d^im 
jaune  bien  soutenu. 

Il  a  été  facile  de  voir,  par  la  comparaison  des  deux  images 
positives,  que  la  plaque  ordinaire  ne  nous  avait  donné 
qu'une  image  représentant  une  silhouette  absolument  noire. 
sans  aucun  détail  et  permettant  de  croire  que  la  patte  en 
question  était  opaque.  La  combinaison  de  Fécran  jaune  avec 
la  plaque  orthochromatique  nous  avait,  au  contraire,  permis 
d'obtenir  une  image  nous  montrant  une  patle  coraplètenieni 
transparente,  sur  la  surface  de  laquelle  se  détachent  de  nom- 
breux poils  nettement  et  vigoureusement  accusés. 

La  même  expérience,  répétée  sur  des  objets  divers,  de 
teinte,  de  nuance  et  d'intensité  presque  semblables,  donne 
toujours  des  résultats  aussi  satifaisants. 

Mais  si,  par  exemple,  nous  désirons  photographier  une 
*  préparation  de  certains  pollens  dont  la  nuance  est  d'un  jaune 
très  pur  et  souvient  assez  légère,  et  si,  éclairant  cette  prépa- 
ration au  moyen  de  la  lumière  émise  par  l'écran  ja^une,  nous 
en  recevons  Timage  sur  une  plaque  sensibilisée  pour  celle 
couleur  du  spectre,  sur  le  négatif  ainsi  obtenu,  l'image 
ne  s'enlèvera  pas  sur  le  fond  et  se  confondra  presque  avec 
lui. 

Cet  exeniple  nous  montre  ici  l'importance  qu'il  j  a  à 
prendre  en  considération  la  nuance  de  la  couleur  de  l'objet. 

Dans  le  cas  présent,  il  est  clair  qu'il  devient  nécessaire  de 
modérer  l'actinisme  de  la  couleur  propre  de  l'objet  lui-même 
afîn  que  son  image,  impressionnant  la  plaque  sensible  moins 
rapidement  que  le  fond  lui-même,  s'enlève  sur  celui-ci  et 
s'en  détache  nettement  au  tirage  positif. 

Quelle  est  la  couleur  de  l'écran  que  nous  devrons  choisir, 
quelle  sera  la  nature  de  la  plaque  sensible  qui  devra  être  uti- 
lisée? 

C'est  ici  que  Topera teur  devra  prendre  en  considération 
l'intensité  de  la  couleur  de  l'objet  à  photographier. 

En  effet,  si  Tobjet,  bien  que  de  couleur  vive,  est  d'un 
jaune  intense,  un  retard  suffira  pour  obtenir  une  bonne 
image  bien  détaillée;   un  arrêt  complet  serait  évidemment 
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nuisible  car  il  nous  conduirait  à  l'obtenlion  d'une  simple 
silhouette  sans  détails  dans  les  parties  jaunes. 

Ce  retard  sera  aisément  obtenu  par  l'emploi  d'un  écran 
vert,  rimage  reçue  sur  une  plaque  sensible  au  jaune  et  au 
vert. 

Cet  écran  peut  être  constitué  comme  suit  : 

Eau  distillée loo 

Vert  sultoconjugué  J v.  ,2 

Acide  acétique  :  quelques  gouttes. 

Cette  solution  de  vert  contient  suffisamment  de  bleu  pour 
modérer  légèrement  l'action  du  jaune  et  retarder  son  im- 
pression. 

Enfin,  si  la  coloration  de  l'objet  est  très  faible,  ce  qui  est 
le  cas  de  certains  tissus  histologiques  après  traitement  au 
picro-carmîn,  suivi  de  décoloration  partielle,  pour  permettre 
à  l'image  de  se  détacher  du  fond,  il  ne  faudra  pas  hésiter  à 
absorber  complètement  cette  faible  couleur  jaune  de  l'objet 
en  nojant  celui-ci  dans  une  lumière  bleue,  et  recevant  l'image 
sur  une  plaque  au  gélatinobromure  non  orthochromatique. 

L'écran  sera  constitué  par  la  solution  suivante  : 

Eau .    100 

Sulfate  de  cuivre 20 

Ammoniaque  :    quantité   suffisante   pour   redis- 
soudre le  précipité. 

Supposons  maintenant  que  nous  nous  trouvions  en  pré- 
sence d'un  objet  de  couleur  jaune  tirant  fortement  sur  le 
brun  et  d'intensité  assez  considérable. 

Le  choix  des  écrans  et  des  plaques  variera  encore  suivant 
l'intensité  et  la  nuance  de  la  coloration. 

Si  nous  nous  trouvons  en  présence  de  nuances  franches, 
jaune  orange  ou  brunes,  résultant  d'une  coloration  artifi- 
cielle obtenue  au  moyen  des  couleurs  d'aniline,  nous  pour- 
rons opérer,  comme  pour  la  patte  de  guêpe,  en  éclairant 
l'objet  avec  une  lumière  jaune  et  recevant  l'image  sur  une 
plaque  orthochroniatisée  pour  cette  radiation. 

En  présence  d'une  nuance  brune  ou  jaune  orangé  un  peu 
intense^  il  faudrait  recourir  à  l'écran  orangé  constitué  par 
une  solution  de  bichromate  de  potasse  à  8  pour  100. 
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Enfin,  si,  en  présence  d^une  coloration  jaune  orangé  tirant 
sur  le  rouge,  nous  constatons  que  l'association  de  Tëcran 
orangé  avec  Ja  plaque  sensible  au  jaune  ne  donne  pas  une 
image  suffisamment  détaillée,  il  y  aura  alors  lieu  de  recueil- 
lir celle-ci  sur  une  plaque  orthochromatisée  pour  les  radia- 
tions rouges. 

L'opérateur  pourra  se  trouver  en  présence  de  certaines 
colorations  d'un  brun  intense  résultant  soit  de  la  nature 
même  de  Tobjet  à  examiner  (fossiles),  soit  des  opérations 
auxquelles  il  a  fallu  se  livrer  sur  la  pièce  en  vue  d'en  mon- 
trer certains  détails  de  structure.  L'expérience  m'a  démontré 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  il  y  avait  toujours  avantage  à 
recevoir  l'image  sur  une  plaque  orthochromatisée  pour  les 
rayons  rouges,  que  l'objet  fût  éclairé  par  la  lumière  jaune 
ou  la  lumière  orangée. 

L'image  obtenue  au  développement  gagnait  en  harmonie 
alors  qu'elle  aurait  présenté  de  trop  violents  contrastes  si 
elle  avait  été  recueillie  sur  une  plaque  sensible  seulement 
aux  radiations  jaunes. 

Enfin,  dans  les  cas  extrêmes,  en  présence  de  colorations 
d'un  brun  foncé  tel  que  l'observation  microscopique  était 
elle-même  fort  pénible,  je  suis  parvenu  à  obtenir,  à  de  forts 
grossissements,  des  images  absolument  satisfaisantes  en 
éclairant  l'objet  avec  un  écran  rouge  constitué  par  une  solu- 
tion d'érythrine  à  0,2  pour  100  et  recevant  l'image  sur  une 
plaque  sensible  au  jaune  et  au  rouge. 

H  es  unie. 
Couleur.  Nuance  el  inlensilô.  Écran.  Couche  »ensible. 

[   très  clair Bleu.  Émulsion  ordinaire. 

l  pur  et  vif Vcrl.  Érythrosine  ou  plaques  Lumière  A- 

l  jaune  brun  moyen ...    .  Jaune.  »>  »»  » 

Jaune,         |      »     orangé  vif »  »»  >.  » 

Jaune  orangé,  '       »  »       foncé Orangé.  »  »  » 

Flrun.         j      »  »       rouge »  Cyanine  ou  plaques  Lumière  B. 

I  lirun Jaune.  Érythrosine  ou  plaques  Lumière  A. 

1       »     foncé Orangé.  Cyanine  ou  plaques  Lumière  B. 

1       >»    très  foncé Rouge.  »  »  • 

Couleur  verte.    —    L'objet    vert  peut  être    de   nuance 
moyenne,  soit  tirant  sur  le  bleu,  soit  tirant  sur  le  jaune. 
L'intensité  delà  coloration  peut  être  variable.  Si  la  nuance 
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est  moyenne  et  rinlensilé  de  la  coloration  suffisante,  il  y 
aura  certainement  avantage  à  éclairer  cet  objet  avec  la  lu- 
mière jaune  et  recevoir  l'image  sur  une  plaque  ortliochro- 
matisée  pour  le  jaune  et  le  vert. 

Si  l'intensité  de  la  coloration  est  assez  forte,  il  sera  bon 
d'employer,  pour  revoir  l'image,  certaines  plaques  particu- 
lièrement sensibles  aux  radiations  vertes;  les  plaques  iso- 
chromatiques de  Capelli,  de  Milan  et  celles  d'Otto  Perulz,  de 
Munich,  sont  dans  ce  cas. 

L'intensité  de  la  coloration  est-elle  faible,  au  contraire, 
l'écran  orangé  pourra  être  employé  avec  avantage,  car  il 
aura  pour  effet  de  retarder  légèrement  la  venue  du  vert: 
l'image  sera  reçue  sur  une  plaque  orthochromatisée  pour 
les  radiations  jaunes  et  rouges. 

Enfin,  la  coloration  est-elle  très  faible,  il  sera  nécessaire 
d'absorber  complètement  celte  teinte  verte  pour  permettre 
à  l'image  de  se  détacher  du  fond;  l'écran  rouge  combiné  à 
l'emploi  d'une  plaque  orthochromatisée  pour  cette  radiation 
se  trouve  dès  lors  tout  indiqué. 

Examinons  maintenant  les  considérations  résultant  de  la 
nuance. 

Si  le  vert  est  bleuâtre  {vert  malachite,  Victoria)^  il  est 
à  craindre  que  l'écran  jaune,  absorbant  les  radiations  bleues 
constituant  ici  la  presque  majeure  partie  de  la  couleur  verte, 
ne  nous  donne  une  image  peu  lumineuse  au  tirage  et  dans 
laquelle  les  détails  seront  noyés  dans  l'ombre;  il  nous  faudra 
donc  modifier  la  couleur  de  notre  écran. 

Ici  intervient  encore  la  question  d'intensité  de  la  nuance. 

Si  celle-ci  est  moyenne,  l'écran  vert  laissant  passer  tout  le 
jaune  et  toutes  les  radiations  vertes  émanées  de  l'objet  nous 
permettra  de  recueillir  sur  une  plaque  sensible  au  jaune  et 
au  vert  une  image  satisfaisante  au  point  de  vue  du  rendu 
définitif. 

Si  elle  est  forte,  il  y  aura  avantage  à  éclairer  l'objet  avec 
la  lumière  bleue  qui,  absorbant  la  petite  quantité  de  jaune 
contenue  dans  la  couleur  propre  de  l'objet,  permettra  à 
l'image  de  celui-ci  de  bien  s'enlever  sur  le  fond;  cet  écran, 
laissant  passer  tous  les  rayons  bleus  qui  sont  en  majorité, 
permettra  à  ceux-ci  d'impressionner  la  plaque  sensible  et 
d'obtenir  une  image  satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  venue 
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des  détails;  il  va  sans  dire  que  ceUe  image  sera  reçue  sur 
une  plaque  ordinaire  non  orthochromatique. 

L'intensité  du  vert  est-elle  faible,  il  y  aura,  au  contraire, 
avantage  à  retenir  la  plus  forte  partie  possible  des  rayons 
bleus  en  vue  de  permettre  à  Tobjet  de  se  détacher  du  fond, 
pour  utiliser  les  radiations  jaunes  devant  servir  à  donner  la 
transparence  ;  Técran  jaune,  combiné  à  une  plaque  sensible 
au  jaune,  donnera,  dans  ce  cas,  les  meilleurs  résultats. 

Enfin,  cette  intensité  est-elle  très  faible,  il  nous  faudra 
alors  absorber  la  presque  totalité  de  la  coloration  de  Tobjet 
en  l'éclairant  au  moyen  de  la  lumière  orangée  ou  rouge  et 
recueillant  Tirnage  sur  une  plaque  sensible  pour  ces  radia- 
tions. 

Des  considérations  de  nature  semblable  nous  conduisent 
à  faire  choix,  suivant  l'intensité  d'un  objet  de  coloration 
vert  jaune,  d'un  écran  vert  combiné  à  une  plaque  particu- 
lièrement sensible  à  ces  radiations  si  l'intensité  de  la  nuance 
est  moyenne  ;  d'un  écran  jaune  combiné  à  une  plaque  sen- 
sible  au  jaune  et  au  vert  si  elle  est  forte;  d'un  écran  bleu 
combiné  à  une  plaque  non  orthochromatique  si  elle  est 
faible;  enfin  d'un  écran  rouge  combiné  à  une  plaque  sensible 
au  jaune  et  au  rouge  si  la  coloration  de  l'objet  est  excessive- 
ment faible. 

Hésumé. 
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Couleur  bleue  et  violette,  —  Dans  la  Note  résumant  ma 
Communication  du  5  mai  iSgS,  j^ai  expliqué  pourquoi  la 
plaque  photographique  ne  pouvait  enregistrer  les  objets  de 
couleur  bleue  ou  violette  que  sous  Faspect  d'une  paie  gri- 
saille se  détachant  mal  du  fond  et  se  confondant  souvent 
complètement  avec  lui  dans  les  demi-teintes. 

J'ai  montré,  dans  ce  cas,  l'utilité  qu'il  y  avait  a  retarder, 
en  l'absorbant,  l'action  actinique  du  bleu  et  du  violet  par 
l'emploi  d'un  écran  jaune  ou  orangé  combiné  avec  celui 
d'une  plaque  orthochromatisée  au  moyen  de  l'érythrosine. 

Lorsque  la  nuance  est  francKe  et  l'intensité  de  la  colora* 
tjon  moyenne,  ce  mode  opératoire  répond  parfaitement  aux 
exigences  de  la  pratique  et  permet  d'obtenir  d'excellentes 
images  s'^nlevant  bien  sur  le  fond  et  riches  en  détails. 

Comme  nous  allons  le  voir  par  la  suite,  les  considérations 
d'intensité  et  de  nuance  doivent  ici  particulièrement  entrer 
en  ligne  de  compte  pour  diriger  l'opérateur  dans  le  choix 
des  écrans  et  des  surfaces  sensibles. 

En  eHet,  supposons  que  nous  nous  trouvions  en  présence 
d'un  objet  présentant  une  coloration  d'un  bleu  pur,  mais 
dont  l'intensité  soit  un  peu  considérable;  la  lumière  jaune 
dont  nous  baignerons  l'objet  pourra  éteindre  complètement 
la  couleur  propre  de  l'objet  lui-même;  dans  ces  conditions, 
la  plaque  le  verra  en  noir;  le  positif  obtenu  d'après  le  négatif 
ainsi  exécuté  nous  donnera  une  image  s'enlevant  vigoureu- 
sement sur  le  fond,  mais  dépourvue  en  totalité  ou  en  partie 
des  détails  intimes  de  la  structure  de  l'objet  photographié. 

Nous  avons  dépassé  le  but,  et,  au  lieu  de  modérer  l'action 
trop  actinique  du  bleu,  nous  l'avons  arrêtée. 

L'expérience  montre  qu'en  présence  de  colorations  in- 
tenses, l'écran  jaune  doit  être  remplacé  par  l'écran  vert  qui, 
laissant  passer  une  partie  des  radiations  bleues,  agit  comme 
retardateur  et  permet  ainsi,  en  recueillant  l'image  sur  une 
plaque  particulièrement  sensible  aux  radiations  vertes,  d'obr 
tenir  un  négatif  qui,  au  tirage,  nous  donnera  une  impression 
exacte  de  la  nature  de  l'objet  tant  au  point  de  vue  de  l'en- 
semble que  des  détails. 

Enfin,  si,  dans  un  cas  extrême,  nous  nous  trouvions  en 
présence  d'une  coloration  bleue  tellement  intense  que  l'écran 
vert  agît  encore  avec  trop   d'énergie   au  point  de   vue  du 
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relard  apporté  dans  la  venue  de  Tiroage,  il  n^y  aurait  pas  à 
hésiter  à  baigner  Tobjet  dans  sa  lumière  propre,  obtenue  au 
moven  de  l'écran  bleu,  et  à  en  recevoir  l'image  sur  une 
plaque  ordinaire  non  orthochromatique. 

C'est  là,  je  le  répèle,  un  cas  extrême,  mais  qui  s'est  cepen- 
dant présenté;  le  mode  opératoire  que  je  viens  de  décrire 
m'a  parfaitement  réussi. 

Si  l'intensité  de  la  coloration  est  faible,  nous  aurons  tou- 
jours avantage  à  retarder  le  plus  possible  Timpression  des 
radiations  bleues  en  les  absorbant  au  moyen  de  Técran  jaune 
ou  orangé  et  recevant  l'image  sur  une  plaque  sensible  au 
jaune. 

Examinons  maintenant  la  question  de  la  nuance  qui, 
comme  nous  allons  le  voir,  joue  un  rôle  important  au  point 
de  vue  du  mode  opératoire. 

A  coté  des  bleus  purs  de  nuance  franche  et  bien  définie, 
nous  nous  trouvons  souvent  en  présence  de  colorations  tirant 
tantôt  sur  le  vert,  tantôt  sur  le  violet. 

Dans  la  première  catégorie  se  rangent  certains  bleus  d'ani- 
line employés  en  Bactériologie  (bleu  de  méthylène). 

Dans  la  seconde  nous  trouvons  les  violets,  également  fort 
employés  en  Bactériologie  (violet  méthyl,  de  Paris,  de  fuch- 
sine), ainsi  que  cette  couleur  bleu  violacé,  rhématine,  si 
fréquemment  employée  pour  la  coloration  des  tissus  histolo- 
giques. 

Les  colorations  données  par  le  bleu  de  méthylène  sont 
généralement  d'intensité  moyenne,  plutôt  faible,  rarement 
très  intenses. 

Dans  la  majeure  partie  des  cas,  l'emploi  de  l'écran  jaune, 
combiné  à  celui  d'une  plaque  sensibilisée  pour  cette  radia- 
tion, donne  des  résultats  absolument  satisfaisants. 

Si  l'intensité  de  la  coloration  de  l'objet  était  par  trop 
faible  pour  que  l'image  de  celui-ci,  malgré  l'emploi  de  l'écran 
jaune,  ne  se  détachât  pas  suffisamment  du  fond,  il  y  aurait 
lieu  de  le  remplacer  par  l'écran  orangé. 

Enfin,  si,  exceptionnellement,  la  coloration  de  Tobjet 
était  intense,  l'emploi  de  l'écran  vert,  combiné  à  celui  d'une 
plaque  particulièrement  sensible  à  celte  radiation,  donnera 
un  excellent  résultat. 

Quant  aux  colorations  violettes,  ainsi  que  celles  données 
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par  rhéniatine  (bleu  violacé),  elles  nécessitent,  en  raison 
des  grandes  variétés  qu'elles  présentent  dans  leur  intensité, 
ua  mode  opératoire  tout  à  fait  spécial  dont  je  vais  donner  la 
description. 

Si  nous  éclairons  un  objet  coloré  en  bleu  violet  au  moj'en 
d'un  écran  jaune,  les  radiations  bleues  se  trouvent  absorbées, 
tandis  que  les  radiations  rouges  passent  et  viennent  concourir 
à  la  formation  de  Timage;  dans  ces  conditions,  la  plaque 
photographique  voit  l'objet  se  détachant  sur  un  fond  jaune, 
fobjet  lui-même  étant  d'un  gris  rougeâtre. 

De  cette  observation  nous  nous  trouvons  conduits,  comme 
nous  allons  le  voir,  à  employer  une  surface  sensible  de  nature 
différente  suivant  l'intensité  de  la  coloration  même  de  l'objet. 
En  effet,  cette  coloration  est-elle  d'intensité  moyenne, 
l'emploi  de  la  plaque  sensible  aux  radiations  rouges  sera 
tout  indiqué;  l'expérience  prouve  du  reste  que  les  résultats 
obtenus  dans  ces  conditions  sont  en  tous  points  satisfaisants; 
l'image  obtenue  se  détache  vigoureusement  du  fond,  tout 
en  montrant,  par  suite  de  l'utilisation  par  la  plaque  des 
radiations  rouges,  les  détails  de  structure  de  l'objet  observé. 
Si  la  coloration  est  assez  intense,  il  y  a  avantage  à 
éclairer  l'objet  avec  un  écran  vert  qui,  laissant  passer  une 
grande  partie  des  radiations  bleues,  permet  d'obtenir  la 
transparence  de  l'objet  et  ses  détails  de  structure,  tandis  que, 
par  l'absorption  des  radiations  rouges,  l'image  reçue  sur  une 
plaque  particulièrement  sensible  aux  radiations  vertes  se 
détache  bien  du  fond. 

Enfin,  dans  des  cas  extrêmes  de  colorations  très  intenses 
a\ec  l'hématine,  j'ai  obtenu  de  bonnes  images  de  prépara- 
tions presque  opaques,  en  éclairant  l'objet  avec  un  écran 
bleu  foncé  et  recevant  l'image  sur  une  plaque  sensible  au 
rouge;  dans  ces  conditions,  j'utilisais  en  effet  la  totalité  des 
rayons  émanés  de  l'objet  et  résultant  de  sa  propre  coloration. 
Si  la  coloration  est  faible,  nous  aurons  avantage  à  retarder 
le  plus  possible  l'impression  lumineuse  de  l'image  propre  de 
l'objet  en  éclairant  celui-ci  au  moyen  de  la  lumière  jaune  et 
recevant  cette  image  sur  une  plaque  sensible  au  jaune. 

Enfin,  si  la  coloration  est  très  légère,  l'écran  orangé  étei- 
gnant les  bleus  d'une  façon  complète  nous  donnera,  avec  la 
plaque  sensible  aux  radiations  jaunes,  \c  rt'suilal  cherché. 
•2«  Série,  Tome  XIV.  —    N*»  7;    1898.  iG 


Digitized  by 


Google 


—  i86  — 


Résumé. 


CoQlenr. 


Bleu,  y 


MaiDM  et  liit«n»Ué. 

Écran. 

C<mch«  MiiiiiUc 

f  très  léger... 

Orangé. 

Érythrosine  ou  plaques  Lumière  A. 

i  léger 

Jaune. 

id. 

j  moyen 

id. 

id. 

Bleu  pur 

/ 

i  Lumière  A. 
Krytlirosine  ou  plaques  |  Capelli. 

lOlto  Pcrulz. 

1  intense 

Vert. 

f 

i  très  intense. 

Bleu. 

Kmulsion  ordinaire 

1  léger 

Orangé. 

Krythsosine  ou  plaques  Lumière  \. 

I  Bleu  vcrdâlrc 

1  moyen 

Jaune. 

id. 

/  Lumière  A. 

(  intense 

Vert. 

Krythrosine ou  plaques  |  Capelli. 

(Oito  Pcruti. 

/  très  léger. . . 

Orangé. 

Érythrosine  ou  plaques  Lumière  A. 

léger 

Jaune. 

id. 

Violets 

]  mo\en 

id. 

Cyanîne  ou  plaques  Lumière  B. 

et 

Lumière  A. 
Capelli. 

bleu  violet 

J  intense 

Vert. 

Érythrosine  ou  plaques 

' 

Otto  Peruli. 

très  intense. 

Bleu  foncé. 

Cyanine  ou  plaques  Lumière  B. 

Couleur  rouge,  —  Les  nuances  rouges  présentées  par  les 
objets  observés  au  microscope  résultent  pour  la  plupart  de 
colorations  artificielles  données  au  moyen  de  réactifs  appro- 
priés en  vue  de  faire  valoir  des  détails  de  structure  de  ces 
objets. 

Ces  colorations,  fort  diverses  au  point  de  vue  de  la  nuance, 
peuvent  varier  depuis  le  rouge  orangé  jusqu'au  rose  violacé; 
de  plus,  elles  peuvent  présenter  beaucoup  d'intensités  diffé- 
rentes. 

Ces  considérations,  comme  nous  allons  le  voir,  nécessitent 
des  modifications  importantes  dans  le  mode  opératoire  au 
point  de  vue  du  choix  des  écrans  et  des  surfaces  sensibles. 

Si,  comme  je  l'ai  indiqué  dans  ma  Note  du  i5  mai  iSgS,  il 
est  facile  d'obtenir  une  image  photographique  très  satisfai- 
sante d'un  objet  rouge,  en  éclairant  celui-ci  au  moyen  d'un 
écran  jaune  ou  orangé  et  recevant  l'image  sur  une  plaque 
sensible  aux  radiations  jaunes  et  rouges,  il  n'en  est  pas  tou- 
jours ainsi  dans  la  prati(|ue. 

Si,  en  effet,  la  coloration  propre  de  l'objet  est  peu  intense, 
l'image,  vue  par  la  surface  sensible,  sera  composée  de  rayons 
aussi  actiniques  pour  celle-ci  que  ceux  du  fond  sur  lequel 
elle  ne   pourra  s'enlever  avec  vigueur;  il  nous  faudra  donc 
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modifier  noire  mode  opératoire  pour  arriver  à  un  résultat 
plus  salisfaisant. 

Pour  les  objets  présentant  une  couleur  rouge  orangé,  ré- 
sultant, par  exemple,  dn  traitement  au  picro-carmin  ou  au 
ponceau  d^aniiine,  lorsque  Fintensité  de  celle  coloration  est 
moyenne,  Técran  jaune  combiné  à  la  plaque  sensible  au 
ronge  donnera  d^excellents  résultais. 

Si  la  coloration  était  plus  intense,  il  y  aurait  avantage  à 
remplacer  l'écran  jaune  par  l'écran  orangé. 

Enfin,  en  présence  de  coloralions  1res  intenses,  il  devient 
alors  nécessaire  de  baigner  l'objet  dans  sa  lumière  propre  en 
Téclairant  au  moyen  de  l'écran  rouge,  et,  bien  entendu,  de  re- 
cevoir l'image  sur  une  plaque  présentant  son  maximum  de  sen- 
sibilité pour  ces  radiations;  une  plaque  au  gélatinobromure, 
fraîchement  orthochromatisée  avec  la  cyanine,  donnera,  dans 
ces  conditions,  des  résultats  absolument  satisfaisants. 

(jà  sitwre,) 


VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 


Au  Salon  des  Champs-Elysées  de  1896^  nous  avions  remar- 
qué, dans  la  Section  d'Architecture,  le  plan  de  Tinstallation 
d'un  amateur  photographe  parisien,  dû  au  talent  de  M.  Long- 
fils,  et  nous  en  avons  rendu  compte  dans  ce  Bulletin 
(p.  55o  et  suiv.,  année  1896).  Au  Salon  de  1897  "ous  avons 
trouvé  les  plans  fort  bien  étudiés  d'un  Photos-Club;  leur 
auteur,  M,  Clément  (Paul-Joseph),  architecte  diplômé  par  le 
Gouvernement,  ayant  gracieusement  autorisé,  sur  notre  de- 
mande, la  Société  française  à  reproduire  une  partie  de  ces 
plans  dans  son  Bulletin^  sous  réserve  de  tous  ses  droits, 
nous  sommes  heureux  de  les  présenter  aux  lecteurs  du  Bul- 
letin qui  trouveront  bien  certainement  un  sérieux  intérêt  a 
en  prendre  connaissance. 

Les  renseignements  très  complets  que  M.  Clément  a  bien 
voulu  nous  donner,  sur  ses  plans  et  sur  leur  gencse,  nous 
permettent  d'entrer  dans  un  certain  nombre  de  détails  qui 
nous  semblent  dignes  de  fixer  l'attention  du  lecteur. 
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Le  but  proposé  a  été  de  permettre  à  tout  amateur-photo- 
graphe de  trouver,  en  un  hôtel  spécial,  ce  qu'il  ne  peut  facile- 
ment et  sans  grands  frais  réunir  dans  son  intérieur,  et  de  lui 
procurer  ainsi  toute  facilité  pour  exécuter  certains  travaux 
qu'il  n'aurait  pu  faire  sans  ce  mojen. 

Le  mot  de  «  Photo-Club  »  a  été  choisi  à  défaut  d'autres 
servant  à  bien  exprimer  ce  but,  car  Tépilhète  de  Club  serait 
peut-être  impropre,  appliquée  »  cette  construction,  en  ce 
sens  qu'elle  ne  comporte  ni  grands  salons,  ni  salles  de  jeu 
ou  de  lecture  générale,  ni  restaurant.  C'est  plutôt,  en  eflel, 
comme  on  vient  de  le  voir,  un  lieu  d'étude  et  de  travail,  et 
seule  une  de  ses  parties  est  appropriée  pour  les  manifesta- 
tions publiques,  soit  par  expositions,  soit  par  conférences. 

Le  plan  général  devait  se  ressentir  dans  ses  lignes  princi- 
pales de  considérations  spéciales  qui  l'ont  même  commandé. 

Il  fallait  trouver  au  rez-de-chaussée  et  au  dernier  étage 
un  ensemble  de  services  bien  délimités. 

F^t  d'abord,  au  rez-de-chaussée,  une  partie  publique  com- 
prenant vestibule,  petite  salle  d'exposition,  grande  salle  d'ex- 
position et  de  séances,  avec  ses  annexes  publi(|ues  et  privées. 
Cet  ensemble,  par  suite  même  de  sa  destination  publique  et 
pour  laisser  toute  liberté  aux  membres  du  cercle,  ne  pouvait 
se  trouver  qu'au  rez-de-chaussée. 

Comme  d'autre  part  une  des  salles  d'exposition,  la  petite, 
se  trouvait  éclairée  par  des  jours  verticaux,  on  désirait  pour 
la  grande  un  éclairage  par  jours  horizontaux.  Cette  dispo- 
sition laissait  même  toute  facilité  pour  obtenir  une  cour  suffi- 
samment grande,  nécessitée  par  l'éclairage  assez  Intense  que 
réclamaient  certains  des  laboratoires. 

Deuxième  considération  :  au  troisième  étage  il  fallait 
trouver  deux  grands  salons  de  pose  de  même  orientation, 
même  éclairage  autant  que  possible  et  ouverts  sur  leurs  deux 
grands  côtés.  Ces  deux  salons,  de  grandeur  un  peu  différente, 
devaient  être  indépendants  et  accessibles  chacun  par  leur 
escalier  distinct  :  le  premier  devait  servir  aux  familles,  le  se- 
cond aux  modèles. 

Enfin,  pour  les  dispositions  d'ensemble,  11  v  avait  à  établir 
entre  toutes  les  parties  une  communication  directe  et  facile, 
qui  nécessitait  d'importants  dégagements. 

Le  chauffage  devait  être  étudié  pour  éviter  toute  cause  de 
poussières.  Il  a  été  établi  à  la  vapeur  à  basse  pression,  {-  d'aï- 
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mosphère,  el  s'opère  par  radiateurs  placés  dans  les  divers 
endroits  à  chaufTer. 

Près  de  chaque  radiateur  correspond  une  ^aine  d'amenée 
d'air  frais  pris  à  rextérieur. 

Dans  toutes  les  pièces  où  une  ventilation  est  nrcessaire  se 
trouvent  aux  plafonds  des  trémies  pour  la  sortie  de  l'air  vicié. 

Dans  le  sous-sol,  outre  les  services  ordinaires  d'eau,  de 
gaz,  d'évacuation  des  eaux  polluées,  outre  les  caves  à  Tusaiçe 
du  cercle  ou  du  concierge  el  les  soutes  à  charhon,  se  trouvent 
les  chaudières  du  calorifère,  et  une  pelile;  installation  élec- 
lri(|ueavcc  salle  d'accumulalcurs.  l/éclairage  électrique  a,  du 
reste,  été  disposé  à  tous  les  étages  el  quelques  moteurs  de 
faible  puissance  rendraient  grand  service  pour  divers  usages, 
entre  autres  pour  la  ventilation  des  laboratoires  el  des  salons 
de  pose. 

En  cas  de  besoin,  du  reste,  à  peu  près  toutes  les  pièces 
sont  munies  de  trémies  et  peuvent  être  ventilées  en  réunis- 
sant toutes  ces  trémies  à  une  canalisation  établie  dans  les 
combles;  ladite  canalisation  est  commandée  par  des  aspira- 
teurs actionnés  par  ces  moteurs  électriques. 

Enfin  un  moteur  plus  important  sert  à  envoyer  dans  la 
grande  salle  l'air  nécessaire  à  la  ventilation.  La  prise  d'air 
traverse  les  sous-sols;  "air,  aspiré  par  une  hélice,  est  refoulé 
Tété  à  travers  une  série  de  jets  d'eau  vaporisée,  qui  le  ra- 
fraîchit*, eu  hiver,  au  contraire,  il  traverse  une  chambre 
chaude  contenant  un  serpentin  rempli  de  vapeur.  Suivant  le 
degré  de  chaleur  désiré,  cet  air  peut  être  mélangé,  avant  son 
entrée  dans  la  salle,  avec  une  quantité  réglable,  à  volonté, 
d'air  froid.  Au  besoin,  on  peut  humidifit^r  légèrement  ce 
mélange  au  moven  des  mêmes  jets  d'eau  vaporisée.  L'air 
arrive  ainsi  à  faible  vitesse  dans  la  salle  sans  produire  aucun 
courant  désagréable.  Il  sort  vicié  par  les  caissons  disposés 
au  plafond. 

Les  services  d'eau,  arrivée  et  évacuation,  ont  été  disposés, 
aux  divers  étages,  pour  éviter  toute  cause  de  gel  et  ont  dû. 
pour  celte  raison,  être  établis  à  l'intérieur,  de  façon  à  per- 
mettre en  tout  temps  un  usage  régulier  dans  les  laboratoires. 

Telles  sont  les  dispositions  générales  adoptées. 

En  passant  à  l'examen  des  étages  nous  trouvons,  au  rez- 
de-chaussée,  l'entrée  par  un  vestibule  où  aboutissent,  à 
gauche,  la  loge  du  concierge  el  ses  dépendances,  l'escalier 
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principal  et,  à  droite,  directement,  la  petite  salie  d'exposi- 
tion ;  et,  à  sa  suite,  un  petit  dégagement.  En  face  l'entrée, 
galerie-promenoir  largement  ouverte  sur  la  grande  salle 
d'exposilioji.  Sur  celte  galerie  services  divers  et,  au  fond, 
dégagement  vers  les  annexes  non  publiques  de  la  salle  et 
vers  Tescalier  secondaire. 

La  grande  salle  et  la  petite  salle  communiquent  directe- 
ment et  de  plain-pied. 

En  effet,  le  soi  de  la  grande  salle,  pour  éviter  de  trop 
grands  changements  pour  les  expositions,  est  horizontal, 
sans  pente  aucune. 

La  salle  est  éclairée  par  des  jours  horizontaux  qui  peuvent 
être  obstrués,  pendant  la  journée,  par  un  système  de  rideaux. 
Il  est  ainsi  possible  de  procéder,  en  plein  jour,  à  certaines 
expériences  photographiques  sur  Teslradc  de  démonstration. 
Le  comble  a  été  étudié  pour  permettre  la  manœuvre  de  ces 
rideaux  sur  un  désir  du  conférencier  cl  sans  perte  de 
temps.  La  salle  enfin  comprend,  dans  sa  hauteur,  le  rez-de- 
chaussée  et  l'entresol,  ce  qui  facilite  ainsi  les  projections. 

Le  service  de  celles-ci  est  établi  à  Tenlresol,  où  sont  de 
même  disposées  les  collections  y  afférentes.  Dans  un  certain 
nombre  de  pièces  de  l'entresol,  il  a  été  également  installé 
3oo  casiers  destinés  aux  membres  du  cercle.  Ces  casiers,  fer- 
mant à  clef,  leur  permettent  d'avoir  au  cercle  leurs  appareils 
à  l'abri  de  toute  indiscrétion,  ainsi  que  des  habits  de  travail. 

Pour  les  projections,  un  balcon  légèrement  saillant,  placé 
à  mi-haulcur  du  rideau,  permet  la  manœuvre  des  diverses 
lampes  a  projections,  dont  le  pied  peut  glisser  sur  rails. 

De  ce  balcon  se  font  les  projections  directes. 

Une  autre  installation  permet  également  les  projections 
par  transparence,  comme  on  peut  le  voir  sur  les  coupes. 

Le  premier  étage  nous  montre,  en  façade,  le  secrétariat  et 
son  annexe  avec  resserre  pour  les  produits  ou  plaques  qui 
peuvent  être  demandées  spécialement  par  les  membres  et 
dont  Tusage  n'est  pas  à  la  disposition  de  tous  dans  les  labo- 
ratoires. 

Egalement  en  façade  la  salle  du  conseil,  qui  sert  en  même 
temps  de  salle-musée  pour  les  appareils  de  précision  ou 
d'essais,  ainsi  que  pour  les  appareils  pouvant  servir  à 
l'histoire  de  la  Photographie. 

Eclairés   sur   la   grande  cour,   divers   laboratoires,   clairs 
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el  obscurs,  salle  d'essais  avec  petite  terrasse  au-dessus  de 
Testrade  de  démonstration  de  la  grande  salle.  Laboratoire 
de  tirages  de  positives  sur  verre. 

Salles  de  virage,  fixage  et  lavage  des  papiers,  avec  séchoir. 
A  cet  étage,  ainsi  qu'à  l'étage  au-dessus,  les  dégagements 
sont  éclairés  par  des  fenêtres  garnies  de  vitres  jaunes,  et  de 
façon  à  permettre  des  entrées  à  chicane,  au  lieu  de  portes, 
pour  l'accès  des  laboratoires.  Tous  les  laboratoires  obscurs 
ont  leurs  surfaces  verticales  peintes  à  Thuile  en  couleur 
foncée,  verte,  et  leurs  plafonds  en  couleur  saumon,  de  façon 
à  éviter  toute  réflexion  de  lumière  blanche. 

Le  sol  de  tous  les  laboratoires  est  établi,  soit  en  céra- 
mique, soit  en  ciment,  avec  pentes  légères  pour  Técoulement 
des  eaux  et,  au  besoin,  pour  permettre  iin  lavage  à  grande  eau. 

Comme  on  Ta  vu  aux  dispositions  générales,  en  cas  d'in- 
suffisance dans  la  ventilation  naturelle,  on  peut  ventiler 
tous  ces  laboratoires  par  aspiration  d'air. 

Devant  les  tables  de  manipulation  et  les  éviers  sont  dispo- 
sées des  claies  de  bois  dur  pour  éviter  le  contact  froid  du  sol 
et  aussi,  comme  le  meilleur  moyen  pour  éviter  toute  souillure 
sur  les  autres  parties  des  parquets,  le  sol  des  laboratoires 
pouvant  être  facilement,  en  ces  endroits,  mouillé  par  les 
solutions  ou  les  eaux  de  lavage. 

Tous  les  murs  des  laboratoires,  devant  les  tables  et  éviers, 
sont  garnis,  à  hauteur  nécessaire,  de  faïence  de  couleur  vert 
d'eau  très  clair.  On  peut  ainsi  les  entretenir  en  parfait  état 
de  propreté. 

Afin  de  pouvoir  résister  aux  acides,  presque  toutes  les 
tables  et  éviers  sont  recouverts  en  plomb  avec  pentes  légères 
et  rigoles  pour  permettre  l'écoulement  des  eaux.  Certaines 
tables  de  laboratoires  et  certains  éviers  sont  en  faïence  ou  en 
céramique  vernie. 

Les  fenêtres  des  laboratoires  sont  garnies  de  deux  châssis  : 
le  premier  fermé  d'une  vitre  blanche,  le  second  d'une  ou  de 
deux  vitres,  de  couleur  spéciale,  pour  manipulations  photo- 
graphiques. Enfin,  dans  l'épaisseur  du  tableau,  sont  fixées 
des  feuillures  et  des  contre-feuillures  pour  permettre,  au 
mojen  de  stores  opaques,  d'obturer  au  besoin  toute  lumière 
du  dehors  et  de  ne  se  servir  que  de  lumière  artificielle. 

En  reprenant  la  visite  des  étages  :  au  second,  en  façade, 
s'ouvre  le  salon  du  président,  avec  annexe.  A  coté  est  la 
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bibliothèque  des  imprimés  el  périodiques  photographiques. 
Sur  la  cour,  les  laboratoires  pour  chargement  des  châssis 
et  le  développement,  un  laboratoire  spécial  pour  la  confection 
des  solutions,  un  laboratoire  d'agrandissements  avec  services 
spéciaux  de  lavage,  séchage  et  montage. 

Au  troisième  étage,  en  façade,  petit  buffet  avec  olïîce  el 
bibliothèque  des  collections  photographiques. 

En  aile,  les  deux  salons  de  pose  avec  cabinet  de  toilette  el 
laboratoire  de  développement,  (chacun  est  desservi  par  son 
escalier. 

En  fond,  terrasse  de  tirage  et  laboratoire  de  chargement 
des  châssis  positifs. 

Les  deux  salons  de  pose  ont  été  établis  pour  répondre  à 
de  multiples  éclairages  et  aux  diverses  écoles. 

On  a  abandonné  l'ancien  système  de  vitres  à  4 5**»  ^^  '^^ 
combles  ont  été  étudiés  pour  éviter  toute  large  surface  dans  les 
fermes  pouvant  porter  des  ombres  préjudiciables  sur  les  sujets 
a  photographier.  Les  chéneaux  ont  été  descendus  au  plus  bas. 
Mais  il  a  fallu  supprimer  toute  baie  ouvrante  et  pratiquer 
une  ventilation  par  as|)iration. 

Un  chemin  de  faîte  permet  Tenlretien  el  la  mise  en  pro- 
preté de  tout  le  vitrage. 

Dans  les  combles,  resserres,  et,  au  besoin,  salles  de  retouche. 

Comme  on  peut  le  voir  par  la  description  ci-dessus,  cet 

hôtel  ne  répond  qu'à  certains  besoins,  et  il  eut  fallu  étudier 

une  construction  tout  autre  pour  satisfaire  les  adeptes  d'un 

Institut  ou  d'une  Ecole  nationale  de  Photographie. 

M.  Clément  a  cherché  seulement  à  satisfaire  l'amateur  en 
lui  permettant  de  travailler  dans  des  locaux  bien  appropriés 
et  en  meltant  à  profit  les  avantages  d'une  Association  établie 
dans  un  but  spécial. 

M.  Clément  était,  du  reste,  plus  apte  que  personnes  dresser 
ce  plan^  car  c'est  un  amateur  photographe  fort  distingué,  el 
sa  collection  de  photographies  architecturales,  qui  a  été  com- 
jnencée  en  188  ^,  renferme  une  foule  de  pièces  intéressantes 
qui  feraient  une  excellente  figure  dans  le  Musée  des  photogra- 
phies documentaires. 

Nous  croyons  qu'il  est  parvenu  à  réaliser  parfaitement  le 
but  qu'il  s'était  proposé  et  nous  en  lui  faisons  notre  sincère 
compliment.  S.   Pector. 
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PLANS  ET  COUPES 

EXPOSÉS    AU    SALON    DES    CHAMPS-ELYSÉES   DE    1897. 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PSOTOGRAFHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOGIËTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  1**^  avril  1898  (*)• 

M.  Bardy,  Vice-Président   du  Comité  d'adminîstralion, 
occupe  le  fauteuil. 

II  est  procédé  au  vote  sur  Tadmisslon  de  : 

M.  Cahet  (Gustave),  à  Paris, 

présenté  à  la  dernière  séance.  II  est  admis  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Ancel-Seitz  (Louis)  fils,  à  Paris, 
D**  Cl  ADO,  » 

D'  GuÉBHARD,  à  Saint-Vallier-de-Thiej, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  à  la  prochaine  séance. 

M.  Perrot  de  Chaumeux  a  la  parole  pour  le  dépouillement 
de  la  Correspondance. 

II  fait  part  à  la  Société   de  la  perle   qu'elle   a   faite  de 
M.  Edme-Jules  Maumené.  C'était  un  chimiste  distingué. 


(*)  La  reprodaction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des.  illustrations,  môme  avec  indication  de  provenance,  n'est 

aaloriséequ'eo  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

a«  SfiRiB,  Tome  XIV.  —  N^  8;   1898.  17 
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1^  Photographie  lui  est  redevable  d'un  Traité  de  Chimie 
photographique  basé  sur  les  idées  émises  par  lui  dans  sa 
Théorie  générale  de  l'exercice  de  l'affinité.  Dans  ce 
dernier  Ouvrage  il  a  mis  en  avant  des  théories  absolument 
nouvelles,  souvent  en  contradiction  avec  celles  généralement 
reçues.  L'avenir  dira  qui  de  lui  ou  de  ses  contradicteurs  clait 
dans  le  vrai. 

M.  le  Président  du  Photo-Club  d^ Alger  nous  apprend  la 
fondation  de  cette  Société  d'amateurs  et  son  dessein  de 
s'organiser  de  façon  à  être  utile  aux  Membres  des  Sociétés 
d'amateurs  de  Photographie  de  passage  en  Algérie.  Pour  cela, 
elle  agit  de  concert  avec  les  Sections  algériennes  du  Club  alpio 
français,  des  délégués  et  des  membres  du  Touring-Club  de 
France,  du  Sporling-Club  d'Alger,  du  Comité  d'hivernage 
d'Alger,  etc. 

M.  le  D*^  Guébhard,  à  Saint-Vallier-de-Thiey  (Alpes- 
Maritimes),  éiirit  pour  réclamer  la  priorité  à  propos  de  cer- 
taines des  expériences  que  nous  a  rapportées  dernièremenl 
M.  Yvon,  et  d'un  article  que  nous  avons  publié  le  i*"^  sep- 
tembre 1895  d'après  V Amateur  photographe  sous  la  signa- 
ture de  M.  Charles  Legrand,  delà  Faculté  de  Paris,  article 
que  M.  le  D**  Guébhard  a  reconnu  pour  être  la  reproductiou 
textuelle  de  celui  qu'il  a  publié  lui-même  le  i^^aoùl  1890 
dans  le  Moniteur  de  la  Photographie. 

La  Société  s'étant  toujours  tenue  en  dehors  des  discussions 
de  cetle  nature,  nous  ne  pou\ons  que  donner  acte  à 
M.  Guébhard  de  sa  protestation. 

M.  Dalngny  a  fait  hommage  à  la  Société,  soit  pour  mettre 
dans  ses  colleclions,  soit  pour  utiliser  dans  son  laboratoire: 

1°  D'une  chambre  noire  à  dessiner; 

2**  D'uu  trébuchet  de  précision  dans  sa  cage  de  verre. 

Ces  deux  objets  proviennent  du  laboratoire  de  notre  re- 
gretté collègue  M.  Chardon. 

De  vifs  remercîments  sont  adressés  à  M.  Balagny. 

M.  le  Seciiétaire  dépose  sur  le  Bureau  les  Ouvrages  sui- 
vants : 

L  auréole  photo  graphique  y  par  le  D'  Adrien  Guébhard 
(extrait  du  Moniteur  de  la  Photographie),  Paris,  Société 
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anonyme  de  publications  périodiques;  1890.  (Hommage  de 
Tauleur.) 

Exposé  élémentaire  des  découvertes  de  Gauss  et  de  Lis- 
ting sur  les  points  cardinaux  des  systèmes  dioptriques 
centrés.  Conférence  faite  à  la  Sorbonne  le  i4  février  1879, 
par  le  D'A,  Guébhard.  Paris,  G.  Masson;  1879.  (Hommage 
de  l'auteur.) 

A  propos  des  enregistrements  photographiques  d* ef- 
fluv'es  humains,  par  M.  A.  Guébhard  (extrait  de  la  Bei^ur 
scient iji que),  Paris,  Bureaux  de  la  Revue  scientifique;  1898. 
(Hommage  de  Fauteur.) 

Puissance  et  grossissement  des  appareils  dioptriques. 
Conférence  faite  à  la  Sorbonne  le  3i  mars  i883,  parle  D"* 
A.  Guébhard.  Paris,  G.  Masson,  i883.  (Hommage  de  Tau- 
leur.) 

Sur  les  phénomènes  de  ségrégation  moléculaire  obser- 
vables dans  les  liquides  troubles  abandonnés  au  repos, 
par  le  D' A.  Guébhard.  Tours,  Deslis  frères;  1898.  (Hom- 
mage de  l'auteur.) 

La  vie  scientifique.  Sur  les  prétendus  enregistrements 
photographiques  de  fluide  vital^  par  le  D''A.  Guébhard. 
Paris,  Juven  etC**'.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Les  éléments  d^ une  photographie  artistique,  par  H.-P. 
Robinson.  Traduit  de  l'anglais  par  Hector  Colard.  Paris, 
Gaulhier-Villars  et  fils;  1898.  (Hommage  des  éditeurs.) 

La  Platinotypie,  traité  pratique,  par  A.  Horslej-Hinton. 
Traduit  de  l'anglais  par  G.  Devanlay.  Paris,  Gauthier- Villars 
et  fils;  1898.  (Hommage  des  éditeurs.) 

Traité  pratique  pour  l^  emploi  des  papiers  du  commerce 
en  Photographie  (Nouveaux  procédés  améliora teurs,  pré- 
parations préliminaires  au  cirage  et  aux  bains  sensibilisateurs 
pour  épreuves  positives  et  négatives,  par  Stéphane  Geoffray). 
Paris,  au  Bureau  du  Cosmos;  i855.  (Hommage  de  M.  Albert 
Gauthier-Villars.) 

M.  le  capitaine  Colson  étant  indisposé  et  n'ayant  pu  venir 
à  la  séance,  M.  Cousin  donne  lecture  du  Rapport  qu'il  a  rédigé 
au  nom  de  la  Commission  chargée  de  désigner  le  candidat 
pour  la  médaille  Peligot  {voir  p.  198). 

Le  choix  de  la  Commission  s'est  porté  sur  M.  le  colonel 
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Laussedat,  Membre  de  lUnslitut,  directeur  du  (k»nserva- 
loîre  des  Ans  et  Métiers. 

Ces  conclusions,  mises  aux  voix  par  le  président,  sont 
adoptées. 

M.  Cousin  donne  également  lecture  du  rapport  fait  par 
M.  Fleury-Hermagis  au  nom  de  la  Commission  chargée 
de  décerner  le  prix  de  l'Exposition  de  1889  {voir  p.  Jioo). 

Le  choix  de  la  Commission  s'est  porté  sur  M.  MabttuiSi 
rhabile  fabricant  de  verre  pour  l'Optique. 

M.  Wallon  demande  à  remettre  à  une  prochaine  séance 
la  présentation  qu'il  devait  faire  d'un  objectif  de  M.  Fran- 
çais. 

M.  Gaumont  présente  un  stéréoscope  dans  lequel  la  cloi- 
son ordinaire,  employée  pour  empêcher  l'empiétement  des 
images  Tune  sur  l'autre,  est  remplacée  par  un  diaphragme 
carré  placé  près  du  verre  des  bonnettes.  Ce  stéréoscope  est 
muni  de  deux  molettes  qui  permettent  la  mise  au  point, 
ainsi  que  l'écartement  des  oculaires,  selon  les  besoins  de 
l'observateur. 

M.  Cousin,  au  nom  de  M.  Fleury-Colombi,  présente  à 
la  Société  et  explique  le  fonctionnement  d'un  pose-mètre 
destiné  à  faire  connaître  la  pose  nécessaire  pour  obtenir  un 
bon  cliché,  ainsi  qu'un  inipressimètre  destiné  à  régulariser 
le  tirage  des  épreuves.  Ces  deux  appareils  sont  dus  à 
M.  Wynne  (i^oir  prochainement). 

M.  MoLTENi  fait  une  Communication  sur  l'éclairage  des 
lanternes  à  projection  et  les  résultats  comme  éclairemenl 
sur  l'écran  (2*oir  p.  201). 

M.  Balagny  fait  part  des  nouvelles  observations  qu'il  a 
faites  sur  l'emploi  du  diamidophénol  (voir  prochainement). 

M.  AuDRA  fait  observer  que,  d'après  son  expérience,  il  est 
prudent  de  ne  faire  la  dissolution  de  sulfite  qu'au  moment  de 
s'en  servir. 

M.  RoucHONNAT  rend  compte  des  essais  qu'il  a  faits  avec  le 
papier  Eclair  de  la  maison  Monckhoven,  dont  on  a  distribué 
des  échantillons  à  la  dernière  séance. 
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Ce  papier  donne  de  bons  résultais  comme  coloration  et 
comme  finesse;  mais  il  s'est  produit  des   soulèvements  en 
forme  de  cloches  de  grandes  dimensions,  qui  ont  compromis 
singulièrement  les  épreuves. 

Sur  une  question  de  M.  Audra,  M.  Bouchonnât  dit  qu'il 
a  développé  à  Thydroquinone. 

M.  Audra  dit  que  c'est  là  la  cause  des  soulèvements  qui 
sont  le  résultat  de  Talcalinité  du  révélateur.  11  n'en  a  con- 
staté aucune  trace  avec  le  diamidophénol.  Par  exemple,  il  a 
trouvé  que  malgré  son  nom  ce  papier  était  moins  rapide  que 
les  papiers  similaires  :  ce  qui  du  reste  ne  constitue  pas  un 
défaut. 

M.  RoucHONNAT  lui  aussi  a  constaté  le  même  fait. 

M.  Vidal  dit  qu'on  lui  a  demandé,  pour  l'Exposition  de 
Londres,  les  portraits  des  hommes  qui  ont  marqué  dans  la 
Photographie.  Il  profite  de  cette  occasion  pour  faire  re- 
marquer Tulilité  que,  dans  cette  circonstance  ou  dans  des 
circonstances  analogues,  aurait  le  Musée  des  photographies 
documentaires,  si  les  collections  étaient  à  peu  près  com- 
plètes, et  il  fait  appel  à  tous  pour  arriver  à  en  combler  les 
lacunes. 

M.  Albert  Lasson  fait  projeter  des  pliotographies  très  in- 
téressantes des  Grottes  de  Dargilan  ;  il  explique  les  vues  qu'il 
met  sous  les  veux  de  l'assistance  et  indique  que,  pour  les 
obtenir,  il  a  dû  avoir  recours  jusqu'à  six  très  fortes  lampes 
au  magnésium,  à  soufflerie  puissante  et  à  flamme  continue 
brûlant  environ  a^^'de  magnésium  par  seconde.  Il  employait, 
en  même  temps,  des  objectifs  grands  angulaires,  ce  qui  a  né- 
cessité des  poses  allant  jusqu'à  dix  secondes. 

M.  R.  GuiLLEMiwoT  fait  projeter  des  scènes  de  chasse  à 
courre  dans  la  forêt  de  Chantilly. 

Enfin  MM.  Loehr  et  Zschokke,  de  la  maison  Steinheil, 
MM.  le  comte  d'Osseville,  Grappin,  Mackekstein  et  Gai;- 
MONT  et  C'*  font  projeter  des  épreuves  variées. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  lo'^So"'. 
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RAPPORT  PRÉSENTÉ 

AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  PROPOSER 

UN  CANDIDAT  POUR  LA  MÉDAILLE  PELI60T. 

M.  R.  COLSON,  Rapporteir. 


Messieurs, 

Dans  la  séance  du  7  janvier  i8y8,  vous  avez  confié  le 
choix  d\in  candidat  pour  la  médaille  Péligot  (1897)  ^  ""^ 
Commission  composée  de  MM.  Audra  (E.),  Balagny,  (foison, 
Ferrier,  Gravier,  Houdaille,  Vieuille. 

Se  conformant  à  la  volonté  du  donateur,  d'après  laquelle 
celle  médaille  doit  être  décernée  pour  service  rendu  à  la  Pho- 
lographie,  la  Commission  vous  propose,  en  cette  quatrième 
attribution,  le  nom  de  M.  le  colonel  Lausscdal,  Directeur 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  Membre  de  Tlnstitut, 
dont  les  litres  à  cette  récompense  sont,  les  uns,  d*ordn» 
technique,  les  autres,  d'ordre  général. 

Au  point  de  vue  technique,  il  faut  remonter  à  185*2. 

A  cette  époque,  le  capitaine  Laussedat  commençait  à  ap- 
pliquer la  plaque  albuminée  aux  vues  qu'il  prenait  avec  la 
chambre  noire  pour  bblenir  le  lever  du  terrain;  il  trouvait 
dans  cette  utilisation  de  la  Photographie  le  grand  avantage 
de  réunir  sur  un  petit  nombre  de  clichés  un  grand  nombre 
d'éléments  de  mesure  et  de  représenter  quantité  de  détails 
dont  la  plupart  échappent  au  plus  consciencieux  des  dessi- 
nateurs. Mais  l'albumine  offrait  des  inconvénients,  et  l'in- 
venteur de  cette  méthode  ne  put  la  rendre  réellement  pra- 
tique que  quelques  années  plus  lard,  lorsque  les  procédés 
photographiques  se  furent  perfectionnés.  L'appareil  prit 
alors  la  forme  d'une  chambre  noire  lopographique,  la  pre- 
mière qui  ait  été  construite,  et  à  laquelle  l'auteur  voulut  con- 
server un  caractère  de  simplicité  qui  devait  en  permettre 
l'emploi,  non  seulement  aux  topographes  ne  cherchant  pas 
la  précision  de  la  Géodésie,  mais  encore  aux  voyageurs  dési- 
reux de  rapporter  des  documents  utiles  à  la  Science  géogra- 
phique. Telle  est  l'origine  de  la  Métrophotographie,  qui 
reçut  ensuite  entre  les  mains  de  l'inventeur  et  du  capitaine" 
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Javary  d'importantes  applications,  démonstration  irréfu- 
table des  services  précieux  que  cette  méthode  apporte  au 
lever  du  terrain.  Il  faut  ajouter  que  rEtran<^er  ne  tarda  pas 
ù  en  profiler. 

En  1860,  le  capitaine  Laussedat  prit  part  à  Texpédition 
envoyée  àBalna  pour  l'observation  de  Téclipse  de  Soleil  et  y 
employa  une  combinaison  d'héliographe  et  de  lunette  méri- 
dienne qui  permit  d'obtenir  parla  Photographie  des  mesures 
absolues  relatives  aux  éléments  de  la  Lune.  Cet  appareil  et 
le  système  de  chambre  claire  et  lunette  adapté  dès  i85o  par 
le  même  auteur  au  dessin  d'images  amplifiées  d'objets  éloi- 
gnés peuvent  être  considérés  comme  le  point  de  départ  des 
appareils  en  usage  aujourd'hui  pour  la  Photographie  à 
grande  distance. 

A  ces  travaux  et  à  d'autres  divers  également  photogra- 
phiques, qui  s'étendent  sur  une  longue  période,  viennent 
s'ajouter  d'autres  titres  qui,  pour  être  d'un  ordre  plus  gé- 
néral, n'en  sont  pas  moins  considérables. 

Parmi  ceux-là  figure,  en  première  ligne,  l'organisation  des 
Conférences  photographiques  qui  eurent  lieu  en  1891-92  au 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  et  qui  eurent  un  si  grand 
succès;  M.  le  colonel  Laussedat  a  ainsi  prouvé  que  la  Pho- 
tographie, par  l'importance  et  le  développement  de  ses  diffé- 
rentes branches,  est  de  taille  aujourd*hui  à  faire  l'objet  de 
couTb  spéciaux,  formant  un  ensemble  complet,  à  l'instar  de 
l'Électricité.  C'est  là.  Messieurs,  un  signalé  service,  qui  fait 
dale  dans  les  annales  de  l'Enseignement  photographique. 

Pour  terminer,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  Directeur  du 
Conservatoire  a  réservé  dans  les  magnifiques  galeries  de  cel 
établissement  une  place  importante  à  Ja  Photographie,  er 
qu'il  a  pris  une  large  part  à  l'organisation  du  Musée  docu- 
mentaire. 

Telles  sont,  Messieurs,  en  quelques  mots,  les  raisons  pour 
lesquelles  la  Commission  vous  propose  de  décerner,  cette 
année,  la  médaille  Peligot  à  M.  le  colonel  Laussedat. 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  DÉCERNER 
LE  PRIX  DE  L'EXPOSITION  DE  1889. 

M.   FLEURY-HERMAGIS,   Rapporteur. 


Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  chargée,  conformément  au 
programme,  de  décerner  celte  année  la  médaille  du  prix 
triennal  de  l'Exposition  de  1889  était  composée  de  MM.  Au- 
dra,  Balagny,  Berthaud  (Michel),  Braun,  Bucquet,  Dubouloz, 
Fleury-Hermagis,  Gilles,  Laediein,  Lippmann,  Londe  et 
Poulenc,  en  lout  douze  membres  appartenant  aux  diverses 
Sociétés  de  Photographie  de  Paris  et  aux  deux  Chambres 
syndicales. 

Cette  Commission  a  consacré  deux  séances  à  Texamen  de 
la  question  qui  lui  était  soumise  et,  à  Tunanimité  des  mem- 
bres présents,  elle  a  décidé  d'attribuer  la  médaille  du  prix 
de  l'Exposition  de  1889  à  notre  digne  collègue  M.  Mantois, 
pour  les  progrès  incessants  réalisés  par  lui,  depuis  dix  ans, 
dans  la  fabrication  des  verres  à  bases  nouvelles  pour  objectifs, 
dont  la  verrerie  d'Iéna  semblait  vouloir  prendre  le  monopole. 

Aucun  progrès.  Messieurs,  n'intéresse  à  un  plus  haut  degré 
rOplique  photographique  et,  par  conséquent,  la  Science  et 
l'Arr,  la  Science  astronomique,  en  particulier,  pour  la  Carte 
photographique  du  ciel,  et  TArt  de  l'amateur  comme  du  pro- 
fessionnel, non  pas  seulement  en  France,  mais  dans  le  monde 
entier. 

La  meilleure  preuve  de  cette  universalité  des  services  ren- 
dus à  la  Photographie  par  M.  Mantois^  c'est  l'empressement 
de  tous  les  opticiens,  non  seulement  français,  mais  encore 
allemands,  américains,  anglais,  à  lui  adresser  d'importantes 
commandes  des  nombreuses  sortes  de  verre  (crown  et  flint  à 
base  de  zinc  ou  de  baryte,  etc.)  composant  son  catalogue  spécial. 

Chacun  de  ces  verres  a  nécessité  des  essais  répétés,  sou- 
vent infructueux  et  d'autant  plus  onéreux,  que  notre  vaillant 
collègue  n'a  pas,  comme  léna,  l'importante  subvention  de 
l'Etat.  La  verrerie  d'Iéna  fut,  en  outre,  grandement  aidée, 
dans  la  fabrication  de  ses  nouveaux  verres,  par  la  collabora- 
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lion  scientifique  de  MM.  Abbe  et  Rudolph,  au  lieu  que 
M.  Mantois  fut  à  peu  près  réduit,  de  ce  côté  encore,  à  ses 
propres  forces.  Son  mérite  n'en  est  donc  que  plus  grand,  et 
son  effort  n'en  est  que  plus  digne  d'encouragements. 

Grâce  à  cet  effort  généreux,  qui  a  si  bien  secondé  celui 
des  opticiens  français,  éclairés  par  nos  savants  et  dévoués 
collègues,  M.  le  professeur  Wallon,  M.  le  colonel  Moëssard, 
MM.  les  capitaines  René  Colson  et  Houdaille,  la  France 
et  Paris  peuvent  ôlre  fiers,  ajuste  litre,  de  posséder  une  ver- 
rerie sans  rivale  au  monde  pour  la  fabrication  des  grands 
objectifs  astrophotographiques. 

Au-dessus  de  60'="  de  diamètre,  en  effet,  tous  les  verres 
des  instruments  pour  Photographie  céleste,  comme  ceux  de 
rObservatoire  de  Paris  (62^"),  de  Meudon  (64"*"  et  84"".), 
celui  de  Lick  (88""),  etc.,  sortent  des  mains  de  M.  Mantois 
à  qui  l'on  doit,  en  outre,  les  verres  d'une  trentaine  d'objec- 
tifs de  premier  ordre,  de  34"^",  adoptés  par  le  Congrès  d'As- 
ironomie  pour  la  Carte  du  Ciel,  et  presque  tous  construits 
par  MM.  Henry  frères. 

Enfin,  jaloux  de  se  surpasser  lui-même,  M.  Mantois  n'a 
pas  craint  d'aborder  un  diamètre  plus  extraordinaire  en- 
core (i"*,25!)  pour  Tobjectif  sensationnel,  actuellement  en 
construction,  qui  doit  permettre  de  voir  et  de  photographier 
la  Lune  comme  à  40'''",  et  qui  ne  sera  pas  l'une  des  moindres 
merveilles  de  la  grande  Exposition  de  1900. 

De  tels  titres.  Messieurs,  justifieront,  croyons-nous,  à  vos 
yeux,  l'attribution  à  M.  Mantois  du  prix  de  l'Exposition 
de  1889. 

MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


DES  ÉCLAIRAGES  EMPLOYÉS  POUR  LES  PROJECTIONS 
ET  DE  L'ÉGLAIREMENT  DE  L'ÉCRAN; 

Par    m.    MOLTENI. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  1"  avril  1898.) 

Lorsqu'on  doit  s'occuper  de  projection,  le  premier  point 
à  examiner  est  celui  de  l'éclairage;  en  effet,  quelle  que  soit 
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la  perfection  du  système  optique  employé,  les  résultais  ne 
sont  jamais  parfaits,  avec  une  source  lumineuse  présentant 
une  certaine  largeur;  la  projection  sera  d'autant  pins  nette 
que  cette  source  lumineuse  aura  un  plus  petit  diamètre,  et 
Ton  atteindrait  le  maximum  de  netteté  si  le  faisceau  lumi- 
neux émanait  d'un  point  matliématiquc.  Aussi  est-ce  avec 
la  lumière  électrique  à  arc,  qui  a  le  plus  petit  diamètre  des 
éclairages  usuels,  que  l'on  obtient  les  meilleurs  résultats. 

Les  éclairages  employés  aujourd'hui  pour  les  projections 
sont  assez  nombreux  ;  j'ai  pensé  qu'il  serait  utile  de  les  com- 
parer entre  eux,  non  pas  en  mesurant  leur  intensité  directe- 
ment par  rapport  à  un  étalon  donné,  comme  cela  se  pratique 
lorsqu'on  étudie  les  questions  ordinaires  d'éclairage,  mais 
au  point  de  vue  de  l'éclairementde  l'écran;  cette  étude  était 
d'autant  plus  intéressante  que  le  rendement  lumineu^x  n'est 
pas  proportionné  aux  intensités  mesurées  à  l'air  libre/ 

Les  mesures  prises  montrent  que  le  rendement  est  d'au- 
tant plus  faible  que  la  source  lumineuse  employée  a  de 
plus  grandes  dimensions. 

En  effet,  il  faut  se  rappeler  qu'il  ne  passe  par  le  système 
optique  des  appareils  de  projection  que  les  rayons  lumineux 
qui  se  trouvent  sensiblement  sur  Taxe  des  lentilles,  et 
qu'avec  une  source  lumineuse  de  lo*""  de  haut,  par  exemple, 
il  n'y  a  d'utilisé  que  le  centre  sur  une  hauteur  de  2'""  à  3*^°* 
environ,  tandis  qu'avec  les  éclairages  intenses  de  petit  dia- 
mètre toute  la  lumière  passe  par  les  lentilles,  ce  qui  est  le  cas 
de  la  lumière  oxhydrique  et  de  la  lumière  électrique  à  arc. 

Les  mesures  ont  été  prises  avec  une  lanterne  ordinaire, 
dans  la  coulisse  de  laquelle  était  placée  une  plaque,  percée 
d'une  ouverture  carrée  de  7**'"  de  côlé,  correspondant  à  celle 
des  caches  servant  à  monter  les  diapositives;  la  distance  de 
la  lanterne  à  l'écran  était  telle  que  la  projection  carrée  avait 
1"*  de  côlé. 

L'écran  a  été  remplacé  par  le  disque  en  papier  du  photo- 
jnètre  Bunsen,  dont  l'autre  face  était  éclairée  par  une  lampe 
soigneusement  étalonnée  avec  une  carcel  type  brûlant  4'^*'^ 
d'huile  à  l'heure;  on  faisait  varier  la  distance  de  la  lampe 
étalon  de  façon  à  obtenir  Tégalité  d'éclairement,  et  les  in- 
tensités ont  été  déduites  de  cette  dislance  qui  variait  néces- 
sairement pour  chaque  source  lumineuse  essayée. 
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Bien  entendu,  pendant  les  différentes  expériences,  la  lan- 
terne restait  invariablement  à  la  distance  voulue  pour  donner 
la  projection  d^un  mètre  carre. 

Voici  les  résultats  obtenus  en  opérant  dans  ces  condi- 
tions : 

Lampe  pétrole  à  mèches  multiples i 

Bec  Auer  n**  2,  sans  réflecteur i 

^  f  Brûleur  à  i  bec,  sans  réflecteur i  ,oG 

.51           »          9.  becs,               n             '1,70 

">-.  <           »          3  becs,               »             3,?.o 

^  I          »          4  becs,              »            4,10 

<  \          »          5  becs,               »             4*5o 

Alcool  et  oxygène,  lumière  oi^ycalcique : 5,8o 

Gaz  et  oxygène,  lumière  oxhydrique i6,Co 

Gazoline  et  oxygène,  lumière  oxy-éthérique 18, 5o 

Lampe  ordinaire  à  incandescence,  dite  de  82  bougies 0,68 

a                                dite  de  5o        »         verticale...  0,98 

.a>  «3  I                              »                               dite  de  5o        »         horizontale.  0,98 

Z  o   I  I^ampe  focus,  dite  de  100  bougies 8,82 

5  ^  '  Lampe  à  arc,    7  ampères 89,08 

_2g]             »             10         »        75,61 

•S  ^  1             «             la         »        86,5o 

gf              »             i5         »        117,61 

^  .              n             ao        I»        160,80 

Au  lieu  d^indiquer  les  résultats  en  prenant  comme  unité 
la  lampe  à  pétrole  à  mèches  multiples,  on  aurait  pu  donner 
le  nombre  de  carcels,  correspondant  à  chaque  éclairage;  mais 
nous  avons  pensé  qu'il  était  préférable  de  prendre  pour  base 
un  type  d'éclairement  que  toutes  les  personnes  ayant  assisté 
à  des  séances  de  projections  pouvaient  avoir  présent  à 
l'esprit. 

Aujourd'hui  chacun  a  vu  des  projections  éclairées  soit  au 
pétrole,  soit  à  la  lumière  oxhydrique;  le  Tableau  ci-dessus 
montre  immédiatement  qu'une  projection  faite  à  la  lumière 
oxhydrique  est  de  seize  à  dix-huit  fois  plus  éclairée  que  celle 
faite  au  pétrole,  et  qu'un  arc  de  7  ampères  donne  à  son  tour 
environ  deux  fois  plus  d'éclairement  que  la  lumière  oxhy- 
drique. 

Pour  le  bec  Auer  et  pour  l'acétylène,  le  réflecteur  en  plaqué 
augmente  le  rendement  d'environ  |  et  un  réflecteur  en  glace 
travaillée,  à  peu  près  ^, 
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On  remarquera  que  le  rendement  d\ine  lampe  électrique 
à  incandescence,  du  roodc^le  usuel  à  long  filament,  est  le 
même  quelle  que  soît  la  position  de  la  lampe;  c'est  que  ces 
lampes  se  comportent  comme  les  éclairages  de  grandes  di- 
mensions, dont  il  est  question  en  commençant;  le  filament 
qui  a  o",  08  ou  o",  1  o  de  long  n'est  utilisé  que  sur  une  partie 
de  sa  longueur,  soit  o",o2  à  o"*,o3. 

Les  essais  ont  été  faits  avec  une  lanterne  de  construction 
courante,  semblable  à  celles  qui  existent  habituellement  dans 
le  commerce,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  ren- 
dement lumineux  peut  augmenter  en  modifiant  le  système 
optique. 

En  changeant,  dans  les  conditions  voulues,  le  condensateur 
et  l'objectif  de  la  lanterne  servant  aux  essais,  et  en  conser- 
vant le  même  chalumeau  oxhydrique,  le  rendement  s'est  élevr 
à  19, 5  au  lieu  de  16,6. 


VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 


G0N6R£S  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  LA  SORBONNE  (1898). 


Le  Congrès  des  Sociétés  savantes  se  tient  en  ce  moment  à 
la  Sorbonne.  A  la  section  des  Sciences,  sous-section  de  la 
Photographie,  les  communications  suivantes  sont  à  Tordre 
du  jour  : 

Mardi  12  avril,  à  2  heures  30. 

Présidence  de  M.  DAVANNE. 

(  Projoctioos  par  M.  Molteni.  i 

M.   BuGUET,  Recherches  sur  les  rajons  X. 
M.  Bleunard,  Passage  des  rayons  X  à  travers  les  dissolu- 
tions salines. 
M.  CoLsojï,  Etude  des  rayons  Ronlgen. 
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MIVl.  Lumière  (Auguste  et  Louis),  Présentation  de  plaqués 
nouvelles  dites  a/i/e-Aa/o. 

M.  le  général  Sebert,  La  classification  bibliographique  déci- 
male et  son  application  aux  Sciences  photographiques. 

Mercredi  13  avril,  à  2  heures  du  soir. 
Présidence  de  M.  DAVANNE. 

(  Projections  par  M.  Molteni.  ) 

M.  Féry,  Du  rôle  de  la  diffraction  dans  les  clichés  tramés. 

M.  CoLSON,  Étude  sur  l'emploi  des  réseaux  en  Phototypo- 
gravure. 

M.  Marguery,  Photographie  à  la  lumière  artificielle. 

M.  Vai.lot  (Joseph),  Le  mont  Blanc. 

M,  MoËssARD,  Photographie  astronomique.  —  Application 
de  la  Photographie  à  Tenregistrementdes  mouvements 
réels  et  des  mouvements  apparents  des  astres. 

Jeudi  14  avril,  à  2  heures  du  soir. 
Présidence  de  M.  DA VANNE. 

(  Projections  par  M.  MoUeui.  ) 

.\L  HouDAiLLE,  Recherches  relatives  à  TOptique  photogra* 
phique  et  aux  obturateurs. 

M,  MoîfPiLLARD,  Recherches  sur  les  méthodes  microphoto- 
graphiques appliquées  à  THistologie  et  à  la  Bactério- 
logie (présentation  d'épreuves  et  projections).  Appli- 
cations de  la  Photographie  à  la  Minéralogie  et  à  la 
Pétrographie.  (Présentation  d'épreuves  tirées  en  pho- 
tocollographie  et  en  pholol^'pogravure). 

M.  Vidal  (Léon),  État  actuel  des  procédés  et  impressions 
trichromes. 

Vendredi  15  avril,  à  2  heures  du  soir. 

SÉANCE  GÉNÉRALE. 

Présidence  de  M.  MASGART. 

>f.  LoNDE  (Albert),  Les  rayons  X. 

M.  Martel  (E.-A.),  Explorations  souterraines  en  France  et 
à  l'étranger. 
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MM.  Lumière  (  Auguste  et  Louis),    La   photographie    des 
couleurs. 


La  Société  lorraine  de  Photographie,  à  Toccasion  de  la 
VIP  Session  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France,  qui  aura  lieu  cette  année  à  Nancy,  orga- 
nise une  Exposition  générale  de  Photographie.  Elle  s'ouvrira 
le  28  mai  et  se  clôturera  le  1 3  juin  1898. 

Dans  sa  dernière  sôance,  le  Conseil  de  la  Société  a  décidé 
de  reporter  au  3o  avril  1898  le  délai  d'adhésion  à  celte 
Exposition.  Les  formules  d'adhésion  devront  parvenir  pour 
cette  date  au  siège  de  la  Société,  24,  rue  Sellier,  à  Nancj. 

Cette  Exposition  est  internationale  et  comprend  une  Sec- 
tion artistique  et  une  Section  scientifique  et  documentaire. 

Une  plaquette  commémorative  en  métal  sera  oderle  à 
toutes  les  personnes  dont  les  œuvres  auront  été  admises. 


L'Académie  des  Beaux-Arts  de  Pensylvanie  se  propose, 
d'accord  avec  la  Société  photographique  de  Philadelphie, 
d'organiser,  pour  l'automne  de  1898,  un  Sa/on  de  Photo- 
graphie à  Philadelphie.  L'exposition  aura  lieu,  dans  les 
galeries  de  l'Académie,  du  24  octobre  au  12  novembre  1898. 
Une  circulaire  paraîtra  prochainement  et  donnera  de  plus 
amples  détails. 

De  juin  à  octobre  1898,  aura. lieu  à  Rocheforl-sur-Mer  une 
Exposition  internationale  et  coloniale,  sous  le  patronage  des 
Ministres  du  Commerce,  de  l'Industrie,  de  la  Marine,  des 
Colonies,  du  département,  de  la  municipalité  et  de  la  Chambre 
de  commerce. 

La  Phoiographie  est  comprise  dans  le  II*  Groupe  avec 
l'Imprimerie,  lu  Librairie,  le  Matériel  de  bureau  et  dessin. 
Le  dessin  en  général,  ses  applications,  etc.,  forment  le 
VI®  Groupe.  Il  nous  semble  que  celte  classification  un  peu 
fantaisiste  n'est  pas  de  nature  à  encourager  les  photographes 
à  prendre  part  à  celte  Exposition. 
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La  Société  honfleiiraise  de  Photographie,  à  l'occasion  du 
Congrès  organisé  par  la  Société  d'Ethnographie  nationale  el 
d'Art  populaire,  a  décidé  qu'elle  prêterait  son  concours  à  la 
Société  du  yieux  Ilonjleur  au  moyen  d'une  Exposition  qui 
aura  lieu  pendunt  le  mois  d'août  prochain. 

Toutes  les  photographies,  dont  le  format  ne  doit  pas  ôln» 
inférieur  à  6,5  x  9,  devront  se  rapporter  à  l'Art  normand  : 
monuments,  sites,  types,  costumes,  documents^  etc.  Elles 
seront  envoyées  en  double  exemplaire  dont  un  collé  sur 
grande  marge;  l'exemplaire  non  collé  portera  au  dos  le  nom 
du  sujet  ainsi  que  les  renseignements  historiques  ou  anecdo- 
tiqucs  et  photographiques. 

Les  épreuves  non  collées  seront  réunies  en  album  et  dé- 
posées au  Musée  normand  du  vieux  Honfleur. 

Les  demandes  de  renseignements  devront  être  adressées  à 
M.  E.  GoKinet,  Secrétaire  de  la  Société  honfleuraise,  rue 
Bucaille,  à  Honfleur. 

Les  envois  seront  faits  au  Secrétaire  jusqu'au  i*""  juil- 
let 1898,  dernier  délai. 


Une  circulaire  de  M.  Peclor  (S.),  Secrétaire  général  de 
l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France, 
nous  fait  connaître  :  1"  la  composition  du  Bureau  que  nous 
avons  déjà  indiquée  à  la  ))age  172  du  Bulletin  de  cette 
année;  2"  Tenvoi  du  programme  de  la  VU*  Session  de 
l'Union  qui  se  tiendra  à  Nancy  du  23  au  3o  mai  prochain; 
3"  du  règlement  des  concours  que  l'Union  organise  à  cette 
occasion  ;  et  4"  de  la  liste  des  médailles  mises  jusqu'à  ce  jour 
à  la  disposition  du  Jury  qui  sera  chargé  de  juger  ces  con- 
cours. 

De  plus,  le  Conseil  central  ayant  pris  en  considération  le 
vœu  émis  par  la  Société  caennaise  au  sujet  de  l'Exposition 
de  1900,  M.  le  Secrétaire  général  prie  chacune  des  Sociétés 
adhérentes  à  TUnion  de  répondre  le  plus  tôt  possible  aux 
questions  suivantes  : 

I**  Votre  Société  est-elle  désireuse  de  prendre  part  à  l'Ex- 
position universelle  de  1900,  avec  le  concours  de  l'Union 
nationale  qui  organiserait  une  exposition  collective  où  figu- 
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reraient  les  Sociétés  affiliées  exposant  isolément  dans  i^en* 
semble? 

2°  Quelle  est  la  surface  approximative  qui  lui  serait  néces- 
saire? 

3**  Quelle  somme  serait-elle  disposée  à  y  consacrer? 

A  titre  de  renseignement  et  toute  réserve  étant  faite  au 
sujet  des  prix  qui  seront  demandés  en  1900,  il  rappelle  qu'en 
1889  le  mètre  est  revenu  à  60^^  à  la  cimaise  et  à  4^^' 
au-dessus. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  également  que  le  Conseil  central 
de  rUnion  se  réunira  pendant  le  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes; c'est-à-dire  entre  le  12  et  le  16  avril  1898. 

Les  Sociétés  désireuses  de  recevoir  V Union  en  1899,  à 
Toccasio:!  de  la  VIII*  Session,  sont  priées  de  le  faire  savoir 
avant  la  Session  de  Nancy  pendant  laquelle  sera  prise  une 
décision  à  ce  sujet. 


La  Société  nationale  d'Horticullure  de  France  organise, 
en  même  temps  que  son  exposition  générale  du  printemps, 
qui  aura  lieu  du  18  au  25  mai  1898,  une  exposition  spéciale 
des  Beaux- Arts  à  laquelle  seront  admises  les  œuvres  repré- 
sentant des  plantes  ou  des  fruits. 

Un  de  ses  membres,  qui  fait  partie  également  de  la  Société 
française  de  Photographie,  a  demandé  que  les  photographies 
fussent  admises  à  cette  exposition;  il  lui  a  été  répondu  «  que 
les  épreuves  photographiques  représentant  des  fleurs  ou  des 
fruits  seraient  admises  à  l'exposition  de  mai  prochain  aux 
Tuileries  ».  En  portant  ce  fait  à  la  connaissance  de  nos  col- 
lègues nous  les  engageons  vivement  à  prendre  part  à  cette 
exposition,  où  la  Photographie  doit  montrer  qu'elle  est 
digne  de  l'hospitalité  qui  lui  est  gracieusement  offerte  dans 
ce  Salon  spécial  des  Beaux-Arts. 

S'adresser,  pour  les  renseignements,  84,  rue  de  Grenelle. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D  OUVRAGES. 


A.  CouRRÉGES;  La  retouche  du  cliché;  retouches  chimiques,  phy- 
siques et  artistiques.  Un  vol.  in-i8  Jésus,  fig.  Paris,  Gaulhier- 
Villars  et  fils;  1898. 

Dans  son  Avant-Propos,  M.  Courrèges  nous  apprend  qu'il 
a  l'inlention  de  publier  une  série  de  monographies  de  tous 
les  procédés  photographiques,  afin  de  les  vulgariser  et  de 
les  mettre  à  la  portée  aussi  bien  des  amateurs  que  des  pro- 
fessionnels. Aujourd'hui  il  nous  donne  une  brochure  sur  la 
relouche.  Il  est  rare  qu'un  cliché  sorte  sans  défaut  du  labo- 
ratoire et,  quelque  bien  réussi  qu'il  soit,  presque  toujours  il 
a  besoin  de  subir  un  petit  travail  manuel  pour  donner  tout 
ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre  de  lui  :  c'est  la  relouche. 

M.  Courrèges  la  divise  en  Irois  parties  :  la  retouche  chi- 
mique qui  consiste  à  renforcer  ou  à  allénuer  le  cliché;  la 
relouche  physique,  qui  fait  disparaître  certains  défauts  et 
ressortir  certaines  qualités;  c'est  elle  qui  plus  spécialement 
est  appelée  retouche  et  (\a\  au  moyen  du  pinceau,  de  l'estompe 
et  du  crayon,  modifie  quelquefois  si  complètement  un  cliché 
que  nous  avons  un  jour  entendu  dire  par  un  de  nos  maîtres  : 
Quand  on  me  montre  le  portrait  d'une  dame,  je  crois  presque 
toujours  que  c'est  celui  de  sa  fille.  Mais  à  côté  de  cette  re- 
touche. . .  exagérée,  il  y  a  des  effets  que  l'on  peut  obtenir  et 
améliorer  ainsi  le  cliché.  Cela  est  aussi  nécessaire  dans  le 
paysage  que  dans  le  portrait,  et  M.  Courrèges  nous  indique 
comment  on  peut  améliorer  l'un  et  l'autre. 

Quant  à  la  retouche  artistique,  l'auteur  ne  semble  pas  y 
croire  beaucoup.  Obtenir  quelques  effets  à  l'aide  d'opacités 
plus  ou  moins  grandes,  c'est  tout  ce  que  l'on  doit  faire  et 
rien  de  plus,  nous  dit-il,  et  en  cela  il  a  bien  raison;  mais, 
quelquefois,  quand  le  retoucheur  est  artiste,  ces  quelques 
effets  sont  bien  une  véritable  retouche  artistique;  malheu-. 
reusement,  ce  ne  sont  pas  les  livres,  quelque  bien  faits  qu'ils? 
soient,  qui  apprendront  à  les  obtenir. 

a«  Série,  Tome  XIV.  -  N«>  8;   1898.  18 
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Somme  toute,  ce  petit  Volume  est  très  clair,  et  bien  des 
amateurs  le  préféreront  à  des  Ouvrages  sur  le  même  sujet, 
dont  les  développements  méticuleux  les  embarrasseraient, 
tant  que  leur  éducation  de  retoucheur  ne  sera  pas  suffisam- 
ment avancée.  P.  de  C. 


Agenda  du  photographe  et  de  l* amateur  pour  i8g8.  In-4"  illustré. 
Paris,  Charles  Mendel;  1898. 

C'est  la  quatrième  année  que  M.  Ch.  Mendel  publie  son 
Agenda  photographique  ;  c^est  dire  quMl  a  été  bien  accueilli 
du  public.  Comme  les  années  précédentes,  à  côté  de  TAgenda 
proprement  dit,  on  trouve  une  foule  de  renseignements 
utiles  :  l'histoire  de  la  Photographie  pendant  Tannée  1897, 
des  charges  amusantes  et  des  contes  humoristiques.  Nous 
espérons  et  nous  souhaitons  que  cette  utile  et  amusante  pu- 
blication continue  à  avoir  tout  le  succès  qu'elle  mérite. 

P.  DE  G. 


D"*  LuiGi  Gioppi,  Manuale  di  Ferrotipia,  Milan,  1898. 

Ce  petit  manuel  de  Ferrotjpie,  sommaire  et  portatif,  donne 
d'utiles  conseils  aux  amateurs  sur  le  matériel  à  employer  en 
la  matière,  sur  la  préparation  et  la  sensibilisation  des  plaques, 
sur  le  développement,  le  fixage  et  le  vernissage  des  photo- 
types; il  indique,  en  outre,  les  divers  cas  d'insuccès  et  les 
remèdes  à  y  apporter.  Il  contient  enfin  une  Table  bibliogra- 
phique où  sont  énumérës  les  principaux  Ouvrages,  italiens 
ou  étrangers,  qui  traitent  de  la  Photographie  sur  métal;  nous 
y  relevons,  pour  la  France,  ceux  de  MM.  Drouin,  Gauthier- 
Villars,  Gras,  Huberson,  Monckhoven  et  Montait!. 

Ed.  g. 


Albebt  Reyner,  Le  portrait  dans  les  appartements. 
Paris,  librairie  Bernard  Tignol. 

Cet  Ouvrage  de  i5o  pages  fait  partie  de  V Encyclopédie 
de  V amateur  photographe,  M.  Albert  Rejner  s'est  proposé 
de  donner  toutes  les  indications  nécessaires  aux  amateurs 
qui,  n'ayant  pas  à  leur  disposition  un  atelier  de  pose,  seraient 
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désireux  de  faire  le  portrait  dans  l'appartemenl.  Poar  at- 
teindre ce  but,  il  y  a  lieu  de  prendre  des  précautions  spé- 
ciales, surtout  pour  régler  une  lumière  trop  brutale  ou 
insulïisante.  On  consultera  avec  fruit  ce  petit  Volume,  en  ce 
qui  concerne  [^éclairage  à  adopter,  la  confection  et  la  dispo- 
sition des  écrans  et  des  réflecteurs,  la  pose  du  modèle,  le 
choix  des  accessoires,  le  développement  des  clichés,  etc. 

Ad.  g. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

L'Objectif,  !•'  octobre  1896.  —  Inconvénients  des  bains  fixo-vi- 
reurs.  —  Si  l'on  traite  par  le  sulfbydrate  d'ammoniaque  les  papiers» 
au  gélatinochlorure  qui  ont  été  passés  pendant  quinze  minutes  au 
bain  combiné  puis  lavés  avec  soin,  il  se  produit  une  teinte  brune  qui 
n'est  pas  la  même  pour  tous  les  papiers;  donc  il  reste  de  l'argent 
dans  les  blancs,  et  l'épreuve  a  été  virée  avant  d'être  complètement 
fixée. 

Si  Ton  plonge  des  papiers  dans  une  solution  d'acétate  de  plomb 
(au  s^)  pendant  un  quart  d'heure,  qu'on  les  lave,  puis  qu'on  les 
soumette  pendant  le  même  temps  à  l'action  d'une  solution  fraîche 
d'hyposulHte  de  soude  (i5  :  loo),  malgré  un  lavage  soigné,  le  suif- 
hydrate  produira  encore  un  brunissement,  mais  d'une  teinte  diffé- 
rente du  précédent.  11  semble  extrêmement  difficile  d'éliminer  le 
plomb. 

Un  morceau  de  papier,  après  un  séjour  d'une  heure  et  demie 
dans  une  solution  d'hyposulfite  à  iS  pour  loo,  puis  pendant  le  même 
temps  dans  l'ammoniaque  à  lo  pour  loo,  n'est  que  faiblement  attaqué 
par  le  sulfhydrate,  après  qu'il  a  été  lavé  pendant  quatre  heures. 

Un  séjour  d'une  demi-heure  dans  une  solution  d'hyposulfite  à 
20  pour  loo  fortement  ammoniacale,  empêche  l'action  du  sulfhydrate. 

Toutes  les  expériences  ont  démontré  que  la  présence  du  plomb 
était  la  plus  dangereuse  et  qu'il  est  presque  impossible  de  l'éliminer. 

Comme  conclusion,  il  faut  rejeter  les  sels  de  plomb  et  composer 
son  bain  combiné  avec  de  l'hyposulfite  et  de  l'or  en  Taddilionnant, 
ou  ne  l'additionnant  pas,  de  sulfocyanure  d'ammonium,  et  ne  jamais 
l'épuiser  par  l'usage.  P.  de  G. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  séance  da  5  Jan- 
vier 1898.  —  Transformation  directe  des  clichés  typographiques 
et  autres  objets  dUin  faible  relief  en  clichés  photographiques, 
—  M.  -4.  Guébhard^  au  cours  des  expériences  qu'il  a  faites  pour 
démontrer  que  les  apparences  produites,  sur  une  glace  légèrement 
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voilée,  plongée  dans  le  révélateur,  par  l'apposition  des  doigts, 
n'étaient  point  l'effet  d'effluves  de  fluide  vitale  puisqu'elles  pou- 
vaient être  produites  par  le  contact  d'objets  à  peu  près  quelconques, 
avait  été  frappé  de  ce  fait  qu'une  pièce  de  monnaie,  dans  les  nnémes 
conditions,  donnait  une  innage  parfaitement  modelée  de  son  relief. 

De  prime  abord,  il  s'expliqua  ce  phénomène  par  la  faible  couche 
de  révélateur  immobilisé  dans  un  espace  confiné  agissant  propor- 
tionnellement à  son  épaisseur  si\r  le  bromure  d'argent  préalablement 
mis  en  clat  d'être  réduit.  C'est,  en  effet,  ce  qui  se  passe  et  l'épreuve 
est  positive,  noire  sur  fond  blanc;  le  révélateur  n'ayant  pu  agir  sur 
les  parties  où  le  métal  était  en  contact  a\ec  la  surface  sensible. 

L'inverse  se  passe  dans  un  cliché  typographique  en  relief  qui,  lui. 
donnera  un  négatif  ivcs  net. 

Mais  il  se  produit  certains  phénomènes,  certaines  inégalités,  que 
l'on  doit  attribuer  à  la  capillarité  :  q  En  tout  cas,  dit  M.  Guébhard, 
la  lumière  ici,  pas  plus  que  dans  tous  les  phénomènes  de  même  ordre 
que  j'ai  précédemment  étudiés,  ne  joue  aucun  rôle  et  le  gélatino- 
bromure  remplit  uniquement  celui  d'enregistreur.  Tout  vient  du 
liquide,  et  peut-ôtre  n'cst-il  pas  inutile  d'insister  là-dessus  en  pré- 
sence des  interprétations  singulières  auxquelles  ont  prêté  déjà  des 
apparences  du  même  genre,  parfaitement  luminoïdes,  il  est  vrai, 
mais  nullement  lumineuses.   »  V.  de  C. 

British  Journal,  21  janvier  1898.  —  Procédé  radiotint.  — 
M.  Ludwig  Schranky  dans  la  Photographische  Correspondenz, 
dit  que  les  trois  solutions  colorées  ont  été  analysées  au  spectroscope 
et  qu'elles  se  composent  d'indigoiine,  d'éosine  et  de  bleu  de  Bayer 
mélangé  avec  de  l'acide  picrique.  Ce  ne  sont  cependant  pas  les 
substances  indiquées  dans  la  description  du  brevet.       P.  de  C. 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photographie  News,  26  novembre  1897.  —  Procédé  d'émaillage 
des  épreuves.  —  On  prend  une  feuille  de  verre  bien  exempte  de 
rayures  ou  d'autres  défauts  (un  vieux  négatif  dont  on  a  enlevé  la 
couche  de  gélatine  peut  très  bien  servir),  on  la  nettoie  avec  soin  et, 
lorsqu'elle  est  bien  sèche,  on  la  frotte  avec  un  tampon  imbibé  d'huile 
d'olive.  On  enlève  l'huile  au  moyen  d'un  linge  imprégné  de  talc,  et 
l'on  polit  avec  un  vieux  foulard  de  soie.  On  procède  ensuite  comme 
dans  les  procédés  ordinaires.  P.  dk  C. 

Photography,  2  décembre  1897.  —  Coloration  des  épreuves  au 
platine,  —  Celte  coloration  s'obtient  partie  par  le  développement 
et  partie  à  la  main  ;  elle  donne  d'excellents  résultats  pour  le  portrait, 
surtout  avec  le  papier  à  gros  grains  qui  est  plus  facile  à  manier  et 
prend  mieux  la  couleur.  F^our  le  tirage  ordinaire  au  platine,  le  révé- 
lateur se  compose  de  5  parties  d'oxalatc  neutre  de  potasse  et  de 
iG  parties  d'eau,  qui  donne  un  beau  noir  et  des  blancs  purs.  On  peut 
employer  celui  que  vend  laJ'latino-Type  Compagnie.  On  prend  3o*'  de 
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celte  solution  concentrée  que  Ton  étend  de  cinq  ou  six  fois  son  yo- 
lume  d'eau.  On  y  ajoute  en  remuant  o^^So  à  o^**,  5o  d'éosine  J,  ce  qui 
donne  un  révélateur  d'une  belle  couleur  rouge.  D'un  autre  côté,  on 
a  un  petit  vase  contenant  de  la  glycérine  pure  et  un  pinceau  fin 
d'aquarelle. 

L'épreuve  est  immergée,  face  en  dessous,  dans  la  solution  rouge 
pendant  seulement  quelques  secondes.  On  a  une  feuille  teinte  en 
rouge  portant  une  faible  image.  On  l'applique  sur  une  feuille  de 
verre  ou  d'ébonile  bien  propre,  et  l'on  passe  sur  les  cheveux,  les 
narines,  les  lèvres  et  les  autres  parties  qui  devront  être  fortement 
colorées,  un  peu  de  glycérine  qui  doit  être  très  pure.  On  replace 
l'épreuve  dans  une  cuvette  et  l'on  verse  dessus  une  solution  concen- 
trée d'oxalate  de  potasse  (i  :  16),  qui  développe  complètement  le 
portrait.  Cela  donne  des  effets  de  rouge  et  de  noir  qui,  dans  quel- 
ques cas,  sont  fort  agréables.  L'épreuve  bien  égouttée  est  passée 
alors  dans  les  bains  d'eau  acidulée  avec  de  Tacide  chlorhydrique.  La 
couleur  disparaît  dans  ces  trois  bains  acides;  mais  elle  reparait  dans 
les  derniers  lavages  à  l'eau  pure,  douce  et  couleur  de  chair,  donnant 
ainsi  aux  narines  et  aux  lèvres  leur  coloration  naturelle. 

L'eflTet  est  très  satisfaisant  si  le  sujet  est  brun;  avec  un  peu  de 
pratique,  les  résultats  sont  aussi  bons  que  ceux  que  l'on  peut  obtenir 
à  la  main.  Si  c'est  le  portrait  d'une  personne  au  teint  clair,  on  peut 
retoucher  avec  un  peu  de  peinture.  Pour  cela,  il  suffit  d'un  pinceau 
fin  et  de  quelques  tubes  de  couleurs  moites  pour  aquarelle  (gomme- 
gutte,  bleu  de  prusse,  jaune  de  Naples).  On  les  applique  sur  l'épreuve 
humide,  épongée  avec  du  papier  buvard.  On  procède  par  teintes 
appliquées  comme  le  lavis. 

Si  l'épreuve  a  des  parties  trop  foncées,  on  passe  au  pinceau  un  peu 
de  bain  acide  sur  ces  parties;  si  cela  ne  suffisait  pas,  on  augmenterait 
la  quantité  d'acide. 

On  peut  traiter  de  la  même  façon  les  paysages  qui  ne  sont  point 
trop  noirs  et  qui  n'ont  pas  trop  de  feuillage  (vieilles  constructions, 
cabanes,  bateaux,  marines,  etc.),  en  employant  dans  le  bain  de  dé- 
veloppement le  bleu-coton  au  lieu  d'éosine.  Si  l'on  a  besoin  de  vert, 
on  passera  un  lavis  de  gonime-gutte  sur  le  bleu,  et  l'on  touche  çà 
et  là,  où  on  le  juge  à  propos,  avec  les  autres  couleurs. 

P.  DE  C. 

The  amateur  photographer,  10  décembre  1897.  —  Kpreiwes  au 
ferroprussiate,  —  On  peut  obtenir  avec  ce  papier  des  épreuves  de 
teintes  variées.  On  tire  jusqu'à  ce  que  l'épreuve  soit  d'un  gris  métal- 
lisé. Un  lavage  plus  ou  moins  prolongé  donne  une  épreuve  blanche 
et  bleue  que  tout  le  monde  connaît.  On  peut  modifier  celte  couleur 
et  obtenir  les  colorations  suivantes  : 

Vert.  —  On  impressionne  plus  légèrement;  après  un  lavage  soigné, 
on  immerge  dans  un  bain  composé  de  i3  gouttes  d'acide  sulfurique 
dans  3oo"  d'eau. 

Violet.  —  Immerger  l'épreuve  bleue  dans  une  solution  d'acétate 
de  plomb  à  26  pour  100. 
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Sépia.  —  Après  un  bon  lavage  plonger  l'épreuve  dans  :  eau  3oo~, 
tannin  4^^  Après  un  séjour  de  quelques  minutes  on  la  passe  dans  un 
bain  composé  de  :  carbonate  de  soude  4'^  eau  laS'',  puis  on  revient  au 
bain  de  tannin  et  l'on  répète  ces  opérations  jusqu'à  l'obtention  de  la 
teinte  voulue. 

Brun  foncé,  —  L'épreuve  est  soumise  à  un  bain  de  4'*"  de  potasse 
caustique  dans  sSo*^* d'eau  [ou  une  solution  d'ammoniaque  (D  =  0,880) 
à  10  pour  100]  jusqu'à  ce  que  la  teinte  bleue  ail  fait  place  à  une  cou- 
leur orange  pâle;  alors,  on  la  plonge  dans  le  bain  de  tannin  précé- 
demment indiqué  jusqu'à  l'obtention  de  la  coloration  voulue. 

Noir.  —  Bain  de  carbonate  de  potasse  ou  de  soude  à  4  pour  100 
jusqu'à  ce  que  l'image  soit  d'un  jaune  brun.  On  lave  avec  soin,  puis 
on  passe  au  bain  de  tannin  à  4  pour  100. 

iVotr  (autre  méthode).  —  Immersion  dans  un  bain  de  carbonate 
de  potasse  ou  de  soude  à  4  pour  100  comme  ci-des«us,  lavage  soigné, 
puis  bain  de  sulfure  de  sodium  à  10  pour  100  jusqu'à  l'obtention  de 
la  coloration  noire.  Lavage  à  fond  puis  immersion  pendant  quelques 
minutes  dans  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  à  5  pour  100,  l'image 
blanchit,  un  second  séjour  dans  le  bain  de  sulfure  lui  rend  la  couleur 
noire  et  l'épreuve  est  permanente. 

Il  faut  toujours  terminer  par  un  lavage  très  soigné.       P.  de  C. 

£cho  photographique,  décembre  1897.  —  Renforcement  des  cli- 
chés alunés.  —  M.  Beeb  dit  que  les  clichés  passés  à  l'alun  se 
renforcent  et  s'afTaiblisscnt  bien,  seulement  Taclion  est  beaucoup 
plus  lente.  Voici  d'ailleurs  un  procédé  pour  détruire  l'elTet  de  l'alun. 
11  sufHt  de  plonger  le  cliché  dans  une  solution  de  i  pour  100  d'acé- 
tate de  fer.  P.  DE  C. 

The  amateur  photographer,  14  janvier  1898.  —  OrtoL  —  Vortol. 
dont  nous  avons  déjà  parlé  à  la  page  70  du  Bulletin  de  celle  année, 
a  été  essayé  par  M.  Andrew  Pringle  qui  Ta  comparé  avec  les  divers 
révélateurs  généralement  employés.  Des  plaques  également  exposées 
et  développées  côte  à  côte  avec  î'ortol  et  le  mctol  sans  bromure,  ont 
donné  sensiblement  le  môme  résultat,  sauf  que  la  couleur  des  clichés 
fournis  par  I'ortol  était  un  peu  plus  chaude. 

Si  l'on  ajoute  du  bromure,  même  en  très  petite  quantité,  l'orlol 
travaille  bien  plus  lentement,  environ  cinq  fois  plus  que  î-ans  bro- 
mure, il  fournil,  en  présence  d'une  surexposition,  des  clichés  meil- 
leurs que  les  autres  révélateurs. 

il  ne  voile  pas,  même  avec  les  alcalis  caustiques,  sans  addition  de 
bromure,  il  se  conserve  bien  en  solution  pendant  plusieurs  semaines. 
On  peut  développer  plusieurs  plaques  de  suite  avec  le  bain  préparé 
au  carbonate  de  soude,  la  coloration  est  très  lente. 

La  formule  recommandée  par  M.  liauff  est,  comme  nous  l'avons 
déjà  indiqué  : 

Eau 1000 

Mélabisulfite  de  potasse 7,60 

Orlol i5 
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Od  peut  faire  usage  de  diverses  solutions  alcalines,  spécialement 
d'une  solution  de  carbonate  de  potasse  à  5  pour  loo  ou  de 

Eau looo 

Carbonate  de  soude 120 

Sulfite  de  soude 180 

F^e  même  journal  rend  compte  d'une  Communication  faite  au  Ca- 
mera-Club  sur  le  même  révélateur.  Âpres  avoir  fait  connaître  les 
réactions  chimiques  de  ce  nouveau  produit,  il  arrive,  au  point  de  vue 
photographique,  à  des  conclusions  conformes  à  celles  de  M.  Pringle. 
De  ces  nombreux  essais  il  résulte  que,  dans  la  solution  alcaline,  on 
peut  réduire  la  quantité  de  sulfite  sans  apparence  de  désavantage. 

La  formule  sera  alors  : 

Carbonate  de  soude i  partie 

Sulfite  de  soude i 

Eau 10 

Et  si  Ton  veut  ajouter  du  bromure,  i  pour  100;  si  Ton  réduit  en- 
core de  moitié  la  quantité  de  sulfite  Faction  du  révélateur  sera  ra- 
lentie, mais  le  résultat  final  ne  sera  pas  moins  bon.  il  recommande 
de  ne  point  ajouter  la  petite  quantité  d'hyposulfite  que  quelques 
personnes  ont  regardé  comme  avantageux.  En  somme,  ce  nouveau 
produit  se  rapproche  comme  révélateur  beaucoup  de  l'acide  pyro- 
gallique,  avec  cet  avantage  qu'il  ne  tache  pas  les  doigts.  Quoiqu'il 
coûte  deux  fois  et  demie  aussi  cher  que  l'acide  pyrogallique,  il  est 
pratiquement  meilleur  marché,  parce  qu'on  peut  faire  servir  plusieurs 
fois  le  même  bain. 

Pour  renforcer  le  cliché  blanchi  au  bichlorure  de  mercure  on  em- 
ploira  la  solution  d'orloi  avec  une  solution  de  carbonate  de  soude 
sans  sulfite.  P.  de  C. 

La  Vie  scientifique,  15  janvier  1898.  —  Encaustique  pour 
épreuves  sur  papier  mat.  —  Cet  encaustique  met  en  valeur  les 
détails  dans  les  ombres,  détails  qui  disparaissent  en  tout  ou  partie 
par  le  séchage. 

Cire  blanche ^o^ 

Résine  élémi ao*"" 

Benzine So**" 

Alcool 5o" 

Huile  de  lavande 2*' 

Les  produits  solides  sont  mis  dans  un  flacon  à  long  col,  puis  ou 
verse  Talcool.  La  dissolution  se  fait  sur  un  feu  doux  ou  mieux  au 
bain-marie.  On  ajoute  alors,  en  s'éloignant  du  feu.  la  benzine  et  l'on 
remue  jusqu'à  complet  refroidissement,  enfin  on  verse  l'huile  de 
lavande. 

Cette  pâte  s'emploie  pour  le  papier  au  platine  comme  pour  les 
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autres  papiers  mats.  Elle  donne  un  glacé  peu  sensible  mais  suffisant 
néanmoins  pour  faire  ressortir  les  détails.  P.  de  C. 

Photographie  News,  7  janvier  1898.  —  Révélateur  au  métol  et 
à  Vhyposulfite  de  soude.  —  M.  B.-T.  Collins  donne  la  formule 
suivante  du  révélateur  au  métol  et  à  rhypo«uinte  indiqué  par  M.  Eder. 
Cette  formule  produit,  ce  que  ne  fait  pas  le  métol  seul,  une  densité 
suffisante,  un  cliché  pur  et  sans  l'ombre  de  voile;  de  plus, elle  déve- 
loppe les  glaces  qui  ont  subi  l'exposition  la  plus  rapide  : 

A.  Métol 9,36 

Sulfite  de  soude 93, 6o 

Eau (yxi 

B.  Carbonate  de  soude i86,6o 

Hyposulfite o,5H  > 

Kau iS'i'x 

Pour  l'usage  on  prend  3i,io  de  A,  i5,5o  de  B  et  46, 6o  d'eau.  Il 
faut  pousser  un  peu  le  développement  parce  que  l'épreuve  baisse  au 
fixage. 

Pour  les  tons  noirs  pour  projections  on  aura  recours  à  la  formule 
suivante  qui  donne  des  épreuves  nettes  sans  dureté  : 

N"  i.  Métol G,5o 

Sulfite  de  soude 62,20 

Eau 622 

N"  2.  Carbonate  de  potasse 23,25 

Carbonate  de  soude 3i ,  10 

Bromure   de  potassium 2,60 

Eau 622 

Hyposulfite.  . .  .^ 0,39 

Pour  l'usage  parties  égales  de  1  et  de  2;  si  le  développement 
marche  trop  vite  on  ajoute  volume  égal  d'eau.  Pour  le  papier  au 
bromure  l'addition  d'hyposulfite  n'a  pas  d'effet  si  ce  n'est  peut-être 
un  peu  plus  de  finesse.  P.  dk  C. 

British  Jonmal,  18  février  1898.  —  Révélateur  à  la  glycine 
et  au  métol.  —  M.  Remy  recommande  fortement  ce  mélange  et 
donne  la  formule  ci-après: 

Parties. 

Glycine 5 

Métol 0,5 

Sulfite  de  soude i25 

Carbonate  de  potasse i25 

Eau ; 1000 

P.  DE  C. 
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NOTE  SUR  L'ORTHOCHROHATISME  APPLIQUÉ 
A  LA  MICROPHOTOGRAPHIE  ('); 

Par  m.  MONPILLARD. 

(SUITB   ET  FIN.) 

Déposée  à  la  séance  du  /i  mars  1898  (^). 


Examinons  mainlenant  le  cas  des  faibles  colorations. 

Si  celles-ci  sont  peu  intenses,  l'emploi  de  l'écran  jaune,  com- 
biné à  celui  d'une  plaque  sensible  au  rouge,  nous  conduit, 
comme  nous  Tavons  vu,  à  Tobtention  d'une  image  se  con- 
fondant en  partie  avec  le  fond  ;  pour  lui  permettre  de  s'en 
détacher,  il  devient  donc  nécessaire  d'en  retarder  la  venue 
au  bénéfice  de  celui-ci,  résultat  facile  à  obtenir  en  remplaçant 
la  plaque  sensible  aux  radiations  jaunes  et  rouges  par  une 
plaque  orthochromatisée  seulement  pour  les  raj'ons  jaunes. 

Dans  ces  conditions,  une  partie  seulement  des  radiations 
émanées  de  l'objet,  les  radiations  jaunes,  impressionnent  la 
couche  sensible  d'une  façon  suffisante  pour  faire  apparaîln» 
les  détails  de  structure  de  l'objet,  tandis  que  les  rayons 
rouges,  ne   pouvant  produire  aucune    impression   photogo- 

(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source^  des  arùcles  -publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  inlerdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n*est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'admi- 
nistration. 

(-)  Bulletin,  1898,  p."  17(1. 
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nique,  ne  seront  |)as,  en  quelque  sorte,  vus  par  la  plaque;  il 
en  résulte  que  l'image  de  Tobjel  pourra  s'enlever  nettement 
sur  le  fond,  bien  s'en  détacher,  tout  en  possédant  des  détails 
<le  structure  susceptibles  d'être  vus  par  transparence. 

Suivant  l'intensité  de  la  nuance  de  l'objet,  nous  utiliserons 
tantôt  l'écran  jaune  si  la  coloration  est  encore  assez  soutenue 
ou  la  nuance  tirant  davanlaj^e  sur  le  jaune,  tantôt  l'écran 
orangé  si  la  coloration  est  un  peu  plus  intense  ou  si  la  nuance 
lire  davantage  sur  le  rouge.  De  toute  façon,  l'image  sera 
reçue  sur  une  plaque  sensible  seulement  aux  radiations 
jaunes. 

Enfin,  si  la  coloration  de  l'objet  est  excessivement  faible, 
nous  aurons  avantage  à  retenir  la  majeure  partie  des  rayons 
résultant  de  sa  couleur  propre,  en  les  absorbant  au  moyen 
de  l'écran  vert  et  recevant  l'image  sur  une  plaque  spéciale- 
ment sensible  à  ces  radiations. 

Les  colorations  rouge  violacé  nous  sont  données  par  le 
carmin^  la  fuchsine,  Téosine,  la  safranine. 

Un  objet  de  coloration  movenne  comme  intensité,  éclairé 
avec  un  écran  jaune  et  dont  l'image  est  reçue  sur  une  plaque 
orlhochromatiséc  pour  les  radiations  jaunes  et  rouges,  nous 
donnera  un  négatif  satisfaisant  en  ce  sens  que  ces  radiations 
rouges,  émanées  de  Tobjet  impressionnant  la  plaque,  nous 
donneront  les  détails  de  structure,  tandis  que  les  radiations 
bleues  se  trouvant  absorbées  par  l'écran  jaune  concour- 
ront à  retarder  Fimpression  lumineuse  de  l'image  de  l'objet 
j)ar  ra|)port  à  celle  du  fond  dont  il  se  détachera  alors  nette- 
ment lors  du  tirage  des  positifs. 

Suivant  la  coloration  plus  ou  moins  intense  présentée  par 
l'objet  ou  le  rellet  plus  ou  moins  riche  en  bleu  que  nous 
montre  celle  coloration,  nous  choisirons  tantôt  l'écran  jaune 
tantôt  l'écran  orangé  selon  que  nous  jugerons  utile  de  réa- 
liser une  plus  ou  moins  grande  absorption  de  ces  rayons  bleus 
au  prolit  des  rayons  rouges;  c'est  là  un  choix  que  la  pratique 
seule  peut  indiquer  avec  certitude. 

Si  la  coloration  est  intense,  nous  aurons  alors  avantage  à 
utiliser  la  majeure  partie  des  rayons  résultant  de  la  couleur 
propre  de  Tobjel  et  d'éclain.T  celui-ci  au  moyen  d'un  écran 
donnant  des  rayons  rouges  purs,  c'est-à-dire  des  rayons  qui 
ne  soient  pas  rouge  orangé;  une  solution  de  fuchsine,  par 
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exeiHjile,  remplirait  le  but;  l'image  reçue,  bien  entendu,  sur 
une  plaque  sensible  aux  radiations  rouges. 

Bien  que  n'ayant  pas  encore,  dans  la  pratique,  rencontré 
ce  cas  particulier,  j'ai  cru  cependant  utile  de  le  signaler. 

Enfin,  si  la  coloration  est  de  faible  intensité,  nous  aurons 
avantage,  pour  obtenir  une  image  montrant  les  détails  de 
structure  de  l'objet  et  se  détachant  du  fond,  à  utiliser  les 
rajons  bleus  émanés  de  sa  couleur  propre  pour  en  obtenir 
les  détails,  et  de  négliger  l'action  des  rayons  rouges  en  vue 
de  retarder  l'impression  de  l'image  par  rapport  à  celle  du 
fond. 

Dans  ces  conditions,  nous  nous  trouvons  conduits  à 
éclairer  notre  objet  au  moyen  d'un  écran  bleu  et  à  recevoir 
l'image  sur  une  plaque  ordinaire  non  orthochromatique. 

Dans  certains  cas,  particulièrement  pour  les  objets  faible- 
ment colorés  à  Téosine  bleuâtre  ou  à  la  safranine,  de  bons 
résultats  sont  obtenus  en  éclairant  l'objet  au  moyen  d'un 
écran  Jaune  ou  orangé  et  en  recevant  l'image  sur  une  plaque 
sensible  au  jaune. 

Ënlin,  dans  les  cas  de  coloration  excessivement  faible,  il  y 
a  avantage  à  absorber  complètement  la  teinte  rouge  au  moyen 
d'un  écran  vert  et  à  recevoir  l'image  sur  une  plaque  parti- 
cul  irrement  sensible  à  cette  radiation. 


liésumé. 

Nuanco  et  inten»ilc.  L   cran.  Couche  .«eiisiblo. 

(  Lumière  A. 

très  It'fîcr. .     Vorl.         Kr^throsinc  ou  plaques  .  C.apelli. 

/  Olto  Pcrutz. 

Il'        i  H-«     Orangé./   ,%     .,        .  ,  .        ••       * 

..I  léger  :   ,         ,        "        hrylhrosine  ou  plaques  Lumière  A. 
Hnugo  jaunAlre  {      ^      \  i...     Jaune.    \        -^  ^     * 

moyeu laurie.       Cyanine  ou  plaques  Luuiière  B. 

intense Orangé.  id. 

,   .   .   .  „     .        i  Plaque  fraîchement  orlhochromatisée 

très  intense     Uougr.   ,        .    , 
lîou"e  t  "      /       a  la  cyauine. 

I  l  Lumière  A. 

très  léger..     Vert.         KrytKrosine  ou  plaques  !  Capclli. 

/  OtloPerulz. 

....       /  ,.  \  Bleu.         Kuiulsion  ordinaire. 

Rouge  bleuâtre  (  léger ,  ,  i'     .i       •  i  i        ••       4 

®  \      ^  '  Jaune,      hrytnrosinc  ou  plaques  Lumière  A. 

moyen....         id.  Cyanine  ou  plaqurs  Lumière  B. 

intense.. .  .      Bouge.  ;> 
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considerations  basees  stn  le  hesultat  definitif 
qu'il  s'agit  d'obtenir. 


J'ai  dil  que  le  résullat  définitif  qu'il  s'agissait  d'obtenir 
devait  entrer  également  en  ligne  de  compte  au  point  de  vue 
du  choix  de  Técran  coloré  et  de  la  nature  de  la  surface  sen- 
sible, et  qu'en  profitant  de  certaines  colorations  présentées 
par  les  préparations  microscopiques  devant  être  photogra- 
phiées, il  était  possible  d'accentuer,  d'exagérer  même  certains 
détails  de  structure  et  de  schématiser  en  quelque  sorte  Té- 
preuve  définitive.  • 

Les  quelques  exemples  qui  vont  suivre  vont  faire  com- 
prendre ma  pensée. 

Lorsque  nous  devons  photographier  des  bactéries  qui  sont, 
en  vue  de  les  rendre  visibles,  souvent  colorées  en  bleu, 
violet  ou  rouge,  il  est  recommandé,  et  avec  juste  raison, 
d'éclairer  la  préparation  en  interposant  un  écran  jaune  et 
de  recevoir  l'image  sur  une  plaque  orthochromatique  sen- 
sible au  jaune  et  au  vert. 

Dans  ces  conditions,  nous  obtenons  en  efl'et  d'excellentes 
images  dans  lesquelles  les  bactéries  se  détachent  nettement 
et  vigoureusement  sur  le  fond. 

11  doit  en  être  ainsi,  car  si  ces  bactéries  sont  colorées  en 
bleu  ou  en  violet  suffisamment  intense,  leur  couleur  propre 
se  trouve  être  absorbée  par  celle  de  l'écran  et  la  plaque 
orthochromatique  les  voit  en  noir  se  détachant  sur  un  fond 
possédant  pour  elle  son  maximum  de  luminosité. 

Si  ces  mêmes  bactéries  sont  colorées  en  rouge  par  la 
fuchsine,  le  résultai  est  le  même;  la  faible  partie  des  rayons 
bleus  contenus  dans  ce  rouge  est  absorbée  par  l'écran;  quant 
à  la  couleur  rouge,  elle  passe,  il  est  vrai,  tout  entière,  mais 
elle  n'est  pas  vue  par  la  couche  sensible  puisque  celle-ci  ne 
possède  aucune  sensibilité  pour  ces  radiations.  De  même  que 
pour  les  colorations  bleue  et  violelte,  cette  plaque  voit  les 
bacléries  en  noir  se  détachant  sur  un  fond  lumineux. 

Or,  si  nous  désirons  montrer  par  une  photographie  la 
présence  du  staphylocoque  doré,  par  exemple,  dans  un 
exsudât  quelconque,  le  résullat  oblenu  dans  ces  conditions 
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sera  absolument  suffisant  et  répondra  en  tous  points  à  ce 
desideratum. 

Il  n^en  serait  pas  de  même  si  nous  voulions  donner  une 
idée  exacte  de  la  nature  et  de  la  forme  de  ce  slaphj'lo- 
coque. 

En  effet,  que  nous  montre  la  photographie  positive  que 
nous  obtenons  du  négatif  exécuté  comme  il  est  dit  phis 
haul? 

Nous  y  voyons  les  uns  à  coté  des  autres  de  petits  cercles 
noirs  de  dimension  régulière  se  détachant  bien  sur  le  fond 
blanc;  mais  nous  n'y  .vovons  que  des  cercles  et  celte  image 
ne  nous  dit  pas  si  chaque  grain  constituant  cette  bactérie 
est  un  disque  ou  une  sphère.  En  un  mol,  nous  n'avons  pas 
par  la  vue  de  ce  positif  la  notion  exacte  de  la  véritable  forme 
<le  celte  bactérie. 

Supposons  que  la  coloration  de  la  préparation  soit  rouge 
et,  sans  changer  la  couleur  de  l'écran,  recevons  l'image  sur 
une  plaque  sensible  aux  radiations  rouges. 

Le  positif  obtenu  d'après  le  négatif  ainsi  exécuté  présente 
un  tout  autre  aspect  que  celui  que  nous  venons  d'exa- 
miner. 

Chaque  grain  de  staphylocoque  présente  un  point  brillant 
qui  nous  donne  d'une  façon  absolument  évidente  pour  cha- 
cun d'eux  l'apparence  d'une  petite  sphère;  nous  nous  trou- 
vons donc  de  celte  façon  complètement  renseignés  sur  la 
véritable  forme  de  cette  bactérie. 

Le  même  raisonnement  m'a  permis  d'obtenir  une  inté- 
ressante photographie  du  bacille  de  la  peste  coloré  eu  bleu 
violet,  dans  laquelle  chaque  élément  montre  avec  netteté  le 
point  de  réfringence  ainsi  que  la  matière  protoplasmique 
réunissant  encore  certains  d'entre  eux  avant  leur  complète 
séparation. 

Il  serait  facile  de  multiplier  ces  exemples  à  l'infini;  ceux- 
ci  suffiront  pour  montrer  à  quel  point  le  résultat  définitif 
qu'il  s'agit  d'obtenir  doit  entrer  en  ligne  de  compte  dans 
la  photographie  au  microscope  des  objets  colorés. 

En  profitant  de  certaines  colorations,  et  en  faisant 
valoir,  en  les  accentuant,  certains  détails  de  structure  inté- 
ressants à  mettre  en  évidence,  il  est  possible  de  schématiser 
en  quelque  sorte  par  la  photographie  même. 
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Les  injections,  par  exemple,  sont  souvent  utilisées  en 
histologie  pour  montrer  certains  systèmes  de  vaisseaux 
excessivement  ténus. 

Pouç  exécuter  ces  injections,  la  couleur  dissoute  dans  la 
i;élatine  chaude  est  poussée  par  une  pression  lente  et  con- 
tinue dans  une  des  grosses  ramifications  dépendant  du 
svstème  des  vaisseaux  que  Ton  dé.<*ire  faire  apparaître;  cette 
gélatine  colorée  s'y  répand  peu  à  peu  et  s'y  coagule  ensuite 
par  le  refroidissement.  La  topographie  du  système  qu'il 
s'agit  d'étudier  se  trouve  ainsi  dessinée  d'une  façon  par- 
faite. 

Supposons  que  nous  nous  trouvions  en  présence  d'une 
préparation  devillosités  intestinales  d(mt  les  capillaires  aient 
été  injectés  au  carmin  ;  les  vaisseaux  se  détachent  en  rouge 
sur  une  membrane  jaunâtre. 

Peu  nous  importe  le  contenu  des  vaisseaux,  nous  savons 
<|u'il  n'a  aucune  importance  ;  ce  qui  est  essentiel,  c'est  de 
les  rendre  évidents  et  d'en  bien  montrer  la  topographie. 

Dans  ces  conditions,  nous  avons  tout  avantage  à  éviter 
toute  impression  lumineuse  de  la  part  de  ces  parties  rouges 
et,  par  conséquent,  de  choisir  une  plaque  non  sensible  à  ces 
radiations. 

D'autre  part,  étant  donné  que  la  paroi  intestinale  est  d'un 
jaune  peu  intense  et  qu'il  est  nécessaire  qu'elle  se  détache 
légèrement  du  fond  afin  qu'elle  apparaisse  au  tirage,  il  nous 
faudra  employer  un  écran  vert  qui  laissera  passer  le  jaune 
sans  toutefois  lui  permettre  d'impressionner  la  plaque  avec 
une  intensité  telle  que  l'image  de  celle  région  se  confonde 
avec  le  fond. 

Donc,  pour  exécuter  cette  photographie  en  vue  de  faire 
valoir  ce  réseau  capillaire,  nous  nous  trouvons,  dans  ces  con- 
ditions de  colorations,  amenés  à  choisir  un  écran  vert  et,  par 
conséquent,  une  plaque  particulièrement  sensible  à  cette 
radiation. 

Si  la  paroi  intestinale  s'était  trouvée  être  trop  peu  colorée 
eu  jaune,  il  y  aurait  eu  alors  avantage  à  recourir  à  l'emploi 
d'un  écran  bleu  en  vue  d'arrêter  complètement  ce  jaune,  afin 
que  l'image  de  la  paroi  se  détachât  bien  du  fond.  La  plaque 
employée  serait,  bien  entendu,  recouverte  d'une  émulsion ordi- 
naire non  orlhochromatique. 
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Les  culoratlons  obtenues  par  la  méthode  de  Grain  em- 
ployée en  Bactériologie,  principalement  pour  faire  apparaître 
les  bactéries  en  place  dans  les  tissus,  peuvent  être  mises 
il  profit  an  point  de  vue  photographique  pour  bien  mettre 
en  évidence  et  faire  ressortir  la  présence  de  ces  microrga- 
nismes. 

Peu  nous  importe  ici  que  nous  obtenions  de  ces  bactéries 
de  simples  silhouettes;  nous  ne  cherchons  pas,  en  effet,  à 
donner  une  idée  exacte  de  leur  forme;  ce  que  nous  désirons, 
c'est  montrer  nettement  leur  présence  et  la  manière  dont 
elles  se  trouvent  répandues  dans  le  tissu. 

Nous  devrons  donc  faire  en  sorte  que  ces  bactéries  soient 
vues  en  noir  par  la  plaque  photographique,  se  détachant  sur 
le  tissu  en  demi-teinte,  le  tout  s'enlevant  sur  le  fond  qui 
devra  rester  blanc. 

Or,  par  la  méthode  de  Gram,  les  bactéries  sont  colorées 
en  bleu  violel,  les  tissus  en  roseau  moven  de  Téosine. 

L'emploi  d'un  écran  jaune  ou  orangé  nous  permettra 
d'absorber  complètement  la  couleur  bleue  de  la  baclérie  et 
de  faire  apparaître  celle-ci  en  noir. 

Quant  au  choix  de  la  nature  de  la  surface  sensible  à 
employer,  il  dépendra  de  l'intensité  de  la  coloration  du 
tissu. 

Celte  coloration,  comme  je  le  dis  plus  haut,  est  rose,  le 
plus  souvent  légèrement  bleuâlre;  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
bleu  dans  celte  teinte  étant  absorbé  par  l'écran,  il  nous  reste 
les  radiations  rouges. 

Si  la  coloration  est  assez  intense,  nous  recevrons  l'image 
sur  une  plaque  sensible  au  rouge  qui,  dans  ces  conditions, 
enregistrera  celle  du  tissu  comme  elle  le  ferait  d'une  grisaille 
sur  laquelle  se  détacheront  en  noir  les  bacléries. 

Si  cette  coloration  est  trop  légère  et  que  l'image  du  tissu, 
impressionnant  trop  fortement  la  plaque  sensible  au  rouge, 
au  risque  de  se  confondre  avec  le  fond,  nous  emploierons  alors 
une  placpie  sensible  au  jaune. 

Dans  ces  conditions,  le  rendu  définitif  obtenu  sera  abso- 
lument satisfaisant. 

Objets  polychromes,  —  En  présence  d'objets  poly- 
chromes,  dont  il  s'agit  d'obtenir  des  clichés  donnant    par 
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leurs  contrastes  les  valeurs  relatives  des  couleurs  qui  s'y 
trouvent  contenues,  nous  nous  inspirerons,  pour  diriger 
notre  choix  d\*crans  et  de  surfaces  sensibles,  des  indications 
données  dans  le  cours  de  celte  \ole. 

Dans  certains  cas,  Temploi  des  plaques  panchromatiques 
Lumicre,  combiné  à  celui  d'un  écran  jaune,  donnera  d'excel- 
lents l'ésultats. 

Dans  la  pratique,  une  j;rande  multiplicité  de  tons  et  de 
couleurs  dans  un  même  objet  est  assez  rare,  sauf  lorsqu'il 
s'agit  d'étudier  certaines  roches  en  lumière  polarisée;  il  se 
produit  alors  dans  le  champ  observé  des  colorations  souvent 
très  vives  et  très  variées,  qui  nécessitent  Temploi  des  glaces 
panchromatiques. 

Le  plus  souvent,  nous  nous  trouvons  en  présence  de  colo- 
rations doubles,  obtenues  en  vue  de  faire  valoir  certains 
détails  de  structure  et  dont  il  est  presque  toujours  facile  de 
tirer  un  bon  parti  au  point  de  vue  photographique. 

Telles  sont  les  quelques  observations  relatives  à  la  photo- 
graphie au  microscope  des  objets  colorés  que  je  désirais 
exposer  ici. 

Résumé  de  nombreux  essais,  j'ai  cru  devoir  les  déve- 
lopper, en  vue  surtout  de  montrer  que,  par  l'emploi  judi- 
cieux et  raisonné  des  écrans  colorés,  et  en  raison  des  pro- 
priétés nouvelles  et  variées  que  présentent  aujourd'hui  les 
couches  sensibles  que  nous  avons  à  notre  disposition,  il  est 
facile  d'obtenir  des  images  d'une  perfection  absolument  sa- 
tisfaisante et  largement  suffisantes  pour  servir  à  la  démon- 
stration. 

Les  épreuves  que  je  joins  à  cette  Note  viennent  à  l'appui 
des  indications  qui  s'y  trouvent  contenues  et  en  confirment 
l'exactitude. 

J'espère,  dans  quelques  mois,  pouvoir  présenter  à  la  So- 
ciété française  de  Photographie  un  autre  travail  sur  la  Pho- 
tographie des  objets  colorés,  faisant  suite  à  celui-ci  et  ayant 
trait  à  cette  question  si  importante  que  j'étudie  depuis  plu- 
sieurs années  :  l'application  des  procédés  orlhochroma- 
liques  à  la  Microphotographie. 
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Observations  nu  sujet  des  épreuves  jointes  à  cette  Note. 


Coli-ration  do  sujet. 


1 .       Jaune  brun. 


3. 
t. 

5. 
B. 

7. 

S. 


Jaune  pur. 
Jaune  brun. 
Jaune  clair. 

Vert. 
Vert  clair. 

VioJel  clair. 

Bleu. 

Bleu  clair  vert. 


10.       Bleu  violacé. 


Tissu  rose  clair, 
ovule  jaune. 


Écran. 

laune. 

Vert. 

Jaune. 

Bleu. 

Vert. 
Bleu. 

Jaune. 

Id. 
Orangé. 

Jaune. 


Sur  race  sensible. 

Émulsion  ordinaire 
orlhochromatisée 
à  l'érythrosinc. 

Plaques  Lumière  A. 
Id.  id. 

Émulsion  ordinaire. 

Plaques  Lumière  A. 
Kmulsion  ordinaire. 

Plaques  Lumière  A. 


Obseï  Talion». 


Id. 
Id. 

Id. 


id. 
id. 

id. 


Id.        Plaques  Lumière  B. 


Jaune.     Plaques   Lumière   A. 


Les  microrganismes  se  pré- 
sentent sous  l'aspect  d'elh'pscs 
opaques. 

Les  microrganismes  se  pré- 
sentent sous  l'aspect  de  petites 
boules  brillantes,  quelques-unes 
encore  réunies  entre  elles  par 
une  matière  protoplasmique. 


1*2.        Rouge. 


13. 


Rose  carmin. 
Kosc  clair. 


Jaui.e.     Plaques  Lumière  A. 


Jaune.     Plaques  Lumière  B. 


Jaune. 
Vert. 


(  l-rcs  microrganistucs  se  pré- 
<  sentent  sous  rasf>ect  de  cercles 
[  noirs  et  opaques, 
j  Les  microrganismes  se  pré- 
«  sentent  nettement  sous  l'aspect 
f  de  sphères. 


Plaques  Lumière  A. 
Id.  Id. 


15. 


16. 


Carmin  sur  fond 
jaune. 

Kpidcrmc  et  mi- 
crocoques    en  I 
bleu  intense.     | 

Derme  en  rose.     ' 


17-. 


-  \ 


Spores    bleues. 
Tissu    rouge. 


Vert. 


Id. 


Id. 


Jaune.     Plaques  Lumière  B. 


Jaune.     Plaques   Lumière  B. 


.  I*ar  suite  de  l'emploi  de  la 
y  plaque  sensible  aux  radiations 
<  rouges,  l'image  des  microcoques 

(se  détache  sur  celle  du  derme, 
qui  apparaît  en  gris. 

Il  s'agissait  de  bien  mçttre  ce^ 
spores  en  évidence  et  les  faire 
valoir  par  rapport  au  tissu.  Li' 
i  résultat  a  élé  obtenu  par  la  corn- 
f  binaison  de  l'écran  jaune  avec  la 
V  plaque  sensible  au  rouge. 


/  Ils' 
I  sporci 
]  valoir 


Digitized  by 


Google 


2'2() 


y.      Coluralfon  <]u  sii>l. 


Surfarc  sensible. 


Olii»('rviilionc. 
Il  s'aLMssitil  de  monireric  des- 


17''.     Spores    bleues.        VcrI.       IMaques  Lu  m 


1  sin   particulier  présenté  par  la 
\  surface  de  ces  spores, 
irre  A.    '       L'emploi  de  l'écran  vert,  coui- 


18.       Polv«lironie. 


,  (  Plaques    pancliro- 

Jaune.  j         ^  r 


manques. 


biné  à  celui  de  la  plaque  sen- 
sible à  ces  radiations,  a  donné 
le  résultat  voulu. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


A.  CoL'HRKGKS,  Ce  f/u  'il  faut  savoir  pour  réussir  en  Photographie: 
•;»"  édition,  in-i8  jésiis.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils,  éditeurs;  i8y(). 

Ce  petit  Volume,  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  photo- 
graphique publiée  par  MM.  Gauthier-Villars,  est  un  Traité  très 
élémentaire  destiné  surtout  aux  débutants;  Tauleur,  laissant 
de  coté  toutes  les  questions  théoriques  cjui  ralentiraient  la 
marche  de  Tamateur  vers  le  but  qu'il  a  hâte  d'atteindre,  ne 
lui  expli(jue  que  les  questions  pratiques. 

Dans  une  première  Partie,  il  le  guide  pour  le  choix  des 
appareils  et  lui  donne  l'excellent  conseil  de  ne  pas  trop  cher- 
cher l'économie;  la  seconde  Partie  est  consacrée  à  la  prépa- 
ration des  bains  et  réactifs  nécessaires  et  à  la  manœuvre  de 
l'appareil;  dans  la  troisième  et  la  quatrième  Partie,  l'auteur 
traite  de  l'obtention  du  cliché  et,  dans  la  cinquième,  du 
tirage  des  épreuves  positives  par  les  méthodes  les  plus  cou- 
ramment employées;  à  la  fin  du  Volume,  un  Appendice  com- 
prend des  indications  plutôt  que  des  explications  sur  les 
images  instantanées,  sur  leur  développement  et  sur  divers 
modes  d'impression  du  cliché  négatif. 

Cette  brochure  peut  être  un  vade-mecum  utile  pour  le 
débutant  qui,  arrivant  facilement  à  produire  ses  premières 
épreuves,  se  trouvera  encouragé  pour  des  travaux  plus  sérieux. 

A.  D. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THfiORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photo-Gazette,  25  janvier  1898.  —  V ira f-e- fixage,  —  Après  avoir 
constate  que  les  virages  et  les  fixages  séparés  ne  donnent  pas  avec 
certitude  des  résultats  meilleurs  que  les  bains  combinés,  et  que  beau- 
coup des  inconvénients  reprochés  à  ces  derniers  peuvent  être  évités 
par  une  bonne  préparation  des  bains,  une  grande  propreté  et  enfin 
par  l'élimination,  aussi  complète  que  possible,  de  Thyposulfitc  d'ar- 
gent qui  se  forme  pendant  l'opération  et  qui,  peu  sohible  dans  l'eau, 
l'est  facilement  dans  un  excès  de  bain  d'byposuldte,  IVl.  E,  Wallon 
indique  la  manière  suivante  d'opérer. 

La  formule  qu'il  a  adoptée  est,  ù  peu  de  chose  près,  celle  qui 
accompagne  les  pochettes  du  papier  Lumière. 

Eau looo" 

liyposulfite 9.5o«' 

Alun ijs*" 

Nitrate  de  plomb a*"" 

Dissoudre  l'alun  dans  5oo^*^  d'eau  bouillante,  et  les  •jtSo*'  d'hypo- 
sulfite  dans  les  autres  5oo".  Mélanger  les  deux  liquides  encore  bouil- 
lants. Il  se  forme  un  abondant  précipité  en  même  temps  qu'il  se  dé- 
gage de  l'hydrogène  sulfuré.  Après  refroidissement,  ajouter  le  sel 
de  plomb  dissous  dans  un  peu  d'eau.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures, 
filtrer.  Le  liquide  reste  limpide,  ce  qui  n'a  pas  lieu  si  la  préparation 
a  eu  lieu  à  froid;  il  se  dégage,  dans  ce  dernier  cas,  continuellement 
de  l'acide  sulfhydrique,  de  sorte  que  les  épreuves  seront  sulfurées. 

Ajouter  l'or  en  dissolution  à  \  pour  100  au  moment  de  l'usage 
(7"  à  8"  pour  100  de  liquide),  puis  exposer  le  mélange  quelque 
temps  à  la  lumière,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenu  incolore  ou  légère- 
ment blanchâtre,  de  jaune  qu'il  était.  Si,  au  moment  où  l'on  ajoute 
l'or  au  bain,  il  passait  au  brun,  il  faudrait  le  rejeter,  parce  que  l'or 
se  serait  précipité  probablement  sous  l'action  des  matières  orga- 
niques contenues  dans  l'eau. 

Les  mains  et  les  cuvettes  seront  lavées  avec  soin  avec  de  l'eau  aci- 
dulée avec  de  l'acide  chlorhydrique  (de  5  à  10  pour  100),  puis 
rincées  à  l'eau  courante.  M.  Wallon  insiste  sur  ci's  lavages  qui,  selon 
lui,  sont  une  des  causes  du  succès. 

Mettre  dans  une  cuvellc  une  solution  d'alun  et  y  plonger  les 
épreuves  pendant  quelques  minutes  en  ayant  bien  soin  d'éviter  les 
bulles  d'air  et  d'opérer  à  une  faible  lumière.  Les  passer  dans  une 
autre  cuvette  contenant  de  l'eau  pure  qu'on  renouvelle  fréquemment, 
jusqu'à  ce  qu'elles  ne  dégorgent  plus  de  sel  d'argent. 

Quand  l'eau  ne  blanchit  plus,  procéder  au  virage  ;  pour  cela,  on  a 
disposé,  à  la  suite  les  unes  des  autres,  sept  cuvettes  contenant,  dans 
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Tordre  suivant  :  eau,  virage,  eau,  hyposuinte  à   lo  pour  loo,  eau^ 
eau  salée,  eau. 

Les  épreuves  placées  dans  le  bain  de  virage,  en  évitant  les  bulles 
d'air,  sont  remuées  en  faisant  passer  celle  qui  est  dessous  en  dessus 
et  ainsi  de  suite.  Il  est  bon  de  ne  pas  opérer  sur  un  trop  grand 
nombre  à  la  fois,  parce  que  le  virage  des  premières  pourrait  être 
trop  avancé. 

On  les  retire  des  qu'elles  ne  sont  plus  rouges  par  transparence  el 
qu'elles  ont  encore,  par  réflexion,  un  ton  brun  pourpre,  et  on  les 
jette  dans  un  bain  d'eau  assez  abondant  pour  arrêter  promptemcnl 
Taction  du  bain  de  virage. 

Au  sortir  de  ce  lavage,  les  placer  dans  le  bain  d'hyposulfîte  pur 
qui  achève  le  fixage  et  enlève  l'hyposulfite  double  de  foude  et  d'ar- 
gent. En  suivant  les  indications  données,  on  n'a  pas  à  craindre  do 
changement  de  teintes  dans  le  bain  de  fixage.  Le  bain  d'eau  puro 
qui  suit  et  ensuite  le  bain  d'eau  salée,  pendant  dix  minutes,  enlève- 
ront le  sel  double  qui  pourrait  rester  dans  la  couche. 

La  quantité  de  bain  de  virage  pour  quinze  épreuves  9x12  est  d'en- 
>iron  ivio";  de  sorte  que,  le  virage  terminé,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
plus  d'or,  et  qu'il  faut  le  rejeter  pour  une  seconde  série,  recom- 
mencer le  lavage  des  curettes  à  l'acide  chlorhydrique  et  renouveler 
le  bain  d'alun. 

Le  lavage  final  doit  être  fait  assez  vivement,  et  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  c'est  de  transporter  isolément  les  épreuves  d'une  grande  cu- 
vette dans  une  autre,  en  ayant  soin,  chaque  fois,  de  changer  l'eau  cl 
de  ne  pas  laisser  les  épreuves  plus  d'un  quart  d'heure  dans  chacune. 
Au  bout  de  deux  ou  trois  heures,  on  passe  les  épreuves  dans  une 
dissolution  de  formol  à  5  pour  100,  on  lave  et  l'on  sèche. 

P.  DE  C. 

British  Journal,  18  février  1898.  —  Exposition  inronnue.  — 
\L  Utibl  recommande  avec  insistance  la  manière  suivante  de  pro- 
céder, pour  développer  les  glaces  dont  on  ne  connaît  pas  le  temps 
<le  pose  :  on  prépare  une  solution  de  réserve  avec  : 

Parties. 

Sulfite  de  soude ?,5 

Eau  chaude 4o 

Glycine 10 

Carbonate  de  potasse 5o 

On  obtient  ainsi  une  sorte  de  crème  claire. 

Les  glaces  sont  placées  dans  une  cuvette  verticale  contenant  : 

Parties. 

Eau 1000 

Révélateur  concentré  ci-dessus  ...  ri 

Bromure  de  potassium  (10:100) % 

Si,  au  bout  de  quinze  à  trente  minutes,  l'image  commence  à  appa- 
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raître,  c'est  que  la  pose  est  exacte,  et  il  suffit  de  laisser  marclier 
Topération.  Si  elle  apparaît  avant  dix  minutes,  la  pose  a  été  fort 
exagérée,  et  il  faut  la  transférer  dans  : 

Parties. 

Kau loo 

Développateur  concentré 4 

Bromure  de  potassium  (lo:  loo). ...  4 

Si,  au  bout  d'une  demi-heure,  l'image  n'apparaît  pas,  c'est  que 
la  glace  manque  très  probablement  beaucoup  de  pose  ;  il  faut  alors 
porter  la  température  à  25° C.  (dans  les  cas  précédents,  elle  ne  doit 
point  dépasser  io°C.)  et  composer  le  bain  de  : 

Parties. 

Ea  u 1  oo 

Développateur  concentré . .  ?. 

Soude  caustique  (lo;  loo) 2 

L'étude  de  ce  développement  a  démontré  que  la  solution  con- 
centrée ne  se  conserve  pas  plus  tl'un  mois.  Elle  noircit  et  perd  son 
énergie.  P.  dk  G. 

British  JonrnaL  18  février  1898.  —  Henforcement  des  platino- 
tj'pes.  —  M.  Bapp  suggère  le  moyen  indirect  suivant  de  renforcer  les 
épreuve*^  au  platine.  On  commence  par  les  traiter  par  un  renforça- 
teur à  l'argent,  puis  on  procède  à  un  virage  au  platine. 

Il  recommande  les  bains  suivants  : 

Acide  gallique  (solution  saturée) 5o  parties. 

Nitrate  d^argent  (10  :  100) >.         » 

Acide  acétique  cristallisable. . 10  gouttes. 

Eau jo  parties. 

L'épreuve,  préalablement  plongée  dans  l'eau,  est  placée  dans  ce 
bain  maintenu  pendant  tout  le  tem])s  en  mouvement  jusqu'à  l'obten- 
tion de  l'intensité  voulue,  la\ée  trois  fois  à  Teau  acidulée  d'acide 
aci'lique,  puis  virée  dans  : 

Parties. 

Chloroplatinite  de  potassium i 

Acide  phospliorique i  j 

Eau * 600 

On  laisse  séjourner  l'épreuve  dans  ce  bain  jusqu'à  ce  que  la  tj;inlc 
rouge  ait  passé  au  noir.  On  lave  avec  soin  et  l'on  sèche. 

P.  DE  C. 

Photographische  Mitteilungen,  15  février  1898.  —  l.c  Diof^ène^ 
nouveau  révélateur,  -  Le  Diof^ène  est  une  nouvelle  substance  ré- 
vélatrice de  isi  Société  pour  la  fabrication  de  l'aniliFie  (\c  Berlin; 
l*essai  en  a  été  fait  par  M.  Hannelte,  au  laboratoire  photochimique 
de  rinstitut  technique  royal  de  Berlin-Charloltenbourg, 
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Celte  substance  a  Taspect  d'une  poudre  jaune;  elle  se  dissout  dif* 
ficilemenl  dans  l'eau  froide,  et  facilement  dans  l'eau  chaude  avec 
dégagement  d'un  gaz  à  odeur  piquante  (acide  sulfureux).  Elle  se 
dissout  très  facilement  dans  le  carbonate  de  soude,  sans  qu*il  soit 
nécessaire  de  chauffer,  et  donne  au  liquide  une  coloration  brune. 
Pour  le  développement,  on  prépare  d'abord  la  solution  concentrée 
suivante  : 

Eau  distillée -Am)" 

Sulfite  de  soude  cristallisé 80^*^ 

Diogène 20*"^ 

Potasse '^oo*' 

J*our  les  plaques  normalement  impressionnées,  on  prend  i4"  de 
celle  solution,  on  les  élend  de  Go"  d'eau  et  l'on  ajoute  deux  gouttes 
d'une  dissolution  de  bromure  de  polas^^ium  au  dixième. 

Dans  le  cas  d'une  exposition  douteuse,  on  emploie  les  proportions 
suivantes  : 

Solution  concentré*' "i" 

Eau loo"' 

Hromure  de  potassium 9.  gouttes. 

Il  faut  porter  d'abord  le  bain  à  une  température  de  -lo'G.  Si  les 
premières  traces  d'image  apparaissent  en  quatre  minutes  environ, 
l'exposition  a  été  convenable.  Si  l'image  apparaît  plus  tôt,  la  plaque 
est  surexposée. 

Pour  la  sous-exposition,  on  prend  i4"  de  la  solution  concentrée, 
avec  Cui"  à  <)o*''  d'eau  ;  la  ])roportion  d'eau  doit  être  d'autant  plus 
lorte  que  la  sous-exposilion  est  plus  prononcée. 

Pour  la  surexposition,  on  prend  la  même  quantité  de  solution  con- 
centrée, avec  4*>"  à  <'>o"  d'eau  et  2  gouttes  à  5"^^  de  bromure  de  po- 
tassium au  dixième  ;  pins  la  surexposition  est  prononcée,  plus  faible 
doit  être  la  proi)ortion  d'eau,  et  plus  forte  celle  du  bromure  de  po- 
tassium. 

Les  essais  effectués  par  l'auteur  ont  donné  des  clichés  bien  mo- 
delés, clairs  et  présentant  des  tons  d'un  noir  pur.  Un  traitement 
comparatif,  au  mo^en  du  diogène  et  du  pyrogallol,  a  montré  que  le 
commencement  de  Timage  vient  plus  vite  avec  le  pyrogallol,  mais 
que  le  développement  complet  a  lieu  dans  te  même  temps  avec  les 
<leux.  R.  C. 

The  amateur  photographer,  28  janvier  1898.  —  Bestauration 
fies  tiieilles  épreuves  aiur  sels  (Vargent.  —  Si  l'épreuve  passée  est 
collée  sur  carton,  elle  devra  d'abord  être  décollée  par  une  immer- 
sion plus  ou  moins  longue  dans  l'eau  chaude  (cette  opération 
semble  dangereuse  pour  les  épreuves  sur  papier  arislotype  ou  ana- 
logues), puis  on  la  plonge  dans 

Bichromate  de  potasse 3o»'' 

Sel  de  table  ordinaire So**" 

Acide  chlorhydrique  pur i" 

Eau 3o" 
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L*ëpreuve  blanchira,  on  la  retirera  alors  et,  après  un  lavage  soigne, 
on  la  soumettra  à  Faction  d'un  bain  révélateur  à  Thydroquinone. 
L*image  viendra  d'un  beau  noir  et,  après  un  lavage  à  fond,  on  pourra 
modifîer  lu  couleur  en  la  virant  comme  à  l'ordinaire  ou  dans  un 
bain  combiné.  P.  de  G. 

La  Fotografla  practica,  janyier  1898.  —  Alun  dans  le  bain  fixa- 
teur. —  On  a  recours  au  mélange  d'alun  et  de  bain  fixateur  dans 
les  temps  et  les  pays  chauds  pour  empocher  le  soulèvement  de  la 
gélatine;  mais  il  se  forme,  quand  on  mélange  simplement  les  deux 
solutions,  un  abondant  précipité  de  soufre  qui  est,  tout  au  moins, 
des  plus  désagréable.  M.  A.Lanier  indique  le  moyen  de  l'éviter  :  il 
suffit,  pour  cela,  de  mélanger  la  solution  d'alun  à  une  autre  de  sul- 
fite de  soude  et  ensuite  de  verser  le  tout  dans  le  bain  d'hyposulfite. 

Voici  sa  formule  : 

ce 

Solution  saturée  d'alun looo 

Solution  saturée  de  sulfite  de  soude  à  la- 
quelle on  a  ajouté  avant  le  mélange 
i5"  ou  20"  d'acide  acétique  cristalli- 
sable 3oo 

Solution  saturée  d'hyposulfite 1200 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  bains  alunés  fixent  bien  plus  lente- 
ment que  les  bains  ordinaires. 

N.-B,  —  Le  bain  composé  comme  ci-dessus  doit  être  trop  con- 
centré; on  a  constaté  que  le  bain  d'h}posuinte  ne  doit,  en  général, 
pas  dépasser  i5  à  20  pour  100  d'eau.  P.  de  G. 

The  photographie  Journal,  31  janvier  1898.  —  Épreiaes  métal- 
liques. —  A  la  séance  du  21  décembre  1897,  M.  /.  SpillereL  montré, 
à  la  Société  royale  de  Photographie  de  la  Grande-Bretagne,  des 
épreuves  très  décoratives  obtenues  par  les  procédés  aux  poudres. 
Ces  épreuves  en  or,  en  argent  et  en  bronze  sont  très  brillantes, 
riches  en  demi-teintes  et  protégées  par  un  vernis  très  dur,  qui  assure 
leur  conservation.  Le  procédé  opératoire  est  semblable  à  celui  em- 
ployé pour  les  émaux  photographiques. 

M.  F.  Ahrlé,  représentant  de  \di  Société  Afetal lie pkoto-printin^ 
syndicatej  ajoute  que  l'i^iventeur  de  ce  procédé  est  M.  Powler^ 
quoique  M.  Spiller  ait  rappelé  que  MM.  Poitevin,  Obernetter  et 
autres  avaient  déjà  produit  des  épreuves  analogues,  quoique  moins 
belles.  Sur  la  question  posée  par  M.  Sanger  Shepherd  :  pourquoi 
les  épreuves  sont-elles  produites  par  transfert  au  lieu  de  l'être 
directement?  M.  Ahrlé  répond  que  c'est  parce  que  rarement  les 
clichés  sont  suffisamment  plans,  et  que  l'on  risquerait  de  les  briser 
(pas  plus,  ce  nous  semble,  que  lorsqu'on  fait  un  émail,  car  la  seule 
différence  réside  dans  la  nature  de  la  poudre  qui  produit  l'image;  la 
vraie  raison,  c'est  qu'on  peut  les  appliquer  sur  des  surfaces  courbes, 
comme  cela  a  lieu  sur  In  porcelaine). 


Digitized  by 


Google 


—    2!Î2    — 

M.  Waterhoiise  dit  qu'il  y  a  deux  ou  trois  aiii^,  à  une  exposition 
de  Calcutta,  un  Japonais  avait  exposé  des  épreuves  de  ce  genre.  Elles 
étaient  en  or  et  en  argent  sur  fond  de  laque  et  un  des  assistants 
est  rapidement  arri\é  à  en  produire  de  semblables. 

W  DE  G. 

Bulletin  de  la  Société  Caennaise,  15  février  1898.  —  Casseroles 
i'maiUées.  —  Beaucoup  de  nos  collègues  se  servent  de  casseroles 
émaillées  pour  préparer  leurs  solutions,  M.  H.  M,  recommande  d'en 
éviter  remploi  et  de  ne  faire  usage  dans  ce  but  que  de  vases  en  por- 
celaine. 

La  raison,  c'est  que  l'émail  contient  des  sels  de  plomb,  qu'il  s'ultére 
et  qu'alors  il  réagit  sur  les  bains  qui  deviennent  boueux,  perdent 
de  leur  énergie  et  voilent  ou  tachent  les  glaces.  P.  de  C. 

British  Journal,  il  mars  1898.  —  Verre  imperméable  à  la  cha- 
leur, —  Un  journal  allemand  a  donné  la  composition  d'un  verre 
qui,  sous  une  épaisseur  de  G™™  à  7'"",  ne  laissait  passer  que  10  à 
\'i  pour  100  de  la  chaleur  produite  par  un  bec  de  gaz  ordinaire.  Si 
ce  verre  possède  les  projiriélés  qu'on  lui  attribue,  il  sera  précieux 
pour  les  projections,  soit  qu'on  s'en  serve  comme  écran,  soit  qu'on 
en  fasse  des  condensateurs.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  cha- 
leur reçue,  mais  non  transmise,  échaulTe  l'écran,  dont  la  température 
doit  s'élever  rapidement. 

Voici  la  formule  du  verre  d'après  analyse  : 

Pour  100. 

Silice 74  ,6 

Al  u  mine 8,4 

Soude i>,4 

Chaux o,<) 

Oxyde  de  fer traces 

P.  DK  c. 

Photographie  News,  H  mars  1898.  —  l'émis  noir  pour  cuir.  — 
Dans  un  flacon  de  capacité  suffisante  on  met  4"'  d'alcool,  iSo*""  d«' 
gomme  laque  la  meilleure  possible,  do**"  de  sandaraque  et  9.0*''  de 
gomme  mastic.  On  fait  dissoudre  en  agitant  fréquemment.  On  ajoute 
alors  100*''  de  térébenthine  de  \'enise  purA  Lorsque  tout  est  dissons 
et  forme  un  liquide  limpide,  on  le  colore  avec  de  la  nigrosine  (noir 
d'aniline),  soluble  dans  l'eau  ou  l'alcool.  On  peut  aussi  employer  le 
noir  de  fumée.  On  conserve  dans  des  flacons  bien  bouchés.  S'il  de- 
vient trop  épais  en  vieillissant,  par  suite  de  l'évaporalion,  on  lui 
rend  sa  fluidité  en  ajoutant  de  l'alcool.  P.  de  C. 
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SOCItTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


Procès-Terbal  de  TAssemblée  générale  du  22  avril  1898^ 

.  (Article  14  des  statuts  et  décision  de  la  Société  du  4  mars  i8g8)  (*). 

M.  LippMANN,  de  rinstitut,  président  de  laSociété^  occupe 
le  fauteuil. 

M.  le  général  Sebert  a  la  parole  pour  donner  lecture  du 
rapport  quMi  a  rédigé  au  nom  du  Conseil  d'administration. 


Mess 


lEURS, 


En  dehors  du  Rapport  financier  habituel  sur  la  gestion  du 
Conseil  d'administration  qui  a  été  préparé  par  notre  trésorier 
conformément  à  l'article  11  de  nos  statuts,  nous  avons  cru 
utile  de  vous  présenter  celle  année,  dans  un  Rapport  spé- 
cial, un  résumé  des  travaux  accomplis,  par  votre  Conseil, 
dans  ces  derniers  temps  et  un  exposé  des  efforts  qu'il  a  tentés 
pour  développer  l'action  de  notre  Société  et  en  améliorer  les 
divers  services,  sur  les  bases  tixées  par  les  termes  mêmes  de 
nos  statuts. 

1.  Moyens  d^ action  de  la  Société.  —  L'article  12  de  ces 
statuts  énumère,  comme  il  suit,   les  moyens  d'action   qui 


(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
daos  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. ... 

2"  Série,  Tome  XIV.  —  N*»  10;   1898.  20 
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sont  à  notre  disposition  pour  atteindre  le  but  final  que  dé- 
finit leur  article  1^'  et  qui  est,  comme  vous  le  savez,  de 
concourir,  avec  les  ressources  dont  nous  pouvons  disposer, 
aux  progrès  scientifiques  et  artistiques  de  la  Photographie  et 
de  ses  applications,  en  restant  étrangers  à  toute  spéculation 
commerciale. 

Ce  sont  :  la  tenue  de  séances  mensuelles,  la  publication 
d^un  Bulletin,  la  distribution  de  prix  et  médailles,  la  créa- 
tion de  cours  et  conférences,  l'organisation  d'expositions  et 
de  musées,  la  création  de  comités  régionaux. 

Nos  ressources,  pour  l'exécution  de  ce  vaste  programme, 
sont  malheureusement  très  limitées.  Elles  ne  comprennent, 
avec  les  revenus  encore  bien  faibles  (2000*^^  environ)  de  notre 
capital,  que  les  produits  de  nos  cotisations  et  les  recettes  pro- 
venant de  notre  Bulletin,  Il  faut  toutefois  ajouter  à  cette 
énumérationles  subventions  qui  peuvent  être  allouées  à  notrç 
Société  et  les  dons  qui  peuvent  lui  être  faits  et  qu'elle  peut 
accepter  depuis  qu'elle  est  reconnue  comme  établissement 
d'utilité  publique. 

Vous  verrez,  par  le  rapport  de  voire  trésorier,  que  Ten- 
semble  de  nos  ressources  ordinaires  ne  nous  donne,  en  ce 
moment,  qu'un  revenu  de  Sôooo'^'  environ  et  que,  depuis 
deux. ans,  nos  dépenses  ont  légèrement  dépassé  ces  revenus, 
de  sorte  que  depuis  deux  ans  nous  n'avons  pu  équilibrer 
notre  budget,  sans  entamer  notre  capital,  qu'en  mettant  à 
profit  des  dons  gracieux  que  nous  devons  à  de  généreux 
collègues  qu'il  est  de  notre  devoir  de  remercier  ici. 

2.  Développement  graduel  de  la  Société.  —  Avant 
d'examiner  avec  vous  les  différentes  branches  de  nos  ser- 
vices et  de  vous  parler  des  développements  que  nous  avons 
cherché  à  leur  donner,  nous  voudrions  jeter  un  coup  d'oeil 
rétrospectif  sur  la  marche  qu'a  suivie  graduellement  l'accrois- 
sement de  nos  ressources,  pour  vous  permettre  de  mieux 
apprécier  les  difficultés  que  nous  rencontrons  encore  dans 
la  poursuite  du  but  visé  par  nos  statuts,  mais  que  nous  avons 
l'espoir  de  pouvoir  surmonter  heureusement. 

En  remontant  à  dix  ans  d'ici,  c'est-à-dire  à  l'exercice  1887, 
époque  où  notre  Société  était  tenue  de  se  préoccuper  sur- 
tout de  la  constitution  d'une  réserve  suffisante,  pour  pouvoir 
obtenir   sa    reconnaissance    comme    établissement  d'utilité 
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publique,  nos  recettes  ordinaires  atteignaient  déjà  un  chiffre 
de  plus  de  3i  ooo^'  et  nous  mettions,  bon  an,  mal  an,  dooo*^** 
à  ôooo^"^  à  la  réserve. 

Elles  dépassent  aujourd'hui  87000^'  environ,  mais  nous 
avons  cessé,  depuis  plusieurs  années^  de  placer  des  fonds  en 
réserve,  en  dehors  de  ceux  que  nous  sommes  tenus  légale- 
ment de  capitaliser. 

Le  nombre  des  membres  de  notre  Société  qui  était  alors 
de  4oo>  correspondant  à  une  recette  de  iioob*^',  en  tenant 
compte  des  cotisations  rachetées  et  des  membres  d'honneur, 
s'élève  actuellement  à  plus  de  5oo,  correspondant,  pour  1897, 
à  une  recette  de  i4ooo^''. 

D'autre  part,  les  produits  bruts  de  notre  Bulletin^  qui 
étaient  de  iSogo^"^  environ  en  1887,  ont  subi  d'abord  une 
marche  ascendante  assez  accentuée,  sur  laquelle  nous  re- 
viendrons plus  loin,  pour  retomber,  en  1897,  à  ce  même 
chiffre  de  18000^*". 

Ces  deux  Chapitres  réunis  représentent,  à  peu  près,  l'en- 
semble de  nos  ressources  ordinaires.  On  voit  donc  que  ces 
ressources  n'ont  augmenté  que  de  7000*^*^  environ;  nos  dé- 
penses de  loyer  étant  restées  à  peu  près  stationnaires,  nous 
pouvons,  en  réduisant  au  minimum  nos  prélèvements  pour  la 
réserve,  consacrer  actuellement  une  somme  annuelle  de  i  o  000^' 
environ,  de  plus  qu'en  1887,  à  des  dépenses  ayant  pour  but 
le  développement  de  nos  services  et  de  notre  action  exté- 
rieure. 

C'est,  en  effet,  ce  que  nous  avons  fait  depuis  deux  ans, 
dans  l'espoir  de  provoquer,  dans  la  marche  ascendante  de 
notre  développement,  une  activité  plus  grande  qui  viendrait, 
avant  peu,  nous  permettre  de  reprendre  nos  sages  pratiques 
de  capitalisation. 

L'expérience  seule  nous  dira  si  nous  avons  trop  compté 
sur  le  succès  de  nos  efforts  et  si  l'essor  que  nous  voudrions 
voir  prendre  à  notre  Société  doit  être  ajourné  encore  et 
reporté  à  un  avenir  plus  lointain. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  passer  en  revue,  avec  vous, 
les  divers  points  de  notre  programme,  pour  étudier  l'influence 
que  peut  avoir,  sur  les  progrès  de  notre  Société,  chacun  des 
éléments  de  notre  activité  et  pour  déduii*e  de  cet  examen  les 
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indications  qui  peuvent  nous  guider  dans  la  marche  à  suivre 
pour  Tavenir. 

3,  Séances  mensuelles,  —  Nos  séances  mensuelles  sont 
le  premier  des  moyens  d'action  qui  nous  sont  indiqués  par 
nos  statuts  pour  marcher  au  but  que  nous  poursuivons. 

Vous  savez  avec  quel  empressement  elles  sont  suivies  et 
vous  avez  pu  constater  quel  intérêt  elles  présentent. 

Si  ces  séances  nous  ont  causé  parfois  des  préoccupations, 
ce  n'est  pas  pour  la  difficulté  de  les  remplir,  mais  bien  plu- 
tôt pour  celle  de  faire  tenir  dans  leur  durée  limitée  le  grand 
nombre  de  communications  intéressantes  qui  nous  sont 
présentées  pour  chacune  d'elles.  Aussi  avons-nous  été  ame- 
nés plus  d'une  fois  à  examiner  la  convenance  d'en  accroître 
le  nombre. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  le  mieux  serait  sans  doute  de 
transformer  en  séances  ordinaires  tout  ou  partie  des  séances 
intimes  qui  alternent  avec  elles  de  quinze  en  quinze  jours. 

Vous  savez  que  nous  avons  été  conduits,  depuis  près  de 
dix  ans,  à  organiser  ces  séances  intimes  pour  donner  satis- 
faction aux  désirs  qui.  nous  avaient  été  exprimés,  par  un 
certain  nombre  de  nos  Collègues,  de  pouvoir  se  réunir 
librement  entre  eux  à  certains  jours,  pour  s'entretenir  des 
questions  d'actualité  ou  s'éclairer  mutuellement  par  des 
expériences  en  commun,  ou  des  conférences  sur  les  sujets 
nouveaux  à  l'étude. 

Ces  séances  intimes  sont  elles-mêmes  suivies,  et  il  est 
à  penser  qu'elles  le  seraient  plus  encore  si  les  dispositions  de 
nos  salles  permettaient  d'offrir  aux  assistants  plus  de  confor- 
table et  de  commodité.  Cette  question  de  local  est  malheu-> 
reusement  une  de  celles  que  nous  retrouverons  souvent  devant 
nous  comme  un  obstacle  pour  la  réalisation  des  améliorations 
que  nous  pouvons  avoir  en  vue  pour  nos  divers  services. 

4.  Bulletin,  —  La  publication  de  notre  Bulletin  consti- 
tue notre  principal  moyen  de  propagande  et  de  diffusion 
pour  les  études  qui  nous  occupent. 

C'est  à  ce  Bulletin  que  nous  consacrons  le  plus  clair  de 
nos  ressources,  puisque  le  budget  de  ses  dépenses  s'élève  à 
lui  seul  à  près  de  20000*^^. 

Nous  avons,  comme  vous   le  savez,  donné  dans  ces  der- 
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DÎères  années  une  plus  grande  extension  à  celte  publication 
en  la  faisant  bimensuelle,  et  nous  avons  cherché  à  en  aug- 
menter Tattrait  par  l'addition  de  gravures. 

Le  budget  propre  de  ce  Bulletin  a  été  plus  que  doublé 
depuis  dix  ans.  £n  augmentant,  dans  une  proportion  aussi 
grande,  les  dépenses  de  cette  publication,  nous  espérions 
voir  croître  dans  une  proportion  plus  grande  encore  les  pro- 
duits de  cette  entreprise,  c'est-à-dire  les  abonnements  payés 
et  les  insertions  d'annonces.  C'est,  en  effet,  ce  qui  s'est 
réalisé  pendant  quelques  années,  car  les  produits  du  Bulle- 
tin,  partis  de  14000^*"  en  1887,  se  sont  élevés  jusqu'à  27000*^*" 
en  1893,  pour  une  dépense  de  20000^'  seulement. 

Le  Bulletin  laissait  donc,  celte  année-là,  un  bénéfice  de 
7000*^^,  mais  celle  situation  ne  s'est  pas  maintenue.  En  dé- 
croissance graduelle  depuis  cette  époque,  les  produits  du 
Bulletin  se  sont  de  nouveau  abaissés  à  iScoo^*"  en  1897, 
pendant  que  les  dépenses  atteignaient  à  peu  près  la  même 
somme,  défalcation  faite  des  frais  exceptionnels  de  la  pré- 
paration de  la  Table  des  dix  années  1865-1874,  dont  l'im- 
pression nous  a  été  généreusement  offerte  par  la  maison 
Gauthier-Villars, 

Ce  résultat  défavorable  paraît  dû  surtout  à  Faccroisse- 
ment,  dans  ces  derniers  temps,  du  nombre  des  publications 
photographiques  d'un  caractère  différent  de  celui  de  notre 
Bulletin,  qui  partagent  avec  lui  les  lecteurs  et  les  annonces. 

Pour  lutter  contre  celte  situation,  nous  avons  cherché  à 
modifier  la  forme  de  notre  Bulletin,  de  façon  à  nous  per- 
mettre de  développer  la  partie  consacrée  aux  faits  divers 
susceptibles  de  laisser  place  à  des  illustrations,  en  même 
temps  que,  par  la  création  de  parties  annexes,  nous  réser- 
vions une  place  plus  grande  aux  documents  techniques  qui 
n'intéressent  que  certaines  catégories  de  lecteurs. 

S.  Bibliographie  photographique.  —  Celte  réforme, 
qui  n^a  pas  encore  donné  tous  ses  fruits,  nous  paraît  sus- 
ceptible d'améliorations  qui  sont  en  ce  moment  à  l'étude  et 
qui  se  rattachent  à  la  question  de  la  publication  d'un  Réper- 
toire bibliographique  des  Sciences  photographiques. 

Nous  vous  avons  entretenus  déjà  des  ouvertures  qui  nous 
ont  été  faites  par  l'Inslilut  international  de  Bibliographie 
de  Bruxelles  pour  nous  amener  à  nous  associer  à  son  œuvre 
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et  coopérer  à  la  publication  d'un  Répertoire  bibliographique 
des  Sciences  photographiques.  Ce  travail  ferait  partie,  vous 
le  savez,  du  grand  Répertoire  bibliographique  universel 
dont  cet  Institut  a  entrepris  la  publication,  avec  le  concours 
international  de  nombreuses  Sociétés  savantes,  et  mettrait  à 
profit,  comme  lui,  les  ressources  qu'offre,  pour  le  classe- 
ment des  documents,  le  système  de  numération  dit  classifi- 
cation bibliographique  décimale. 

La  mise  en  train  de  cette  publication  a  été  longue,  à  cause 
de  la  nécessité  d'établir,  pour  les  Sciences  photographiques, 
le  développement  de  la  classification  à  employer  et  qui 
n'existait  qu'à  l'état  rudimentaire. 

Ce  travail,  aujourd'hui  terminé,  est  à  l'impression  par  les 
soins  de  l'Institut  de  Bruxelles,  et,  avant  peu  de  temps,  nous 
espérons  pouvoir  distribuer  à  chacun  des  membres  de  notre 
Société  une  brochure  explicative,  éditée  par  les  soins  de  cet 
Institut,  qui  les  initiera  aux  détails  du  système  adopté  et 
leur  donnera  tous  les  éléments  nécessaires  pour  en  tirer 
avantageusement  profit. 

Nous  pourrons  commencer  alors  l'impression  dans  notre 
Bulletin  des  matériaux  bibliographiques  destinés  à  être 
repris  et  publiés  sous  forme  de  fiches  pour  constituer  le 
Répertoire  des  Sciences  photographiques. 

A  ce  moment,  sans  doute,  il  nous  sera  possible  aussi  de 
compléter  la  transformation  de  notre  Bulletin  en  modifiant, 
par  exemple,  la  forme  du  deuxième  fascicule  mensuel,  de 
iaçoD  à  en  faire  un  journal  d'une  disposition  différente  de 
oelle  de  notre  ancien  Bulletin  el  se  prêtant  mieux  à  la  publi- 
cation d'articles  d'un  caractère  moins  sérieux  et  pouvant  être 
accompagnés  d'illustrations  variées. 

6.  Prix  et  médailles,  —  La  distribution  de  prix  et  mé- 
dailles que  nos  statuts  nous  indiquent,  après  la  publication 
du  Bulletiny  comme  moyen  de  concourir  aux  progrès  de  la 
Photographie,  a  aussi  appelé  notre  attention  dans  ces  der- 
nières années. 

Le  programme  de  nos  prix  et  concours,  auxquels  se 
trouve  affecté  un  capital  déjà  considérable  (12000  francs),  a 
été  développé  et  remanié.  Il  présente  aujourd'hui  un  en- 
semble des  plus  complets,  dont  l'exposé  occupe  près  d'un 
numéro  entier  de  notre  Bulletin, 
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Sans  Touloir  enlrer  dans  l^ënuméralion  de  nos  prix  et 
médailles,  je  ne  puis  omettre  de  vous  rappeler  quelle  valeur 
s'attache  à  nos  grandes  médailles  qui,  depuis  huit  ans,  ont 
eu  comme  titulaires  des  hommes  comme  MM.  Janssen, 
Lîppmann,  Aimé  Girard,  Marey,  Gauthier-Villars,  Ducos 
du  Hauron,  Laussedat  et  Wallon. 

Nos  prix,  qui  ont  eu  pour  lauréats  des  hommes  comme 
MM.  Lumière,  Mantois,  etc.,  n'ont  pas  un  moindre  relief. 

En  dehors  des  récompenses  que  nous  décernons  nous- 
mêmes,  nous  avons  voulu  aussi  donner  nos  encouragements 
aux  Sociétés  plus  jeunes  que  la  nôtre  qui,  en  province 
notamment,  organisent  des  concours  entre  leurs  membres 
ou  des  expositions  de  leurs  œuvres.  Nous  avons  ainsi, 
d'année  en  année,  distribué  un  nombre  de  plus  en  plus 
grand  de  médailles. 

7.  Concours  donné  à  diverses  œuvres.  —  A  ce  même 
genre  d'encouragements,  prévus  par  nos  statuts,  nous  pou- 
vons rattacher  l'appui  et  le  concours  que  nous  donnons, 
sous  d'autres  formes,  aux  Sociétés  ou  aux  œuvres  qui,  comme 
nous,  peuvent  coopérer  aux  progrès  de  la  Photographie. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  donné  tout  d'abord  notre  appui  à 
la  création  de  V  Union  internationale  de  Photographie,  puis 
à  celle  de  V  Union  des  Sociétés  photographiques  de  France, 
dont  notre  Bulletin  publie  les  comptes  rendus. 

Nous  avons  aussi,  depuis  trois  ans  déjà,  pris  une  part 
active  à  la  tenue  du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  et,  grâce 
à  l'initiative  et  au  dévouement  de  M.  Davanne,  une  Sectioa 
spéciale  est  aujourd'hui  consacrée  à  la  Photographie  dans 
les  sessions  de  ce  Congrès  annuel  et  n'en  est  pas  une  des 
moins  remarquées. 

Nous  avons  pris  également  une  part  active  l'an  dernier 
SiU  Congrès  de  l'Association  des  Chimistes,  qui  comportait 
encore  une  Section  spéciale  pour  la  Photographie. 

Nous  avons  aussi  été  représentés  à  toutes  les  sessions  du 
Congrès  de  l'Association  littéraire  et  artistique  qui  s'occupe 
de  la  défense  de  la  propriété  littéraire  et  des  productions 
photographiques  et,  notamment,  en  dernier  lieu,  à  celles  de 
Dresde  et  de  Monaco. 

-    Nous  avons  encore  apporté  notre  concours  à  Torganisa- 
tion  du  Musée  des  photographies  documentaires  ety  comme 


Digitized  by 


Google 


nous  Tavions  fait  déjA  pour  la  statue  de  Nîepce  et  pour  le 
monument  de  Poitevin,  nous  avons  activement  coopéré  à 
l'érection  du  Monument  de  Daguerre  à  Bry-sur-Marne. 

En  un  mot,  nous  n*avons  pas  manqué  une  occasion  d'en- 
courager tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  diffusion  de  la 
Photographie. 

8.  Enseignement  de  la  Photographie.  —  La  question 
de  TEnseignement  de  la  Photographie,  aussi  bien  sous  sa 
forme  théorique  que  sous  sa  forme  pratique,  a  toujours  été 
l'une  de  nos  plus  vives  préoccupations.  Vous  n'ignorez  pas 
combien  notre  pays  se  trouve  en  état  d'infériorité  sous  ce 
rapport  vis-à-vis  des  autres  pays,  et  vous  savez  que,  notam- 
ment en  Autriche,  l'enseignement  très  développé  de  la  Pho- 
tographie est  depuis  longtemps  donné  dans  un  Institut 
spécial,  créé  avec  l'appui  du  Gouvernement,  et  qui  vient 
d'être  récemment  transformé  en  École  impériale  des  travaux 
graphiques. 

Nous  voudrions  voir  créer  en  France  une  institution 
analogue,  avec  le  concours  des  Chambres  syndicales  des 
industries  photographiques,  et  nous  nous  sommes  toujours 
associés  aux  efforts  qui  ont  été  tentés  dans  ce  but  sous  diffé- 
rentes formes  et  à  différentes  reprises. 

En  attendant  que  ces  efforts  aboutissent,  nous  avons 
voulu  au  moins  contribuer,  par  les  moyens  en  notre  pou- 
voir, à  l'organisation  d'un  enseignement  partiel  de  la  Pho- 
tographie. 

Dès  l'année  1893,  nous  avons  organisé  d'abord  un  Cours 
élémentaire,  dont  a  bien  voulu  se  charger  notre  secrétaire, 
M.  Cousin,  que  nous  trouvons  toujours  prêt  à  répondre  à 
tous  les  appels  faits  à  son  zèle  et  à  son  dévouement. 

Ce  cours,  fait  à  un  point  de  vue  pratique  et  complété  par 
une  série  de  manipulations  exécutées  sous  les  yeux  du  pro- 
fesseur, a  eu,  dès  le  début,  un  succès  assuré  qui  est  allé  en 
s'affirmant  d'année  en  année. 

Il  est,  vous  le  savez,  ouvert  gratuitement  aux  membres  de 
la  Société,  et  nous  ne  réclamons  aux  étrangers  qui  désirent 
le  suivre  qu'une  cotisation  minime  représentant  à  peine  les 
frais  des  leçons.  - 

Le  nombre  de  ces  élèves  étrangers,  qui  était  Tan  dernier 
de  45,  est  actuellement  de  82,  et  tout  en  nous  félicitant  <ie 
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ce  succès,  nous  sommes  amenés  à  nous  préoccuper  des  diffi- 
cultés matérielles  que  Tinsuffisance  de  nos  locaux  peut  nous 
opposer  pour  continuer  à  développer  cet  enseignement. 

%.  Enseignement  supérieur,  —  En  présence  des  heu- 
reux résultats  de  cette  tentative,  nous  avons  songé,  vous  le 
savez,  au  commencement  de  Tannée  dernière,  à  organiser 
aussi  un  Enseignement  supérieur  de  la  Photographie. 

Pour  le  début,  il  ne  nous  était  pas  possible  de  songer  à 
la  création  d^un  cours  complet,  et  nous  avons  dû  nous 
contenter  de  grouper  un  ensemble  de  leçons  consacrées  aux 
divers  genres  de  sujets  qui  intéressent  la  théorie  et  la  pra- 
tique de  la  Photographie.  Ces  leçons  pouvant  être  confiées 
par  série  à  des  conférenciers  différents,  nous  évitions  ainsi 
la  difficulté  de  trouver,  dans  des  conditions  encore  mal 
fixées,  un  professeur  en  situation  de  se  charger  d'un  cours 
complet. 

Notre  savant  collègue  M.  Wallon,  par  ses  Leçons  sur  la 
Construction  des  objectifs  photographiques,  professées  en 
1894?  nous  avait  donné  déjà  Texemplè  de  ce  qu'on  pouvait 
faire  dans  ce  sens. 

Nous  avons  trouvé,  dès  les  premiers  jours,  un  concours 
empressé  de  la  part  de  trois  autres  de  nos  collègues, 
MM.  Colson,  Moëssard  et  Vidal,  qui  ont  accepté  de  pro- 
fesser trois  séries  de  Leçons  des  plus  intéressantes  sur  les 
Créateurs  de  la  Photographie  (M.  Colson),  sur  TOptique 
photographique  (M.  Moëssard)  et  sur  les  Procédés  d'im- 
pression photographique  (M.  Vidal). 

Cette  année,  deux  autres  conférenciers,  M.  Londe  et 
M.  Dillaje  sont  venus  se  joindre  à  M.  le  colonel  Moëssard, 
qui  continue  à  traiter  la  question  de  l'Objectif  photogra- 
phique en  abordant  son  étude  pratique. 

M.  Dillaye  a  traité  des  Préceptes  pratiques  d'art  en  Photo- 
graphie; M.  Londe  s'est  occupé  de  deux  sujets  de  grande 
actualité,  la  Radiographie  et  la  Synthèse  du  mouvement. 

Nous  ne  saurions  trop  remercier  tous  nos  savants  confé- 
renciers d'avoir  si  bien  secondé  nos  intentions  en  acceptant 
la  mission  de  propager  ainsi  les  théories  les  plus  élevées  et 
les  notions  les  plus  intéressantes  de  la  Science  photogra- 
phique. 

Vous  savez  que  ces  conférences  sont  gratuites  pour  tous 
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el  que  nous  ne  demandons  aux  personnes  étrangères  à  la 
Société,  qui  désirent  y  être  admises,  que  de  se  faire  inscrire 
pour  pouvoir  recevoir  une  carte  d'entrée  spéciale. 

Elles  ont  été  très  suivies  et  nous  n'avons  qu'à  nous  féli- 
citer de  notre  initiative;  il  nous  sera  peul-êlre  néanmoins 
difficile  de  maintenir  ces  cours  d'une  façon  régulière,  dans 
l'avenir;  mais  nous  pourrons  toujours,  sur  le  même  plan, 
ouvrir  de  temps  en  temps  nos  locaux  à  des  séries  de  confé- 
rences analogues  sur  les  sujets  d'actualité  qui  se  présentent 
si  fréquemment  dans  le  monde  photographique. 

10.  Lahoraloire  dressais.  —  A  la  question  de  l'enseigne- 
ment photographique  se  rattache  l'organisation  du  Labora^ 
toire  dressais  que  nous  avons  installé  en  iSgS. 

Nous  avons  voulu,  là  encore,  jeter  les  bases  d'une  création 
qui  doit  faire  naturellement  partie  d'une  institution  cen- 
trale d'enseignement  et  d'étude  photographiques,  comme 
celle  qui  existe  à  Vienne  et  que  nous  voudrions  voir  consti- 
tuer aussi  à  Paris. 

Nous  avions  reculé  longtemps  devant  celte  organisation 
d'un  Laboratoire  d'essais  que  nous  ne  pouvions  trouver  a 
loger  dans  les  locaux  de  notre  siège  social. 

L'utilité  que  présentait  la  création  de  ce  service,  pour  don- 
ner une  suite  et  une  sanction  aux  résolutions  du  Congrès  in- 
ternational de  Photographie  de  1889,  nous  a  amenés  à  ne  pas 
nous  arrêter  à  cet  obstacle,  et  nous  nous  sommes  décidés  à 
louer,  pour  l'installation  de  ce  Laboratoire  d'essais,  un  local 
spécial,  à  proximité  de  nos  bureaux. 

Malgré  les  conditions  assez  défectueuses  de  son  installa- 
tion, ce  laboratoire,  qui  n'a  pu  commencer  à  fonctionner 
régulièrement  qu'en  1894,  a  donné  des  résultats  appré- 
ciables. Il  a  été  muni  des  appareils  nécessaires  pour  les 
essais  des  objectifs  par  les  méthodes  indiquées  par  M.  le 
colonel  Moëssard  et  M.  le  capitaine  Houdallle.  11  possède 
aussi  les  appareils  pour  l'essai  des  obturateurs,  pour  la  me- 
sure de  la  sensibilité  des  plaques  et  pour  les  essais  des 
verres  colorés,  ainsi  que  les  instruments  pour  la  vérification 
des  dimensions  des  vis  des  appareils  photographiques  et  des 
formats  des  plaques  et  châssis  préconisés  par  le  Congrès. 

Une  publication  spéciale  des  documents  du  Laboratoire  a 
«été  commencée  sojai  forme  à^ Annexe  à  notre  Bulletin  et 
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coDslitue  déjà  un  volume  de  plus  de  200  pages.  L^insuffi- 
sance  de  nos  crédits  nous  a  contraints,  seule,  à  en  ralentir 
Timpression. 

Les  essais  exécutés  par  le  Laboratoire  se  sont  élevés,  jus- 
qu'à ce  jour,  à  106  pour  les  objectifs  et  12  pour  les  obtura- 
teurs. 

dl.  Musées  et  collections,  —  Nos  statuts  placent  encore 
dans  nos  moyens  d'action  l'organisation  d'expositions  et  de 
musées. 

Nous  avons  constitué,  dans  nos  salles  de  réunion  et  en 
annexe  à  notre  Laboratoire,  un  embryon  de  musée  qui  ren- 
ferme déjà  bien  des  documents  précieux  au  point  de  vue  de 
l'histoire  des  progrès  de  la  Photographie.  Là  encore  l'exi- 
guïté et  le  mauvais  aménagement  des  locaux  dont  nous  dis- 
posons nous  empêchent  de  tirer  tout  le  parti  convenable  de 
ces  richesses,  nous  empêchent  également  de  classer,  comme 
il  conviendrait,  nos  archives  et  de  mettre,  dans  de  bonnes 
conditions,  à  la  disposition  de  nos  membres,  les  col- 
lections de  notre  bibliothèque.  Celle-ci  va  cependant  con- 
stamment en  s'augmentant,  elle  compte  actuellement  près 
de  1200  Ouvrages  et  reçoit  près  de  100  publications  pério- 
diques. 

Malgré  les  conditions  défavorables  de  nos  installations 
matérielles,  cette  bibliothèque  est  tenue  en  ordre  excellent, 
grâce  aux  soins  éclairés  de  noire  dévoué  bibliothécaire 
M.  Bordet,  et  son  Catalogue  sur  fiches,  soigneusement  tenu 
à  jour,  rend  faciles  les  recherches  des  Ouvrages  que  nous 
possédons.  Ce  Catalogue  s'augmentera  avant  peu  du  Réper- 
toire sur  fiches  de  la  Bibliographie  photographique  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  et  pour  lequel  nous  avons  fait 
déjà  l'acquisition  d'un  meuble  spécial. 

12.  Expositions.  —  En  ce  qui  concerne  les  expositions, 
nous  avons  dû,  depuis  longtemps,  renoncer  à  Torganisation 
d'expositions  générales  semblables  à  celles  que  notre  Société 
a  inaugurées  à  l'origine. 

Le  développement  rapide  de  la  science  et  de  l'industrie 
photographiques  ne  permet  plus  actuellement  de  songer  à 
l'organisation  de  manifestations  de  ce  genre  sans  le  con- 
cours de  rÉtat  ou  sans  de  puissantes  interventions  finan- 
cières.^ L'Exposition  internationale  de  Photographie,  orga- 
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nisée  en  1892,  dans  le  Palais  du  Chiaiinp-de*1Vfars,  par  les 
Chambres  syndicales  des  industries  photographiques,  a  mon- 
tré ce  que  doivent  être  actuellement  ces  expositions  géné- 
rales. 

Nous  ne  pourrions  donc  aujourd'hui,  sans  nous  engager 
dans  des  responsabilités  financières  dont  nos  statuts  nous 
interdisent  de  courir  les  risques,  songer  à  organiser  autre 
chose  que  des  expositions  restreintes  s'appliquant  seulement 
à  des  groupes  de  produits  ou  d'objets  présentant  un  intérêt 
spécial. 

L'essor  pris  par  la  Photographie  artistique  et  la  création 
corrélative  de  nombreuses  Sociétés  d'amateurs,  ayant  spé- 
cialement pour  objectif  le  point  de  vue  artistique,  ont  pro- 
voqué l'initiative  qu'a  prise  le  Photo-Club,  qui  s'est  placé  à 
la  tête  de  ces  Sociétés,  d'organiser  des  expositions  pério- 
diques de  Photographie  artistique  et  ces  expositions  ob- 
tiennent un  trop  légitime  succès  pour  laisser  place,  à  Paris, 
à  d'antres  manifestations  analogues. 

II  ne  nous  resterait  donc  à  organiser  utilement  que  des 
expositions  des  nouveautés  et  actualités  photographiques. 
Nous  y  avons  souvent  songé,  mais  nous  avons  dû  remettre  la 
réalisation  de  ce  projet  au  moment  où  nous  pourrons  dis- 
poser d'installations  matérielles  plus  confortables. 

13.  Comités  régionaux,  —  Le  dernier  des  moyens  d'ac- 
tion que  nos  statuts  prévoient  pour  la  réalisation  de  notre 
programme  est  la  création  de  Comités  régionaux. 

La  constitution  de  Comités  de  ce  genre  avait  été  conçue  à 
une  époque  où  l'on  pouvait  penser  que  des  Sociétés  ana- 
logues à  la  nôtre  pourraient  se  former  sur  divers  points  du 
territoire,  avec  la  pensée  de  s'appuyer  sur  leur  aînée  pour 
franchir  plus  facilement  les  obstacles  du  début  et  pour 
assurer,  par  une  organisation  fédérative  semblable  à  celle  qui 
fait  la  force  de  l'Association  belge  de  Photographie  ou  du 
Club  alpin,  une  meilleure  utilisation  de  ressources  mises  en 
commun  pour  un  même  but. 

Par  suite,  sans  doute,  de  la  multiplicité  des  sujets  qu'a- 
bordent les  études  photographiques  et  de  la  variété  d'orga- 
nisation des  Sociétés  spéciales  qui  ont  été  constituées  en  vue 
de  ces  études,  cette  conception  ne  s'est  pas  réalisée. 

Jusqu'en  ces  derniers  temps,  nous  n'avons  pu  qu'apporter 
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un  concours  indirect  à  celle  œuvre  d'union  générale  entré' 
les  adeptes  de  la  Photographie,  en  intervenant  activement 
d'ahord  dans  la  création  de  l'Union  internationale  de  Pho- 
tographie, fruit  du  Congrès  de  1889,  puis  dans  celle  de 
l'Union  naûonale  des  Sociétés  de  Photographie  françaises. 

Â  cette  dernière  institution,  qui  compte,  parmi  les  mem* 
bres  de  notre  Conseil,  les  plus  fervents  appuis,  nous  avons 
tenu  à  offrir  l'aide  la  plus  étendue  et  nous  lui  avons  ouvert 
les  colonnes  de  notre  Bulletin,  comme  nous  lui  offrons  pour 
ses  séances,  à  Paris,  l'hospitalité  de  nos  salles  et  le  concours 
de  notre  personnel. 

14.  Sections  affiliées.  —  Tout  récemment,  nous  avons 
été  amenés  enfin  à  reprendre,  sous  .une  forme  différente, 
l'idée  même  de  la  création  de  Comités  régionaux,  ou  plutôt 
de  Sections  affiliées  à  notre  Société. 

Cette  idée  se  rattache  à  un  point  de  vue  sur  lequel  il  con- 
vient d'entrer  ici  dans  quelques  détails. 

Par  l'exposé  déjà  bien  long  que  nous  venons  de  vous  faire 
de  nos  efforts  et  de  nos  travaux,  dans  les  différentes  branches 
accessibles  à  notre  activité,  vous  avez  pu  voir  revenir  con- 
stamment deux  obstacles  qui  s'opposent  trop  souvent  à  la 
réalisation  de  nos  désirs  et  au  développement  que  nous  vou- 
drions donner  à  nos  divers  services. 

C'est,  d'une  part,  l'insuffisance  de  nos  ressources  pécu- 
niaires et,  d'autre  part,  l'exiguïté  et  la  mauvaise  disposition 
de  nos  locaux  qui  en  sont,  du  reste,  la  conséquence. 

Toutes  nos  conclusions  reviennent  donc  finalement  à 
celle-ci  :  il  convient  de  chercher  avant  tout  à  accroître  les 
ressources  financières  dont  nous  pouvons  disposer,  et  nos 
efforts  doivent  être  dirigés  principalement  en  ce  sens. 

C'est  par  l'augmentation  du  nombre  des  membres  de  la 
Société  que  nous  pouvons  espérer  surtout  voir  s'accroître 
nos  ressources,  et  vous  avez  vu  que  nous  avons  le  plus  sou- 
vent visé  ce  résultat  dans  les  mesures  que  nous  avons  prises 
pour  améliorer  les  différentes  branches  de  nos  services.  Mais 
vous  avez  pu  voir  aussi  que,  tout  en  constatant  une  marche 
ascendante  dans  le  développement  de  notre  Société,  nous 
n'avons  pas  obtenu  jusqu'ici  un  accroissement  aussi  rapide 
que  celui  que  nous  aurions  voulu  voir  se  produire. 

L'élévation  de  la  cotisation  de  notre  Société,  qui  se  jus- 
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tifiè  par  l'envoi  de  notre  Bulletin  à  lous  nos  membres,  et 
qui  est  fixée  d'ailleurs  par  nos  statuts  mêmes,  peut  être 
l'obstacle  réel  à  cet  accroissement  rapide  que  nous  voudrions 
voir  se  produire. 

tiCs  exemples  de  prospérité  de  nombreuses  Sociétés  qui, 
autour  de  nous,  se  contentent  de  cotisations  minimes  sont 
là  pour  montrer  que  c'est  dans  celte  voie  aujourd'hui  que 
se  trouve  souvent  le  succès. 

D'autre  part,  dans  bien  des  Sociétés,  fondées  dans  un  but 
différent  du  nôlre,  nous  voyons  des  membres,  souvent  nom- 
breux, désireux  de  s'occuper  accessoirement  d'études  pho- 
tographiques, sans  pour  cela  se  décider  à  s'inscrire  comme 
membres  titulaires  de  notre  Société. 

Nous  nous  sommes  dit  qu'il  y  avait  là,  peut-être,  l'occa- 
sion de  reprendre,  en  Tappropriant  aux  conditions  du  temps 
présent,  Tidée  de  la  création  des  Comités  régionaux  qu'a- 
vaient conçue  les  fondateurs  de  notre  Société  et  le  moyen 
de  la  faire  servir  au  développement  de  notre  prospérité 
financière. 

En  poussant  à  la  création,  dans  les  Sociétés  étrangères  à 
notre  œuvre,  de  Sections  de  membres  désireux  de  s'occuper 
accessoirement  de  Photographie  et  disposés  à  se  placer  sous 
notre  patronage,  nous  pouvons  espérer  rallier  à  notre  œuvre 
et  amener  à  y  coopérer,  en  dehors  de  nos  membres  titulaires, 
une  catégorie  de  membres  affiliés  qui,  parleur  grand  nombre,, 
deviendront  peut-être  un  élément  sérieux  de  prospérité. 

Tel  a  été  le  but  d'une  décision  que  votre  Conseil  a  prise 
à  la  date  du  i5  novembre  1897  et  qu'il  se  proppse  de  porter 
successivement  à  la  connaissance  de  toutes  les  Sociétés  sus- 
ceptibles de  nous  prêter,  par  leur  affiliation  à  notre  œuvre, 
un  concours  avantageux. 

Dès  le  début  de  cette  tentalive,  nous  avons  obtenu  l'adhé- 
sion du  Touring-Club  de  France,  qui,  créant  dans  son  sein,  à 
Paris,  une  Section  photographique,  Ta  placée  sous  noire  pa- 
tronage et  nous  a  apporté  ainsi,  d'un  seul  coup,  une  augmen- 
tation de  plus  de  300^*^  dans  nos  cotisations  annuelles.  Des 
pourparlers,  déjà  engagés,  nous  donnent  l'espoir  d'obtenir 
bientôt  des  concours  du  même  genre  de  la  pari  de  Sections 
du  Club  Alpin  et  de  Sociétés  de  Géographie. 

Le  Conseil  se  réserve  d'ailleurs,  dans  chaque  cas,  de  s'en- 
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tourer  de  loiiles  les  garanties  nécessialres  avant  d'accorder 
son  patronage  à  de  nouvelles  Sections  de  membres  affiliés, 
de  façon  à  n'ouvrir  l'entrée  de  nos  salles  qu'à  des  personnes 
que  nous  serions  heureux  de  compter  au  nombre  de  nos 
membres  titulaires. 

C'est  une  expérience  que  nous  tentons,  dans  laquelle  vous 
pouvez  être  certains  que  nous  agirons  avec  toute  la  prudence 
voulue,  bien  que  les  heureux  résultats  que  nous  avons  ob- 
tenus dès  le  début  ne  soient  que  de  nature  à  nous  encourager. 

lo.  Locaux  de  la  Société,  —  Si  le  mouvement  ainsi 
commencé  s'accentuait,  il  pourrait  nous  laisser  l'espoir  de 
voir  nos  ressources  s'accroître  assez  vite  pour  nous  permettre 
de  remédier  avant  peu  à  Tinsuffisance  de  nos  installations 
matérielles  qui  sont,  comme  vous  l'avez  vu,  le  principal  et 
perpétuel  obstacle  que  rencontrent  tous  nos  projets  d'amé- 
lioration. 

Nous  pourrions  alors  songer  sérieusement  à  chercher 
un  immeuble  mieux  approprié  à  nos  besoins,  dans  lequel 
tous  nos  services  pourraient  se  développer  et  où  nous  pour- 
rions offrir  à  nos  membres,  pour  leurs  recherches  ou  leurs 
manipulations,  les  ateliers  et  les  laboratoires  qu'ils  nous  ont  si 
souvent  réclamés. 

Mais  il  convient  de  remarquer  qu'en  cherchant  à  nous 
assurer  pour  nous  seuls  la  jouissance  d'un  immeuble  dans 
lequel  nous  puissions  trouver  les  grandes  salles  nécessaires 
pour  des  assemblées  nombreuses,  pour  des  expositions, 
pour  des  amphithéâtres  ou  des  ateliers,  nous  risquerions  de 
grever  notre  budget  de  charges  considérables  qui  épuise- 
raient, sans  qu'on  en  tirât  tout  le  profit  possible,  nos  res- 
sources dont  la  destination  est  fixée  par  nos  statuts. 

En  associant,  au  contraire,  comme  l'exemple  en  a  été 
donné  déjà  par  des  constructions  récentes,  plusieurs  Sociétés 
pour  l'occupation  d*un  immeuble  permettant  d'utiliser  en 
commun  les  grandes  salles  dont  chaque  Société  n'a  besoin 
de  disposer  qu'à  certains  moments  ou  à  certains  jours,  on 
peut  réaliser  de  grandes  économies  sur  les  frais  généraux  et 
espérer  obtenir,  avec  un  budget  plus  restreint  mais  mieux 
employé,  les  avantages  de  confortable  et  de  commodité 
d'installation  qu'une  Société  isolée  n'obtiendrait  qu'au  prix 
de  frais  beaucoup  plus  considérables. 
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Il  n*apparlient  pas  à  notre  Soclélé,  qui  doit  éviter  tout 
acte  de  spéculation  commerciale,  de  fonder  et  diriger  une 
oeuvre  financière,  ayant  pour  but  de  réaliser  la  construction 
d'un  immeuble  de  ce  genre  où  elle  pourrait  trouver  asile, 
mais  elle  peut  en  provoquer  la  constitution  à  côté  d^elle  et 
offrir  son  appui  moral  à  ceux  qui  seraient  disposés  à  entre- 
prendre cette  création  à  leurs  risques  et  périls. 

C'est  ce  que  nous  avons  fait  par  la  publication  d'une  Note 
qui  a  été  insérée  dans  notre  Bulletin^  à  la  date  du  i5  sep- 
tembre 1897,  et  que  nous  allons  adresser  prochainement  à 
tous  ceux  que  nous  croirons  pouvoir  s'intéresser  à  l'idée  de 
la  construction  d'un  immeuble  spécial,  pouvant  convenir  à 
une  réunion  de  Sociétés  s'occupant  de  Photographie  ou  de 
questions  analogues. 

Agrandissant  notre  cadre,  nous  avons  même  signalé  dans 
cette  Note  la  possibilité  de  placer,  dans  le  même  immeuble, 
l'École  photographique  dont  nous  avons  eu  l'occasion,  plus 
haut,  de  signaler  avec  regrets  l'absence  dans  notre  pays. 
Nous  pensons  que  l'adjonction  de  celte  importante  création 
au  projet  primitif  est  de  nature  à  lui  rallier  de  puissants 
appuis,  en  même  temps  qu'elle  assurerait  à  la  construction 
de  meilleures  conditions  économiques. 

Déjà  d'ailleurs  celte  adjonction  nous  a  assuré  le  concours 
des  Chambres  syndicales  des  industries  photographiques  et 
les  adhésions  de  hauts  personnages  et  de  généreux  dona- 
teurs, adhésions  qui  nous  ont  été  promises  avant  même  que 
le  projet  fût  entièrement  sorti  de  ses  limbes.  Ces  résultats 
nous  paraissent  un  sûr  garant  que  la  Société  d'études,  dont 
nous  cherchons  à  provoquer  la  constitution  et  qui  aura  à 
prendre  seule  la  responsabilité  de  cette  affaire,  pourra  pro- 
chainement se  former  et  s'engager  dans  la  voie  de  réalisa- 
tion des  projets  que  nous  n'avons  pu  jusqu'ici  qu'esquisser. 

16.  Composition  du  Conseil,  —  Nous  avons  abordé,  en 
les  présentant  aussi  succinctement  que  possible,  tous  les 
points  qui  méritaient  d'appeler  votre  attention. 

Il  nous  reste  à  vous  dire  quelques  mots  de  votre  Conseil 
même  et  de  ceux  qui  ont  coopéré  aux  travaux  dont  nous 
venons  de  vous  parler. 

Mais  avant  d'aller  plus  loin  et  sans  évoquer  le  souvenir 
de  tous  ceux  qui  nous  ont  quittés  depuis  l'époque  déjà  éloi* 
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gnée  à  laquelle  nous  avons  fait  remonter  cette  revue  rétrospec- 
tive, nous  voulons  donner  un  souvenir  ému  aux  derniers  de 
nos  membres  disparus  :  à  M.  Aimé  Girard  qui,  depuis  long- 
temps, n'avait  plus  la  possibilité  d'assister  à  nos  séances  et 
que  nous  avions  nommé  membre  honoraire  pour  consacrer 
le  souvenir  des  grands  services  qu'il  avait  rendus  à  notre 
œuvre  dès  ses  débuts  et  pendant  de  longues  années;  à 
M.  Gauthier- Villars  et  à  M.  Chardon  qui,  tous  deux,  furent 
des  collaborateurs  assidus,  tant  que  leurs  forces  leur  ont 
permis  de  siéger  avec  nous. 

Un  de  nos  collègues  vous  dira  ce  que  fut  le  rôle  de  M.  Aimé 
Girard,  et  pour  MM.  Gauthier-Villars  et  Chardon,  nous  ne 
voulons  pas  revenir  ici  sur  le  récit  de  leur  vie,  qui  vous  a  été 
déjà  fait.  Ces  détails  ne  seraient  pas  à  leur  place  dans  ce 
Rapport  déjà  long,  qui  doit  conserver  son  caractère  spécial; 
mais  nous  pouvons  rappeler  au  moins  que  M.  Chardon  nous 
était  d'un  précieux  secours  dans  toutes  les  questions  où 
intervenait  la  pratique  des  procédés  photographiques  les 
plus  délicats,  dont  il  connaissait  si  bien  tous  les  secrets,  et 
que  M.  Gauthier-Villars  nous  a  prodigué  les  plus  sages 
conseils  et  les  avis  les  plus  utiles  pour  toutes  les  questions 
se  rattachant  au  service  de  nos  publications.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  que  c'est  lui  qui  a  eu  l'initiative  des  mesures 
successives  qui  ont  permis  le  développement  graduel  de 
notre  Bulletin,  en  assurant  sa  marche  fructueuse,  et  il  nous 
a  encore  continué  ses  conseils  pour  la  maintenir,  lorsque  la 
maladie,  en  le  terrassant  avant  l'âge,  Ta  contraint  à  une 
retraite  absolue. 

En  dehors  de  ces  collègues  que  nous  avons  perdus,  il  en 
est  d'autres  que  leur  âge  ou  leur  santé  précaire  prive  sou- 
vent de  la  possibilité  de  nous  apporter  l'aide  de  leur  expé- 
rience. 

Le  travail  qui  nous  incombe  à  tous  est  cependant  considé- 
rable, vous  pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  nature  etlc 
nombre  des  questions  que  nous  avons  énumérées  et  que 
nous  avons  eu  à  résoudre  ou  à  étudier. 

Pour  arriver  à  satisfaire  à  la  besogne  nous  sommes  obligés 
de  multiplier  les  séances  et  les  réunions  de  Commissions 
spéciales  et  nous  ne  saurions  trop  remercier  nos  collègues  qui 
a*  Sébib,  Tome  XIV*  --  NMO;   1898.  .21 
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mènent  ainsi  gracieusement  à  la  disposition  de  la  Société  un 
temps  souvent  précieux. 

Mais  il  est  une  limite  que  Ton  ne  peut  dépasser,  même  en 
s'adressant  aux  collègues  les  plus  dévoués,  et  c'est  pour 
arriver  à  alléger  le  plus  possible  la  tâche  devenue  trop 
lourde  de  chacun  de  nous  que  nous  avons  songé  à  profiter 
de  la  latitude  que  nous  laissaient  nos  statuts  de  porter  à  i8 
le  nombre  des  membres  de  notre  Conseil  qui  était,  jusque-là, 
resté  limité  à  i5. 

Conformément  à  un  usage  qui  s'explique  par  l'intérêt 
qu'ont  les  Sociétés,  pour  assurer  la  bonne  marche  et  l'har- 
monie dans  leur  direction,  de  laisser  intervenir  les  membres 
de  leur  Conseil  dans  le  choix  des  collègues  avec  lesquels  ils 
sont  appelés  à  travailler  journellement  et  conformément 
aussi  aux  termes  de  nos  statuts,  nous  avons  procédé,  en 
Conseil,  à  la  nomination  du  membre  qui  devait  remplacer  le 
regretté  M.  Chardon  et  à  la  nomination  de  trois  nouveaux 
membres  à  élire  en  supplément. 

Nos  quatre  collègues  ainsi  élus,  MM.  Colson,  Houdaille, 
Vallot  et  Vidal,  ont  pris  part  à  nos  travaux  depuis  le  i3  dé- 
cembre 1897. 

Leur  nomination  reste  soumise  à  votre  ratification  et  vous 
aurez  à  voter  tout  à  l'heure  à  cet  effet.  Nous  avons  la  convic- 
tion que  vous  ratifierez,  en  leur  personne,  le  choix  qui  a  été 
déjà  fait  par  le  vole  des  collègues  qui  n'ont  pas  craint  de 
faire  appel  à  leur  dévouement. 

Quatre  autres  membres  de  notre  Conseil  sont  aussi  appelés 
au  renouvellement  par  l'ordre  établi,  ce  sont  : 

MM.    BORDET, 
GOBERT, 

Pector, 
Thoukocoe. 

Us  sont  rééligibles  et  nous  vous  proposons  leur  réélec- 
tion. 

M.  Colson  a  été  élu  par  le  Conseil  en  remplacement  de 
M.  Chardon,  qui  eût  dû  être  soumis  aussi,  cette  année,  au 
renouvellement  de  son  mandat. 

Il  sera  donc  nommé  pour  trois  ans,  si  vous  confirmez  son 
élection. 
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Le  tirage  au  sort  fixera,  comme  il  est  d\isage,  la  date  du 
renouvellement  des  trois  autres  membres  nouveaux  qui 
seront  élus. 

Lorsque  vous  aurez  entendu  la  lecture  du  Rapport  finan- 
cier de  notre  dévoué  trésorier  M.  Audra  et  le  Rapport  de  la 
Commission  des  comptes,  il  nous  restera  à  vous  demander 
de  voter  pour  l'approbation  des  comptes  et  de  procéder,  dans 
la  forme  habiluelle,  c'est-à-dire  par  le  dépôt  de  bulletins  de 
vote,  aux  nominations  qui  vous  sont  soumises. 

M.  Audra,  trésorier,  fait  son  Rapport  financier  sur  l'exer- 
cice de  1897  : 

Messieurs, 
Les  dépenses  de  votre  Société  pendant  l'exercice  1897  ^^ 
sont  élevées  à  la  somme  de  87007^',  65  et  les  recettes  ordi- 
naires destinées  à  y  pourvoir  ont  été  de  35433^'',7i,  d'où  il 
résulte  un  excédent  de  dépenses  de  1573^',  94.  Mais  vos 
receltes  extraordinaires  ont  comblé,  et  au  delà,  ce  déficit, 
en  sorte  que  votre  situation  n'a  pas  cessé  d'être  très  satis- 
faisante. 

nECKTTES.  f^ 

Cotisations  encaissées i44i5     » 

Intérêts  sur  capitaux 2082,90 

Produits  de  sous-locations  et  divers 660,26 

Produits  bruts  du  Bulletin 18275, 55 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 1 578 ,94 

37007,65 

DÉPENSES. 

fr 

Frais  généraux  et  dépenses  d'entretien 9352,25 

Loyers,  contributions  et  assurances 4i33,85 

Médailles  et  dépenses  diverses 1723     » 

Dépenses  du  laboratoire  (recettes  déduites) ^77 ,80 

Annulation  de  crédits  pour  créances  irrécouvrables..  384, 4^ 
Perte  sur  les  frais  d'enseignement  élémentaire  de  la 

Photographie 372,20 

Frais  du  cours  supérieur  de  Photographie 1 1 10,20 

Dépenses  générales  du  Bulletin 19353,95 

37007 ,65 
Comparativement  à  l'exercice  précédent,  il  y  a  augmen- 
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tation  sur  le  chiffre  des  cotisations  encaissées  et  sur  les  in- 
léréls  des  fonds  placés.  H  y  a  diminution  sur  les  autres  Cha- 
pitres, notamment  sur  les  produits  bruts  du  Bulletin,  Mais 
Je  dois  vous  faire  remarquer  que  ce  produit  ne  donne  pas 
une  idée  exacte  de  la  situation,  car  le  service  du  Bulletin 
fait  à  tous  les  membres  de  la  Société  ne  comporte  aucune 
recette  en  regard  de  la  dépense  qu'il  occasionne,  et  qui  ne 
peut  guère  être  évaluée  à  moins  de  6000^'.  Si  donc,  de  ce 
chef,  nous  avons  à  regretter  une  m  oins- value,  T  exploitation 
de  votre  Bulletin  n'en  reste  pas  moins  une  source  de  profits 
.  appréciable. 

En  ce  qui  concerne  les  dépenses,  vos  frais  généraux,  frais 
d'entretien,  de  loyers,  etc.  sont  restés  sensiblement  les 
mêmes  qu'en  1896.  Le  Chapitre  des  dépenses  diverses  a  subi 
une  réduction  de  Soo^*"  environ,  bien  que  voire  Comité  n'ait 
restreint  en  rien  ses  allocations  de  médailles  et  qu'il  ait  con- 
tribué pour  Doo^'  à  la  souscription  du  monument  de  Da- 
guerre.  Les  recettes  du  Laboratoire  d'essais,  en  progression 
lente  mais  continue,  ont  réduit  de  200*'  le  sacrifice  que  vous 
vous  imposez  pour  cet  utile  service.  Enfin  les  frais  qu'occa- 
sionnent les  Cours  élémentaire  et  supérieur  de  Photographie 
ont  grevé,  votre  budget  de  iSoo*^^  environ,  c'est-à-dire  du 
montant  presque  exact  de  votre  déficit.  Vous  estimerez  sans 
doute  comme  nous  que  c'est  une  dépense  d'une  si  haute  uti- 
lité, et  qui  répond  tellement  à  ce  qu'on  attend  de  voire 
Société  qu'il  y  a  lieu  de  s'en  applaudir,  j'allais  dire  de  l'en- 
courager, si  je  n'avais  peur  de  sortir  de  mon  rôle  de  Tréso- 
rier. Je  n'ai  d'ailleurs  pas  besoin  de  vous  rappeler  le  succès 
de  ces  cours  et  conférences,  qui  ont  déjà  réuni  ici  de  très 
nombreux  auditeurs. 

Enfin  nous  continuerons  à  développer,  dans  la  mesure  de- 
nos  ressources,  Tilluslration  du  Bulletin,  Nous  y  avons 
consacré,  cette  année,  1250*^^. 

Je  passe  maintenant,  Messieurs,  à  l'examen  rapide  du  bilan 
de  votre  Société,  arrêté  au  3i  décembre  1897.  lise  présente 
comme  suit  :  . 
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BILAN  DE  LK  SOCIÉTÉ  FRANCUSE  DE  PHOTOGRAPHIE 
AU  31  DÉCEMBRE  1897. 

ACTIF. 

fr 

Mobilier,  bibliothèque  et  collections..    ..  loooo     » 

Titres  en  portefeuille,  savoir  :  rr 

iû5  obligations  foncières  1879  pour 56679,87  j       r"'*i' 

^70^'"  de  rente  3  pour  100  à  97^27 ^754,^0  i  M  4»   / 

Loyers  payés  d* avance 1946, 96 

Dépôts  à  la  C''«  du  Gaz  et  à  la  C'^  de  l'Air 

comprimé 378     » 

Caisse, 

Solde  en  caisse  au  3i  décembre  1897 601/20 

Société  générale. 

Solde  créancier  au  3i  décembre  1897. . . .  26044,34 

Débiteurs  divers. 

Cotisations,    abonnements    et    insertions 

restantàencaisser  au  3i  décembre  1897.  6832, 5o 

Titres  en  dépôt. 

SoS'""  de  rente  3*/j  pour  100,  représentant 
le  capital  des  prix  Davanne,  Gaillard, 

Ferricr  et  de  l'Exposition 9104  ,3o  \ 

92''  de  rente  3  pour  100,  représentant  le  '  ^     c 

capital  des  médailles  Jansscn,  Peligot  et  (  '"* 

de  Salverte 2976,20  ' 

Profits  et  pertes. 

Solde    débiteur    de    ce    compte    en    fin 
d'exercice 1573,94 

125890,50 

PASSIF. 

Capital   de    la    Société   au    3i    décembre  ir 

1897,  y  compris  la  réserve  statutaire  ....  9523 r ,  10 

Créanciers  divers,  fr 

Cotisations  et  abonnements  d'avance.  ...  579     »  ) 

Solde   créancier  des    comptes   Gauthier-  /        i223o,20 

Villars  et  Wittmann ii65i,3o) 

Divers  comptes  créanciers. 

Prix  Davanne  et  Gaillard  réunis 1617,40 

0     Ferrier 52  )2 ,  5o 

»     de  l'Exposition 233| ,4o  . 

»     Jansscn 955,75  (        «'^^79, 5o 

»     Peligot 1019,45 

»     de  Salverte 1000    » 


A  reporter 1 19540,80 


Digitized  by 


Google 


I 


—  aS.i  — 

Report. 1 19540,80 

Intérêts  des  prix  Davanne  et  Gaillard.. . .  763     » 

»                 Ferrier 1 609,75  j 

»                 de  l'Exposition a55,8o  ' 

»                 Janssen '37,95  1           "*' 

»                 Peligot 99,40  I 

»                de  Salverte 8,3o 

Fersements  des  experts '2500    » 

Liquidation  de  1 897 75, 5o 

I '24890,60 

Actif,  —  Vos  titres  en  portefeuille  se  composent  de 
125  obligations  foncières  1879  conlre  129  Tan  dernier,  par 
suite  de  I^amorlissenient  de  quatre  de  ces  titres  sortis  an 
tirage  et  remboursés  au  pair.  Noire  chiffre  de  270^^  de  rente 
'6  pour  100  n'a  pas  varié.  Mais  votre  compte  créancier  à  la 
Société  Générale  s'élevait,  au  3i  décembre,  au  chiffre  rela- 
tivement important  de  26044^*',  34  et  notablement  supérieur 
à  celui  de  Tan  dernier.  La  raison  en  est  que  nous  avons 
encaissé  dans  les  derniers  jours  de  décembre  le  montant  du 
legs  que  nous  devons  à  la  générosité  posthume  de  notre 
regretté  collègue  M.  Jackson,  il  s'est  élevé,  net  de  tous  droits, 
à  la  somme  de  9935''',  45  et  n'a  été  grevé  d'aucun  frais  acces- 
soire, grâce  aux  bons  soins  de  nos  conseils  M*'  Sabot  et 
M°  Jacquin,  dont  le  concours  désintéressé  nous  a  été  pré- 
cieux et  au^cquels  nous  adressons  nos  sincères  remercîmenls. 
Dès  le  commencement  de  celte  année,  nous  avons  emplojé 
ces  fonds,  conformément  aux  statuts,  en  rentes  sur  l'État  et 
en  obligations  de  chemins'  de  fer,  mais  ces  opérations  ne 
devront  figurer  que  dans  les  comptes  de  l'exercice  1898. 

Le  compte  des  débiteurs  divers,  relativement  gros  l'an 
dernier,  a  été  ramené,  celle  année,  à  un  chillre  beaucoup 
plus  normal.  Il  ne  comporte,  d'ailleurs,  aucun  aléa  appré- 
ciable. 

Enfin  vous  trouverez,  comme  tous  les  ans,  à  l'actif,  la  va- 
leur des  titres  en  dépôt  représentant  les  capitaux  des  prix 
que  vous  êtes  chargés  de  meltre  au  concours.  Ils  y  figurent 
pour  leur  prix  d'origine,  c'est-à-dire  pour  une  valeur  infé- 
rieure à  leur  valeur  actuelle,  et  leur  importance  n'a  pas 
varié  au  cours  de  l'exercice  1897.  Vous  en  retrouverez  la 


I  contre-valeur  exacte  au  passif  du  i>iian. 
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Passif,  —  Au  passif,  votre  capital  et  vos  réserves  ont 
passé  de  86843^', 87  à  9523I^^lo  après  déduction  du  déficit 
de  1896  et  augmentation  provenant  du  legs  Jackson.  Les 
créanciers  divers  représentent  lescoraptes non  encore  soldés 
afférents  à  rexcrcice  écoulé  et  les  comptes  des  prix  Davanne, 
Gaillard,  Ferrier,  de  l'Exposition,  Janssen,  Peligot  et  de 
Salverte  forment  la  contre-partie  exacte  des  dépôts  de  titres 
que  je  vous  ai  signalés  à  l'actif  pour  la  somme  de  i2  079^%5o. 
Les  intérêts  de  ces  titres  en  dépôt,  qui  sont  eux-mêmes  un 
dépôt  entre  vos  mains,  s'élèvent  à  2774^'^,  20  en  augmentation 
de  Soo^*"  sur  l'an  dernier,  prêts  à  être  attribués  conformé- 
ment aux  vœux  des  généreux  donateurs. 

Les  versements  des  experts,  qui  s'élevaient  a  850^%  se 
sont  augmentés  de  1600*^^  dus  à  M.  Davanne  pour  35o^%  à 
M.  Pector  pour  ooo*^*"  et  à  M.  de  Saint-Senoch  pour  730*^^  et 
s'élèvent,  par  conséquent,  au  3i  décembre,  à  aôoo*^'.  Pas 
plus  que  l'an  dernier,  je  ne  crois  commettre  une  indiscrétion 
en  ajoutant  que,  depuis  la  clôture  de  l'exercice,  j'ai  reçu  de 
ce  chef,  de  notre  honorable  collègue  M.  I^ector,  un  impor- 
tant versement  de  l3oo^^ 

Il  ne  me  reste  plus,  Messieurs,  qu'à  vous  prier  de  vouloir 
bien  donner  votre  approbation  aux  comptes  de  l'txercice  1897 
que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  soumettre. 

M.  BoRDET,  chargé,  avec  M.  Ïhouroude  de  l'examen  des 
comptes  du  trésorier,  fait  connaître  à  la  Société  le  résultat 
de  cet  examen. 

Messieurs, 

Les  valeurs  appartenant  à  la  Société  qui  figurent  au  bilan 
sont  représentées,  dans  la  caisse,  par  des  titres  réguliers. 

Nous  avons  vérifié  le  compte  qui  vous  est  présente'*  et  nous 
en  avons  reconnu  l'exactitude. 

Nous  vous  proposons  donc  de  l'approuver  en  adressant  des 
remercîments  à  notre  digne  Trésorier. 

M.  le  Préside]vt  soumet  à  l'Assemblée  les  questions  sui- 
vantes, sur  lesquelles  elle  est  appelée  à  émettre  son  vote  : 

1°  Approbation  des  comptes; 

2**  Élection  pour  le  renouvellement  du  tiers  du  Conseil 
d'administration; 
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3®  Ratification  de  la  nomination  de  trois  membres  nou- 
veaux nommés  par  le  Conseil;  mais,  avant  de  procéder  au 
vole,. il  demande  si  quelque  membre  de  la  Société  désire 
présenter  des  observations. 

M.  Wallon,  tout  en  rendant  un  sincère  hommage  au  dé- 
vouement et  au  zèle  dont  fait  preuve  le  Conseil  d^adminis- 
tration,  craint  que  la  part  de  droits  laissée  par  les  statuts  à 
l'Assemblée  générale,  part  déjà  très  restreinte,  ne  soit  un  peu 
menacée. 

11  conteste  la  thèse,  développée  dans  le  remarquable  Rap- 
port de  M.  le  général  Sebert,  et  d'après  laquelle  il  apparte- 
nait au  Conseil  de  désigner  les  trois  membres  nouveaux, 
dont  on  demande  aujourd'hui  à  l'Assemblée  de  ratifier  l'élec- 
tion :  il  ne  peut  y  avoir  vacance  pour  des  postes  qui  n'ont 
jamais  été  occupés;  pour  M.  Colson  seul,  la  nomination  par 
le  Conseil  est  régulière.  En  admettant  même  que  le  droit 
qu'il  conteste  soit  réel,  M.  Wallon  regrette  que  le  Conseil, 
qui,  par  son  mode  de  recrutement  même,  n'est  pas  assez  en 
contact  avec  la  Société,  n'ait  pas  profité  de  cette  occasion, 
qui  ne  doit  pas  se  représenter,  pour  demander  à  l'Assemblée 
de  choisir  elle-même  les  trois  nouveaux  noms. 

Quant  à  la  publication  faite,  dans  le  Bulletin  du  i*' jan- 
vier, d'une  liste  où  figurent  sans  aucune  réserve  les  noms  des 
membres  dont  l'élection  doit  être  ratifiée  seulement  aujour- 
d'hui, il  a  été  reconnu  qu'elle  était  due  à  une  erreur.  M.  Wal- 
lon n'insiste  donc  pas  à  ce  sujet. 

En  ce  qui  concerne  l'affiliation  d'une  Société  nouvelle  et 
le  règlement  édicté  par  le  Conseil  en  vue  d'affiliations  se'm- 
blablcs,  M.  Wallon  fait  constater  que,  contrairement  à  l'as- 
sertion contenue  dans  le  Bulletin  du  1 5  janvier,  aucun  vote 
d'approbation  n'a  été  émis  pas  la  Société,  ni  dans  la  séance 
du  3  décembre,  ni  dans  aucune  autre  ('). 
:  M.  Wallon  ne  discute  en  aucune  façon  l'opportunité  des 
décisions  prises  par  le  Conseil,  mais  il  regrette  que  dans  les 
conventions  faites  avec  la  Société  nouvelle,  non  plus  que 
dans  l'assemblée  constitutive  qui  a  eu  lieu,  il  n'ait  nullement 


(*)  Vérification  faite,  il  a  été  reconnu  que  cette  mention  est  le  résultat 
d'une  erreur  matérielle  :  le  rapport  fait  au  nom  du  Conseil,  qui  a  été  lu 
à  l'Assemblée,  ne  la  reproduisait  pas. 
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été  question  du  droit  qu'a  l'Assemblée  générale  de  ne  pas 
ratifier  ces  conventions  et  que,  par  conséquent,  ce  droit  soit 
devenu  illusoire. 

M.  Wallon  demande  à  l'Assemblée  d'approuver  la  gestion 
du  Conseil  d'administration  et  même  de  ratifier  le  choix 
qu'elle  a  fait  des  quatre  nouveaux  membres;  mais  en  émet- 
tant le  vœu  qu'à  l'avenir  les  décisions  du  Conseil,  qui  sont, 
d'après  les  siatuts,  soumises  à  ratification,  ne  soient  pas 
mises  à  exécution  avant  que  cette  ratification  n'ait  eu  lieu. 

M.  le  général  Sebert  demande  à  répondre  sur,  quelques 
points  seulement  à  M.  Wallon.  Il  tient  à  affirmer  sa  convic- 
tion que  le  Conseil  n'a  fait  qu'user  des  droits  que  lui  con- 
fèrent les  statuts. 

En  ce  qui  concerne  la  nomination  des  membres  du  Con- 
seil, il  €St  certain  qu'il  existe  des  Sociétés  où  l'on  procède 
différemment,  parce  que  les  règlements  sont  autres,  mais  il 
est  certain  aussi  que  pour  beaucoup  de  Sociétés  dont  les 
statuts  ont  dû,  comme  les  nôtres,  être  soumis  au  Conseil 
d'Etat,  la  rédaelion  relative  à  la  nomination  des  membres  du 
Conseil  est  la  même  que  pour  notre  Société  et  la  même  que 
pour  la  plupart  des  Sociétés  industrielles  et  financières. 

Or,  pour  toutes  ces  Sociétés,  on  procède  comme  nous 
l'avons  fait,  et  les  membres  nommés  par  le  Conseil,  soit  en 
remplacement  des  membres  disparus,  soit  en  augmentation 
dans  les  limites  prévues  par  les  statuts,  entrent  immédiate- 
ment en  fonctions  et  figurent,  sans  distinction  spéciale,  sur 
les  listes  publiées,  avant  l'époque  de  la  ratification  de  leur 
nomination.  C'est  notamment  ce  qui  a  lieu  à  la  Société  d'en- 
couragement pour  l'Industrie  nationale,  dont  l'organisation 
déjà  très  ancienne  a  servi  de  type  pour  celle  de  beaucoup 
de  Sociétés  savantes.  Ce  que  nous  avons  fait  est  confirmé 
par  une  jurisprudence  bien  établie. 

En  ce  qui  concerne  les  Sections  affiliées,  le  Conseil  est 
également  convaincu  d'être  resté  dans  l'esprit  de  l'art.  12 
de  nos  statuts,  qui  prévoit  la  création  de  Comités  régionaux. 

Il  a  recueilli  d'ailleurs  à  ce  sujet  l'avis  de  conseils  autorisés 
et  il  croit  par  suite  absolument  régulière  la  décision  qu'il  a 
prise  et  qu'il  a  communiquée  ù  la  Société  dans  la  séance  du 
3  décembre  1897, 
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Quant  à  la  proposition  que  M.  Wallon  demande  de  sou- 
mettre au  vote  de  l'Assemblée,  M.  le  général  Sebert  fait  re- 
marquer que,  si  elle  était  votée  et  malgré  la  forme  de  vœu 
qui  lui  a  été  donnée,  elle  infirmerait  de  fait  les  droits  que  le 
Conseil  tient  des  statuts  et  serait,  par  suite,  contraire  à  ces 
derniers.  Elle  risquerait  d'ailleurs,  dans  certains  cas,  d^étre 
matériellement  inexécutable  et,  par  suite,  il  ne  peut  ad- 
mettre qu'il  y  ait  lieu  de  la  mettre  aux  voix. 

En  présence  de  cette  déclaration  et  du  sentiment  de  plu- 
sieurs membres  du  Bureau  qui  croient  voir,  dans  ce  vœu, 
une  intention  blessante  que  M.  Wallon  conteste  d'ailleurs 
absolument,  M.  Wallon  n'insiste  pas  pour  que  le  vœu  déposé 
par  lui  soil  mis  aux  voix.  11  se  borne  à  constater  que  la  ma- 
jorité de  rAs&emblée  lui  semble  partager  son  sentiment  sur 
la  nécessité  de  ne  pas  diminuer,  par  des  publications  ou  par 
des  mises  à  exécution  prématurées,  le  droit  de  ratification 
prévu  par  les  statuts. 

Sur  une  observation  de  M.  Thouiioi:de,  M.  Wallon  déclare 
formellement  qu'il  ne  pose  nullement  sa  ^candidature  au 
Conseil,  et  qu'il  propose  au  contraire  à  l'Assemblée  d'ap- 
prouver les  choix  qui  lui  sont  a^oumis. 

Aprùs  quelques  observations  présentées  par  diflTérents 
membres  sur  ces  mêmes  questions,  M.  GniviEit  demande  la 
parole  :  il  approuve  les  nominations  faites  par  le  Conseil, 
mais  il  lui  reproche  d'avoir  organisé  des  cours  de  Photogra- 
phie, au  lieu  d'emplover  l'argent  qu'ils  ont  coûté  à  sub- 
ventionner ceux  qui  existaient  déjà,  et  d'avoir  établi  un  tarif 
pour  les  essais  du  Laboratoire  dont  il  critique  du  reste  l'in- 
stallation. 

M.  le  Président  met  alors  aux  voix  l'approbation  des 
comptes  du  trésorier. 

Ils  sont  approuvés  à  mains  levées  à  l'unanimité  moins  une 
voix. 

Il  est  ensuite  procédé  au  vole,  au  scrutin  «ecret,  pour  le 
renouvellement  du  tiers  du  Conseil  d'administration  et  la 
ratification  de  la  nomination  des  nouveaux  membres. 

Le  dépouillement  du  scrutin,  fait  par  MM.  Mareschal  et 
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G.  Roj,  scratateurs  désignés  par  l'assemblée  assistés  de  M.  le 
Secrétaire  général,  donne  les  résultats  suivants  : 

Votants  88,  majorité  45. 
Ont  obtenu  : 

MM.  BoRDET,  84  \oix;  Pector,  84;  Thouroude,  8o; 
CoLsow,  76;  GoBERT,  ^5  5  ViDAL,  62]  Vallot  (Joseph),  61; 
H0UDAILLE,  60;  Wallon,  22;  Molteni,  i3;  Drouet,  10; 
HuiLLARD  (E.),  9;  Balagwy,  2)  Maktois,  2;  Mouton,  2; 
ViEuiLLE,  2;  Damoizeau,  i;  Gravier,  i;  Lacour  i;  Macken- 
STEiN,  i;  Reeb,  i;  Rouchonnat,  1;  Roy  1. 

En  conséquence.  M,  lePrésidentproclame  nommés  membres 
du  Conseil  : 

MM.    BORDET, 

Pector, 
Thouroude, 

COLSON, 
GoBERT, 

Vidal, 

Vallot  (Josepli), 

HoUDAILLE. 

L'ordre  du  jour  de  TAssemblée  générale  étant  épuisé,  il 
est  procédé  à  la  projection  d'épreuves  en  couleurs  obtenues, 
par  MM.  Lumière  frères,  par  la  méthode  du  triage  des  cou- 
leurs indiquée  par  MM.  Gros  (Charles)  et  Ducos  du  Hauron 
{voir  prochainement).  Chaque  apparition  sur  l'écran  est 
accueillie  par  les  applaudissements  de  l'assistance,  qui  ne 
peut  se  lasser  d'admirer,  non  seulement  le  brillant  des 
couleurs,  mais  encore  la  perfection  du  repérage. 

La  séance  se  termine  par  une  très  intéressante  causerie  de 
M.  Maurice  IIovelacque  sur  la  Tunisie  et  l^ Algérie,  accom- 
pagnée de  nombreuses  et  belles  projections  qui  permettent 
de  suivre  le  voj^ageur  dans  ses  pérégrinations  et  le  conféren- 
cier dans  ses  explications. 

La  séance  est  levée  à  11** 45. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIOHS. 

Gazette  dn  Photographe  amateur,  léyrier  1898.  —  Renforcement 
des  plaques  au  fféiatinobromure  d'argent.  —  M.  Gœdicke 
recommande  : 

»«■ 

Kau  distillée looo 

Sulfocyanure  d'ammonium 4^0 

Nitrate  d'argent 20 

Sulfite  de  soude i\o 

Hyposulfite  de  soude 4^ 

Sol.  de  bromure  de  potassium  (10:100).  60  gouttes 

On  prend,  pour  l'usage  : 

Solution  ci-dessus 6 

Eau  distillée 54 

Rodinal 2 

La  plaque,  lavée  à  plusieurs  eaux,  est  plongée  dans  ce  mélange 
maintenu  en  mouvement.  On  peut  aussi  verser  la  solution  sur  le  cliché 
lorsque  le  renforcement  doit  être  partiel.  Au  bout  de  cinq  à  dix 
minutes,  l'opération  est  terminée:  la  densité  du  cliché  augmente  en 
séchant.  Quelques  gouttes  de  bromure  accélèrent  le  renforcement  au 
lieu  de  le  ralentir. 

•  Au  lieu  de   rodinal,   on  peut  employer  d'autres  révélateurs.  Ce 
renforçateur  agit  lentement.  P.  de  C. 

Moniteur  de  la  Photographie,  17  mars  1898.  ~  Halo,  —  On 
peut  fabriquer  des  feuilles  antihalo  très  facilement.  On  prend  le 
papier  qui  sert  à  emballer  les  plaques  et  on  l'enduit  d'une  couche  de 

Eau 75" 

Gélatine lo**" 

Glycérine 6o~ 

dans  le  mélange,  on  a  incorporé  de  l'ocre  rouge  en  suffisante  quan- 
tité. 

Ces  feuilles  se  collent  au  dos  des  plaques;  elles  peuvent  servir 
plusieurs  fois,  car  elles  restent  toujours  poisseuses.        P.  de  G. 
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BULLETIN 

DK  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOGIfiTË  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  6  mai  1898  (*)• 

M.  G.  LippMANN,  président  de  la  Société,  occupe  le  fau- 
leuil. 

M.  Davanwe  demande  la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

M,  Aimé  Girard,  dont  la  mort  inattendue^  annoncée  dans 
notre  dernière  séance,  a  surpris  si  douloureusement  ses  col- 
lègues, comptait  parmi  les  plus  anciens  membres  de  notre 
Société^  parmi  ceux  qui,  dès  la  première  heure,  lui  prodi- 
guèrent leur  temps  et  leurs  recherches.  Nos  Bulletins  des 
vingt  premières  années  témoignent  que  pas  une  ne  s'est 
écoulée  sans  qu*il  nous  présentât  quelques  importantes 
Communications  soit  sur  ses  travaux  personnels,  soit  sur  les 
publications  faites  en  France  ou  à  l'étranger. 

Depuis  i863,  Aimé  Girard  faisait  partie  de  votre  Conseil 
d'administration  et,  pendant  dix  années,  il  dirigea  comme 
Secrétaire  la  rédaction  de  voti-e  Bulletin.  Déjà  ses  solides 
études  scientifiques  et  ses  nombreux  travaux  l'avaient  en- 
traîné au  delà  de  la  Photographie  :  a  Je  ne  veux  pas,  me 
disait-il  un  jour,  me  spécialiser;  je  veux  me  consacrer  à  la 


(')  La  reprodactioQ,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration, 

a«  Série,  Tome  XIV.  —  N«>  11  ;  1898.  22 
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Science  générale,  à  ses  applications  »,  et,  pendant  sa  vie  en- 
tière, nous  l'avons  vu  suivre  la  voie  qu'il  se  traçait  ainsi  au  dé- 
but, m  on  ter  successivement  les  échelons  qui  devaient  l'amener 
à  conquérir  une  position  de  plus  en  plus  élevée,  s'affirmant 
à  chaque  étape  par  les  travaux  appropriés  à  la  position  con- 
quise, jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  au  sommet  le  plus  glorieux,  à 
prendre^ sa  place  à  l'Institut,  après  un  professorat  des  plus 
brillants  au  Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers  et  à 
l'Institut  agronomique;  ce  fut  ainsi  qu'il  réalisa  son  rêve  le 
plus  grandiose  en  rendant  à  l'industrie  générale  et  surtout  à 
l'industrie  agricole  les  plus  signalés  services  par  ses  études 
sur  le  sucre,  sur  la  culture  de  la  betterave,  sur  celle  des 
pommes  de  terre,  sur  la  composition  du  blé,  sur  toutes  ces 
substances  qui  forment  la  base  de  l'alimentalion  et  dont  la 
production  économique  intéresse  l'humanité  tout  entière. 

Né  à  Paris  en  i83o,  il  entrait  à  21  ans  au  laboratoire  de 
Pelouze;  trois  ans  plus  tard^  succédant  à  Barreswil,  il  en 
prenait  la  direction.  C'est  là  que  j'eus  le  plaisir  d'être  plu- 
tôt son  élève  que  son  collègue  et  que  nous  fîmes  ensemble 
nos  premières  recherches  photographiques. 

£n  i838  il  fut  nommé  Conservateur  des  collections 
scientifiques  de  l'École  Polytechnique  et  bientôt  après,  en 
1861,  il  était  répétiteur  de  Chimie  à  cette  École,  après  avoir 
occupé  comme  professeur  la  chaire  et  les  laboratoires  de 
Chimie  de  l'École  du  Commerce. 

En  1871  il  succéda  à  l'illustre  chimiste  Payen  comme 
professeur  de  Chimie  industrielle  au  Conservatoire  national 
des  Arts  et  Métiers,  et  sa  parole  aussi  claire,  facile  et  élégante 
qu'elle  était  savante,  captivait  les  nombreux  auditeurs  qui 
remplissaient  son  amphithéâtre. 

A  partir  de  ce  moment  il  est  appelé  aux  fonctions  les 
plus  élevées  qui  puissent  honorer  la  carrière  d'un  savant. 

Professeur  de  Technologie  à  l'Institut  agronomique, 
membre  du  Comité  consultatif  des  Arts  et  Manufactures, 
membre  du  Conseil  supérieur  de  l'Agriculture,  président  de 
la  classe  oOà  l'Exposition  universelle  de  1889,  il  vit,  en  1894) 
sa  belle  carrière  couronnée  par  son  entrée  à  l'Institut  qui 
eut  trop  vite  à  déplorer  sa  perte. 

Sans  doute,  dans  ces  années  brillantes  de  professorat,  la 
IMioto graphie,  sur  laquelle  s'étaient  portés  ses  premiers  tra- 
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vaux,  fut  un  peu  négligée;  mais  elle  ne  fut  pas  abandonnée 
et  il  comprit  tous  les  avantages  qu'elle  pouvait  présenter 
pour  un  large  enseignement;  il  l'utilisa  pour  ses  recherches 
micrographiques  en  perfectionnant  l'emploi  simultané  du 
microscope  et  des  préparations  photographiques;  un  des 
premiers,  il  illustra  en  quelque  sorte  son  cours  parlé  par  des 
projections,  comme  il  illustrait  les  Mémoires  écrits  relatifs 
à  ses  recherches  par  les  photogravures  qui  en  attestaient 
Taulhenticité. 

Il  rendit  à  la  Photographie  de  très  sérieux  services,  et 
notre  Société  reconnaissante  lui  décerna,  en  1894,  la  grande 
médaille  fondée  par  son  président  Peligot  pour  remercier 
les  savants  qui  ont  contribué  par  leurs  travaux  à  étendre  les 
bienfaits  de  la  Photographie  dans  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines. 

Sa  mort,  trop  tôt  venue,  est  une  grande  perte  pour  la 
Science  et  pour  notre  Société,  à  laquelle  il  était  encore  at- 
taché comme  membre  honoraire  de  notre  Conseil  qui  savait 
pouvoir  compter  sur  lui  dans  toutes  les  circonstances  où  il 
y  avait  lieu  de  recourir  à  ses  lumières. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  un  assentiment  unanime 
de  TAssemblée. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Ancel  Skitz  (Louis)  fils,  à  Paris, 
CLADo(leD'),  » 

GuÉBHARD  (le  D'),  à  Saint-Vallier-du-Thie\ 

sont  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Bréchaille,  à  Paris, 

DuFOUR,  à  Fontenay-sous-Bois, 
DuMESNiL,  à  Paris, 
Lumière  (Auguste),  à  Lyon, 
Lumière  (Louis),  » 

Mansuy,  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 
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M.  Davanne  fait,  au  nom  du  Conseil  d'administradon,  la 
Communication  suivante  : 

Le  Conseil  d^administration  a  été  appelé,  dans  sa  séance  du 
2J  avril  dernier,  à  nommer  son  Bureau  pour  Tannée  1898. 

M.  Perrot  de  Chaumeux  a  prié  ses  collègues  de  ne  pas  le 
renommer  Secrétaire  général  pour  lui  permettre  de  prendre 
un  repos  que  nécessite  l'état  de  sa  santé. 

Le  Conseil  a  pensé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'insister  au- 
près de  M.  Perrot  de  Chaumeux,  en  présence  des  raisons  qui 
motivaient  sa  retraite,  mais  il  a  voulu  reconnaître  ses  longs 
et  précieux  services  et  le  remercier  du  dévouement  avec  le- 
quel il  a  rempli  les  fonctions  de  Secrétaire  général  depuis 
188 1,  et  rédigé  le  Bulletin  depuis  Tannée  1878,  c'est-à-dire 
pendant  vingt-cinq  ans,  en  le  nommant  Secrétaire  général 
honoraire. 

Il  vous  demande,  en  outre,  de  décerner  à  M.  Perrot  de 
Chaumeux  une  médaille  d'honneur,  en  vous  proposant  de 
décider  qu'une  des  grandes  médailles  de  vermeil  de  la  So- 
ciété sera  offerte  à  M.  Perrot  de  Chaumeux. 

Cette  proposition  est  accueillie  par  de  très  vifs  applau- 
dissements, et  M.  le  Président  constate  avec  plaisir  que  la 
médaille  est  décernée  par  acclamation  à  M.  Perrot  de  Chau- 
meux. 

« 

M.  Davanne  ajoute  que  le  Conseil  a  prié  M.  S.  Pector  qui, 
comme  secrétaire  général  adjoint,  prétait  déjà  son  concours 
si  dévoué  à  M.  Perrot  de  Chaumeux,  d'accepter  les  fonc- 
tions de  Secrétaire  général.  M.  Pector  consent  à  assumer 
cette  lourde  charge,  et  M.  Davanne  pense  que  la  Société  lui 
en  sera  reconnaissante,  ainsi  qu'à  M.  le  capitaine  Colson 
qui  a  bien  voulu  accepter  les  fonctions  de  Secrétaire  général 
adjoint.  Ces  paroles  sont  accueillies  par  d'unanimes  applau- 
dissements. 

M.  Pector  dit  qu'il  est  très  flatté  de  l'honneur  que  lui  a 
faille  Conseil  en  le  choisissant  comme  Secrétaire  général  ;  il 
lui  renouvelle  ses  remercîmenls;  il  remercie  aussi  M.  Da- 
vanne des  paroles  qu'il  vient  de  prononcer  et  les  membres 
présents  de  Taccueil  si  sympathique  qu'ils  leur  ont  fait. 
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M*  Davànne  donne  alors  connaissance  à  la  Société  de  la 
composition  de  Tensemble  du  Bureau  du  Conseil  pour 
l'année  1898  : 

MM. 

Président Davanwe. 

Vice-Présidents Bardy, 

le  général  Sebeiit. 

Secrétaire  général S.  Pector. 

Secrétaires  généraux  adjoints..  .       Londe^ 

le  capitaine  Colson. 

Trésorier .'       Audra. 

Bibliothécaire Bordet. 

Secrétaire  général  honoraire.  . .        Perrot  de  Chaumeux. 

M.  Davanjme  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'administra- 
tion a  procédé,  dans  sa  séance  du  25  avril  dernier,  à  un  tirage 
au  sort  pour  établir  l'ordre  de  réélection  des  trois  nouveaux 
membres  du  Conseil  d'administration. 

Il  est  résulté  de  ce  tirage  au  sort  que  : 

M.  Vidal         appartiendra  au  tiers  renouvelable  en  1899; 
M.  J.  Vallot  »  »  1 900; 

M.  HouDAiLLE  »  »  ïgoi* 

M.  le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  le  dépouillement 
de  la  Correspondance. 

Il  transmet  les  remercîments  que  M.  Léon  Lindet  et  toule 
sa  famille  adressent  à  la  Société  qui  s'était  fait  représenter 
aux  obsèques  de  M.  Aimé  Girard  et  avait  envojé  une  cou- 
ronne. 

Il  donne  lecture  des  lettres  de  remercîments  adressées  par 
M.  le  colonel  Laussedat  et  M.  Manlois  pourles  médailles  qui 
leur  ont  été  décernées  dans  la  séance  du  i*""  avril. 

Il  annonce  à  la  Société  qu'un  de  ses  membres,  M.  Mattioli, 
a  reçu  dernièrement  les  palmes  académiques  et  que  dans  la 
liste  des  lauréats  du  concours  organisé  par  la  Société  des 
bains  de  mer  de  Monaco  figure  le  nom  de  M.  Paul  Boisard, 
membre  de  la  Société.  Il  se  fait  l'interprète  de  la  Société  en 
adressant  des  félicitations  à  ces  deux  collègues. 
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Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s^est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Mémoires  originaux  des  créateurs  *de  la  Photographie 
(Nicéphore  Niepce,  Daguerre,  Bayard,  Talbot,  Niepce  de 
Saint-Victor,  Poitevin),  par  M.  R.  Colson.  Paris,  Georges 
Carré  et  C.  Naud;  1898.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Pratical  Radiography,  by  A.-W.  Isenthal  and  H.  Snow- 
den  Ward,  F.R.P.S.  London,  Dabwbarn  and  Ward;  1898. 
(Hommage  des  éditeurs.) 

Les  Nouveautés  photographiques,  par  M.  Frédéric  Dil- 
laye.  ()"  complément  annuel  à  La  Pratique  et  à  VArt  en 
Photographie.  Paris,  Librairie  illustrée  ;  1*898.  (Hommage 
de  Tauleur.) 

Encyclopédie  de  l'amateur  photographe.  Les  clichés 
négatifs,  par  G.  Brunel  et  E.  Forestier.  Paris,  Bernard- 
Tignol-,  1898.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Nous  avons  reçu  en  outre  les  nouveaux  catalogues  du 
Comptoir  général  de  Photographie  et  de  M.  Georges  Mendel. 

MM.  G.  Carré  et  C.  Naud,  éditeurs,  nous  annoncent 
qu'ils  se  proposent  de  faire  paraître  par  souscription,  sous 
le  litre  de  L^Art  photographique,  une  publication  men- 
suelle du  format  3o  x  4o>  consacrée  à  tous  les  genres  de 
photographie  artistique,  sous  la  direction  de  notre  collègue 
M.  G.  Mareschal. 

M.  le  capitaine  Colson  donne  lecture  d'une  Note  relative 
au  programme  du  troisième  Congrès  international  de 
Chimie  appliquée,  qui  va  se  tenir  à  Vienne  (Autriche)  du 
28  juillet  au  2  août  prochain,  et  dont  il  a  fait  la  traduction 
{voir  prochainement). 

M.  le  Secrétaire  géi^éral  donne  connaissance  d'une  lettre 
dans  laquelle  M.  L.  Hervé  indique  un  moyen  simple  pour 
inscrire  les  litres  sur  les  phototypes  [voir  prochainement). 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  des  Commissions 
chargées  de  juger  les  Concours  clos  le  4  avril  et  pour  lesquels 
des  envois  sont  parvenus  avant  celle  date  au  Secrétariat. 
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M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  d'administration 
propose  les  listes  suivantes  : 

Pour  le  concours  d'épreuves  positives  : 

MM.   Balagny, 

BiDARD, 

Comte  Desmazi]!:res(Carle  de  Mazibourg), 

GossiN, 

Vidal; 

Pour  le  concours  d'épreuves  stéréoscopiques  : 

MM,  Drouet, 
Favier, 

GoDDÉ, 
Re  VILLON, 

Rolland  (G.); 
Pour  le  concours  de  vitraux  : 
MM.  Gravier, 

HUPIER, 

Mouton, 
rouchonnat, 
Vallot  (Joseph); 

Pour  le  concours  de  projections  (amateurs)  : 

MM.  Block, 

BOYER, 

Fleury-Hermagis, 
Gaumont, 

MOLTENI. 

M.  Drouet  déclare  que,  malgré  le  plaisir  qu'il  aurait  à 
trouver  comme  collègues  les  membres  proposés  avec  lui 
pour  le  concours  d'épreuves  stéréoscopiques,  il  décline  cette 
candidature  et  prie  les  membres  de  la  Société  de  ne  pas  le 
nommer. 

Le  dépouillement  du  scrutin  auquel  il  est  procédé  fait 
connaître  que  tous  les  membres  proposés  pour  chacune  des 
Commissions  sont  nommés  par  l'Assemblée. 
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M.  Drouet  déclare  à  nouveau  qu'il  refuse  de  faire  partie 
du  jury  des  épreuves  stéréoscopiques. 

M.  le  Président  propose  alors  à  l'Assemblée  de  nommer 
un  remplaçant  de  M.  Drouet  dans  ce  jury  et,  pour  gagner  da 
temps,  de  procéder  par  un  vote  à  mains  levées  sur  le  nom 
de  M.  MussAT,  qu'un  membre  de  l'assistance  met  en  avant. 

Cette  proposition  est  acceptée  et  M.  Mussat  est  nommé 
membre  du  jury  des  épreuves  stéréoscopiques  en  remplace- 
ment de  M.  Drouet,  démissionnaire. 

Ce  jury  est  donc  composé  de  : 

MM.  Favier, 

GODDÉ, 
MuSSAT, 

Revillon, 
Rolland  (G.). 

La  composition  des  autres  jurys  est  conforme  aux  listes 
indiquées  ci-dessus. 

M.  YvoNNEAu  présente  un  produit,  dénommé  acétyçone, 
composé  de  carbure  de  calcium  aggloméré  avec  certaines 
autres  substances  à  base  de  mélasse  et  formant  des  cylindres 
solides  qui  sont  attaqués  lentement  et  régulièrement  par 
Teau  pour  la  formation  de  Tacétylèn  e  et  permettent  d'obtenir 
au  moyen  de  ce  gaz  un  éclairage  régulier. 

M.  Yvonneau  fait  fonctionner  deux  lampes  qui  restent 
allumées  et  brûlent  régulièrement  pendant  le  reste  de  la 
soirée.  La  charge  de  ces  lampes  est  suffisante  pour  les  ali- 
menter pendant  huit  à  dix  heures  :  le  résidu  de  la  décom- 
position du  carbure  de  calcium  se  présente  sous  la  forme 
d'une  boue  sans  consistance,  ce  qui  facilite  le  nettoyage  des 
récipients. 

M.  Gaumont  fait  observer  qu'on  trouve  d^jà  dans  le  com- 
merce du  carbure  de  calcium  enrobé  dans  des  glucoses  ou 
mélasses. 

M.  Yvonneau  répond  que,  dans  le  produit  qu'il  présente, 
il  y  a  plus  qu'un  simp  le  enrobage  ;  c'est  une  sorte  de  combi- 
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naison  du  carbarc  de  calcium  avec  d'autres  substances  et 
que^  de  plus,  la  forme  de  pains  cylindriques  revêtus  d'une 
couche  hydrofuge  sous  laquelle  le  produit  est  livré  contribue 
à  rendre  la  production  du  gaz  beaucoup  plus  régulière 
qu'avec  des  carbures  divisés  en  fragments. 

En  outre,  la  décomposition  cesse  immédiatement  dès  que 
le  produit  n'est  plus  au  contact  de  Teau. 

M.  Gravier  présente,  au  nom  de  M.  Faller,  un  appareil 
dit  le  petit  Parisien,  destiné  à  l'obtention  presque  automa- 
tique de  petites  photographies  ferrotypes. 

Il  rappelle  à  ce  sujet  les  appareils  du  même  genre  pré- 
sentés, il  y  a  quelques  années,  par  M.  Enjalbert  d'abord,  et 
par  M.  Marco  Mendoza  ensuite  {voir  prochainement). 

M.  René  Audra  indique  un  dispositif  qui  constitue  une 
sorte  de  stadia  pour  l'évaluation  des  petites  distances  aux- 
quelles se  trouvent  les  objets  que  l'on  veut  mettre  au  point, 
sans  verre  dépoli,  avec  les  appareils  munis  d'une  échelle 
graduée  de  mise  au  point  {voir  prochainement). 

Il  montre  ensuite  une  planchette  pouvant  se  mettre  dans 
la  poche  et  destinée  à  être  vissée  sur  les  pieds  ordinaires 
et  servir  de  plate-forme  pour  recevoir,  dans  un  logement 
approprié,  les  petits  appareils  à  main  que  l'on  y  dé- 
pose sans  qu'il  soit  nécessaire  de  se  servir  de  broches  ou 
de  vis  de  tête  de  pied.  L'opération  du  changement  de  plaques, 
nécessitant  que  l'on  prenne  chaque  fois  l'appareil  entre 
les  mains,  se  fait  ainsi  beaucoup  plus  vite.  En  outre,  il  est 
facile,  en  disposant  sur  la  planchette  un  double  système 
d'encoches  formant  deux  logements  où  l'appareil  peut  venir 
se  reposer,  de  ménager  entre  ces  deux  logements  un  inter- 
valle convenable  pour  permettre  de  faire,  en  plaçant  succes- 
sivement l'appareil  dans  l'un  et  l'autre  logement,  deux  vues 
du  même  sujet,  dont  l'association  formera  une  double  vue 
sléréoscopique  {voir  prochainement). 

M.  GoDDÉ  indique  un  procédé  permettant  d'étendre  au  dos 
d'une  plaque  un  enduit  anti-halo  qui  sèche  instantanément 
{voir  prochainement). 

M.  CousiM  donne  lecture  d'une  note  de  MM.  Lumière  sur 
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les  plaques  anli-halo  qa'ils  vont  mettre  dans  le  comnierce. 
Celle  Noie  est  accompagnée  d'échantillons  de  plaques  el 
d'épreuves  à  l'appui,  qui  sont  projetées  sur  l'écran  (t}oir 
prochainemenl). 

M.  le  capitaine  Houdiille  présente  quelques  observations 
au  sujel  du  compte  rendu  de  la  séance  du  Congrès  des  So- 
ci  élés  savantes,  publié  dans  le  numéro  du  1 5  avril  du  Journal 
officiel  (voir  prochainemenl). 

M.  Gravier  fait  une  Communication  sur  Temploi  des 
couleurs  de  M.  Sevin  pour  le  coloriage  des  photographies, 
appliqué  à  la  décoralion  des  tissus  (voir  prochainemenl). 

Il  résume  ensuile  les  différents  procédés  que  l'on  peut  em- 
ployer pour  obtenir  les  Irames  dont  on  se  sert  en  phototj- 
pogravure  (voir  prochainement). 

Il  est  procédé  ensuile  à  la  projection  :  i^  d'épreuves  de 
MM.  Gadmokt  el  C'*  (Monaco  el  ses  environs);  2**  d'une 
colleclion  de  M.  Bellieni,  d'après  des  clichés  obtenus  avec 
sa  jumelle  par  M.  Z>e/co/nt/ie//e  (vues  de  Cannes  et  Menton); 
.V'  de  diapositives  coloriées  par  les  Japonais  el  représentant 
diverses  vues  du  Japon.  M.  Cousin  rappelle  que  le  regretté 
commandant  Fourlier  avait,  il  y  a  quelques  années,  montré 
une  série  de  vues  de  ce  genre.  Ces  épreuves  avaient  paru  fort 
intéressantes  par  la  finesse  du  coloriage  qui  respectait  les 
détails,  même  très  petits,  du  sujet.  Sur  la  demande  que 
leur  en  a  faite  M.  Cousin,  AfAf.  Dubuffei  et  C'*^,  qui  ont  de 
grandes  relations  au  Japon,  ont  bien  voulu  faire  venir  la 
petite  colleclion  qui  est  présentée  aujourd'hui  à  la  Société 
et  accueillie  par  les  applaudissements  des  membres  pré- 
sents. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  io**45". 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LE  P0SE-M£TRE  INFAIUIBLE   DE  WTNNE; 
Par  m.  FLEURY-GOLOMBI. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  i*'  avril  i8g8. ) 


Cet  instrument  a  les  dimensions  et  la  forme  d^une  montre 
d'homme. 

Au  haut  du  cadran  se  trouve  un  actinomètre  qui  déter- 
mine rintensité  de  la  lumière  par  le  temps  qu'une  bande 
centrale  de  papier  sensible  spécial  met  à  se  colorer  au  degré 


de  teintes  fixes  placées  à  ses  côtés.  Une  nouvelle  surface 
de  papier  blanc  apparaît  en  tournant  en  sens  inverse  les 
deux  bords  molletés  de  l'instrument.  Le  verre,  mobile  dans 
sa  rainure,  porte  un  obturateur  soustrayant  ou  exposant 
Tactinomètre  à  l'action  de  la  lumière,  au  gré  de  l'opéra- 
teur. 

Le  cadran  porte  une  division  intérieure  et  fixe  sur  laquelle 
seront  lus  : 

i**  Le  temps  actinométrique; 

2**  Le  temps  de  pose. 

Autour  de  ce  cadran  tourne  une  échelle  circulaire  sur  la- 
quelle sont  inscrites  : 
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i^  Les  rapidités  des  difTërentes  marques  de  plaques; 

2^  Les  ouvertures  des  diaphragmes  de  tout  diamètre. 

Un  léger  déplacement  dans  la  position  de  ces  échelles 
donne  instantanément  la  variation  ou  correction  de  pose 
due  à  certains  genres  de  sujets  peu  fréquents. 

Finalement,  un  Tableau  de  rapidité  des  plaques  françaises 
et  étrangères  accompagne  chaque  instrument.  Notons  ici  que 
ces  numéros  de  rapidité  ne  sont  pas  un  chiffre  arbitraire, 
mais  qu'ils  représentent  Vouverture  du  diaphragme  à 
travers  laquelle  la  plaque  serait  correctement  impressionnée 
pendant  le  temps  que  mettrait  Tactinomètre  à  se  colorer  à 
la  nuance  des  teintes  fixes. 

Cela  étant  posé,  est-il  nécessaire  d'estimer  un  temps  de 
pose  dans  quelque  condition  d'éclairage  que  ce  soit,  ou  de 
choisir  un  diaphragme  pour  un  appareil  avec  obturateur 
d'une  vitesse  quelconque  :  on  démasque  l'actinomètre  et 
l'on  compte  le  nombre  de  secondes  que  met  le  papier  sen- 
sible y  inséré  à  se  confondre  avec  une  teinte  régulatrice;  là 
se  termine  le  rôle  de  l'opération,  l'appareil  fait  le  reste  ;  car, 
amenant  par  la  rotation  de  l'échelle  mobile  le  numéro  de 
rapidité  de  la  plaque  en  regard  du  nombre  de  secondes  que 
Ton  vient  de  compter  (et  que  l'on  trouve  sur  la  division  fixe), 
il  ne  s'agit  plus  qu'à  se  rapporter  au  numéro  du  dia- 
phragme que  l'on  emploie  pour  avoir,  en  regard,  le  temps 
de  pose  infaillible  depuis  l'extrême  instantané  jusqu'aux 
poses  de  plusieurs  heures  de  durée.  Réciproquement,  si  roii 
a  un  obturateur  d'une  vitesse  quelconque  et  connue,  en  re- 
gard de  cette  vitesse  (échelle  fixe)  se  trouvera  le  diaphragme 
à  emplo^'cr  pour  cette  même  intensité  de  lumière. 

S'agit-il  d'un  intérieur  sombre,  il  n'y  a  qu'à  employer 
une  ouverture  de  diaphragme  égale  au  numéro  de  rapidité 
de  la  plaque,  puis  d'exposer  l'instrument  sur  l'objet  à  photo- 
graphier en  même  temps  qu'on  ôte  le  bouchon  de  l'objectif; 
dès  que  l'actinomètre  est  convenablement  teinté,  il  n'y  a 
qu'à  remettre  le  bouchon  sur  l'objectif. 

Exemple  d'une  pose  normale  : 

L'actinomètre  a  mis  quatre  secondes  à  se  teinter,  on  opère 
avec  des  plaques  Lumière  marque  bleue  dont  la  rapidité  est 
F/90  et  l'on  met  le  diaphragme  F/23. 

Amenant  F/90  en  regard  de  quatre  secondes,  nous  voyons 


Digitized  by 


Google 


-  273- 

que,  en  regard  du  diaphragme  e m ploj^é  F/23,  se  trouve  \  de 
seconde,  qui  sera  le  temps  de  pose  correcte  pour  cet  éclai- 
rage. 

Si  l'on  avait  un  obturateur  de  ^  de  seconde,  en  regard  se 
trouverait  le  diaphragme  F/5,  nécessaire  dans  ces  circon- 
stances. 

La  supériorité  incontestable  de  cet  instrument  vient  de  ce 
que  sa  construction  est  aussi  simple  que  scientifique;  en 
effet,  il  met  simultanément  en  jeu  :  i°  l'intensité  de  la  lu- 
mière au  moment  de  l'opération;  2®  la  qualité  de  celle  lu- 
mière, souvent  jaune  ou  rouge;  3^  la  quantité  qu'en  laisse 
passer  le  diaphragme;  4^  la  rapidité  ou  sensibilité  de  la 
plaque  sur  laquelle  on  opère;  et  c'est  pour  la  concordance 
de  ces  quatre  facteurs  qu'il  détermine,  sans  aucun  calcul,  le 
temps  de  pose  infaillible  pour  toute  condition  d'éclairage. 
11  est  aussi  précieux  pour  les  appareils  à  pied  que  pour  les 
appareils  à  main,  à  obturateurs  instantanés,  et  c'est  par  mil- 
liers qu'il  est  en  usage  en  Angleterre,  Amérique,  Suisse, 
Allemagne,  etc. 

IMPRESSI-M£TRE  INFAILLIBLE  DE  WYNNE; 

Par  m.  FLEURY-COLOMBI. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  i***  avril  1898.) 


L'impressi-mètre  est  destiné  à  suivre  l'action  de  la  lumière 
dans  l'exposition  au  châssis-presse  des  papiers  sur  lesquels 
l'image  se  forme  peu  visiblement  (papiers  au  charbon,  pho- 
tocollographie,  etc.). 

L'instrument  est  de  très  simple  construction,  comme  on 
pourra  le  constater  par  la  figure. 

Il  consiste  essentiellement  dans  une  élégante  boîte  rec- 
tangulaire en  ruolz.  Les  dimensions  sont  les  suivantes  : 
longueur,  65""";  largeur,  4»^™"*;  hauteur,  i5"*°*.  Il  s'ouvre  en 
deux  moitiés  à  l'aide  de  charnières  et  possède  un  fermoir 
solide. 

Sur  une  moitié  de  l'instrument  est  fixé  un  dispositif,  qui 
comprend  :  une  plaque  en  porcelaine  opale,  une  plaque  en 
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métal,  perforée  d'une  quantité  de  trous  de  diamètres  dé- 
croissants, et  une  plaque  de  verre. 

Cette  plaque  de  verre  porte  deux  rangées  de  chiffres,  1 
à  16,  et  deux  rangées  de  lettres,  A  à  P. 

La  seconde  moitié  de  Pinstrument  est  disposée  de  façon 
que  des  bandes  d'un  papier  photographique  à  noircissement 
direct  puissent  y  être  fixées,  de  telle  sorte  que,  en  fermant 
la  boîle,  leur  surface  sensible  soit  pressée  au  contact  de  la 
plaque  de  verre  portant  les  lettres  et  les  chiffres. 


En  exposant  l'instrument  à  la  lumière,  après  l'avoir  fermé, 
la  lumière  agira  à  travers  Tojïalc,  les  perforations  de  la 
plaque  métallique  et  le  tracé  des  chiffres  de  la  plaque  de 
verre  sur  la  surface  sensible  du  papier,  où  ces  caractères 
s'imprimeront  visiblement. 

Comme  une  plus  grande  quantité  de  lumière  passe  à  tra- 
vers la  plus  grande  ouverture  sur  le  chiffre  1,  et  une  quan- 
tité moindre  sur  le  chiffre  2,  et  ainsi  de  suite,  d'après  une 
progression  décroissante  pour  toutes  les  autres  lettres  et 
chiffres,  il  en  résulte  que  le  n^  l  apparaît  d'abord  sur  le  papier 
sensible,  puis  les  n***  2,  3  et  les  autres  chiffres  ou  lettres, 
suivant  une  succession  régulière,  chacun  de  ces  caractères 
exigeant  environ  un  cinquième  en  plus  de  lumière  que  la 
lettre  précédente  pour  une  visibilité  égale. 
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La  dernière  lettre,  P,  pour  être  visible,  exigera  à  peu 
près  25o  fois  la  somme  de  lumière  nécessaire  pour  faire  ap- 
paraître le  n®  1 . 

Cette  grande  diversification  de  l'échelle  dioptrique  per- 
met d'évaluer  la  sensibilité  de  tous  les  papiers  et  d'opérer  des 
tirages  avec  n'importe  lesquels  d'entre  eux,  quelle  que  soit 
l'intensité  du  cliché. 

Si  l'on  ouvre  l'impressi-mètre  après  une  certaine  exposi- 
tion à  la  lumière,  on  constatera,  sur  le  papier  sensible  qu'il 
contient,  que  les  chiffres  ou  les  lettres  y  sont  reproduits 
avec  une  intensité  graduelle,  tous  devenant  successivement 
de  plus  en  plus  faibles,  jusqu'à  ce  que  l'un  d'eux  devienne 
à  peine  visible. 

Quand,  dans  cette  intensité,  ce  chiff're  ou  cette  lettre 
équivaut  au  temps  d'exposition  correcte  d'un  papier  quel- 
conque, il  est  appelé  la  lettre  ou  le  numéro  d^épreuve  pour 
toutes  les  impressions  successives  tlu  même  cliché,  et  sur 
un  même  papier. 

DÉVELOPPEMENT  AU  DIAMIDOPHÉNOL 

(Suite  à  la  Commanication  insérée  dans  le  n*  4,  i5  février  1898.  ) 

Par  m.    BALAGNY. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  1"  avril  1898.) 


Dans  une  précédente  Note,  nous  nous  sommes  occupé 
des  sujets  pris  en  plein  air  avec  les  objectifs  usuels,  recti- 
lignes  ou  anastigmats  ayant  environ  26*°*  de  foyer  et  travail- 
lant avec  i*^"  d'ouverture. 

Nous  avons  recherché,  mais  d'une  façon  purement  pra- 
tique, en  dehors  de  toute  théorie,  quelle  était  la  pose  à 
employer  pour  des  clichés  n'étant  pas  ce  que  l'on  est  convenu 
d'appeler  instantanés. 

Aujourd'hui,  nous  allons  donner  les  mêmes  indications 
pour  ce  genre  de  clichés  que  l'on  obtient  en  général  avec  des 
poses  assez  longues,  et  au  moyen  des  objectifs  à  court  foyer 
qui  servent  au  photographe  quand  il  ne  dispose  pas  du  recul 
nécessaire  pour  faire  le  sujet  désiré,  ou  quand  il  veut  faire 
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des  ÎDlérieurs  :  dous  voulons  parler  des  objectifs  rectîlînëaires 
grand  angle.  Nous  avons  pris  comme  type  Tobjeclif  de 
M.  Fleurj-Hermagis  n"  8,  ayant  1 4*^"  de  foyer,  et  nous  Tavons 
fait  travailler  soit  au  dehors,  soit  à  Tintérieur,  avec  un  dia- 
phragme de  5""*,  diaphragme  que  l'on  emploie  communément 
quand  on  veut  obtenir  la  netteté  absolue  sur  toute  la  plaque. 
Cet  objectif  couvre  largement  i8x  24;  nous  l'employons 
sur  notre  chambre  i5  x  21,  et,  comme  plaques,  nous  avons 
utilisé  comme  précédemment  les  papiers  pelliculaires  de  la 
maison  Lumière  que,  pour  des  travaux  exacts,  nous  préférons 
de  beaucoup  aux  plaques  en  verre,  à  raison  de  la  suppression 
absolue  du  halo. 

Nous  rappelons  que  le  révélateur  au  diamidophénol  doit 
être  préparé  au  moment  de  s'en  servir.  Nous  dissolvons 
d'abord  iSs*"  de  sulfite  de  soude  anhydre  dans  Soo**"  d'eau,  ce 
qui  nous  donne  la  formule  de  Lumière  à  3  pour  100. 

Pour  un  cliché  d'une  seconde  de  pose  par  un  temps  plutôt 
sombre,  nous  avons  généralement  trouvé  que  la  proportion 
de  sulfite  était  un  peu  forte.  Nous  la  coupons  donc  de  moitié 
d'eau  et  nous  arrivons  à  la  formule 

Sulfite  à  3  pour  100  .....  .      100" 

Eau ....'.         1 00" 

Diamidophénol o**",  5o 

déjà  employée  par  nous. 

Dès  que  nous  posons  plus  d'une  seconde,  nous  employons 
le  bromure  de  potassium  à  10  pour  100.  Et  nous  en  ajoutons 
par  exemple  5*^*=  à  la  formule  précédente  pour  un  cliché  au 
dehors,  sans  soleil,  posé  deux  secondes  s'il  fait  très  clair,  ou 
plus  si  la  lumière  fait  défaut.  Nous  avons  été  rarement  au  delà 
de  quatre  secondes  pour  le  cliché  obtenu  au  dehors.  Si  nous 
l'avons  fait,  ce  n'a  été  qu'à  titre  d'expérience,  et  nous  avons 
encore  remarqué,  comme  dans  notre  première  Note,  que,  dès 
que  l'on  dépasse  le  point  où  la  surexposition  commence,  le 
développement  devient  difficile  et  l'image  a  de  la  tendance  à  se 
griser  sans  qu'il  soit  bien  aisé  de  la  modifier.  C'est  l'habitude 
seule  qui  finit  par  faire  apprécier  la  note  juste  dans  la  pose. 
On  peut  dire,  sans  se  tromper,  plutôt  moins  que  plus.  Ce 
révélateur  est  si  énergique  qu'il  est  bien  rare  que  l'on  se 
trouve  en  présence  d'un  manque  de  pose.  Mais  nous  croyons 
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pouvoir  dire  que  dans  les  conditions  de  travail  que  nous 
venons  d^indiquer,  c'est-à-dire  au  dehors,  avec  un  rectili- 
néaire  grand  angle  à  F/28,  il  est  à  penprès  certain  qu'il  n'y  a 
pas,  pour  lesMumières  ordinaires,  à  poser  au  delà  de  deux  se- 
condes, et  encore  devra-t-on  ajouter  un  peu  de  bromure  au 
révélateur. 

Mais  il  y  a  d'autres  clichés  à  passer  en  revue,  d'autres 
hypothèses,  les  sous-bois  très  sombres  et  les  intérieurs  :  vous 
connaissez  ces  sujets  que  l'on  a  une  grande  peine  à  mettre 
au  point)  tant  on  y  voit  peu  sur  le  verre  dépoli  de  la  chambre 
noire. 

Dans  ce  cas,  dans  un  appartement  fort  peu  éclairé,  et  tou- 
jours avec  le  même  objectif  et  le  même  diaphragme,  nous 
avons  donné  en  moyenne  trente  minutes  de  pose,  et  nous 
avons  employé  la  même  formule  de  révélateur,  mais  avec  lo*^*^ 
de  bromure  de  potassium  à  10  pour  100.  Le  résultat  a  été 
très  bon. 

Pour  les  sous-bois  (ces  expériences  datent  du  mois  de 
septembre  dernier),  nous  avons  posé  en  général  de  cinq  à  dix 
minutes,  suivant  le  plus  ou  moins  de  clarté  que  nous  donnait 
la  giace  dépolie;  mais  ici,  la  pose  ayant  eu  lieu  au  dehors  et 
ayant  été  très  prolongée,  nous  avons  modifié  notre  formule 
comme  suit  : 

Nous  avons  pris 

Sulfite  à  3  pour  1 00 oo'*' 

puis  enfin 

Eau i5o«« 

Diamidophénol o^*',  5o 

ensemble  200";  et  nous  avons  ajouté  10*^*^  de  bromure  de 
potassium  ou  d'acide  tartrique  à  10  pour  100. 

Le  développement  ne  s'est  fait  que  très  lentement.  Dans 
quelques  cas,  il  s'est  même  arrêté,  faute  de  sulfite;  mais  cela 
était  préférable  que  de  voir  le  négatif  se'  griser  rapidement 
pour  donner  naissance  à  une  image  inutilisable. 

Il  est  évident  que  dans  cette  formule  c'est  le  sulfite  qui 

manque  :  il  y  a  donc  lieu  de  reconstituer  la  formule  pour  lui 

rendre  l'énergie  nécessaire  et,  pour  arriver  à  ce  but,  nous 

traiterons  notre  révélateur  comme  nous  traitons  le  révélateur 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  N°  11;   1898.  28 
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à  rhjdroquinone.  A  celui-ci  nous  ajoutons  la  potasse,  peu 
à  peu,  de  manière  à  chercher  la  limite  à  partir  de  laquelle 
le  développement  doit  commencer,  'en  tenant  bien  séparés 
les  noirs  et  les  blancs  de  notre  cliché.  Traitant  de  même 
notre  formule  ci-dessus  au  diamidophénol,  que  nous  avons 
commencé  par  faire  très  faible  en  sulfite,  nous  lui  ajoute- 
rons des  portions  successives  de  notre  solution  à  3  pour  100, 
et  nous  pourrons  ainsi,  sans  rien  brusquer,  arriver  à  révé- 
ler notre  image  sans  la  griser. 

Au  lieu  d^ajouter  du  sulfite  anhydre  à  3  pour  100,  nous 
avons  même  fait  nos  additions  en  employant  une  solution  de 
sulfite  cristallisé  à  20  pour  100,  qui  a  produit  un  très  bon 
effet,  sans  que  la  petite  quantité  de  carbonate  de  soude  que 
contient  toujours  le  sulfite  cristallisé  ait  paru  nuire  au  révé- 
lateur. 

Donc,  quand  nous  aurons  fait  les  longues  poses  dont  nous 
parlons,  ou  quand  nous  nous  trouverons  dans  un  cas  douteux, 
quand  enfin  nous  aurons  à  redouter  un  peu  de  surexposition, 
nous  devrons  commencer  par  un  bain  marchant  très  lente- 
ment, ne  marchant  même  pas.  La  formule  ci-dessus  nous  le 
donnera,  et  nous  le  remonterons  en  sulfite  comme  nous 
venons  de  le  dire.  Voilà  le  moyen  le  plus  commode  et  avec 
lequel  nous  sommes  arrivé  à  de  très  bons  résultats.  Qu'on  se 
le  rappelle,  pour  bien  développer  au  diamidophénol,  il  faut 
savoiryo£/erde  la  solution  de  sulfite,  et,  au  moment  de  poser, 
il  faut  savoir  apprécier  le  plus  ou  moins  de  lumière  qui  se 
trouve  sur  la  glace  dépolie.  Tout  se  résume  à  se  trouver  dans 
un  écart  de  pose  qui,  excepté  pour  les  intérieurs  et  les  sous- 
bois,  varie  d'une  demi-seconde  à  une  ou  deux  secondes  au 
plus. 

Il  peut  arriver  aussi  qu'en  développant  on  se  trouve  en 
présence  d'un  cliché  qui  ne  monte  pas.  MM.  Lumière  re- 
commandent alors  avec  juste  raison  d'ajouter  au  révélateur 
une  pincée,  environ  o*^*^,  25,  de  diamidophénol.  Vous  dissolvez 
bien  dans  un  verre  avec  l'agitateur  et  vous  reversez  le  tout 
sur  le  cliché  qui  prend  alors  l'intensité  désirée. 

Il  y  a  donc  bien  des  ressources  avec  ce  révélateur  au  dia- 
midophénol. Mais  certainement  la  rapidité  d'exposition  en 
fait  un  outil  merveilleux  dans  la  main  d'un  photographe 
habile.  Qui  ne  se  rappelle  que  jadis  on  avait  bien  des  tribn- 
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latioDS  pour  obtenir  certains  clichés  dans  lesquels  les  causes 
extérieures  eonpéchaient  le  photographe  d'opérer? 

Faites,  par  exemple,  un  massif  d'arbres  dont  les  brin* 
dilles  doivent  se  détacher  bien  nettes  sur  le  fond  du  ciel.  Que 
de  fois  vous  en  avez  été  empêché  par  le  vent,  même  très 
modéré,  devant  lequel  vous  avez  dû  renoncer  à  donner  la 
pose  nécessaire!  Pour  les  monuments,  que  Ton  fait  généra- 
lement avec  les  grands  angles,  autre  ennui  :  des  personnages 
passent  ou  s'arrêtent  volontairement.  Quelle  ressource  vous 
avez  maintenant  avec  ce^révélateur  étonnant  qui,  tout  en  vous 
permettant  de  poser  un  espace  de  temps  insignifiant,  vous 
assure  en  même  temps  un  excellent  résultat!  Car,  et  il  con- 
vient de  revenir  sur  ce  point,  l'argent  réduit  par  le  diamido- 
phénol  est  tellement  fin,  tellement  divisé  que  les  noirs  qu'il 
forme  ne  cessent  pas  d'être  transparents.  Comment  voulez- 
vous  que  les  épreuves  tirées  d'après  de  tels  phototypes  ne 
soient  pas  jolies! 

Et,  on  peut  le  dire,  c'est  là  une  des  causes  qui  suppriment 
les  insuccès  pour  les  commençants  et  les  inexpérimentés. 
Leur  grand  écueil,  qu'ils  avaient  tant  de  peine  à  éviter,  c'était 
la  dureté  :  la  voilà  supprimée;  supprimés  aussi  les  découra- 
gements qu'amène  la  non-réussite;  tout  le  monde  doit  donc 
faire  aujourd'hui  d'excellents  clichés  et  obtenir  d'excellentes 
épreuves.  Est-ce  à  dire  pour  cela  que  nous  n'aurons  plus  que 
des  chefs-d'œuvre  à  enregistrer?  JNon,  loin  de  là,  car  le  goût 
et  le  sens  artistique  sauront  toujours  imprimer  leur  cachet 
spécial  aux  oîuvres  vraiment  bonnes.  C'est  par  là  que  les 
amateurs  cherchent  aujourd'hui  à  se  distinguer.  Mais,  recon- 
naissons-le, MM.  Auguste  et  Louis  Lumière  leur  ont  procuré 
un  fameux  outil,  un  puissant  auxiliaire,  en  dotant  la  Photo- 
graphie du  diamidophénol. 


VARIÉTÉS. 


ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

Des  Cours  de  Photographie,  professés  par  MM.  G. -H. 
Niewenglowski  et  L.-P.  Clerc,  viennent  de  s'ouvrir  à  TAsso- 
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ciation  philotechoique.  lis  ont  lieu  à  S^So"*  du  soir,  le  lundi 
80,  boulevard  Montparnasse,  et  le  samedi  au  lycée  Charle- 
niagne. 

Les  daines  sont  admises  au  cours  du  lundi. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 

Le  Photo-Club  de  Saint-Quentin  organise,  pour  le  mois 
de  juillet  prochain,  du  i'^  au  i5,  une  exposition  de  Photo- 
graphie. Les  épreuves  doivent  parvenir,  avant  le  3i  mai,  au 
siège  de  celle  Société. 

Le  Photo-Club  picard,  à  Flixécourl  (Somme),  ouvre  un 
concours  d'épreuves  pour  lequel  les  envois  doivent  lui  par- 
venir avant  le  10  juillet  prochain. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  DOUVRAGES. 


H.-P.  RoBiNSON,  Les  éléments  d'une  photographie  artistique. 
Traduit  de  l'anglais  par  M.  Hector  Colard.  i  vol.  in-8*  aver 
figures.  r*aris,  Gaulliier-Villars  et  fils;  1898. 

M.  H. -P.  Robinson  est  Fauteur  d'une  série  d'Ouvrages  sur 
la  Photographie  artistique  ou,  pour  être  plus  exact,  sur  l'em- 
ploi de  la  Photographie  pour  arriver  à  produire  des  épreuves 
véritablement  artistiques.  M.  H.  Colard,  lui,  s'est  attaché  à 
faire  passer  dans  noire  langue  les  excellents  conseils  donnés 
par  Fauteur  anglais,  et  nous  devons  lui  savoir  gré  de  la  façon 
avec  laquelle  il  a  réalisé  ce  travail.  C'est  encore  un  Oïlvrage 
du  même  genre  que  les  précédents  qu'il  vient  de  mettre  à  la 
portée  de  tous  les  lecteurs  français.  La  méthode  de  M.  Ro- 
binson est  toujours  la  même.  Très  habile  photographe,  très 
intelligent  paysagiste,  il  a  produit  des  œuvres  qui  sont  de- 
venues populaires  et  qui,  plus  que  toutes  les  dissertations, 
ont  démontré  la  possibilité  d'arriver  à  produire  des  œuvres 
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incontestablement  artistiques;  mais,  ce  qui  est  surtout  carac- 
téristique, des  œuvres  ayant  un  cachet  tellement  personnel 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  la  signature  devient  inutile.  Il 
nous  explique  la  genèse  de  ces  oeuvres  et  démontre  comment 
elles  ne  sont  pas  le  résultat  d'un  heureux  hasard;  quelques- 
unes  ont  été  étudiées  non  seulement  de  longs  jours,  mais  en- 
core de  longs  mois.  Les  exemples  sont  à  côté  des  explications 
et  viennent  répondre  à  celte  objection  que  l'Art  ne  s'apprend 
pas  dans  les  livres.  Les  livres  appellent  l'attention  sur  les 
conditions  esthétiques  qu'il  faut  tâcher  de  remplir  et  les 
exemples  qui  accompagnent  le  texte  viennent  montrer  com- 
ment l'auteur  y  est  parvenu,  comment  il  a  choisi  son  sujet, 
ce  qu'il  a  cru  devoir  supprimer  et  comment  il  a  pu  le  faire. 
Il  indique  aussi  ce  que  la  Photographie  doit  éviter  et  dé- 
montre comment  le  nu  photographique  est  trop  réaliste  et 
trop  éloigné  du  beau  pour  être  abordé  par  l'artiste  à  l'aide  de 
la  chambre  noire. 

Il  aborde  aussi  la  question  des  modèles,  des  avant-plans, 
de  la  photographie  en  hiver;  en  un  mot,  il  parcourt  le  champ 
infini  ouvert  devant  l'objectif.  Nous  croyons  donc  qu'il  sera 
très  utile,  pour  l'amateur  qui  veut  faire  quelque  chose  d'artis- 
tique, de  lire  ce  nouveau  Volume  de  M.  Robinson  et,  après 
l'avoir  lu,  de  parcourir  les  musées  et  de  rechercher  comment 
ont  été  appliqués  ces  divers  principes  par  les  maîtres  de  tous 
les  temps.  Ils  verront  qu'en  dehors  de  l'auteur,  les  grands 
artistes  ont  observé  les  mêmes  règles,  et  cela  fera  plus  pour^ 
leur  éducation  artistique  que  la  lecture  des  discussions  sur  la 
netteté  ^X.  sur  \eJlou,  dont  nous  avons  été  si  souvent  rebattus 
et  qui  ont  donné  de  si  médiocres  résultats,  chacun  des  cham- 
pions de  l'un  ou  l'autre  système  s'étant  cantonné  dans  sa 
manière  de  voir  et  ne  voulant  faire  aucune  concession. 
Cependant,  ceux  que  le  parti  pris  n'aveugle  pas  sont  bien 
obligés  de  reconnaître  que,  des  deux  côtés,  il  y  a  du  bon  selon 
la  nature  du  sujet  traité  et  que,  comme  le  dit  M.  Robinson, 
c'est  le  résultat  artistique,  c'est  l'effet,  c'est  le  beau  que  nous 
devons  rechercher  sans  nous  préoccuper  d'autre  chose. 

P.   DE  G. 
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R.  GoLSON,  Les  papiers  photographiques  au  charbon.  Grand  in-8". 
Paris,  Gauthier-ViIIars  et  fils;  1898. 

Cet  Ouvrage  est  le  développement  d'une  conférence  faite 
en  1897  ^  '^  Société  française  de  Photographie,  conférence 
faisant  partie  de  Tensemble  de  rEnseigneinent  supérieur  que 
la  Société  a  organisé. 

Dans  l'introduction,  M.  Colson  rappelle  que  le  point  de 
départ  de  la  photographie  au  charbon  est  le  concours  fondé 
par  le  duc  Albert  de  Lujnes  dans  le  but  d'obtenir  des  photo- 
graphies inaltérables,  et  pour  lequel  ce  généreux  donateur 
mit  à  la  disposi.tion  de  la  Société  françaiîje  de  Photographie 
un  prix  de  loooo^*". 

L'auteur  a  repris  avec  patience  tous  les  documents,  toutes 
les  inventions,  toutes  les  Communications  à  l'Académie  des 
Sciences  ainsi  que  les  divers  brevets  pris  par  les  inventeurs, 
au  sujet  de  la  photographie  dite  au  charbon  et  il  a  fait  ainsi 
l'historique  des  modifications,  préparations  et  modes  d'em- 
ploi de  ce  procédé  ;  il  en  donne  textuellement  les  explications 
publiées  par  les  auteurs  eux-mêmes,  ajoutant  parfois  quel- 
ques commentaires  personnels;  la  source  du  renseignement 
est  toujours  indiquée  par  lui  avec  le  plus  grand  soin  pour 
que  le  lecteur  puisse  y  recourir. 

Ces  procédés  aux  substances  gélatineuses,  albumineuses 
et  autres  produits  colloïdes  additionnés  de  bichromate  alcalin 
'et  de  matières  colorantes,  sont  tellement  enchevêtrés  les  uns 
dans  les  autres,  tellement  susceptibles  de  s'entr'aider,  que 
leur  étude,  rendue  facile  par  leur  réunion  en  une  seule  bro- 
chure, sera  des  plus  utiles  pour  les  photographes  profes- 
sionnels et  les  amateurs  dont  le  désir  est  d'obtenir  des 
épreuves  ayant  un  cachet  artistique  particulier.  Le  procédé 
dit  au  charbon  ou  plutôt  aux  matières  colorantes  diverses  se 
prête  en  effet  mieux  que  tous  autres  à  la  fantaisie  de  l'opéra- 
leur  par  la  variété  des  teintes  et  par  le  choix  des  papiers. 

L'Ouvrage  de  M.  Colson  sera  certainement  consulté  avec 
le  plus  grand  intérêt  par  toutes  les  personnes  qui  utilisent 
les  procédés  à  la  gélatine  ou  aux  substances  analogues  addi- 
tionnées de  sels  bichromates.  A.  D. 
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HoRSLEY-HiNTON,  La  P latinotypie ,  traduit  de  Tanglais  par  M.  G. 
Devanlay.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils  ;  1898. 

Dans  cet  intéressant  petit  Traité,  l'auteur  s'est  efforcé  de 
donner  aux  amateurs  le  moyen  pratique  d'obtenir  de  bonnes 
épreuves  de  platinotypie  d'après  les  clichés  qu'ils  ont  à  tirer. 
Les  procédés  d'impression  du  papier,  de  développement  et 
de  virage  sont  clairement  expliqués  :  les  éditeurs  en  ont 
rendu  la  lecture  facile  par  la  netteté  des  caractères  et  la 
bonne  disposition  du  texte.  Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

British  Journal,  25  février  1898.  —  Développement  et  fixage 
simultanés,  —  M.  Milton  B,  Punnett,  de  Saint-Louis,  dit  qu'en 
essayant  d'ajouter  diverses  proportions  d'hyposulfite  au  révélateur  à 
Tortol,  il  a  constaté  que  les  bords  très  minces  de  l'épreuve  étaient 
fixés  pendant  le  développement.  Gela  lui  donna  Tidée  d'essayer  s'il 
ne  serait  pas  possible  de  développer  et  de  fixer  en  même  temps. 

Ses  essais  lui  ont  démontré  que  dans  certaines  conditions  l'opéra- 
tion était  non  seulement  possible,  mais  encore  pratique.  Pour  réussir 
il  faut  faire  usage  de  plaques  se  développant  et  se  fixant  rapide- 
ment et  donnant  des  tons  chauds. 

Si  la  plaque  se  développe  et  se  fixe  lentement,  comme  les  plaques 
bromoiodurées  ordinaires,  il  faut  ajouter  une  quantité  d'hyposulfite 
telle  que  le  développement  devient  très  lent;  cependant  on  peut 
écarter  cet  inconvénienti  par  une  juste  proportionnalité  des  bains. 

Les  plaques  pour  projections,  qui  donnent  difficilement  des  tons 
chauds,  se  voilent,  en  général,  dans  le  bain  combiné. 

Il  a  réussi  surtout  avec  les  glaces  à  tons  chauds  de  Seed  préparées 
pour  lanterne,  en  employant  les  bains  suivants  : 

A.  Eau 3ii 

Métabîsulfite  de  potasse 2,275 

Ortol 4,55 

B.  Eau 5oo 

Soude  caustique 3, 90 

Bromure  de  potassium 3,90 

G.  Eau 622 

Ilyposulfilc Si  ,  10 
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Pour  l'usage  prendre  : 

A 3i  ,io 

B ; 3 1 , 1  o 

G G-2,20 

L'image  apparaît  avant  que  l'action  fixatrice  soit  visible  et  l'on  doit 
laisser  l'épreuve  dans  le  bain  quelques  minutes  après  qu'elle  semble 
lixée.  Si  l'exposition  a  été  correcte  l'image  diffère  peu  de  ce  qu'elle 
aurait  été  si  les  deux  opérations  avaient  été  séparées,  cependant 
elle  est  un  peu  plus  dure.  Avec  les  glaces  ordinaires,  on  peut  omettre 
le  bromure  et  forcer  la  dose  des  solutions  de  soude  caustique  et 
d'hyposulfitc.  11  faut  aussi  augmenter  la  proportion  de  sulfite  pour 
éviter  les  taches  et  la  coloration  du  bain  pendant  le  développement 
et  le  fixage  prolongés  qu'elles  nécessitent. 

La  difficulté  de  ce  procédé,  c'est  son  application  aux  glaces  néga> 
lives;  mais  M.  Punnett  ne  la  considère  pas  comme  insurmontable, 
et  il  pense  que  ce  procédé  éviterait  aux  photographes  beaucoup  de 
travail  et  de  perte  de  temps,  à  raison  de  sa  simplicité. 

P.  DE  G. 

Moniteur  de  la  Photographie,  15  mars  1898.  —  Clichés  jaunes 
par  renforcement  au  bichlorure  de  mercure.  —  M.  lljinsky  dil 
que  ces  taches  proviennent  d'un  fixage  imparfait.  II  recommande 
de  plonger  le  cliché  dans  un  bain  de  nitrate  d'uranc  et  de  le  ren- 
forcer jusqu'à  ce  que  les  lumières  soient  bleues  et  les  ombres  voi- 
lées; on  lave  jusqu'à  disparition  de  toute  trace  huileuse,  puis  on  le 
plonge  dans  une  dissolution  faible  d'ammoniaque.  Le  cliché  sera 
noir  gris  et  perdra  peu  en  intensité.  On  peut  répéter  le  traitement 
plusieurs  fois.  P.  de  G. 

BoUetin  belge,  mars  1898.  —  Conservation  des  photographies. 
—  M.  Canfyn  communique  à  la  Section  de  Gand  un  moyen  de  pré- 
server toutes  les  photographies  des  souillures,  taches,  etc.,  qu'elles 
subissent  trop  souvent  quand  elles  ne  sont  pas  préservées  par  ud 
verre. 

11  emploie,  à  cet  effet,  un  produit  connu  des  aquarellistes  sous  le 
nom  àe  fixatif  J.~G,   Vibert. 

Le  fixatif,  appliqué  à  deux  couches  sur  la  photographie  au  moyen 
d'une  brosse  douce,  sèche  en  quelques  minutes  et  ne  laisse  aucune 
trace.  11  emprisonne  et  rend  indélébile  la  retouche.  On  peut,  après 
ce  traitement,  enlever  toutes  les  taches,  même  celles  d'encre  ou 
d'huile  par  un  lavage  à  l'eau  et  au  savon. 

M.  Coupé  se  rappelle  un  fixatif  analogue  employé  pour  conserver 
les  gravures  et  qui  est  le  résultat  de  la  dissolution  de  gomme  laque 
blanche  dans  de  l'eau  boralée.  P.  de  G. 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès- verbal  de  la  séance  du  3  juin  1898  ('  ). 

M.  Davanne,  vice-président  de  la  Société,  occupe  le  fau- 
teuil. * 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.   Bréchaillk,  à  La-Garenne-Colombes, 

DuFOUR  (Armand),     à  Fonlenay-sous-Bois, 
DuMESNiL(Georges),à  Paris, 
Lumière  (A.),  à  Lyon, 

Lumière  (L.),  .  » 

Mansuy  (Vspéry),     à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

M.  QuÉROY,  à  Saint-Germain  en  Laye, 

est  présenté  pour  faire  partie  de  Ja  Soctiété  et  que  le  vote  sur 
son  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  le  coJonel  L\.ussedaï,  présent  à  la  séance,  est  invité  à 
prendre  place  au  Bureau,  ainsi  que  M.  leD^'Marey. 

(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  N»  12;  1898.  24 


Digitized  by 


Google 


M.  Pectou,  sccrélaire  général,  a  la  parole  pour  le  dépouil- 
lement de  la  correspondance.  Il  fait  part  à  TAssemblée  des 
deux  tri  si  es  nouvelles  :  deux  membres  de  la  Société  sont 
décédés  depuis  la  dernière  séance.  M.  Pierre- Adolphe 
Gilles,  le  constructeur  d'appareils  bien  connu  et  qui  jouis- 
sait de  la  sympathie  de  tous  ceux  qui  enlraienl  en  relations 
avec  lui,  est  mort  le  8  mai  dernier  dans  sa  soixante-sep- 
tième année.  Il  était  membre  de  la  Société  de))uis  1882. 

M.  Maurive-Jean- Alexandre  Ilovelaequc  a  élé  en- 
levé presque  subitement,  le  i^  mai,  dans  sa  quarantième 
année.  M.  Ilovelacque  s'occupait  principalement  des  appli- 
cations de  la  Photographie  è  la  Micrographie  géologique  et 
minéralogique,  mais  il  savait  aussi  utiliser  la  chambre  noire 
pour  rapporter  de  ses  vovages  de  précieux  souvenirs  et  par- 
ticulièrement des  documents  intéressant  la  Botanique  et 
l'Archéologie.  Tout  dernièrement,  le  22  avril,  il  avait  bien 
voulu  faire  à  notre  Assemblée  générale  une  causerie  accom- 
pagnée de  nohibreuses  et  belles  projections  sur  l'Algérie  cl 
la  Tunisie.  Il  était  membre  de  la  Société  depuis  1895.  M.  le 
Secrétaire  se  fait  Tinlerprèle  des  membres  présents  en  adres- 
sant aux  fahiilles  des  défunts  l'expression  de  leurs  sentiments 
de  condoléance. 

M.  W.  HujCHi>soK,  ^,  Cowley  street,  Westminster,  Lon- 
don  S  W  .,  recherche,  pour  un  Ouvrage  en  préparation  sur 
La  raee  humainey  de  bonnes  photogra|)hies  des  habi- 
tants des  pays  étrangers  en  costumes  nationaux.  Il  s'enten- 
drait pour  la  reproduction  de  ces  photographies  avec  les  per- 
,sonnes  qui  voudraient  bien  lui  en  fournir. 

M.  le  Secrétaire  signale,  parmi  les  lauréats  des  dix  prix 
4lu  concours  du  Louvre,  nos  collègues,  MM.  Goddé,  Bidard, 
Lemercier,  Huillard,  auxquels  M.  le  Président  adresse  les 
félicitations  de  la  Société. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'une  circulaire,  relative  à  la 
constitution  d'une  Soeiété  dV'tudes  pour  la  création,  à  Paris, 
d'un  Hôtel  à  l'usage  de  Sociétés  photographiques  et  autres 
Sociétés  analogues,  a  été  lancée  dernièrement  dans  le  but  de 
recueillir  des  adhésions  à  ce  projet  et  des  souscriptions  d'ac- 
tions de  loo^**. 
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Sur  les  cent  actions,  de  loo^''  formant  le  capital  prévu  de 
10000*'',  quatre-vingt-dix-neuf  actions  ont  été  souscrites  à  ce 
jour,  réparties  entre  trente-huit  adhérents;  d'aulres  sous- 
criptions, dont  on  ne  connaît  pas  le  montant,  sont  encore 
annoncées. 

Par  conséquent,  cette  Société  d'études  pourra  incessamment 
se  constituer  et  les  personnes  qui  voudraient  y  prendre  part 
et  n'auraient  pas  encore  souscrit  sont  invitées  à  Je  faire  le 
phis  tôt  possible. 

M.  le  Skckétaire  annonce  que  Ai.  le  comte  de  la  Baume- 
Pliivinel  fait  hommage  à  la  Société  pour  son  I^aboratoire 
d'essais  d'un  objectif  de  o'",2i  d'ouverture,  o'";90  de  dis- 
tance focale,  construit  par  IMagniol  vers  1867,  pour  photo- 
graphier l'impératrice  Eugénie. 

Des  remercîments  seront  adressés,  au  nom  de  la  Société,  à 
M.  de  la  Baume-Pluvinel. 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  s'est  enrichie  des 
Ouvrages  suivants  : 

Photo-guide.  Guide  du  Touriste  photographe;  par  .1. 
Bertot.  Paris,  Charles  Mendel.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Les  papiers  collodionnés  à  pellicule  transférable  et 
leurs  diverses  applications  ;  par  Ch.  Finaton.  Paris,  Charles 
Mendel.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

La  Photographie  en  relief  ou  photo-sculpture  et  ses 
principales  applications;  par  René  d'Héliécourt.  Paris, 
Charles  Mendel  ;  i8(j8.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Traité  élémentaire  d'Optique  instrumentale  et  d'Op- 
tique pl^otographique ;  par  Alfred  Mullin.  Paris,  Charles 
Mendel.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Ausfuhrliches  Handbuch  der  Photographie  :  zvviilftes 
Heft(lV.  Band;  l.Heft).  —  Die photographischen  Copir- 
verfahren  mit  Silbersalzen  (Positif-Process),  auf  Salz, 
Siârke- und  Albumin-Papier^  etc.^  von  D^Josef-.Maria  Eder. 
Halle  a  S.,  \\  ilhelm  Knapp,  1898.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Du  rôle  de  la  dijf'usion  dans  les  bains  révélateurs;  |>ar 
Adrien  Guébhard.  (Extrait  des  Comptes  rendus  de  i Aca- 
démie des  Sciences.)  (Hommage  de  l'auteur.) 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d\me  lettre  de  M.  Londe, 
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qui  signale  que  son  nom  a  été  oublié  dans  la  lisle  des  per- 
sonnes formant  la  Section  scientifique  du  Comité  d^admis- 
sion  pour  TExposition  de  1900,  liste  qui  nous  avait  été 
communiquée  et  que  nous  avons  publiée  à  la  page  91  du 
/htlletin. 

M.  A.  ViLLAiN  remet  un  pli  cacheté  daté  du  3  juin  1898 
que  M.  le  Président  signe  et  qui  sera  déposé  dans  les  archives 
à  la  disposition  de  son  auteur. 

M.  le  Secret  VIRE  donne  lecture  du  Rapport  fait  par 
M.  Gossin,  au  nom  de  la  Commission  chargée  de  juger  le 
concours  d'épreuves  positives  sur  papier,  de  1897- 1898,  qui 
décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Gras  {voir  p.  298). 

M.  GoDDÉ,  au  nom  de  la  Commission  chargée  déjuger  le 
Concours  d'épreuves  stéréoscopiques,  donne  lecture  de  son 
Rapport,  qui  conclut  en  décernant  la  médaille  d'argent  à 
M.  Mouton  {voir  p.  291). 

M.  le  Président  remet  à  leurs  titulaires  les  médailles  sui- 
\antes,  décernées  dans  les  dernières  séances  : 
La  Méddille  Peli*^ot  à  M.  le  colonel  Laussedat, 


'c 


M.  le  Président  rappelle  les  travaux  scientifiques  de  M.  le 
colonel  Laussedat,  ainsi  que  Faccueil  §i  bienveillant  qu'il  a 
fait  à  la  Photographie  en  organisant,  en  1891-92,  les  confé- 
rences du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  qui  eurent  un 
si  brillant  succès. 

M.  le  colonel  Laussedat  remercie  la  Société.  Il  lui  confirme 
tout  l'intérêt  qu'il  portera  a  l'établissement  d'un  enseigne- 
ment officiel  de  la  Photographie  et  lui  assure  que  tous  ses 
efforts  tendront  à  ce  résultat. 

La  Médaille  du  prix  de  i Exposition  à  M.  Ma n lois. 

M.  le  Président  félicite  M.  Mantois  d'avoir  su  porter  la 
fabrication  de  snouveaux  verres  d'Optique  à  un  si  haut  degré 
de  perfection  que  les  opticiens  étrangers  eux-mêmes  sont 
amenés  à  rechercher  aujourd'hui  ses  verres  pour  la  construc- 
tion de  leurs  instruments. 

Les  Médailles  Thouroude  pour  le  concours  de  Micro- 
photographie :  l'une  à  M.  Defez,  l'autre  à  M.  Monpillard, 
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dont  les  naembres  de  la  Sociélé  ont  pu  apprécier  les  intéres- 
santes Communications. 

La  remise  de  chacune  de  ces  médailles  est  accueillie  parles 
applaudissements  de  l'Assemblée. 

M.  Bellet  présente  un  sléréoscope  à  bande  pelliculaire, 
construit  par  M.  Toupillier ;  c^est  un  stéréoscope  muni  de 
bobines  où  s'enroule  une  pellicule  sur  laquelle  ont  été  tirées 
des  épreuves  provenant  de  clichés  du  vérascope  de  M.  J. 
Richard. 

MM.  Mortier  et  Chéri-Rousseau  présentent  un  appareil 
qu'ils  dénomment  YAleihorama,  pour  l'obtention  et  la  pro- 
jection de  scènes  animées  dans  lequel  la  pellicule  est  entraî- 
née d'un  mouvement  continu;  la  projection  se  fait  par  l'in- 
termédiaire de  miroirs  obliques  et  le  passage  d'une  épreuve 
à  l'aulre  s'obtient  progressivement  par  portions  d'image, 
sans  aucun  moment  d'obscurité  sur  Técran,  ce  qui  supprime 
le  scintillement  si  désagréable  dans  certains  appareils  [voir 
prochainement). 

M.  le  capitaine  Colsojv  fait  une  Communication  sur  les 
applications  du  développement  confiné  qui  consiste  à  poser 
une  lame  de  verre  sur  la  plaque  dans  le  révélateur  (roi/*  pro- 
chainement). 

M.  Wallon  exprime  la  crainte  (|ue  le  procédé  indiqué 
par  M.  Colson  n'entraîne,  soit  des  altérations  mécaniques  de 
la  couche  de  gélatine,  soit  la  fixation  sur  l'image  des  petits 
éléments  solides  qui  sont  toujours  en  suspension  dans  les 
bains  de  développement. 

M.  Colson  dit  qu'il  suffit  d'essayer  le  procédé  pour  le 
convaincre  qu'il  n'offre  pas  les  inconvénients  signalés  par 
M.  Wallon, 

M.  E.  Wallon  présente,  au  nom  de  M.,  Français,  un  ob- 
jectif anastigmatique  à  huit  verres,  de  type  symétrique. 

Chacune  des  combinaisons  qui  le  constituent  comprend 
une  lentille  double  convergente,  associée  à  une  lentille 
double  divergente  ;  l'épaisseur  totale  de  la  Combinaison  est 
assez  faible,  malgré  le  nombre  des  lentilles;  Técartement  des 
deux  combinaisons  est  relativement  grand. 
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Pour  dt'lcrminer  les  valeurs  approchées  des  courbures, 
M.  Français  a  ulijisé  une  relation  se  traduisant  par  une  con- 
struction f^éoniétrique  simple,  relation  qu'il  avait  établie 
expérimentalement,  pour  ainsi  dire,  entre  les  courbures 
d'une  lenlille  à  trois  verres,  et  qu'il  est  parvenu  à  généra- 
liser. Il  est  inutile  maintenant  de  dire  que  toutes  les  ma- 
tières emplovées  sont  françaises. 

L'objectif  présenté  ce  soir  est  destiné  au  i3/i8:  il  a  une 
distance  focale  d'environ  21*^"',  et  son  ouverture  relative 
maxima  est  un  peu  supérieure  ày/8. 

A  toute  ouverture,  il  peut  couvrir  nettement  la  plaque 
i<S  X  •>.  1,  en  donnant  une  image  bien  homogène  et  d'éclaire- 
nient  très  uniforme. 

Les  deux  combinaisons  élémentaires,  emplo_)ées  comme 
objectifs  simples,  couvrent  aussi,  à  toute  ouverture,  la 
plaque  18  x  2^. 

M.  Français  a  pu  réaliser  dans  cet  objectif  une  très  bonne 
correclion  de  ce  qu'on  tippeWe  Vaberrationchromalù/ue  de 
p^rossisscment  :  l'instrument  se  trouve  ainsi  convenir  tout 
particulièrement  à  la  prise  des  trois  photographies  mono- 
chromes que  nécessite  la  méthode  indirecte  de  Photographie 
des  couleurs. 

M.  A.  CiLÉBH.VRD  expose,  avec  un  grand  nombre  de  pro- 
jections à  l'appui,  l'ensemble  des  recherches  qu'il  poursuit, 
depuis  un  an,  sur  V emploi  de  la  plaque  voilée  comme  en- 
registreur des  phénomènes  internes  des  bains  révéda- 
teurs  (voir  prochainement). 

M.  MowpiLLARD  résume  un  Mémoire  relatifs  l'application 
de  l'orthochromatisme  à  la  microphotographie  au  point  de  vue 
de  la  sélection  des  couleurs;  il  montre  une  série  d'épreuves 
en  couleurs  monochromes,  bichromes  et  polychromes  im- 
primées aux  encres  grasses  (voir  prochainement). 

M.  A.  ViLLAi^  fait  une  Communication  sur  l'application 
des  couleurs  et  des  compositions  d'impression  pour  le  colo- 
riage de  photographies  obtenues  sur  toile  Lamj^  [voir  pro- 
chainement). 

M.   BEnc.OfiNVRT   présente  et  fait  fonctionner  une  lampe 
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à  acétylène  dans  laquelle  l'arrivée  de  Teaii  au  conlacl  du  car- 
bure de  calcium  se  fait  par  capillarité,  au  moyen  d'une  bougie 
en  terre  poreuse;  la  marche  de  la  lampe  est  ainsi  très  régu- 
lière cl,  pour  Téleindre,  il  suffit  de  tourner  une  vis  qui  pro 
duit  une  obturation  parfaite  entre  le  réservoir  et  le  carbure 
de  calcium;  on  laisse  alors  brûlerie  bec  qui  s'éteint  rapide- 
ment après  avoir  consumé  la  petite  quantité  de  gaz  emmaga- 
sinée dans  Tappaieil  au  moment  de  l'obturation;  on  évite 
ainsi  la  mauvaise  odeur  qui  provient  de  la  surproduction  de 
gnz  que  Ton  est  obligé  de  laisser  échapper  dans  la  plupart 
des  appareils  construits  actuellement. 

M.  YvoN>E4u  présente  une  lampe  pour  projection  par  in- 
candescence au  gaz  acétylène. 

M.  le  Président  distribue,  au  nom  de  M.  Thiolier,  quelques 
pochettes  d'un  papier  par  noircissement  direct  dit  papier 
InHiogrciKHire  mal;  chaque  pochette  est  accompagnée  d'un 
flacon  de  virage  spécial.  Les  personnes  qui  reçoivent  ces 
échanlillons  sont  priées  de  rendre  compte  de  leurs  essais. 
Des  épreuves  à  l'appui  »ont  présentées  à  l'Assemblée. 

M.  Stebbikg  dépose  sur  le  bureau  une  lettre  par  laquelle 
il  invite,  au  nom  de  M.  F. -A.  Bridge  secrétaire  général  de  la 
Photographie  eonvenlion  of  the  United  Kingdom,  les 
membres  de  la  Société  à  prendre  part  à  la  prochaine  réunion 
qui  aura  lieu  du  4  au  9  juillet  à  Glascow;  et  comprendra  d'in- 
téressantes excursions  en  Ecosse. 

M.  le  Président  dit  que  les  réunions  de  ce  genre  présen- 
tent un  grand  intérêt,  il  espère  que  quelques  membres  de  la 
Société  répondront  à  celte  invitation  et  souhaite  en  outre  que 
les  Sociétés  photographiques  d'Angleterre  se  fassent  repré- 
senter aux  prochaines  sessions  de  V  Union  internationale  de 
Photographie  par  un  plus  grand  nombre  de  délégués  qu'aux 
sessions  précédentes. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  d'une  série  d'épreuves 
rapportées  par  M.  Belliem,  de  la  récente  excursion  faite  à 
Liverdun,  pendant  la  session  de  l'Union  nationale,  qui  vient 
de  se  tenir  à  Nancj  et  de  quelques  vues  marines  présentées 
par  un  autre  membre  de  la  Société. 
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Des  remercîments  sont  adressés  aux  ailleurs  de  ces  présen- 
tations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est  levée 
à  1 1*"  i5"'. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  16  avril  1898. 

Le  samedi  i6  avril  1898  a  10*'  du  matin,  le  (Conseil  central 
s'est  réuni  au  siège  social,  sous  la  présidence  de  M.  Janssen 
et  en  conformité  de  la  lettre  de  convocation  du  6  avril  1898. 
Etaient  présents  : 


MM. 

De  Coynart, 

délégué  de 

Dreux. 

Pector(S.), 

»        de   l'Association    natio- 

Davanne, 

HlSTON, 

Germain, 

nale  de 
délégué  de 

délégués  de  la  Société  lorraine  de 

Fougères 
Lyon. 

Nancy. 

Demay, 

délégué    de 

Niort. 

BlCQUET, 

»         du  Photo-Club  de 

Paris. 

Brallt, 

»         de  la  Société  d'amateurs, 

)» 

Balagny, 
Gravier, 

délégués  de  la  Société  d'études, 

» 

(]'°  des  Fosskz, 

délégué   de  la  Société   d'excur- 

sions, 

)) 

Janssen, 

délégué  de  la  Société  française, 

» 

D'  Lacoste, 

»         de    l'Union    photogra- 

phique rémoise, 

Reims. 

Naudot, 

délégué  de 

Rennes. 

(Cousin, 

»         de 

Saint-Cla 

Wallon, 

»         (l(* 

V^alenciei 

Excusés  ; 


MM. 

LlÊGARD, 
NODON, 

délégué  de 
h         de 

DULIEIX, 

»         de 

P'lkiry-IIerm 

VGIS, 

u         du 

du    Syndical    des   fabri- 
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Bertiiaud,  )  délégués  de  la  Chambre  syndicale 

Nadar(P.),  j      des  Pholographes,  Paris. 

Vidal,  j  délégués    de   l'Union    phoiogra- 

Brau.v,  )      pliique,  » 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  :  i®  du  Procès-verbal  de  la 
séance  du  16  février  i8()8,  qui  est  approuvé; 

2**  De  leltres  par  lesquelles  MM.  Fleury-Herma gis,  Ba- 
lagny,  Vibert  et  Marteau,  élus  membre  de  la  Commission 
permanente  dans  cette  séance,  déclarent  accepter  ce  mandat 
et  remercient  le  Conseil  central  de  l'honneur  qu'il  leur  a  fait 
en  les  nommant; 

3**  D'une  lettre  de  M.  Audra  qui  communique  le  texte  de 
l'Ordonnance  ministérielle  qui  figure  à  la  page  3o  de  YAn- 
nuaire  des  Postes  de  1897  et  qui  est  ainsi  conçue  :  «  Les 
boîtes,  sacs  ou  étuis  contenant  des  produits  industriels 
peuvent  être  scellés  au  moyen  de  bandes,  étiquettes  ou 
cachets  portant  la  marque  de  fabrique  et  servant  à  attester 
la  propriété  du  fabricant.  Dans  le  cas  de  suspicion  de  fraude, 
la  vérification  de  ces  échantillons  peut  être  effectuée  au 
bureau  d'arrivée  en  présence  du  destinataire  convoqué  à  cet 
effet  ».  Le  Conseil  décide  que  ce  texte  sera  reproduit 
in  extenso  dans  le  Procès-verbal  de  la  séance  de  ce  jour  pour 
faire  suite  à  la  partie  du  Procès-verbal  du  16  février  1898, 
relative  à  l'Arrêté  ministériel  du  25  novembre  1893. 

M.  Batagny  (ail  remarquer  que,  si  ces  échantillons  peuvent 
circuler  en  France,  ils  ne  peuvent  pas  le  faire  à  l'étranger. 

M.  Janssen  fait  observer  (|ue  les  fabricants  ne  permettront 
sans  doute  pas  que  Ton  se  serve  de  leurs  étiquettes,  caV  on 
pourrait  en  abuser;  ce  qu'il  faut  demander,  selon  lui,  c'est 
que  la  déclaration  de  l'envoyeur,  quel  qu'il  soit,  suffise,  sauf 
vérification  s'il  y  a  suspicion  de  fraude. 

Le  Conseil  invite  le  bureau  à  faire  des  démarches  dans  ce 
sens  ; 

4"  Du  billet  de  faire  part  du  décès  de  M.  Gauthier-Villars, 
membre  associé  de  Tl  nion  ;  l'Assemblée  décide  que  l'expres- 
sion de  ses  regrets  sera  transcrite  au  Procès-verbal  et  trans- 
mise à  la  famille  de  notre  ancien  collègue; 

5**  D'une  lettre  en  date  du  i5  avril  1898  dans  laquelle 
M.  Fleury-Ilermagis  exprime  deux  vœux  :  le  premier  tend 
à  ce  que  les  fabricants  de   l^aris  ne  soient  pas,  à  Tavenir, 
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privés  d'exposer  leurs  produits  dans  les  villes  qui,  comme 
Nancy  en  1898,  organisent  une  exposition  à  Toccasion  d'une 
Session  de  TUnion  nationale  ;  or  l'Exposition  de  Nancy  paraît 
réservée  aux  fabricants  et  marchands  non  parisiens.  A  propos 
de  ce  vœu  M.  Rislon,  président  de  la  Société  lorraine  de 
Photographie,  dit  que  cette  Sociélé  ne  pouvait  pensera  orga- 
niser une  Exposition  universelle,  qu'il  existe  dans  la  région 
des  Vosges  plusieurs  maisons  importantes  et  qu'il  était  jusle 
de  leur  faire  une  large  place  dans  une  Exposition  locale;  que 
ce  n'est  pas  l'Union  qui  fait  l'Exposition,  mais  la  Société 
lorraine,  que  l'Union  ne  peut  donc  pas  prendre  des  disposi- 
tions pour  la  réglementer,  et  que  d'ailleurs  les  fabricants  de 
Paris  et  d'autres  villes  ont  le  droit  d'avoir  des  dé|)ositaires 
à  Nancy  et  d'exposer  dans  les  vitrines  de  ces  derniers. 

Le  second  vœu  de  M.  Fleury-IIermagis  tend  à  ce  que  les 
Sociétés  photographiques  de  France  se  réunissent  pour  offrir 
à  la  vue  de  l'étranger,  à  l'Exposition  de  1900,  la  collection 
aussi  complète  que  possible  des  merveilles  naturelles  et  archi- 
tecturales de  notre  pays.  Ce  serait,  selon  lui,  le  meilleur 
moyen  de  mettre  à  la  mode,  parmi  nos  visiteurs  futurs,  les 
voyages  dans  nos  diverses  provinces,  non  moins  dignes  que 
d'antres  contrées  des  regards  du  touriste  ou  de  l'ar- 
chéologue. 

l^e  Conseil  décide  que  la  question  sera  mise  à  l'étude, 
attendu  qu'elle  est  certainement  fort  digne  d'intérêt;  mais  il 
craint  que  la  réalisation  n'en  soit  fort  difficile; 

6'^  D'une  lettre  en  date  du  i**^  avril  189S  par  laquelle 
M.  i)ulieux,  délégué  de  Lille,  a  demandé  que  la  Section  de 
Photographie  de  l'Union  artistique  du  Pas-de-Calais,  dont  le 
siège  est  à  Arras,  fût  associée  à  l'Union  ; 

7"  D'une  lettre  en  date  du  3  avril  1898  par  laquelle  la 
Société  photographique  du  Doiibs,  dont  le  siège  est  à 
Besançon,  a  demandé  à  être  affiliée  à  l'Union; 

8"  D'une  lettre  en  date  du  i4  avril  1898  par  laquelle 
iM.  Geisler  exprime  le  désir  d'être  inscrit  au  nombre  des 
membres  à  vie  de  l'Union.  L(»  Conseil  charge  le  Secrétaire 
de  remercier  M.  Geisler  de  la  preuve  de  sympathie  donnée 
par  lui  à  l'Union  ; 

9"  D'une  lettre  en  date  du  8  mars  1898  par  laquelle 
1\L  yUlainj  secrétaire  de  la  Société  d'études,  annonce  que 
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cette  Société  offre  une  médaille  d'argent  pour  les  concours 
de  la  Session  de  1898; 

la"  D'une  lettre  en  date  du  ia  avril  1898,  par  laquelle 
M.  Dubouloz,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  fabri- 
cants et  négociants,  fait  connaître  que  cette  Association  offre 
une  médaille  de  vermeil,  une  médaille  d'argent  et  une  mé- 
daille de  bronze  pour  les  concours  de  Nancj; 

1 1**  D'une  lettre  par  laquelle  M.  liiston,  qui  offre  person- 
nellement une  médaille  pour  lesdits  concours,  annonce  que 
la  Société  lorraine  meta  la  disposition  du  jury  deux  médailles 
d'argent  et  deux  médailles  de  bronze. 

Le  Conseil  remercie  la  Société  d'études,  la  Chambre 
syndicale  des  fabricants  et  négociants,  M.  Riston  et  la 
Société  lorraine  de  leurs  dons  généreux; 

1 2°  D'une  circulaire  annonçant  la  fondation  du  Photo-Club 
d'Alger,  dont  le  siège  est  à  Alger,  3,  boulevard  de  la  Répu- 
blique; 

i3'*  Du  programme  du  Congrès  de  la  Tradition  en  Nor- 
mandie et  de  l'Exposition  de  Photographie  qui  aura  lieu  à 
Honfleur  en  août  1898  à  l'occasion  de  ce  Congrès; 

\^^  D'une  lettre  de  la  Société  lorraine  qui  a  reporté  au 
3o  avril  1898  le  délai  d'adhésion  à  son  Exposition; 

1.5"  D'une  autre  lettre  de  la  même  Société  disant  que  les 
projections  envoyées  au  Concours  de  Nancy  seront  éclairées 
à  la  lumière  oxhydrique. 

M.  le  Président  soumet  à  nouveau  au  Conseil,  conformé- 
ment à  l'ordre  du  jour,  l'examen  du  programme  de  la  Session 
de  Nancy  :  pas  d'observations  sur  la  journée  du  2^  mai. 

Pour  celle  du  28,  l'excursion  de  Liverdun  est  seule  main- 
tenue. 

Pour  le  29  et  le  3o,  pas  d'observations. 

En  ce  qui  touche  le  3i  mai,  un  membre  fait  remarquer 
que  Fhotel  Velleda  cl  le  sommet  du  Donon  se  trouvent  en 
territoire  annexé;  il  faudra  donc  traverser  la  frontière  pour 
3' aller  et,  comme  chacun  aura  des  appareils  de  photographie, 
n'y  a-t-ilpas  lieu  de  craindre  des  difficultés  et  ne  vaudrait-il 
pas  mieux  les  éviter  en  renonçant  à  cette  excursion,  au 
moins  pour  partie?  M.  Riston  répond  que  plusieurs  Sociétés 
de  Nancy  ont  déjà  fait  cette  excursion  et  qu'aucun  désa- 
grément n'en  est  résulté.  M.   le  Président  pense  qu'il  faut 
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s'en  rapporler  à  la  Socîêlé  lorraine  qui  a  la  responsabilité  de 
l'organisation  des  excursions  de  la  Session. 

Les  journées  des  i"  et  2  juin  ne  donnent  lieu  à  aucune 
observation. 

M.  Riston,  interrogé  sur  les  facilités  qu'il  espère  obtenir 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est,  dit  qu'il  n'a 
pas  encore  reçu  de  réponse  à  ses  demandes  ;  dès  qu'il  saura 
quelque  chose  il  le  transmettra  à  M.  le  Secrétaire  général  de 
l'Union,  qui  voudra  bien  publier  ces  renseignements  en  même 
temps  que  ceux  relatifs  aux  hôtels. 

M.  le  Secrétaire  communique  au  Conseil  les  réponses 
qu'il  a  reçues  jusqu'à  ce  jour  au  sujet  de  la  question  sou- 
levée par  la  Société  caennaise  pour  l'Exposition  de  1900. 

La  Société  photographique  de  Touraine  adhère  à  l'idée, 
ainsi  que  la  Société  de  Douai  et  celle  de  Caen.  M.  de 
(]oj'nart,  président  et  délégué  de  la  Société  de  Dreux,  dit 
que  sa  Société  adhère  également.  Le  Photo-Club  de  Paris  a 
répondu  qu'il  désirait  exposer  à  litre  individuel.  M.  le  Pré- 
sident invite  aussi  les  délégués  à  faire  délibérer  leurs  Sociétés 
sur  cette  question,  qui  a  une  grande  importance. 

Au  sujet  de  l'Exposition  de  1900,  plusieurs  membres 
disent  que  le  bruit  a  couru  que  l'Administration  se  proposait 
d'accorder  un  monopole  pour  la  prise  des  vues  photogra- 
phiques dans  l'enceinte  de  l'Jixpositlon.  Le  Conseil  proteste 
contre  ce  projet,  (|ui  porterait,  s'il  se  réalisait,  une  grave 
atteinte  aux  droits  des  amateurs  et  des  professionnels;  il 
comprend  parfaitement  que  le  droit  de  photographier  soit 
réglementé,  mais  il  lui  semble  impossible  de  refuser  l'exer- 
cice de  ce  droit  à  ceux  <|ui  se  conformeront  à  ladite  régle- 
mentation. M.  le  Secrétaire  est  chargé  de  transmettre  cette 
protestation  à  M.  le  Ministre  du  Commerce. 

En  réponse  a  la  lettre  qu'il  avait  écrite  à  M.  le  Commissaire 
général  de  l'iixposilion  de  1900  pour  lui  exprimer,  au  nom  de 
l'Union  nationale,  le  vœu  qu'un  Congrès  international  de 
Photographie  ait  lieu  en  1900,  M.  le  Secrétaire  a  reçu  une 
lettre  en  date  du  ^4  mars  1897  lui  annonçant  que  la  question 
est  à  l'étude. 

En  l'absence  de  M.  M.  Berthaud,  trésorier,  empêché  et 
excusé,  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  des  comptes  arrêtés 
au  3i  décembre  1897,  ^^  ^"'  ^^  résument  ainsi  qu'il  suit  : 
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fr 

En  caisse  au  i"  janvier  1897 i3o3,7o 

Cotisations 990 

Vente  d'insignes 162,7.0 

Encaissement  de  coupons 43 ,85 

Versements  de  membres  à  vie i  jo 

^649,75 
Débit  : 

fr 

Note  d'impressions  Gauthier- Villars îo4 

Achat  de  rente  3  pour  100 1 54^,37 

Pave  à  Desaide,  pour  insignes  et  médailles  ....        i59, 10 

»  Médaille  Baudrier 4'î3o 

Dépenses  diverses 826,89 

En  caisse  au  Si  décembre  1897. '7^>09 

•^649, 7> 

L^iro//*de  rAssocialion, au  3i  décembre  1897,  comprend: 
1®  les  i^S^"", 09  en  caisse;  2**  63*^^  de  rente  3  pour  100. 

Ces  comptes  sont  approuvés  et  le  Conseil  adresse  ses  re- 
mercîments  à  M.  le  Trésorier  sur  sa  gestion. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

CHARGÉE  DE  JUGER  LE  CONCOURS  D'ÉPREUVES 

STÉRÉOSCOPIQUES    (1897-1898). 


Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  6  mai,  vous  avez  nommé  une  Com- 
mission pour  juger  le  Concours  d'épreuves  sléréoscopiques 
1897-1898. 

Cette  Commission,  qui  se  composait  de  MM.  Favier, 
GonuÉ,  MussAT,  Rkvillon,  Gabriel  Rolland,  s'est  réunie 
le  i4  mai,  au  siège  de  la  Société. 

M.  GoDDÉ  est  nommé  rapporteur. 

Un  seul  concurrent  s'était  présenté  pour  le  concours 
d'épreuves  stéréoscopiques  sur  verre;  il  portait  la  devise  : 
Ortho,  Ortho, 
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l^es  épreuves  envoyées  dénotaient  chez  le  concurrent  un 
j^oùl  artistique  très  prononcé,  ainsi  qu*une  technique  pho- 
log^raphique  solide. 

Nous  avons  remarqué  tout  particulièrement  les  tirages 
faits  sur  plaques  au  chlorure  d'argent,  où  les  différents  tons 
obtenus  s'harmonisaient  heureusement  avec  le  sujet  repré- 
senté. 

A  l'unanimité,  une  médaille  d'argent  a  été  décernée. 

A  l'ouverture  du  pli  cacheté,  nous  avons  trouvé  le  nom  de 
M.  Lucien  Mouton, 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

CHARGÉE  DE  JUGER  LE  CONCOURS  D'ÉPREUVES  POSITIVES 

(iS97-iS9S>. 


Lh  (Commission  chargée  déjuger  le  Concours  d'épreuves 
positives  s'est  réunie  le  i  sè  mai. 

Etaient  présents  :  MM.  L.  VinvL,  Cvrle  de  Mazibourg, 
comte  Dfsmvzièiies  et  Gossin. 

MM.  Bvi.\r.\Y  et  BioARO  s'étaient  excusés. 

La  (Commission  doit  tout  d'abord  exprimer  le  regret  de 
n'avoir  eu  a  examiner  qu'un  seul  envoi,  et  il  lui  semble  que 
rintérét  attaché  au  (Concours  d'épreuves  positives  et  l'im- 
portance des  prix  devraient  stimuler  davantage  l'ardeur  des 
membres  de  la  Société  française  de  Photographie. 

Les  épreuves  remises  par  M.  Gras  sont  pour  la  plupart 
fort  belles  et  dénotent  chez  leur  auteur  un  très  grand  soin, 
en  même  temps  qu'une  très  grande  habileté  apportés  à  l'em- 
ploi du  papier  Artigue. 

Dans  plusieurs  épreuves,  la  Commission  a  constaté  que 
l'effet  voulu  n'était  pas  absolument  rendu  et  que  les  masses 
de  verdure  manquaient  souvent  de  détails. 

En  outre,  et  c'est  là  un  point  sur  lequel  la  Commission  a 
spécialement  insisté,  le  concurrent  n'a  pas  assez  soigné  les 
lointains,  qui  sont  quelquefois  aussi  nets  que  les  premiers 
plans.  C'est  là  évidemment  une  erreur  contre  laquelle  il  esï 
bon  de  réagir;  l'œil  ne  voit  pas  tous  les  plans  avec  une  égale 
netteté. 
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Il  serail  à  désirer  que  les  amaleiirs  perdissent  Thabitiide 
de  couper  leurs  épreuves  avec  des  calibres  de  formats  déter- 
minés, et  ne  tinssent  pas  à  montrer  d'un  cliché  i3xiH 
une  épreuve  12  X  17  par  exemple.  Le  bristol  doit  être  coupé 
pour  l'épreuve  el  non  l'épreuve  pour  le  bristol,  et  le  format 
de  l'épreuve  ne  doit  pas  fatalement  avoir  de  rapport  avec 
celui  du  phototype  qui  Ta  produite.  Certaines  épreuves  de 
M.  Gras  auraient  beaucoup  gajî^né  à  être  rognées  davanlage.  • 

La  Commission  a  été  d'avis  d'accorder  au  seul  concurrent 
une  médaille  de  bronze  et,  à  Tunanimilé,  a  exprimé  le  désir 
que  l'une  de  ses  épreuves,  vraiment  très  remarquable,  fui 
reproduite  au  Bulletin. 


Iir  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  CHIMIE  APPLIQUÉE, 
A  VIENNE,  DU  28  JUILLET  AU  2  AOUT  1898. 

PROGRAMME. 

Le  Comité  autrichien  d'organisation  du  111*  Congrès 
international  de  Chimie  appliquée  nous  envoie  le  programme 
de  ce  Congrès,  qui  doit  se  tenir  à  V^ienne  du  28  juillet  au 
2  août  i8y8,  et  sollicite  l'aide  de  noire  Bulletin  pour  faire 
connaître  ce  progratnme  en  ce  qui  concerne  la  Section  X, 
consacrée  à  la  (Chimie  des  Arts  graphiques  (I^holochimic, 
|>rocédés  photographiques  et  chimiques  d'impression,  im- 
pression en  couleurs,  etc). 

Voici  la  traduction  des  questions  dont  la  discussion  est 
proposée  par  le  Comité  autrichien  de  la  Section  X,  qui  a 
pour  président  M.  le  D'  Eder  : 

1.  Quel  principe  adopter  pour  la  construction  d'un 
scnsitomètrc  normal? 

2.  Relation  de  la  constitution  des  substances  orga- 
niques avec  leur  propriété  de  développer  r  image  latente 
sur  iodure,  chlorure  et  bromure  d'argent, 

3.  Résultats  obtenus  dans  la  Photographie  au.  moyen 
des  lumières  artificielles  {magnésium,  aluminium,  incan- 
descence au  gaz,  acétylène). 

il.  Comment  se  comportent  les  nouveaux  moyens  em- 
ployés pour  faire  adhérer  les  couches  photographiques? 
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5.  Essai  de  papiers  pour  photocopies.  Quelles  sont  les 
considérations  qui  doivent  guider  dans  cet  essai  en  vue 
de  résultats  réguliers? 

6.  a.  Par  quel  moyen  réduirait-on  le  plus  possible  le 
grain  et  la  trame  du  papier  employé  à  la  place  du  verre 
comme  support  du  gélatinobromure  dans  le  procédé 
négatij?  {La  couche  négatii^e  doit  présenter  par  transpa- 
rence r  aspect  d'un  verre  dépoli  de  la  plus  grande  Jinesse,) 

b.  Par  quels  moyens  pourrait-on  obtenir  un  papier 
brut  destiné  à  la  fabrication  des  papiers  à  la  celloïdine 
et  constitué  de  telle  sorte  qu'il  ne  se  roule  pas  dans  les 
bains? 

c.  Quelles  substances  colorantes  seraient  plus  propres 
à  colorer  les  papiers  photographiques  à  la  baryte  que  les 
teintures  d  aniline  employées  jusqu  ici,  qui  se  décolorent 
facilement? 

7.  a.  Par  quelles  méthodes  évaluer  la  quantité  des 
métaux  précieux  contenus  dans  les  principaux  sels  pho- 
tographiques et  dans  les  bains  ? 

/>.  Quelles  sont  les  meilleures  méthodes  pratiques  pour 
retirer  les  métaux  précieux  des  résidus  photographiques? 

8.  Comment  serait-il  possible,  dans  l'impression  au 
moyen  des  machines  rotatives,  d'obtenir  des  papiers  et 
couleurs  tels  que  les  impressions  successives  par-dessus  la 
première  couche  colorée,  par-dessus  la  seconde  et,  éven- 
tuellement, par-dessus  la  troisième,  sèchent  aussi  rapide- 
ment, dans  r  intervalle  d'une  seconde,  malgré  l'impré- 
gnation du  papier? 

9.  Est 'il  possible  d'appliquer ,  au  moyen  d'une 
substance  incolore  ou  seulement  très  faiblement  colorée, 
les  couleurs  employées  pour  l'impression  en  trois  cou- 
leurs? Quelle  est  la  nature  de  cette  substance?  Si  cette 
question  reste  sans  réponse,  peut-on,  du  moins,  obtenir 
un  vernis  à  l'huile  de  lin  tout  à  fait  incolore? 

Des  comités  locaux  sont  Tormës  dans  d'autres  pays  pour 
contribuer  à  la  pré|)aration  du  Congrès.  Le  Comité  français 
a  pour  président  d'honneur  M.  Berthelol,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  des  Sciences,  pour  président  M.  Lindet, 
président  de  l'Association  des  chimistes  de  sucrerie  et  de 
distillerie,  et  pour  secrétaire  général  M.  Dupont,  secrétaire 
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général  de  celle  Association.  La  Scclion  X  est  présidée  par 
M.  Davanne  el  se  compose  des  membres  suivants  :  MM.  Ba- 
lagny,  Bergel,  Bucquel,  Chevalier,  capitaine  Colson,  Gravier, 
Lorllleux,  Aiigusle  el  Louis  Lumière,  Loiide,  Monpillard, 
Nodon,  Feclor,  général  Seberl,  Silz,  Vidal,  Vaucamps. 

Les  personnes  qui  prendront  pari  au  Congrès  auront  à 
payer  une  contribulion  de  lo  florins.  Les  langues  admises 
sont  :  l'allemand,  le  français  et  l'anglais. 

Le  règlemenl  délaillé  du  Congrès  est  à  la  disposition  des 
membres  delà  Soclélé  qui  désireraienl  le  consulter. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LE  PROCÉDÉ  DE  PHOTOGRAVURE  A  L'AIDE  DE  SELS 
D'ARGENT  ; 

Par  m.  LiioN  WARNKHKE.  * 

(Conférence  faile  à  la  Section  de  Bruxelles  de  l'Association  belge 
de  Photographie.) 


Les  énormes  progrès  réalisés  par  les  eflbrls  combinés  des 
photographes  de  tous  les  pajs  ont  mis  à  l'ordre  du  jour  le 
système  de  reproduction  facile  el  rapide  des  images  photo- 
graphiques pour  les  rendre  accessibles  à  tout  le  monde. 

Le  nombre  de  procédés  pholomécani(|ues  est  déjà  très 
grand,  mais,  dans  la  présente  Communication,  je  me  propose 
de  donner  la  description  d'un  procédé  conçu  il  y  a  quelque 
temps  déjà,  travaillé  dans  tous  les  détails  et  rendu  tout  à 
fait  pralupie. 

Principe.  —  Le  procédé  est  basé  sur  la  propriété  de  la 
couche  de  gélatine  émulsionnée  avec  les  sels  li^loïdes  d'ar- 
gent de  devenir  insoluble  d;uis  l'eau  chaude  dans  les  parties 
ex[)()sées  à  la  lumière  et  soumises  à  un  développement  s|)é- 
cial.  Il  peut  s'applicjucr  aux  diflerents  procédés  tels  (|ue 
phototypes  négatifs  et  positifs  sur  verie  ou  pellicules,  photo- 
copies sur  papier  noir  et  colorié,  photocalcographie  photo- 
2«  Séiuk,  Tome  XIV.  —  i\vl:î;   1898.  2.) 
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gravure  el  phololvpographie.  Dans  ma  présenle  Communi- 
calion,  je  me  bornerai  à  la  description  du  procédé  pliolo- 
Ivpographique. 

Le  pliololjpe  négatif  esi  naturellement  nécessaire.  Les 
plaques  au  collodion  ou  à  la  gélïitine  peuvent  être  employées 
dans  ce  but  avec  succès.  Le  cliché  ne^gatil"  peut  être  pris  à 
travers  une  trame,  ou,  si  Ton  possède  une  trame  sur  une 
pellicule  mince,  on  peut  employer  le  cliclié  ordinaire  en 
contact  avec  la  trame  pelliculaire. 


Le  cliché  négatif  ne  doit  pas  élre  retourné,  comme  cela 
est  nécessaire  pour  les  autres  procédés;  il  doit  être  de 
moyenne  intensité  et  clair  dans  les  ombres. 

Il  y  a  des  chambres  noires  spécialement  construites  pour 
obtenir  les  clichés  à  travers  une  trame.  L'essentiel  est  d'avoir 
un  châssis  ayant  assez  de  place  (dans  l'épaisseur)  pour  qu'on 
puisse  placer  la  trame  devant  la  plaque  sensible  et  pour  pou- 
voir changer  la  distance  entre  la  trame  et  celle  plaque. 

Comme  plaque  sensible,  j'emploie  le  celluloïd,  et  la 
trame  de  Lévy,  de  Philadelphie,  ayant  y'i  lignes  par  centi- 
mètre, est  iixée  avec  quatre  punaises  sur  le  fond  en  bois  du 
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châssis  à  rouleaux.  Le  portrail  de  M.  le  bourgmestre  de 
Wemeldingen,  par  M.  Lunden,  m'a  servi  de  modtle.  L'ob- 
jeclif  (Goerz)  //ii,  éclairage  lo*"™  de  magnésium,  et  le 
révélateur  mélol  ont  contribué  à  la  production  du  cliché. 

Le  tissu  sensible  (Process  tissue)  est  une  feuille  de  pa- 
pier fort  très  uni,  enduite  premièrement  d\ine  couche  de 
gélatine  très  soluble,  suivie  de  deux  couches  de  l'émulsion 
au  gélalino- chlorure  d'argent.  Le  tissu,  gardé  à  l'abri  de  la 
lumière  et  de  riiumidité,  se  conserve  indéfiniment  et  s'obtienl 
commercialement.  Le  tissu  se  prépare  exclusivement  au 
chlorure  d'argent  pour  n'avoir  qu'une  faible  sensibilité,  ce 
qui  rend  toutes  les  manipulations  plus  faciles.  Le  cliché  né- 
gatif doit  être  entouré  d'un  bord  opaque  comme  pour  le 
procédé  au  charbon. 

Un  morceau  de  tissu  coupé  de  la  grandeur  voulue  est 
placé  en  contact  avec  le  négatif  dans  un  châ  sis  à  pression  et 
exposé  à  la  lumière. 

Le  temps  de  pose  à  la  lumière  diffuse  du  jour  est  de  une 
à  vingt  secondes,  en  employant  le  ruban  de  magnésium  à  la 
distance  de  So*^"*,  5*^*"  à  20*^"*  de  longueur;  au  bec  de  gaz,  une 
à  dix  minutes. 

Pour  le  développement  île  l'image,  il  faut  préparer  les 
deux  solutions  suivantes  : 

A.  Eau 1 00'*^ 

Pjrogallol .         lo*^"" 

Acide  citri(|ue i^' 

B.  Eau •    100*''= 

Ammoniaque  liq 12*^*= 

Bromure  de  potassium Z^^'' 

Ces  solutions  se  conservent  longtemps.  Le  but  du  dévelop- 
pement n'est  pas  seulement  de  rendre  l'image  visible,  mais 
aussi  de  la  rendre  insoluble  dans  l'eau  chaude.  C'est  pour 
cela  qu'il  est  nécessaire  d'observer  les  proportions  exactes, 
car  la  moindre  modification  pourrait  produire  un  excès  de 
solubilité  ou  l'insolubilité  complète.  Il  esl  à  recommander 
de  garder  les  deux  solutions  A  et  B  dans  de  pelils  flacons 
bouchés  à  l'émcri  avec  une  pipette  en  caoutchouc  pouvant 
servir  de  compte-gouttes. 
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Pour  développer,  on  mélange  : 

Solution  A 10  gouttes 

Solution  B  . li       » 

Enu 45*^*^ 

Le  tissu  exposé  est  mis  clans  «ne  cnvetle  et  couvert  d'eau 
pour  le  faire  ramollir.  Quand  le  tissu  est  à  plat  au  fond  de  la 
cuvette,  on  remplace  Teau  par  le  révélateur.  On  balance  la 
cuvette  jusqu'à  l'apparition  de  l'image  dans  tous  ses  détails 
et  telle  qu'on  voudrait  l'avoir  définitivement.  Aprrs  le  dé- 
veloppement (sans  fixage),  on  lave  l'image  à  l'eau,  puis  avec 
<lu  vinaigre  bien  dilué  jiour  neutraliser  les  dernières  traces 
d'ammoniaque. 

Choix  des  planches,  —  Pour  ce  procédé,  on  prend  une 
plaque  en  cuivre  rouge  ou  jaune.  On  trouve  dans  le  com- 
merce les  claques  toutes  préparées;  mais,  avant  de  les  em- 
plover,  il  vaut  mieux  les  repasser  au  serpentin  et,  en  der- 
nier lieu,  au  charbon  de  bois  avec  de  l'eau. 

Pour  le  transport  de  r image  sur  la  plaque  métallique, 
on  place  le  tissu  portant  l'image  iVaîclicment  développée  en 
contact  avec  la  plaque  sous  l'eau  et  l'on  chasse  l'excès  d'eau 
à  l'aide  d'une  raclette  en  caoutchouc.  En  hiver  et  pendant 
les  temps  froids,  la  plaque  doit  être  légèrement  chauffée 
avant  le  transport  de  l'image.  En  cinq  à  quinze  minutes  la 
plaque  est  prête  à  l'opération  suivante  :  Une  cuvette  est 
remplie  d'eau  chauflee  à  3o°  C.  et  la  plaque,  avec  le  tissu,  y 
est  plongée.  En  peu  de  temps  on  observe  que  la  gélatine  du 
tissu,  en  se  diiï'solvant,  commence  à  paraître  tout  autour  des 
bords  du  papier.  C'est  alors  qu'on  soulève  un  coin  de  celui- 
ci  et  qu'on  le  détache.  On  sort  la  plaque  de  l'eau  en  la  te- 
nant dans  une  position  verticale  pour  faciliter  l'écoulement 
de  la  partie  soluble;  on  la  re|)longe  à  plusieurs  reprises  pour 
dégager  complètement  l'image  et  l'on  finit  le  développement 
en  versant  sur  un  bord  de  la  plaque  un  mélange  en  parties 
égales  d'alcool  et  d'eau,  en  tenantla  plaque  un  peu  inclinée. 
Jja  vague  de  l'alcool  dilué,  en  descendant  lentement,  chasse 
devant  elle  l'eau  et  les  restes  de  l'émulsion  soluble.  Toutes 
ces  manipulations  doivent  se  suivre  sans  interruption.  L'eau 
ne  doit  pas  être  trop  chaude  pour  éviter  la  formation  des 
ampoules  et  le  soulèvement  de  la  couche. 
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Dans  le  cas  d'insucct-s  ou  d'accident,  il  vaut  mieux  recom- 
mencer, vu  que  rimage  encore  humide  s*enlève  facilemenl 
et  que  la  plaque  mc^'lallique  n'a  besoin  que  d'être  repassée 
au  charbon. 

LMmage  formée  par  la  gélatine  et  l'argent  doit  être  bien 
séchée.  Il  ne  suffit  pas  d'une  dessiccation  apparente;  il  faut 
attendre  au  moins  dix  heures  avant  démordre.  Un  chauffage 
avec  précaution  peut  hâter  ce  séchage. 

Morsure.  —  On  prépare  quatre  solutions  du  perchlorure 
de  fer  à  45"?  4^^**>  4o"  et  37°  B.  Ces  solutions  se  conservent 
bien  et,  lorsqu'elles  sont  vieilles,  elles  agissent  plus  unifor- 
mément. Il  est  à  recommander  de  mettre  un  morceau  de 
cuivre  dans  les  solutions  nouvellement  préparées. 

Avant  de  commencer  la  morsure,  on  fait  toutes  les  re- 
touches nécessaires  au  pinceau  et  au  vernis  d'asphalte.  Le 
revers  de  la  plaque  est  protégé  par  un  vernis  à  la  gomme 
Jaque  et  à  la  cire  dans  l'alcool. 

La  solution  du  perchlorure  à  4 5°  est  versée  dans  une  cu- 
vette en  caoutchouc  durci,  verre  ou  porcelaine,  en  la  filtrant 
préalablement  à  travers  du  coton  ou  de  la  mousseline  pour 
éviter  l'écume.  La  plaque  immergée,  on  remue  la  cuvette 
|)endant  dix  minutes.  Immédiatement  après,  on  répète  la 
même  opération  avec  la  solution  à  43"  pendant  dix  minutes, 
ensuite  avec  celle  à  4o°  et,  s'il  le  faut,  avec  celle  à  37". 

Il  est  à  remarquer  que  plus  la  solution  de  perchlorure  est 
concentrée,  moins  elle  pénètre  dans  la  couche  de  gélatine. 
La  solution  à  4î>"  agit  seulement  sur  les  parties  du  cuivre 
tout  à  fait  dénudées,  mais  la  gélatine  subit  une  action  de 
tannage  sous  son  influence.  Les  autres  solutions  pénètrent  la 
couche  de  gélatine  en  proportion  inverse  de  leur  concen- 
tration. La  pratique  seule  peut. indiquer  le  moment  où  il 
faudra  arrêter  la  morsure. 

Il  faut  que  les  plus  petits  points  ou  lignes  soient  conservés. 

Une  fois  la  morsure  finie,  on  lave  avec  de  l'eau  froide  et 
l'on  frotte  avec  une  brosse  et  du  blanc  d'Espagne  pour  en- 
lever la  gélatine  et  l'oxyde  qui  se  trouve  dans  les  creux 
mordus.  La  solution  de  potasse  caustique  facilite  le  nettoyage 
du  cliché. 

Je  n'entre  pas  dans  les  détails  de  la  partie  optique  de  la 
production  du    phototype  négalif  à  travers  les  trames,  tels 


Digitized  by 


Google 


-  3o6  - 

que  le  choix  de  robjeclif,  la  distance  focale  et  la  forme  du 
diaphragme,  qui  ont  été  discutés  autre  part;  j'ai  seulement 
à  faire  observer  qu'en  employant  la  trame  devant  la  plaque 
sensible,  le  temps  de  pose  doit  être  augmenté  de  3  à  5  fois. 

Il  ne  me  reste  qu'à  indiquer  les  avantages  de  ce  procédé  : 

I**  On  n'a  pas  besoin  de  renverser  le   phototype  négatif; 

2**  Le  négatif  ordinaire  est  suffisant,  tandis  que,  dans  les 
procédés  pratiques,  il  doit  être  éclaircl  par  un  procédé  chi- 
mique pour  avoir  des  lignes  ou  points  parfaitement  trans- 
parents, ce  qui  ne  contribue  pas  à  conserver  l'harmonie  gé- 
nérale ; 

3*^  L'emploi  des  sels  d'argent  permet  d'opérer  à  la  lumière 
artificielle  la  plus  faible,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  avec  les  sels 
de  chrome; 

4**  Le  tissu  sensible,  se  conservant  indéfiniment,  est  tou- 
jours prêt  à  servir; 

5®  La  résistance  à  la  morsure  est  plus  considérable  ; 

6**  En  cas  de  besoin,  l'image  sur  le  métal  peut  être  cal- 
cinée comme  dans  le  procédé  dit  rmaîL 

Il  est  évident  qu'en  employant  un  phototype  positif,  au 
lieu  du  négatif  et  de  la  poudre  d'asphalte,  on  peut  obtenir 
un  cliché  de  photogravure, 

(Bulletin  de  r  Associât  ion  belge  de  Photographie.) 


VARIÉTÉS, 


UNION  INTERNATIONALE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

Skssion  de  1898. 

La  Session  de  1898  se  tiendra  à  Gand  (Belgique)  du  17  au 
22  juillet. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  l'ordre  du  jour  et  autres  ren- 
seignements nécessaires. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Jacques  Boyer,  La  Photographie  et  l* étude  des  nuages. 
Paris,  Charles  Mendel. 

Parmi  les  recherches  météorologiques,  rétude  des  nuages 
est  une  de  celles  qui  ont  le  plus  à  gagner  par  l'emploi  de  la 
Photographie,  tant  au  point  de  vue  de  la  représentation  des 
formes  qu'à  celui  de  la  détermination  de  leur  allilude. 

Les  premières  observations  suivies  et  précises  sur  la  hau- 
teur des  nuages  ont  été  faites  à  Upsal,  par  MM.  Ekholm  et 
Hagslrom,  puis  à  Bhie  Hill,  aux  Etals-Unis,  par  M.  Law- 
rence Rotch.  L'emploi  de  visées  direcles  au  théodolite  rendait 
ces  recherches  très  délicates,  à  cause  de  la  difficulté  qu'il  y 
avait  à  convenir,  entre  les  deux  expérimentateurs,  du  point 
précis  à  viser.  M.  Teisserenc  de  Bjrt  a  rendu  le  procédé 
pratique,  en  substituant  au  théodolite  ordinaire  le  théodo- 
lite photographique  inclinant,  déjà  employé  en  Allemagne 
et  en  Suisse  pour  les  travaux  topographiques.  Ce  même 
savant  a  établi  à  ses  frais,  à  Trappes,  un  observatoire  de 
Météorologie  dynamique,  où  un  service  quotidien  de  mesure 
des  nuages  par  ce  procédé  fonctionne  depuis  un  an  avec 
succès. 

C'est  de  la  méthode  employée  par  M.  Teisserenc  de  Bort 
que  nous  rend  compte  M.  J.  Bojer.  Après  un  coup  d'œil 
historique  sur  la  Science  des  nuages  au  xviu°  siècle,  Tauteur 
donne  la  classification  détaillée  et  la  définition  des  diverses 
formes  de  nuages.  Puis  il  décrit  les  procédés  qui  permettent 
de  les  photographier,  et  termine  par  Texposé  sommaire  des 
méthodes  démesure  qui  permettent  de  tirer  parti  des  clichés 
pour  calculer  l'altitude  des  nuages.  Divers  tableaux  donnent 
le  résumé  des  mesures  obtenues  jusqu'ici,  soit  par  le  pro- 
cédé direct,  soit  par  le  procédé  photographique.  Vingt  figures 
en  phototjpographie  aident  à  l'intelligence  du  texte  de  ce 
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pelit  volume  qui  a  Tavanlage   de    vulgariser   des   procédés 
spéciaux  jusqu'ici  fort  peu  connus  du  public. 

J.  V. 


A.-W.  IsENTHAL  et  A.  Snowden   Ward,   P radical  radiography, 
1  vol.  in-8;  Londres,  1898. 

Ce  Manuel  des  applications  des  rayons  X  vient  d'être 
offert  à  notre  Bibliothèque  par  ses  auteurs  qui  ont  vu  leur 
Ouvrage  arriver  rapidement  à  sa  seconde  édition. 

C'est  un  livre  écrit  avec  méthode  et  qui  contient  de  nom- 
breuses illustrations  fort  bien  exécutées;  il  fait  honneur  à  la 
Société  du  Photogram  qui  Ta  édité. 

Ses  différents  Chapitres  sont  consacrés  d'abord  à  une 
Notice  historique,  ensuite  à  la  descriplion  des  appareils 
employés  en  radiographie,  à  leur  emploi  et  aux  résultats 
qu'ils  fournissent  à  la  Médecine,  à  la  Poste,  à  la  Douane,  etc. 

L'Ouvrage  se  termine  par  une  théorie  des  rayons  X;  les 
auteurs  y  présentent  diverses  hypothèses  sur  la  nature  de  ces 
nouvelles  radiations  et  décrivent  leurs  caractères  physiques 
et  chimiques.  S.  P. 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

British  Journal,  1*'  avril  i%%t.  — Emploi  de  la  glycérine  anhydre 
pour  arrêter  les  rayons  calorijiqiie'^.  —  }\,Bellingham,  après  avoir 
éprouvé  des  déboires  avec  le  bain  d'alun,  a  eu  l'idée  de  le  remplacer 
dans  l'appareil  à  projection  par  la  jrlvcérine,  et  il  a  trouvé  qu'elle 
agissait  parfaitement  pour  arrêter  les  rayons  calorifuiues.  F*endant 
une  séance  de  deu\  heures,  avec  une  lampe  à  arc  de  2000  bougies, 
il  ne  s'est  pas  produit  une  bulle  et  les  épreuves,  comme  les  conden- 
sateurs, ne  s'étaient  pas  trop  échaulVées. 

La  lanterne  était  d'une  dimension  suffisante  pour  permettre  de 
placer  la  cuvette  contenant  la  glycérine  entre  la  lampe  à  arc  et  le 
condensateur.  .M.  IJellingliam  a  constaté  que,  dans  ce  cas,  il  fallait 
employer  <lc  la  glycérine  pure;  si  la  cuvette  est  entre  le  condensa- 
teui-  et  l'éprj'uve,  cela  n'est  j)oint  néressaire. 

iV.  H.  —  On  n'indique  pas  l'épaisseur  de  la  cu\e.         P.  de  G. 
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MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


LE  «  SATURNE  »  OBTURATEUR  DE  MM.  BAZIN  ET  LEROT  (^ 
Par  m.  a.  LONDE. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  janvier  1896.) 


Les  modèles  d'obturateurs  présentés  au  public  depuis 
quelques  années  sont  en  nombre  tellement  considérable,  que 
l'on  peut  facilement  en  rencontrer  d'excellents.  Ceux-ci  ont 
du  reste  fait  leurs  preuves,  et  nous  jugerions  inutile  de  par- 
ler du  nouvel  obturateur  de  MM,  Bazin  et  Leroy,,  si  cet 
instrument  ne  présentait  certaines  particularités  dignes  d'al- 
lirer  l'attention. 

On  peut  reprocher  à  divers  obturateurs  d'être  un  peu  en- 
combrants et  volumineux  :  celte  critique  ne  saurait  être  faite 
au  Saturne,  qui  affecte  la  forme  circulaire,  et  dont  tous  les 
organes  sont  ramassés  dans  l'espace  le  plus  réduit  possible. 
Alors  que  dans  une  guillotine  la  longueur  du  mécanisme  doit 
avoir  plus  de  trois  fois  le  diamètre  de  l'ouverture,  dans  le 
Saturne  le  diamètre  de,  la  boîte  n'a  qu'un  peu  plus  du  double 
du  diamètre  de  l'ouverture.  Aussi  le  modèle  construit  pour 
démasquer  une  ouverture  de  3i™"  n'a  guère  que  7*^™  de  dia- 
mètre. 


(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles' publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société'  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

2»  Série,  Tome  XIV.  —  N«  13;   1898.  26 


Digitized  by 


Google 


—  3io  — 

Au  point  de  vue  théorique  et  en  s'appuyant  sur  des  études 
que  nous  avons  faites  précédemment  (*),  les  auteurs  ont 
cherché  à  réaliser  un  obturateur  dans  lequel  les  périodes 
d'ouverture  et  de  fermeture  seraient  réduites  le  plus  possible 
et  la  durée  de  fonctionnement  à  pleine  ouverture,  au  con- 
traire, la  plus  considérable.  Ce  point  de  départ  sépare  réel- 
lement le  Saturne  de  la  plupart  des  obturateurs  existants, 
dans  lesquels  le  ouïes  volets  passent  tout  leur  temps  à  ouvrir 
et  à  fermer,  la  pose  à  pleine  ouverture  ne  durant  qu'un  temps 
idéal  pour  ainsi  dire. 

Ce  défaut  est  surtout  appréciable  dans  les  obturateurs  à 
frein  qui,  même  dans  les  expositions  d'une  certaine  durée, 
passent  tout  leur  temps  à  s'ouvrir  et  à  se  fermer.  Nous  sommes 
donc  loin  de  l'obturateur  idéal  dans  lequel  les  périodes  d'ou- 
verture et  de  fermeture  devraient  être  nulles. 

Ce  résultat  est  évidemment  impossible  à  atteindre  dans  la 
pratique  ;  mais  plus  l'on  s'en  rapprochera,  plus  le  rendement 
s'améliorera. 

Il  est  évident,  en  effet,  que,  pour  une  durée  d'exposition 
rigoureusement  la  même,  l'avantage  sera  à  l'obturateur  qui 
laissera  passer  la  plus  grande  somme  de  rajons  lumineux. 
A  ce  point  de  vue,  l'obturateur  à  grand  rendement  comme  le 
Saturne  aura  l'avantage  de  donner  une  image  beaucoup  plus 
intense,  pour  une  même  durée  d'exposition,  ou  inversement 
d'obtenir  encore  une  image  satisfaisante,  dans  des  condi> 
tions  d'éclairage  où  un  obturateur  à  faible  rendement  serait 
insuffisant. 

Donc,  sous  le  rapport  de  la  meilleure  utilisation  des  rayons 
qui  traversent  Tobjectif,  l'obturateur  à  grand  rendement 
présente  des  avantages  incontestables  :  par  contre,  et  nous  ne 
pouvons  passer  le  fait  sous  silence,  car  il  a  une  importance 
capitale  en  photographie  instantanée,  la  netteté  des  objets 
reproduits  pour  une  même  durée  d'exposition  (fonctionne- 
ment mécanique)  sera  d'autant  moins  grande  que  le  rende- 
ment sera  plus  considérable.  Ceci  résulte  de  considérations 
théoriques,  que  nous  avons  signalées  à  diverses  reprises  (-) 
el  qui  nous  ont  permis  de  poser  en  principe  que  la  durée 


(  '  )  La  Photographie  instantanée.  Paris,  Gaiithicr-Villars  et  fils. 
(*)  £a  Photographie  moderne,  p.  iSg.  Paris,  Masson;  189G. 
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d^ action  de  la  lumière  est  proportionnelle  à  son  inten- 
sité. Sans  disciilcr  à  nouveau  celle  affinnalion,  il  ressort 
qu^au  point  de  vue  pratique,  et  pour  un  même  fonclionne- 
ment  mécanique,  la  durée  d'action  de  la  lumière  sur  la  pré> 
paration  sensible  sera  d^autant  plus  élevée  que  le  rendement 
sera  plus  considérable.  En  un  mol,  le  rendement  sera  tou- 
jours obtenu  au  détriment  de  la  vitesse. 

Il  s'ensuit  qu'en  se  plaçant  uniquement  au  point  de  vue 
de  la  netteté  du  sujet  reproduit,  un  obturateur  à  grand  ren- 
dement devra,  pour  donner  des  résultats  analogues  à  ceux 
obtenus  avec  un  obturateur  à  faible  rendement,  posséder 
une  vitesse  notablement  supérieure. 

C'est  là  un  problème  fort  délicat,  la  vitesse  de  fonction- 
nement pouvant  difficilement  être  portée  au  delà  de  certaines 
limites  dans  des  appareils  légers  et  portatifs.  Néanmoins, 
nous  devons  reconnaître  qu'il  a  été  pleinement  résolu  par 
MM.  Bazin  el  Leroy,  et  c'est  pour  cette  raison  que  nous 
avons  cru  devoir  rappeler  les  considérations  qui  précèdent. 

Un  obturateur  à  grand  rendement,  pour  pouvoir  lutter 
avec  les  obturateurs  à  faible  rendement  au  point  de  vue  de 
la  netteté  obtenue  dans  tel  ou  tel  cas,  devra  avoir  un  fonc- 
tionnement beaucoup  plus  rapide.  11  devra,  d'autre  pari, 
comme  tous  les  obturateurs  bien  compris ,  pouvoir  réaliser 
de  faibles  durées  d'exposition  pour  faire  ce  que  l'on  nomme 
le  petit  instantané.  Dans  ce  cas,  il  donnera  des  images 
plus  exposées  et  se  développant  avec  la  plus  grande  facilité, 
ou  encore  il  permettra  d'opérer  avec  une  moindre  lumière. 

Passons  maintenant  à  la  description  de  l'appareil. 

hdijig.  1  représente  le  mécanisme  du  Saturne  :  une  boîte 
métallique,  ronde  et  percée  d'une  ouverture,  contient  un 
anneau  A  monté  sur  des  galets  B,  B,  B.  Cet  anneau  peut  être 
entraîné  par  deux  forts  ressorts  à  boudin  R  el  R',  qui  agis- 
sent d'une  façon  symétrique. 

L'anneau  peut  être  armé  au  moyen  d'une  manette  exté- 
rieure M.  Il  est  maintenu  dans  cette  position  par  une  ancre 
D  mobile  sur  l'axe  O,  qui  peut  rencontrer  diverses  liges  g\ 
g^t  g^i  g^i  g'*-,  g^'  Ces  tiges  sont  de  diverses  hauteurs  et, 
suivant  que  l'on  déplace  l'ancre  mobile  au  moyen  de  la 
pièce  L,  qui  est  extérieure,  on  obtient  les  divers  fonction- 
nements :  Idifose  en  deux  coups  de  poire,  la  pose  en  un  seul 
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coup  en  coniprimanl  la  poire  el  en  la  relâchant,  et  enfin 
Y  instantanéité  à  ses  divers  degrés.  Ce  dernier  résultat  est 
obtenu  en  poussant  plus  ou  inoins  loin  la  manette  M,  ce  qui 

Fig.  I. 


produit  la  tension  progressive  du  ressort  par  rengagement 
d'une  des  tiges  ^*,  g'^^  g^  ou  g^ . 

Le  Saturne  comporte  deux  volets  pivotants  en  I  et  I', 
reliés  par  une  bielle  de  commande;  ils  sont  d'une  extrême 
légèreté.  Lorsque  Tanneau  part  au  moment  du  déclenche- 
ment, une  tige  spéciale,  placée  sous  le  ressort  ï,  rencontre 
Tarmature  C  d'un  des  volets,  l'oblige  à  s'ouvrir;  le  second, 
qui  est  associé,  suit  le  mouvement  et  s'ouvre  parallè- 
lement. 

Cette  période  d'ouverture  est  très  rapide,  à  cause  de  la 
lancée  préalable  de  l'anneau  et  de  la  légèreté  des  volets. 
Ceux-ci  restent  ouverts  tant  qu'une  nouvelle  tige  T',  placée 
en  dedans  de  la  circonférence  de  l'anneau,  n'a  pas  atteint 
la  lige  E  de  l'armature.  La  fermeture  a  alors  lieu  brus- 
quement. 

On  voit  donc,  par  cette  courte  description,  que  le  Saturne 
remplit  bien  les  conditions  posées  :  ouverture  rapide,  pose 
prolongée  à  pleine  ouverture,  fermeture  rapide.  La  durée 
de  la  pleine  pose,  par  rapport  à  l'action  totale,  est  réglée  par 
l'écartement  des  deux,  liges,  qui  entraînent  successivement 
les  volets  dans  un  sens  d'abord,  dans  l'autre  ensuite. 

Une  dernière  particularité  de  cet  obturateur  est  que,  grâce 
au  plan  incliné  C,  il  est  possible  de  réarmer  l'anneau  sans 
déplacer  les  volets  ;  le  Saturne,  par  ce  fonctionnement,  ap- 
partient donc  à  la  catégorie  des  obturateurs  ne  découvrant 
pas  en  armant. 
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Du  type  Saturne  simple  il  est  très  aisé  de  passer  à  l'oblu- 
raleur  sléréoscopique,  qui  vient  d'être  réalisé  dernièrement 
parles  constructeurs.  Il  suffit  de  prendre  une  boîte  oblongue, 
percée  de  deux  ouvertures  placées  à  Técartement  voulu.  D'un 
côté  se  trouve  le  mécanisme  d'un  Saturne,  de  l'autre  côté 
une  deuxième  paire  de  volets  qui  est  reliée  à  la  première  au 
moyen  d'une  bielle. 

La  simultanéité  rigoureuse  de  fonctionnement  est  donc 
obtenue  avec  la  plus  grande  simplicité,  et  il  nous  paraît  inu- 
tile d'insister  davantage  {fig*  2). 

Fiff.  ->. 


Le  Saturne  sléréoscopique. 

Le  Saturne  peut  se  monter  facilement  entre  les  lentilles  à 
cause  de  la  très  faible  épaisseur  des  volets;  il  peut  donc  être 
utilisé  sur  les  nouveaux  objectifs,  qui  ont  fréquemment  leurs 
systèmes  de  lentilles  très  rapprochés  (*). 

On  peut  également  le  placer  derrière  l'objectif,  ce  qui 
évite  de  faire  une  nouvelle  monture.  Cette  solution,  qui  est 
défectueuse  en  théorie  avec  les  obturateurs  à  faible  rende- 
ment, parce  que,  dans  le  cas  de  doubles  volets  ouvrant  et  refer- 
mant par  le  centre,  les  rayons  centraux  passeraient  beaucoup 
plus  que  les  rayons  marginaux,  n'a  plus  le  même  inconvénient 
lorsque  les  périodes  d'ouverture  et  de  fermeture  deviennent 


(')  L'opération  du  montage  de  robturatcur  sur  l'objectif  est  une  opéra- 
tion très  délicate,  qui  ne  devrait  être  confiée  qu'à  des  mécaniciens  de  pré- 
cision possédant  l'outillage  nécessaire.  M.  Leroy,  successeur  de  M.  Bazin, 
s*esl  préoccupé  de  celte  question  capitale  et  il  est  à  Paris  du  nombre  des 
trop  rares  industriels  qui  ont  les  moyens  matériels  de  faire  ce  travail  d'une 
façon  irréprochable. 
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très  faibles  et  pour  ainsi  dire  négligeables  par  rapport  à  la 
pose  à  pleine  ouverture. 

Pour  terminer  ce  travail,  il  nous  reste  à  montrer  le  gra- 
phique obtenu,  au  Laboratoire  d'essais  de  la  Société,  par  la 
méthode  du  général  Sebert  et  qui  va  nous  prouver,  d'une 
façon  absolue,  que  les  résultats  obtenus  par  MM.  Bazin  et 
Leroy,  au  point  de  vue  de  la  vitesse  de  fonctionnement  et  du 
rendement,  constituent  un  progrès  véritable  {Jig*  3). 


l'ig.  3. 


\ 


Dans  cette  expérience,  le  diapason  employé  donnait  870  vi- 
brations simples  par  seconde.  Le  nombre  des  vibrations 
simples  correspondant  à  la  durée  d'action  de  l'obturateur 
est  de  quatre;  la  durée  du  fonctionnement  mécanique  est 
donc  d'environ  —5  de  seconde,  et  sur  cette  durée  plus  de 
la  moitié  de  la  pose  correspond  à  l'admission  totale  des 
rayons  dans  l'objectif. 

Ce  résultat,  très  intéressant  au  point  de  vue  de  la  photo- 
graphie instantanée,  nous  paraissait  devoir  être  signalé  d'une 
façon  particulière. 


NOTRE    ILLUSTRATION. 

L'illustration  qui  accompagne  ce  numéro  a  été  tirée  sur 
une  planche  gravée  par  M.  P,  Dujardin,  d'après  un  cliché 
obtenu  par  M.  Londe  au  moyen  de  l'obturateur  le  Saturne 
décrit  ci-dessus.  C'est  une  belle  étude  de  vague.  Nous  adres- 
sons nos  remercîments  et  nos  compliments  à  MM.  Londe  et 
Dujardin. 
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RÉGULATEUR  ÉLECTRIQUE  «  ELGË  »  ; 
Par  m.  L.  GAUMONT. 

(Présentation  faite  à   la  séance  du  4  mars  189S.) 


Sur  un  socle  S  très  rigide  en  fonte,  donnant  une  stabilité 
parfaite  à  tout  l'ensemble,  se  trouve  vissé  à  l'arrière  un  axe 
vertical  portant  le  régulateur  proprement  dit,  qu'il  est  pos- 
sible de  déplacer  verticalement  par  le  bouton  mollelé  R,  et, 
horizontalement,  par  la  grande  mollette  B  fixée  au  bout  de 
la  tige  ï. 

A  l'intérieur  du  corps  du  régulateur  coulissent  deux 
doubles  tubes  portant  chacun  un  des  porle-crayons  C*,  O  ; 
ces  doubles  lul3cs  assurant  un  parallélisme  parfait  sont  com- 


mandés par  une  longue  vis  à  double  filet  à  pas  contraire,  que 
l'on  voit  à  l'avant  de  la  figure;  cette  longue  vis  est  pourvue, 
en  son  milieu,  d'un  fort  bouton  molleté  V;  cette  vis  per- 
met un  rapprochement  graduel  et  régulier  des  extrémités 
des  crajons  :  avantage  sérieux  sur  les  régulateurs  à  cré- 
maillère, dans  lesquels  la  commande  incertaine  amène  de 
forts  à-coups  dans  l'éclairage,  sinon  des  extinctions  ou  des 
courts-circuits. 

Le  courant  est  amené  aux  crayons  par  des  fils  souples  fixés 
d'une  part  aux  bras  horizontaux,  et,  d'autre  part,  aux  bornes 
6'  et  b^'y  les  bras  et  les  bornes  étant  isolés  du  socle  et  du 
régulateur,  il  n'y  a  pas  à  craindre  de  court-circuit. 
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Enfin  un  interrupteur  M,  à  plomb  fusible  fixé  à  même  sur 
le  socle,  met  à  la  portée  de  Topérateur  la  possibilité  d'inter- 
rompre le  courant  quand  bon  lui  semble,  sans  avoir  à  cher- 
cher un  interrupteur  jamais  au  même  endroit  et  toujours 
plus  ou  moins  éloigné  de  la  lanterne. 

Un  réflecteur  en  carton  d^amiante  monté,  sur  un  cadre  mé- 
tallique et  non  dessiné  sur  la  figure  ci-joinle,  réfléchit  la 
lumière  et  arrête  la  chaleur  de  façon  à  ne  pas  incommoder 
l'opérateur  pendant  la  manœuvre  de  Tappareil. 

Le  poids  total  de  ce  régulateur  est  de  6^^^  5oo,  sa  hauteur 
est  de  25*^™,  sa  longueur  de  26*^",  et  sa  longueur  de  11 5"*™. 


PHOTOGRAPHIES  EN  COULEURS  PAR  LA  MÉTHODE 
INDIRECTE; 

Par  mm.  Auguste  et  Louis  LUMIÈRE. 

(Présentation  faite  à  l'Assemblée  générale  du  22  a\ril  189H.) 


La  méthode  indirecte  de  photographie  des  couleurs,  in- 
diquée par  MM.  Charles  Gros  et  Ducos  du  Hauron,  n'a  pas 
reçu  jusqu*ici  d'application  vraiment  pratique,  à  cause  des 
difficultés  que  présentent  deux  points  importants  de  cette 
méthode  :  le  triage  des  couleurs,  puis  l'obtention  et  la  su- 
perposition des  monochromes. 

Nous  nous  sommes  attachés  a  l'élude  de  ces  deux  points. 
Pour  le  triage  des  couleurs,  nous  avons  fait  usage  des  écrans 
recommandés  jusqu'ici  :  écrans  orangé,  vert  et  violet;  puis 
nous  avons  préparé  trois  séries  de  plaques  photographiques 
présentant  respectivement  un  maximum  de  sensibilité  pour 
les  rayons  que  les  écrans  laissaient  passer. 

Le  tirage  et  la  superposition  des  monochromes  ont  été 
réalisés  grâce  à  l'emploi  d'un  procédé  photographique  aux 
mucilages  bichromates,  sans  transfert,  basé  sur  la  remarque 
suivante  :  la  colle  forte,  soluble  à  froid,  bichromatée,  qui  ne 
donne  pas  d'images  avec  leurs  demi-teintes  lorsqu'elle  est 
employée  seule,  acquiert  cette  propriété  lorsqu'on  l'addi- 
tionne de  substances  insolubles  dans  de  certaines  conditions. 
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Si  Ton  ajoute,  par  exemple,  à  une  solution  de  colle  forte' 
à  lo  pour  loo,  5  pour  loo  de  bichromate  d'ammoniaque  et 
de  5  à  lo  pour  loo  de  bromure  d'argent  émulsionné,  et  que 
Ton  étende  cette  préparation  en  couche  mince  sur  une  lame 
de  verre,  on  obtient  une  surface  sensible  que  Ton  expose  à 
la  lumière  sous  le  négatif  à  reproduire.  Lorsque  l'exposition 
est  suffisante,  on  lave  la  plaque  à  Teau  froide  et  l'on  a  ainsi 
une  image  à  peine  visible,  formée  par  le  mucilage  insolubi- 
lisé, image  que  Ton  peut  colorer  avec  des  teintures  con- 
venables. 

On  se  débarrasse  ensuite  du  bromure  d'argent  par  un 
dissolvant  approprié,  l'hjposullîte,  par  exemple. 

Ce  procédé  donne  avec  la  plus  grande  facilité  des  épreuves 
de  toutes  couleurs  avec  toutes  les  gradations  de  teinles  du 
négatif. 

Le  bromure  d'argent  peut  être  remplacé  par  d'autres  pré- 
cipités insolubles. 

Avec  un  tel  procédé,  il  est  facile  d'obtenir  des  épreuves 
polychromes  en  utilisant  le  principe  de  la  méthode  de 
MM.  Gros  et  Ducos  du  Hauron.  On  procède  à  l'oblenlion 
successive,  sur  une  même  plaque,  de  trois  images  mono- 
chromes rouge,  jaune  et  bleue,  provenant  des  trois  négatifs 
correspondants,  en  ayant  soin  d'isoler  chaque  image  de  la 
précédente  par  une  couche  imperméable,  de  collodion,  par 
exemple. 

Cette  méthode  permet,  par  l'emploi  de  teintures  plus  ou 
moins  concentrées  ou  par  simple  décoloration  à  l'eau,  de 
varier  Tintensité  relative  des  monochromes,  de  modifier  au 
besoin  l'effet  des  trois  premières  couches  par  l'addition  d'une 
quatrième,  d'une  cinquième  et  même  davantage.  Elle  rend, 
en  outre,  le  repérage  très  facile  et  assure  la  possibilité  de 
reporter  sur  papier  l'ensemble  de  ces  impressions. 

Les  premiers  spécimens  de  photographie  en  couleurs  ainsi 
obtenus  montrent  tout  le  parti  pratique  que  l'on  pourra 
maintenant  tirer  d\ine  méthode  depuis  si  longtemps  né- 
gligée, 

A  la  suite  de  cette  communication,  on  projette  un  grand 
nombre  d'épreuves  en  couleurs,  fleurs,  bijoux,  portraits, 
obtenues  par  MM.  Lumière. 
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PLAQUES  ANTIHALO; 

Par  mm.  Augustr  et  Louis  LUMIÈRE. 

(Présentation  faite  à    la   séance  du   G   mai    1H98.) 


Parmi  les  phénomènes  parasites  qui  accompag^nent  la 
formation  de  Fimage  latente  dans  la  couche  sensihie  d^une 
plaque  photographique,  le  plus  nuisible  à  l'obtention  de 
bonnes  épreuves  est,  sans  contredit,  celui  de  la  réflexion 
partielle  on  totale,  sur  la  face  postérieure  du  verre,  de  la 
lumière  difl^usée  par  la  couche  sensible  dans  les  régions  les 
plus  lumineuses  de  Timage. 

Le  meilleur  moyen  préconisé  jusqu'ici  avait  été  indiqué 
par  M.  le  professeur  Cornu,  et  consistait  à  enduire  le  dos  de 
la  lame  de  verre  d'un  mélange  d'essences  ayant  Tindice  de 
ce  verre  et  auquel  on  incorporait  du  noir  de  fumée.  Ce  pro- 
cédé était  le  seul  qui  donnât  des  résultats  complets,  mais  il 
avait  l'inconvénient  d'obliger  l'opérateur  à  faire  lui-même 
cette  sorte  de  vernissage  et  à  nettoyer  la  plaque  avant  le 
développement. 

Des  enduits  secs,  plus  ou  moins  analogues,  ont  été  sou- 
vent proposés,  mais  s'ils  sont  meilleurs  au  point  de  vue  de 
la  commodité  des  manipulations,  ils  sont  d'une  efficacité  très 
inférieure,  car  les  substances  employées  comme  substratum 
de  la  couleur  absorbante  ont  des  indices  souvent  assez  difl'é- 
rents  de  celui  du  verre. 

Enfin,  certains  fabricants  ont  mis  dans  le  commerce  des 
plaques  munies  de  sous-couches  contenant  des  oxydes 
métalliques  ou  des  sels  haloïdes  insensibles  à  la  lumière; 
mais  on  doit  reconnaître  qu'avec  l'emploi  des  oxydes  pré- 
cités il  faut  une  couche  très  opaque  rendant  très  difficile  le 
contrôle  du  développement  et  que  les  haloïdes  insensibles 
n'ont  qu'une  efficacité  relative. 

Bien  avant  l'apparition  de  ces  dernières  plaques  sur  le 
marché,  nous  avions  breveté  (juillet  1891)  l'emploi  de  sous- 
couches  colorées  à  l'aide  de  matières  colorantes  rouges  ou 
vertes,  destinées  à  arrêter  les  radiations  actiniques  suscep- 
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libles  de  troubler  la  netteté  des  images  et  jouissant  de  la 
propriété  d'être  décolorées,  après  développement,  par  des 
réactifs  appropriés. 

Malheureusement,  nous  n'avions  pu  parvenir  jusqu'ici  à 
empêcher  la  diffusion  de  la  couleur  dans  la  couche  sensible 
qui  lui  est  superposée  et  il  en  résultait  un  affaiblissement 
notable  de  la  sensibilité. 

Nous  avons  pu  récemment  tourner  cette  difficulté  en  pré- 
parant des  matières  colorantes  nouvelles,  insolubles,  et  il 
nous  est  devenu  possible  de  couler  l'émulsion  sur  une 
couche  préalable  colorée  en  rouge  rubis  sans  que  la  sensibi- 
lité de  la  préparation  en  soit  le  moins  du  monde  affectée.  On 
conçoit  qu'avec  un  tel  dispositif  la  solution  du  problème  soit 
complète,  et  les  images  qui  accompagnent  la  présente  Note 
en  sont  la  preuve  évidente. 

Le  phololj'pe  1  a  été  obtenu  en  exposant  sous  un  écran 
opaque,  percé  de  deux  fentes  parallèles,  une  plaque  sensible 
qui  était  revêtue  de  la  sous-couche  rouge  rubis  sur  la  moitié 
de  sa  surface  et  divisée  ainsi  en  une  partie  protégée  a  et 
l'autre  non.  On  voit  que  la  trace  des  fentes  est  absolument 
pure  du  côté  protégé,  alors  qu'elle  esl  entourée  d'un  voile 
intense  dans  la  partie  non  munie  de  sous-couche. 

Le  phototype  2  a  été  obtenu  sur  une  plaque  semblable  et 
représente  deux  lampes  à  incandescence  égale  placées  devant 
un  fond  de  velours  noir.  Tandis  que  l'image  formée  sur  la 
partie  protégée  a  est  nette,  celle  qui  correspond  à  la  surface 
non  protégée  est  à  peine  déterminée,  envahie  par  un  voile 
très  étendu. 

Le  développement  de  telles  plaques  s'effectue  à  la  lumière 
rouge  aussi  facilement  que  celui  des  plaques  ordinaires,  car 
l'on  se  trouve  dans  le  même  cas  pour  l'examen  du  cliché  que 
si  l'on  avait  ajouté  un  verre  rouge  à  la  lanterne  devant 
laquelle  on  opère.  On  reconnaîtra  même  que  la  protection 
qui  résulte,  pour  la  couche  sensible,  de  l'existence  de  la 
sous-couche  colorée  n'est  pas  à  dédaigner  et  préserve  l'image 
du  voile  pendant  le  développement. 

La  disparition  ultérieure  de  la  couleur  rouge,  qui  s'oppo- 
serait à  l'impression  des  phototypes  positifs,  s'obtient  faci- 
lement à  l'aide  d'un  bain  de  sulfite  de  soude  additionné 
d'acétone,  qui  ne  laisse  qu'une  trace  de  coloration  insigni- 
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fiante  n'înfluençanl  nullement  la  durée  de  Texpositlon  à  la 
lumière,  lors  de  rutilisation  du  négatif  à  Timpression. 

Les  dispositions  spéciales  à  la  fabrication  industrielle  de 
ces  plaques  étant  bientôt  réglées,  nous  nous  proposons  de 
les  mettre  prochainement  dans  le  commerce. 


PROCÉDÉS 
POUR  OBTENIR  DES  TRAMES  POUR  LA  PHOTOGRAPHIE  ; 

Par  m.   Gh    GRAVIER. 

(Communication  faïLe  à  la  séance  du  6  mai  1898.) 


Un  de  nos  savants  collègues  ayant  signalé  dernièrement 
remploi  du  bristol  perforé  pour  la  confeclion  de  l'écran 
ajouré  employé  par  les  photograveurs  (dits  similistes)  pour 
diviser  la  surface  continue  d'une  image  photographique  en 
points  ou  lignes  (condition  nécessaire  pour  donner  par  l'im- 
pression typographique  la  sensation  du  blanc  qui  exprime 
les  demi-teintes);  cet  emploi  ayant  été  indiqué  par  nous 
plusieurs  fois  depuis  iSpîî,  dans  différentes  séances  ou  Con- 
grès, nous  croyons  utile  de  rappeler  les  principaux  moyens 
proposés  pour  la  confection  de  cet  écran,  la  plupart  ayant 
été  donnés  par  M.  Léon  Vidal  dans  le  cours  qu'il  professe 
chaque  année,  à  l'École  des  Arts  décoratifs,  depuis  environ 
vingt  ans,  mais  non  publiés. 

Vin  procédé  courant  consiste  à  tracer  sur  pierre  ou  sur 
cuivre  un  réseau  de  lignes  parallèles  inclinées  à  4 5";  à  tirer 
à  la  presse  lithographique,  sur  papier  couché  et  gommé,  des 
épreuves  que  l'on  poudre;  à  couler  à  la  surface  une  couche 
de  collodion  à  1  pour  100;  on  reporte  sur  un  verre  talqué; 
on  détache  le  papier  dans  la  même  cuvette  remplie  d'eau  qui 
a  été  utilisée  pour  le  report;  la  pellicule  une  fois  sèche  est 
délachée  du  verre  après  avoir  consolidé  sa  fragilité,  soit  par 
une  couche  de  gélatine,  soit  par  une  feuille  de  gélatine. 

Cette  gravure  préalable  est  coûteuse,  et  il  est  difficile 
d'obtenir  des  lignes  régulières  comme  largeur. 

Au  point  de  vue  de  l'économie,  on  préière  photographier 
les  papiers  rayés  et  quadrillés  qui  sont  utilisés  par  les  dessi- 
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nateursde  genre  ou  les  papiers  quadrilles  des  géomètres;  ces 
derniers,  cependant,  ont  le  défaut  d'avoir  les  linéatures  plus 
fines  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  et  les  résultats  ty- 
pographiques sont  défectueux;  sont  à  rejeter  également  les 
transparents  des  écrivains. 

L'emploi  de  tulle  blanc  ou  mieux  noir,  car  il  est  plus 
opaque,  celui  de  réseaux  ou  fils  métalliques  présentent  le 
même  défaut  que  le  papier  des  géomètres. 

L'emploi  de  feuilles  de  métal  ou  de  carton  perforé  est, 
pour  ce  dernier  surtout,  économique;  mais,  jusqu'à  présent, 
il  n'a  pas  été  utilisé  par  la  pratique.  On  lui  reproche  le  grand 
écartementdeses  points  et  leur  grosseur:  on  ne  peut,  en  effet, 
descendre  à  un  diamètre  inférieur  de  o"™,  4  ;  l'intervalle  entre 
les  points  reste  donc  dans  la  pratique  actuelle  et  courante  à 
o"",  6  ;  mais  on  pourrait,  pour  le  bristol,  obtenir  par  des  trous 
disposés  en  quinconce,  comme  on  le  fait  pour  les  feuilles 
minces  en  métal,  une  disposition  plus  serrée. 

Nous  pensons  que  l'industrie  parisienne (*)  qui  lutte,  pour 
ce  genre  d'articles,  contre  l'industrie  allemande  pourra  nous 
en  procurer. 

Nous  avons  indiqué  que  pour  des  affiches  on  pouvait  ob- 
tenir avec  ces  carions  des  résultats  satisfaisants. 

En  Amérique  et  en  Allemagne,  on  fabrique  industrielle- 
ment des  trames  en  photographiant  des  linéatures  ou  des 
points;  les  écrans  de  Wolfe,  de  Dayton  (Ohio)  et  ceux  de 
Gaillard,  de  Berlin,  sont  faits  ainsi  ('•*). 

Ce  dernier  a,  entre  autres,  une  disposition  qui  nous  a  un 
peu  fait  chercher  son  mode  de  fabrication;  nous  pensons 
l'avoir  trouvé;  car,  en  photographiant  ces  étoffes  quadrillées 
en  noir  et  blanc,  nous  avons  obtenu  un  damier  identique  à 
celui-là. 

Voilà  donc  un  moyen  simple  d'obtenir  un  réseau  qua- 
drillé; en  tirant  un  peu  l'étoffe,  on  obtient  un  quadrillage 
différent  qui  peut  être  utilisé  pour  éviter  le  moirage  des 
impressions  polychromes. 

Quelques  personnes,  parmi  celles  qui  regrettent  les  at- 
teintes portées  aux  procédés  de  gravure  au  burin  par  la  Pho- 

(*)  MM.  Catel  et  Farcy  sont  les  seuls  qui  fabriquent  en  France  ce  carton 
perforé,  bien  supérieur  aux  produits  allemands. 
(^)  Mackenslein,  dépositaire. 
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lo^raphie,  repoussent  Teinploi  des  réseaux  lignés  ou  poio- 
lillés  en  leur  reprocb»nt  de  ne  faire  voir  l'image  qu'à  travers 
une  sorle  de  crible  ou  de  tamîs  doiil  la  régularité  éloigne  tout 
sentiment  artistique. 

Ces  personnes,  cependant,  n'osent  insister  lorsque  nous 
leur  présentons  des  épreuves  des  maisons  américaines,  dans 
lesquelles  ce  défaut  n'est  pas  visible  à  Tœil  nu.  Il  est  évident 
qu'en  France  on  n'est  pas  encore  parvenu  à  obtenir  des 
résullats  aussi  parfaits  d'une  façon  industrielle. 

On  peut  obtenir  des  écrans  dans  lesquels  le  pointillé  est 
irrégulier  en  projetant,  sur  une  surface  (verre,  métal  ou  pa- 
pier) recouverte  d'un  corps  isolant,  puis  d'une  couche  pois- 
seuse el  transparente  (gomme,  vernis,  gélatine,  etc.),  une 
poudre  fine,  soit  à  l'aide  d'un  tamis,  d'un  pulvérisateur,  de 
l'appareil  connu  sous  le  nom  de  air-bras/i,  de  la  boîte  a 
grainer. 

On  peut  également  encrer  une  surface  grenue  (verre  gros- 
sièrement dépoli,  pierre  grainée,  feuille  de  papier  verre,  etc.) 
et  à  Taide  de  papier  gélatine  ou  gommé,  reporter  l'impression 
sur  feuille  de  gélatine  transparente,  ou  bien  tirer  légèrement 
sur  la  gélatine  directement  (il  est  nécessaire  de  poudrer  l'im- 
pression pour  avoir  plus  d'opacité). 

Ces  écrans  recouverts  d'un  grain  n'ont,  jusqu'à  ce  jour, 
pu  donner  des  résultats  aussi  parfaits  que  les  écrans  lignés, 
quadrillés  ou  pointillés. 

11  nous  reste  à  signaler  ime  fabrication,  sans  rivale  pour 
les  résultats  obtenus  en  utilisant  ses  produits;  nous  devons 
indiquer  les  écrans  de  la  maison  Lévy  (*). 

Ils  sont  fabriqués  avec  le  plus  grand  soin;  le  travail  con- 
siste à  tracer  parallèlement  sur  un  verre  des  lignes  très  fines 
et  régulièrement  espacées.  En  réalité,  c'est  dans  une  couche 
d'un  vernis  spécial  que  les  lignes  sont  tracées  de  façon  à  at- 
teindre le  verre  sans  l'attaquer.  On  grave  ensuite  ce  dernier 
avec  de  l'acide  fluorhydrique,  on  enlève  la  couche  de  vernis, 
puis  on  bouche  les  cannelures  avec  un  vernis  noir  spécial. 

Pour  obtenir  un  quadrillé,  on  croise  deux  verres  lignés^  el 
ils  sont  cimentés  sur  les  bords. 

(')  M.  Voirin,  dépositaire. 


Digitized  by 


Google 


323 


OBSERVATIONS  DE  M.  LE  CAPITAIN&  lûQDAILLE  SUR  U 
COMPTE  RENDU  DE  LA  SÉANCE  DU  14  AVRIL  I8W  DU 
CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES, 

Publié  dans  le  numéro  du  i5  avril  1898  du  Journal  officiel. 


Dans  le  compte  rendu  sommaire  de  la  Communication 
que  nous  avons  faite  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  le 
i4  avril  dernier,  compte  rendu  que  nous  avions  d'ailleurs  ré- 
digé nous-même,  il  s'est  glissé  une  phrase  qui  pouvait  être 
mal  interprétée  par  les  personnes  qui  n'avaient  pas  assisté  à 
la  séance. 

Bien  que  le  Journal  officiel  du  26  avril  ait  publié  une 
rectification,  nous  croyons  utile,  pour  éviter  toute  fausse  in- 
terprétation, de  préciser  de  nouveau  les  termes  dont  nous 
nous  sommes  servi. 

Après  avoir  établi  les  bases  d'une  méthode  de  classification 
des  objectifs,  nous  avons  été  amené  incidemment  à  exa- 
miner comment  devaient  se  poser  et  se  résoudre  les  différents 
problèmes  relatifs  à  leur  construction. 

Nous  avons  montré  que,  lorsqu'on  se  donne  le  type  de 
l'objectif,  simple,  à  portraits,  recliligne  ou  anastigmat,  Tangle 
éclairé  et  le  diamètre  d'ouverture  utile,  le  problème  était 
suffisamment  précis. 

Parmi  les  nombreuses  solutions  que  l'on  peut  donner  pour 
chaque  cas  particulier,  le  calcul  montre  qu'il  en  existe  une 
qui  permet  de  réaliser  le  minimum  d'aberrations;  à  cette 
solution  correspondent  des  matières  dont  la  différence  d'in- 
dice et  de  dispersion  peut  être  calculée  d'avance  à  peu  de 
chose  près. 

On  se  rend  compte,  en  se  servant  d'un  catalogue  aussi 
complet  que  celui  de  M.  Mantois,  qui  ne  comporte  pas  moins 
de  ii4  matières  différentes,  que  le  choix  pour  chaque  cas 
particulier  se  limite  entre  un  petit  nombre  de  verres. 

Mais  il  est  bien  entendu  que,  dès  que  l'on  change  les 
données  du  problème,  soit  le  type  de  l'objectif,  soit  l'angle 
éclairé  ou  l'ouverture  utile,  les  matières  à  employer  changent 
également. 
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Nous  sommes  heureux  de  saisir  celle  circonstance  pour 
ieliciter  une  fois  de  plus  M.  Mantoîs  d'avoir  créé  une  col- 
lection de  matières  si  considérable  et  si  complète,  qui  permet 
à  nos  opticiens  d'aborder  et  de  résoudre  avec  succès  les 
problèmes  les  plus  compliqués  de  construction  d'objectifs. 


INSCRIPTIONS  DES  TITRES  SUR  LES  PHOTOTYPES  ; 
Par  m.  L.  HERVÉ. 

(CummuDÎcation  faite  à  la  séance  du  6  niai  1898.) 


Aux  nombreuses  méthodes  indiquées  pour  Tinscription 
des  titres  sur  un  phototype  permettez-moi  de  joindre  celle- 
ci,  qui  se  recommande  par  son  extrême  simplicité. 

L'inscription  est  écrite  à  l'encre  de  Chine  et  dans  son  vrai 
sens  sur  une  bande  de  gélatine  en  feuille  très  mince  du  com- 
merce que  l'on  fait  adhérer  sur  l'endroit  choisi  du  négatif, 
l'écriture  bien  sèche  contre  l'image,  à  l'aide  d'un  peu  de 
gomme  liquide  dont  on  enduit  la  partie  réservée  du  cliché. 
L'épreuve  portera  en  blanc  le  titre  du  sujet. 

Il  est  préférable  que  le  cliché  soit  préalablement  verni, 
car,  en  cas  d'insuccès,  rien  n'est  plus  facile  que  de  recom- 
mencer l'opération  en  enlevant  l'étiquette  avec  un  peu 
d'eau. 

Dans  le  cas  où  l'on  n'aurait  pas  de  gélatine  en  feuille  sous 
la  main,  on  procède  comme  pour  la  préparation  des  glaces 
pelliculaires,  c'est-à-dire  qu'on  prend  une  feuille  de  verre 
i3  X  18  que  l'on  talque,  puis  on  coule  du  coUodion  normal 
H  I  pour  1 00  ;  on  laisse  sécher  et  l'on  verse  une  dissolution  de 
bonne  gélatine  de  1 2'î'"  à  1  d^""  pour  loo^**  d'eau  sur  le  verre  tenu 
bien  horizontalement;  on  écrit,  et  Ton  découpe  l'étiquette 
avec  un  canif  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 
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PLâNGHETTE  DE  POCHE  POUR  APPAREILS  A  MAIN 

AVEC  DISPOSITIF 

POUR  L'OBTENTION  D'ÉPREUVES  STÉRÊOSCOPIQUES 

PAR  POSES  SUCCESSIVES; 

Par  m.  René  AUDR\. 

(  PrésentatioD  faite  à  la  séance  du  6  mai  1898.  ) 


Pour  éviter  les  inconvénients  bien  connus  du  dispositif  à 
douille  pour  la  mise  sur  pied  des  appareils  à  main  et  notam- 
ment des  photo-jumelles,  nous  nous  servons  d'une  plan- 
chette brisée  qui,  repliée,  n'a  que  26"*  de  long  sur  9'"  de 
large  et  2*"  d'épaisseur  et  se  visse  sur  le  pied-canne. 
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Élévation  de  la  planchette  d'arrière. 


Plan. 


La  planchette  proprement  dite  est  en  deux  parties  réunies 
à  charnières.  Une  troisième  partie  qui  se  relève  à  angle  droit 
porte  des  encoches  circulaires  dans  lesquelles  viennent  re* 
a*  Sêbib,  Tome  XIV.  —  N»  13;  1898.  27 
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poser  robjectîf  et  le  viseur.  Il  suffit  d'y  poser  l'appareil, 
soit  horizontalement,  soit  verticalement. 

Il  y  a  deux  séries  d'encoches  distantes  de  8*^",  et  des  re- 
pères de  même  écartement  sont  tracés  sur  la  tranche  posté- 
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Planchette  repliée  (J  grandeur),  élévalion  de  bout. 

rieure  de  la  planchette.  On  peut  ainsi  repérer  la  jumelle 
dans  deux  positions  parallèles  distantes  de  8^*^  et,  dans  le  cas 
d'objets  au  repos,  obtenir  successivement  avec  un  appareil  à 
objeclii'  unique  les  deux  épreuves  que  donnent  simultané- 
ment les  appareils  stéréoscopiques. 


ENDUIT  ANTIHALO; 

Par  m.  GODDÉ, 

(Communication  faite  à  la  séance  du  6  mai   1898.) 


Diflérenls  procédés  ont  été  indiqués  pour  supprimer  ou, 
plus  exactement,  pour  atténuer  les  effets  désastreux  du  halo. 

De  tous  ces  procédés,  je  n'en  rappellerai  que  deux,  parce 
que  je  crois  que  ce  sont  les  seuls  employés  en  Photographie. 

Je  laisserai  de  côté  les  pellicules  qui  sont  par  trop  irrégu- 
lières'et  que  je  passerai  sous  silence. 

Tout  d'abord,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  les  premières  en 
date,  je  cilerai  les  plaques  antihalo;  pour  celles-ci,  il  n^y  4 
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rien  à  faire  :  elles  sont  toutes  préparées;  il  sniTfil  de  les  em- 
ployer telles  quelles;  maiis elles  oat  un  inconvénient  capital  : 
c'est  qu'elles  nous  obligent  à  nous  servir  toujours  de  la  même 
émulsîon.  De  là  découle  tout  naturellement  la  nécessité  de 
préparer  nos  plaques,  si  nous  ne  voulons  pas  être  tributaires 
de  tel  ou  tel  fabricant. 

J'arrive  au  second  procédé.  Vous  le  connaissez  tous  :  c'est 
celui  que  nous  a  indiqué  notre  collègue,  M.  Drouet;  il  con- 
siste, comme  vous  le  savez,  à  recouvrir  le  dos  de  la  glace 
sensible  d'un  mélange  d'ocre  rouge,  de  dextrine  et  d'eau 
glycérinée. 

Ce  procédé,  excellent  par  les  résultats  qu'il  donne,  porte 
avec  lui  deux  petits  inconvénients  :  premièrement,  c'est  le 
séchage  de  la  plaque,  qui  demande  un  temps  relativement 
long;  secondement,  le  nettoyage  de  celle-ci,  au  moment  où, 
étant  impressionnée,  elle  va  être  développée. 

Voici  la  formule  dont  je  me  sers  pour  enduire  mes  plaques  : 

Cire  à  parquet 25^*' 

Paraffine 35»^ 

Huile  de  vaseline 35*^* 

Terre  de  Cassel So^' 

Les  quantités  que  je  vous  indique  ici  ne  sont  pas  absolues  ; 
elles  peuvent  varier  légèrement.  En  effet,  Tes  cires  et  les 
paraffinée  que  l'on  trouve  dans  le  commerce  n'ont  pas  toutes 
le  même  point  de  fusion.  Du  reste,  il  vous  suffira  de  voir 
quelle  doit  être  la  consistance  de  ce  mélange  pour  être  fixé 
une  fois  pour  toutes. 

Voici  comment  je  prépare  cette  recette  :  dans  un  bain- 
raarie  quelconque  (pour  mon  usage,  je  me  sers  d'un  pot  à 
colle  forte),  je  mets  la  cire,  la  paraffine  et  l'huile  de  vaseline, 
et  je  porte  le  tout  sur  le  feu.  Lorsque  ces  différentes  sub- 
stances sont  fondues,  j'incorpore  petit  à  petit  la  terre  de 
Cassel.  Le  mélange  étant  bien  intime,  au  moyen  d'un  pinceau 
à  poils  doux,  je  recouvre  le  dos  de  mes  plaques  et  mets  en 
châssis. 

Lorsque  je  vais  développer,  avec  un  ciseau  fait  d'un  mor- 
ceau de  caoutchouc  durci,  j'enlève  cet  enduit  très  facilement. 

Du  reste.  Messieurs,  je  vais  faire  ces  manipulations  devant 
vous,  et  vous  verrez  qu'elles  sont  de  la  plus  grande  simplicité. 
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DISPOSITIF  POUR  L'ÉVALUATION  DES  PETITES  DISTANCES 
DANS  LA  MISE  AU  POINT  DES  APPAREILS  A  MAIN; 


Par  m.  René  AUDRA. 

(  Présentation  faite  à  la  séance  du  6  mai  i8 


B.) 


Pour  les  distances  inférieures  à  loo/,  la  mise  au  point  des 
appareils  à  main  se  fait  soit  à  l^aide  de  bonnettes,  soit  par  le 
tirage  de  l'objectif  gradué  k  cet  effet.  D'où  la  nécessité  de 
connaître  la  dislance  de  l'objet  avec  une  approximation 
d'autant  plus  grande  que  celte  dislance  est  plus  petite. 

Or,  la  mesure  directe  est  peu  pratique  et  souvent  impos- 
sible. 

Le  dispositif  que  nous  présentons  est  facile  à  construire  et 
donne  des  résultats  très  suffisamment  exacts. 

Si  l'on  vise  un  point  P  alternativement  avec  les  deux  yeux 
O  et  O',  les  deux  rayons  visuels  rencontreront,  en  deux 
points  différents  A  et  B,  une  réglette  tenue  à  une  distance  d. 
Si  e  est  l'écartement  des  yeux  (constante  individuelle), 
n  l'écartement  variable  A6  et  D  la  dislance  du  point  P,  on  a 
la  relation 


"  =  «(-6> 


-*--» 
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1 — rrrri 
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On  peut  ainsi  graduer  en  dislances  la  réglette  que  l'on 
munira  d'un  fil  de  o",  5o  par  exemple. 
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Pour  s'en  servir,  appuyer  d'une  main  l'exlrémité  du  fil  sur 
le  front  (ou  nnieux  la  pincer  entre  les  dents),  viser  le  point 
par  l'œil  gauche  et  le  zéro  de  la  réglette  tenue  à  bout  de  fil, 
puis  fermer  vivement  l'œil  gauche  en  ouvrant  le  droit  et  lire 
ainsi  la  distance  sur  la  réglette. 


VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 

La  Société  d^Excursions  des  amateurs  de  Photo- 
graphie a  offert,  le  dimanche  i5  mai  1898,  une  charmante 
matinée  aux  invités  qu'elle  avait  réunis  rue  des  Marronniers, 
dans  la  jolie  salle  mise  gracieusement  à  sa  disposition  par 
M.  Mors,  Tun  de  ses  membres  les  plus  dévoués. 

Le  programme,  extrêmement  varié,  comprenait  huit  nu- 
méros divisés  en  deux  parties. 

Dans  la  première,  ont  d'abord  défilé  sur  l'écran  les  pro- 
jections d'épreuves  obtenues  dans  les  nombreuses  excursions 
organisées  par  la  Société  en  1897;  puis  des  souvenirs  du 
Paris  de  1871,  mutilé  par  les  Communards;  à  ce  spectacle 
lamentable  ont  succédé  des  vues  de  Paris  prises  en  1897,  et 
une  revue  très  amusante  des  différentes  phases  du  locomo- 
tionisme. 

Dans  la  seconde  partie,  on  a  particulièrement  remarqué 
et  applaudi  :  les  monuments  de  la  Bretagne;  des  vues  du 
Japon,  coloriées  par  des  indigènes  ;  des  épreuves  en  couleurs 
de  MM.  Lumière  frères,  et  enfin  des  projections  cinémato- 
graphiques parmi  lesquelles  la  danse  de  la  Loïe  Fuller  a 
obtenu  les  honneurs  du  bis. 

Un  phonographe  à  répertoire  varié  a  rempli  les  fonctions 
d'orchestre. 

Cette  séance,  absolument  réussie,  fait  honneur  à  ses  orga- 
nisateurs dont  nous  ne  citerons  pas  les  noms,  pour  nous  con- 
former à  la  tradition  de  la  Société  où  Tanonymat  est  de 
règle.  S.  P. 
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JURISPRUDENCE. 

Le  journal  La  Gazette  des  Tribunaux  a  publié,  dans 
son  numéro  du  24  avril  1898,  le  texte  d\in  jugement  qui  a 
été  rendu  par  le  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  dans  son 
audience  du  11  mars  1898,  et  qu'il  nous  semble  utile  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

Voîci  comment  le  procès  était  né  : 

Le  journal  Le  Photo-programme  ayant  reproduit,  en 
même  temps  que  ta  distribution  des  rôles  de  Cyrano  de 
Bergerac,  quelques-uns  des  principaux  tableaux  de  cette 
pièce,  la  Société  du  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin  a  cru 
voir  dans  cette  reproduction  une  atteinte  à  ses  droits  de 
propriété,  et  elle  a  assigné  en  conséquence  le  directeur  du 
Photo-programme  pour  qu'il  lui  fût  fait  défense  de  repro- 
duire à  l'avenir  les  tableaux  et  décors  des  pièces  qu'elle  re- 
présente; elle  lui  a  réclamé,  en  outre,  looo*^*"  à  litre  de 
dommages-intérêts. 

Mais  le  Tribunal,  après  avoir  entendu  les  plaidoiries  de 
M"  Meignen,  agréé  de  la  Société  du  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Martin,  et  de  M®  Sayet,  agréé  du  directeur  du  Photo-pro- 
gramme, a  repoussé  celte  demande  par  le  jugement  sui- 
vant : 

Le  Tribunal; 

Sur  Tenscmbie  de  la  demande  : 

Atlendu  que  la  Société  du  théâtre  de  la  Porte  Saint-aMartin  expose 
que  le  directeur  du  Photo-pro gramme  reproduit  sans  son  autori- 
>sation,  dans  ce  programme  théâtral,  les  tableaux  et  décors  de  la 
pièce  Cyrano  de  Herfçerac  actuellcmenl  en  cours  de  représentation; 
qu'elle  requiert  ce  Tribunal  de  faire  défense  audit  directeur,  faute 
par  lui  d'avoir  satisfait  à  une  sommation  du  ministère  de  Cloquemin, 
huissier,  en  date  du  9  février  1898,  de  reproduire  à  l'avenir  les  ta- 
bleaux et  décors  des  pièces  qu'elle  représente  à  peine  de  9-o''"  par 
chaque  contravention  constatée;  qu'elle  réclame,  en  outre,  l'alloca- 
tion de  la  somme  de  looo'*^  en  réparation  du  préjudice  que  cette 
reproduction  lui  aurait  causé  à  ce  jour; 

Mais,  attendu  que  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin  est  une 
salle  de  spectacles  publics;  que,  dès  lors  les  représentations  qui  y 
sont  données  constituent  des  événements  artistiques  qui  appar- 
tiennent au  domaine  de  l'actualité; 

Attendu,  dans  ces  conditions,  que  la  Société  demanderesse  ne 
saurait  prétendre  avoir  le  droit  exclusif  de  reproduire  par  l'image 
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]es  phases  visuelles  de  tels  événements;  qu'elle  ne  saurait  contester 
au  directeur  du  Photo-programme,  organe  de  renseignements 
publics,  la  faculté  d'illustrer  sa  publication  avec  les  scènes  de  la 
pièce  précitée,  alors  surtout  qu'il  n'agit  que  dans  l'intention  louable 
de  faire  connaître  au  public  l'impression  qui  s'en  dégage; 

Que  ces  illustrations  ne  sauraient  être  critiquées  que  dans  le  cas 
où  elles  donneraient  un  aperçu  par  trop  inexact  de  la  chose  vue, 
qui  serait  de  nature  à  nuire  à  la  pièce  représentée  ou  à  l'entreprise 
qui  l'exploite  ; 

Attendu  que  ce  n'est  pas  le  cas  dans  l'espèce;  qu'en  effet,  les  illus- 
trations publiées  dans  le  Photo-programme  ont  été  faites  d'après 
des  clichés  photographiques; 

Attendu,  enfin,  que  cette  publicité  effectuée  bénévolement  par  le 
défendeur  ne  présente  aucun  caractère  dommageable;  qu'à  tous 
égards,  la  demande  de  la  Société  du  théâtre  de  la  Porte  Saint-Mar- 
tin est  mal  fondée  et  ne  saurait  être  accueillie. 

Par  ces  motifs  ; 

Déclare  la  Société  du  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin  mal  fondée 
en  sa  demande  à  toutes  fins  qu'elle  comporte;  l'en  déboute  et  la 
condamne  aux  dépens. 


FAITS   DIVERS. 

V Union  internationale  de  Photographie  tiendra  sa 
sixième  session  h  Gaiid  (Belgique),  du  17  au  21  juillet  1898; 
les  séances  auront  lieu  dans  une  des  salles  de  la  Société 
V Union,  place  d'Armes,  avec  le  bienveillant  concours  de  la 
Section  gantoise  de  l'Association  belge  de  Photographie. 

L'ordre  du  jour  comporte  huit  questions  relatives  :  1°  aux 
plaques  sèches  sensibles  aux  rayons  infra-rouges;  2^  aux 
meilleures  méthodes  d'intensiGcation  des  phototypes  négatifs;. 
3**  à  la  conservation  des  épreuves  sur  papier  et  aux  virages 
combinés;  4**  ^^^^^  rayons  X;  5"  à  l'étalonnage  des  écrans 
colorés;  6°  au  halo;  7"  aux  nouveaux  appareils  pour  projec- 
tions animées  ;  8"  à  la  préparation  du  Congrès  de  Paris, 
en  1900. 

Le  17,  à  II"  du  matin,  séance  d'ouverture. 
'   Dans  l'après-midi,  visite  aux  ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon. 
;   Le  soir,  fête  champêtre. 

Le  18,  le  matin,  séance. 

Dans  l'après-midi,  visUe  du  château  des  Comtes «t  de  la  ville. 

Le  soir,  musique  de  chant. 
"Le;  19,  excursion  à  Bruges. 

Le  20,  le  matin,  séance. 
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A  2*,  visîle  du  parc  et  des  établissemeots  de  la  Société  horticole. 

A  6",  banqu^et. 

Le  21,  séance  éventuelJe  le  matin. 

V hôtel  de  la  Poste,  place  d'Armes,  à  Gand,  est  recom- 
mandé aux  membres  de  TUnion. 

Prix  des  chambres,  selon  Tétage  :  4*^^  à  6*"^ 

De  la  France,  la  voie  la  plus  directe  est  celle  d'Amîens, 
Lille.  

Glasgow  meeting,  —  La  réunion  annuelle  de  la  Conven- 
tion photographique  de  la  Grande-Bretagne  aura  lieu  celte 
année  à  Glasgow,  du  4  «^ti  9  juillet  prochain.  Le  secrétaire 
général  F. -A.  Bridge  a  prié  M.  Slebbing  de  vouloir  bien 
en  parler  aux  Membres  de  la  Société  française  de  Photogra- 
phie, afin  que  ceux-ci  honorent  de  leur  présence  cette  réu- 
nion amicale.  Ils  seront,  dit-il,  les  bienvenus  et  le  programme 
leur  donnera  entière  satisfaction. 

La  Convention  photographique  de  la  Grande-Bretagne  a 
été  fondée  en  i88().  Elle  a  pour  but  Tavancement  de  la  Pho- 
tographie et  la  confraternité  entre  ses  adeptes. 

Les  personnes  qui  feront  partie  de  cette  Réunion  auront 
droit  aux  réductions  de  chemin  de  fer,  entrées  gratuites  à 
toutes  les  conférences  et  expositions  photographiques, 
excursions  en  Ecosse  à  prix  très  réduits. 

Le  programme,  déjà  arrêté,  parle  d'excursions  à  Loch 
Lomond,  Loch  Long,  Gareloch,  Stirling  the  Forth  Bridge, 
Edimburg,  etc. 

Le  7  juillet,  la  Convention  assistera  à  une  course  en  yacht 
à  bord  d'un  bateau  à  vapeur,  frété  pour  la  circonstance.  Les 
réunions,  conférences,  etc.  auront  lieu  dans  les  galeries  du 
Royal  Institut  des  Beaux-Arts,  et  des  guides  fournis  par  des 
Comités  locaux  donneront  l'historique  des  places  visitées. 


Philadelphia  photographie  Salon,  —  Cette  exposition, 
organisée  par  The  Pennsyhania  Academy  of  thejine  arts 
et  The  Photographie  Society  of  Philadelphia,  se  tiendra 
du  24  octobre  au  12  novembre  1898.  Les  envois  doivent 
parvenir  avant  le  i**"  septembre.  On  trouvera  au  Secrétariat 
de  la  Société  française  les  renseignements  nécessaires  pour 
les  expéditions. 
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BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  f  juillet  1898  (0- 

M.  LippMÂNN,  président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  radmission  de 

M.  QuÉROY,  à  Sainl-Germain-en-LaYe, 

présenté  à  la  dernière  séance. 

M.  Quéroy  est  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  So- 
ciété. 

M.  le  Présidejit  annonce  que 

MM.  Daib  (M.-0.),à  Paris, 

Maro.v  (Albert),  à  Roubaix, 

Pem<eret  (P.-F.),  à  Fontenaj-sous-Bois, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  LoNDE,  secrétaire  général  adjoint,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  Perrot  de  Chaumeux  a  adressé  une  lettre  dans  la- 
quelle il  remercie  la  Société  qui  lui  a  décerné,  en  reconnais- 


(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

a«  Série,  Tome  XIV.  —  N«  14;   1898.  28 
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sancede  ses  services,  au  moment  où  il  se  retire,  une  grande 
médaille  de  vermeil. 

V Union  internationale  de  Photographie  nous  a  envojo 
le  programme  de  la  VI®  Session  qui  va  se  tenir  à  Gand,  du 
17  au  21  juillet  courant.  Ce  programme  a  été  reproduit  à  la 
page  299  de  notre  dernier  Bulletin.  M.  le  Président  de- 
mande aux  personnes  qui  désireraient  assistera  cette  Session 
comme  délégués  de  la  Société  de  vouloir  bien  se  faire  con- 
naître. MM.  Davanne  et  de  Saint-Senoch  se  font  inscrire. 

Pour  le  Congrès  de  Chimie  appliquée  qui  aura  lieu  à 
Vienne  (Autriche),  du  aS  juillet  au  2  août,  MM.  Balagny  et 
Davanne  se  font  inscrire  comme  délégués  de  la  Société. 

M.  le  Secrétaire  fait  part  de  l'organisation  d'expositions 
à  Diisseldorf  et  à  Londres  (  voir  prochainement). 

Le  Congrès  annoncé  par  la  Société  honjlruraise  de  Pho- 
tographie est  remis  à  l'année  prochaine. 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Société  industrielle  de  Mulhouse.  Programme  des  prix 
proposés  en  assemblée  générale  le  25  mai  1898,  à  décerner 
en  1899.  Mulhouse,  V*«  Bader  et  C'^  1898. 

Encyklopâdie  der  Photographie.  Hefl  33.  Die  Far- 
hen photographie  nach  Lippmann's  Verfahren.  Neue  Un- 
tersuchungen  und  Ergebnisse;  von  D"^  med.  R.  Neuhauss. 
Halle  a  S.  Wilhelm  Knapp;  1898.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Institut  de  France.  Académie  des  Sciences.  Extrait  des 
Comptes  rendus  de  i Académie  des  Sciences,  t.  CXXVI; 
séance  du  23  mai  1898.  —  La  Chronophoto graphie  ap- 
pliquée à  V étude  des  actes  musculaires  dans  la  locomo- 
tion; par  M.  Marey.  Paris,  Gauthier- Villars  et  fils;  1898. 
(Hommage  de  Fauteur.) 

Aide-mémoire  de  Photographie  pour  1898;  par  M.  C 
Fabre.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils;  1898.  (Hommage  de 
rauleur.) 

Catalogue  du  \^  Salon  de  Photographie  du  Photo- 
Club  de  Paris. 

Catalogue  du  Concours  des  Magasins  du  Lou\re, 

Encyclopédie  de  r  amateur  photographe.  Les  épreuscs 
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positives.  Tirage,  virage,  fixage,  montage;  par  M.  G. 
Brunet.  Paris,  Bernard  ïignol;  1898.  (Hommage  de  Tédi- 
teur.) 

Impression  des  épreuves  sur  papiers  divers  par  noircis- 
sement direct,  par  impression  latente  et  développement  ; 
par  M.  A.  Coiirrèges.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  1898. 
(Hommage  des  éditeurs.) 

Gauthier-Villars.  3i  mars  1828-5  février  1898.  —  Discours 
prononcés  sur  la  tombe  de  M,  Gauthier-Villars  le  %  fé- 
vrier 1898.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils;  1898.  (Hommage 
des  éditeurs.) 

Sa/on  de  Photographie,  Paris,  189^.  4®  année  (album). 
Paris,  Photo-Club  de  Paris. 

Catalogue  de  l'Exposition  de  la  Société  lorraine  de 
Photographie. 

Catalogue  de  l'Exposition  de  la  Royal  photographie 
Society,  au  C ry s tal  Palace  ;  1898. 

Nous  avons  reçu  en  outre,  pour  la  Collection  des  cata- 
logues de  fabricants  et  négociants,  ceux  du  Comptoir  àv. 
Photographie  llichard-Choubersky  et  de  M.  Cam-Lafontaine. 

M.  HupiER,  rapporteur,  donne  lecture  du  Rapport  de  la 
Commission  chargée  de  juger  le  Concours  de  vitraux  de 
1897*1898,  qui  décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  S. 
Pector  (vo/r  p.  338). 

M.  CousiK  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Gaumont,  rap- 
porteur, du  Rtpport  de  la  Commission  chargée  de  juger  le 
Concoui^s  de  prikjections  de  1897-1898.  La  médaille  de  ver- 
meil offerte  pour  ce  Concours  par  M.  S.  Pector  est  décernée 
à  M.  Goddé  {voir  p.  SSp). 

M.  Mackenstein  présente  un  produit  destiné  à  combattre 
le  halo,  connu  sous  le  non»  A' anti-halo  Avery;  il  s'étend 
comme  la  composition  à  Focre  dont  M.  Drouet  a  donné  la 
i'ormule,  mais  sèche  plus  vile.  Plusieurs  membres  demandeiil 
des  renseignements  sur  l'emploi  de  celle  composition  et 
insistent  sur  la  nécessité,  d'une  façon  générale  pour  tous  les 
anti-halos,  du  contact  optique  sur  le  verre,  et  de  la  solidité 
de  la  couche  d'enduit  qui  ne  doit  pas  s*écalller  avec  le  temps. 

M.  Mackenslein  dit  que   l'anti-halo  Averj  répond  à  ces 
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condilions  et  eo  dispose  uo  tube  qui  pourra  être  essayé  par 
une  commission. 

M.  Mackenstekn  montre  ensuite  un  cliàssis  Hanau  auquel 
il  a  apporté  quelques  modifications  et  qui  peut  s'adapter  sur 
sa  jumelle  stéréoscopique. 

M.  Joux  présente  sa  nouvelle  jumelle  stéréoscopique 
H  X  16.  (  Voir  prochainement.) 

MM.  R.  GuiLLEMi:»oT,  Roux  et  G*  présentent  des 
épreuves  de  radiographie  tirées  d*après  des  clichés  obtenus 
sur  leurs  nouvelles  plaques  spéciales  très  sensibles  aux 
rayons  X. 

M.  LoisDE,  qui  vient  d'expérimenter  ces  plaques  dans  son 
Laboratoire  de  la  Salpétrière,  estime  qu'elles  constituent  un 
véritable  progrès  et  fait  projeter  des  épreuves  très  complètes 
de  clichés  obtenus  sur  ces  plaques  avec  des  poses  très 
courtes. 

M.  Cousin,  au  nom  de  M.  Bloch,  présente  un  appareil 
stéréoscopique  affectant  la  forme  d'une  jumelle  de  courses 
et  dénommé  le  Physiographe;  les  objectifs  et  le  viseur, 
placés  sur  le  colé  de  Tun  des  tubes  de  la  jumelle,  per- 
mettent de  photographier  les  sujets  qui  se  trouvent,  non  pas 
devant  l'opérateur,  mais  à  sa  gauche.  On  n'éveille  pas  ainsi 
l'attention  des  modèles  et  leur  attitude  conserve  plus  de 
naturel. 

M.  DoKNY  explique  l'emploi  d'un  laboratoire  portatif  dont 
il  se  sert  pour  développer  les  plaques  sans  laboratoire  rouge 
{voir  prochainement). 

M.  P.  Mercier  fait  une  Communication  accompagnée  de 
nombreuses  projections  sur  les  moyens  d'augmenter,  parle 
traitement  des  plaques  sensibles  dans  certains  bains,  la  lati- 
tude du  temps  de  pose  {voir  prochainement). 

M.  Lo^oE  expose  les  expériences  qui  l'ont  conduit  à  dé- 
terminer, que  la  cause  des  troubles  apportés  en  radiographie 
par  les  écrans  dits  renforçateurs  était  due  à  la  lluoresceoce 
de  ces  écrans  {voir  prochainement). 
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Au  cours  de  ces  expériences  il  a  pu  constater,  une  fois  de 
plus,  combien  il  était  difficile  de  reproduire  par  la  photo- 
graphie une  gamme  de  teintes  et  il  pense  que  cetie  question 
pourrait  être  mise  au  concours. 

M.  le  Président  prie  M.  Londe  de  formuler  par  écrit  la 
proposition  de  concours  qu'il  désire  voir  instituer;  cette 
proposition  sera  soumise  au  Conseil  d'administration, 

M.  MoNPiLLARo  montre  des  épreuves  imprimées  en  trois 
couleurs  par  M.  Prieur,  dePutcaux  [voir  p.  34o). 

M.  Ch.  Gravier  rappelle  le  procédé  de  Photochromie  de 
M.  Vidal  et  montre  d'anciennes  épreuves  obtenues  par  ce 
procédé  {voir  p.  344)- 

Il  indique  ensuite  les  modifications  apportées  par 
M.  Guerry  à  son  obturateur. 

M.  Balagny  fait,  au  nom  de  MM.  Lumière  frères  el 
SeyewetZy  une  Communication  sur  une  action  curieuse  du 
persuU'ale  d'ammoniaque  sur  l'argent  des  photolvpes,  qui 
permet  de  baisser  les  grands  noirs  d'un  cliché  sans  attaquer 
les  teintes  légères,  et,  par  suite,  d'adoucir  les  contrastes 
d'une  image  trop  heurtée. 

M.  Balagny  signale  les  applications  que  l'on  peut  faire 
d'un  tel  bain  faiblisseur  pour  les  clichés  développés  au  dia- 
midopiiénol  {voir  prochainement). 

M.  Balagny  présente  ensuite,  au  nom  de  M,  Bellieni,  un 
nouveau  dispositif  de  châssis  pour  tirer  les  positifs  sur  pa- 
pier {voir  prochainement). 

M.  Ducos  DU  Hauron  soumet  à  l'Assemblée  quelques  vues 
de  projections  polychromes  faites  aux  trois  couleurs  d'après 
des  clichés  sur  nature  obtenus  par  lui,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  {voir  p.  349). 

De  nouveaux  échantillons  du  papier  d'héliogravure  mat  de 
M.  77i/o//er  sont  remis  aux  personnes  qui  avaient  pris  des 
échantillons  de  ce  papier  dans  la  dernière  séance;  M.  Thio- 
lier  s'est  aperçu,  après  la  première  expédition,  d'une  légère 
erreur  de  fabrication  el  nous  prie  de  remplacer  les  premiers 
échantillons  par  les  nouveaux. 
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Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  :  i°  des  épreuves  de 
M.  GoDDÉ,  lauréat  du  Concours  de  projections;  2**  de  vues 
diverses  prises  par  M.  Grapin  et  présentées  par  M.  Mac- 
henstein;  3"  d'une  nombreuse  collection  de  jolies  vues  prises 
par  M.  Belliem  pendant  la  session  de  V Union  nationale 
<[ui  vient  de  se  tenir  à  Nancy  et  pendant  l'excursion  dans 
les  Vosges  qui  l'a  suivie. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  1  i^'So". 


RAPPORT  DE  LA  GOMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER 
LE  CONCOURS  DE  VITRAUX  (1897); 

Par  m.  Gh.   HUPIER,   Rapporteur. 


La  Commissioii^ chargée  déjuger  le  concours  d'épreuves 
pouvant  servir  de  vitraux  s'est  réunie  le  10  juin  i8(j8. 
Elle  se  composait  de  : 

MM.    Gpavier,    IIupier,    Moijton,    Rouchonnat,   Vallot 
(Joseph); 

Après  avoir  nommé  M.  J.  Vallot  président  et  M.  Hupier 
rapporteur,  la  Commission  a  regretté,  tout  d'abord,  de  n'avoir 
à  juger  que  les  épreuves  d'un  seul  candidat. 

L'envoi  portait  la  devise  «  Ami  des  Arts  »  el  se  composait 
(le  six  épreuves  21  X  yt7. 

Après  avoir  examiné  les  épreuves,  la  Commission  a  été 
d'avis  d'attribuer  une  médaille  de  bronze  à  l'auteur  de  cet 
onvoi. 

L'ouverture  du  pli  cacheté  a  fait  connaître  que  le  lauréat 
était  M.  S.  Pectoh. 

Les  épreuves  positives,  toutes  d'une  excellente  tonalité, 
étaient  des  agrandissements  des  phototypes  négatifs  9X12 
et  i3xi8.  Un  passage,  le  pont  de  Fourvoirie,  a  particu- 
lièrement attiré  I  allenlion  de  la  Commission. 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER 
LE  CONCOURS  DE  PROJECTIONS  (1897); 

Par  m.  GAUMONT,  Rapporteur. 


Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  dans  la  séance  du 
<i  mai  pour  juger  le  concours  de  projections  se  composait  de  : 

MM.  fiLocK,  BoYER,  Fleury-Hermagis,  Gaumont,  Moltewi. 

Avant  d'examiner  la  seule  série  de  projections  envoyée 
pour  ce  concours  sous  la  devise  :  Si  tu  veux  mentir,  parte 
du  temps  de  pose,  la  Commission  a  décidé  de  fixer  un  mini- 
mum de  points  que  le  concurrent  devrait  atteindre  pour  que 
la  médaille  lui  fût  décernée. 

Le  concurrent  ayant  obtenu  un  nombre  de  points  supé- 
rieur à  ce  minimum,  la  Commission  lui  a  décerné  la  médaille 
de  vermeil  offerte  par  M.  S.  Peclor  et  a  nommé  M.  Gaumont 
rapporteur. 

L'ouverture  du  pli  cacheté  a  fait  connaître  que  le  lauréat 

est  M.   GODDÉ. 

L'Assemblée  pourra  apprécier  l'opportunité  de  la  décision 
de  la  Commission  par  la  projection  des  épreuves  qui  sera 
faite  à  la  fin  de  la  séance. 


NOTRE    ILLUSTRATION. 

L'illustration  accompagnant  ce  numéro  est  une  reproduction,  en 
pholotypogra>ure,  d'un  tableau  :  elle  a  été  obtenue  par  le  procédé 
indirect  aux  trois  couleurs  de  Ducos  du  Hauron  et  Cros^  dans  les 
ateliers  de  M.  Geissler,  qui  nous  l'a  gracieusement  offerte  pour  le 
Bulletin,  Nous  lui  adressons  nos  compliments  et  nos  rcmerciments. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


APPLICATION 

DE  L'ORTHOCHROMATISME   A  LA  MICROPHOTOGRAPHIE 

AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  SÉLECTION  DES  COULEURS; 

Par  m.  MONPILLARD. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  juin  1898.) 


Le  but  des  recherches  résumées  dans  la  Note  publiée  dans 
les  Bulletins  des  1"  avril  et  1"  mai  de  la  Société  française 
de  Photographie  était  d^utiliser  les  procédés  orthochroraa- 
tiques  en  vue  d'obtenir  au  microscope  des  négatifs  d'objets 
monochromes  ou  polychromes,  tels  que  les  épreuves  positives 
tirées  de  ceux-ci  nous  donnent  une  idée  aussi  exacte  que  pos- 
sible de  l'aspect  général  et  de  la  structure  intime  des  objets 
ou  organismes  observés  et  cela  en  raison  de  l'exactitude  avec 
laquelle  les  valeurs  relatives  des  couleurs  sont  rendues. 

Lorsqu'il  s'agit  d'obtenir  des  épreuves  par  les  différents 
procédés  de  reproduction  aux  encres  grasses,  les  clichés 
ainsi  obtenus  sont  en  tous  points  satisfaisants  si  nous  tirons 
en  noir. 

Si  nous  tirons  en  couleur,  il  en  est  de  même  pour  les  ob- 
jets monochromes;  en  effet,  élant  donné  que  la  plupart  des 
couleurs  observées  au  microscope  sont  bien  souvent  le  ré- 
sultat de  colorations  données  artificiellement  en  vue  de  faire 
apparaître  ou  ressortir  certains  éléments  ou  certains  détails 
de  structure,  il  en  résulte  que  leur  reproduction  rigoureuse- 
ment exacte  n'est  pas  absolument  nécessaire. 

Par  l'emploi  d'encres  de  couleur  convenablement  prépa- 
rées, il  est  toujours  facile  de  se  rapprocher  suffisamment  de 
la  nuance  observée  pour  donner  à  l'image  définitive  un 
caractère  de  vérité  assurément  supérieur  à  celui  résultant 
d'un  tirage  en  noir. 

Les  bruns  et  les  bruns  jaunes,  qui  sont  les  colorations  na- 
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lurelles  les  plus  fréquemment  observées  au  microscope,  sont 
aisémenl  reproduite  artificiellement. 

Donc,  lorsque  nous  serons  en  présence  d'objets  mono- 
chromes, il  nous  suffira,  parTemploi  combiné  d'écrans  colorés 
et  de  couches  sensibles  convenables,  de  chercher  à  obtenir 
des  clichés  aussi  parfaits  que  possible  au  point  de  vue  de 
l'aspect  générai  de  l'objet  observé  et  de  ses  détails  de  struc- 
ture. 

Les  indications  données  dans  la  Note  que  je  viens  de  citer 
permettent,  sur  des  objets  présentant  deux  colorations,  d'ob- 
tenir des  clichés  qui  se  prêtent  également  fort  bien  aux 
tirages  aux  encres  grasses,  les  valeurs  relatives  étant  parfai- 
tement observées. 

Nous  avons  vu  également  qu'il  était  facile  de  profiter  de 
ces  doubles  colorations  pour  exagérer,  en  vue  de  les  faire 
apparaître,  certains  détails  de  structure. 

£n  opérant  ainsi  nous  obtenons  un  cliché  satisfaisant,  mais 
nous  n'obtenons  qu'un  seul  cliché  et  par  conséquent  nous 
n'aurons  à  notre  disposition  qu'une  seule  planche  qui  ne 
nous  permettra  de  faire  qu'un  seul  tirage  soit  en  noir,  soit 
en  camaïeu. 

Cependant,  si  nous  désirons  faire  apparaître  deux  colora- 
tions correspondant  à  celles  observées,  il  nous  faudra  néces- 
sairement modifier  la  méthode  en  vue  d'arriver  au  résultat 
cherché. 

Pour  les  mêmes  raisons  que  celles  données  plus  haut, 
puisque  les  colorations  observées  sont  pour  la  plupart  artifi- 
cielles, j'ai  pensé  qu'il  n'était  pas  nécessaire,  dans  la  majeure 
partie  des  cas,  de  recourir  à  la  sélection  des  trois  couleurs 
primaires  et  qu'il  serait  peut-être  possible,  au  mojen  dedeu\ 
planches,  de  réaliser  à  l'impression  la  reconstitution  en  cou- 
leur de  l'image  de  l'objet. 

Le  problème  ainsi  posé  présentait  un  certain  intérêt  au 
point  de  vue  pratique;  une  économie  notable  résultant  de  la 
suppression  d'un  négatif  et  d'une  planche,  ensuite  un  repé- 
rage à  rimpression  se  trouve  évité,  considération  importante 
lorsqu'il  s*agit  d'objets  aussi  délicats  que  ceux  qui  sont 
généralement  étudiés  au  microscope. 

Dans  ces  conditions,  pour  obtenir  les  deux  négatifs  qui 
nous  serviront  par  la  suite  à  exécuter  les  deux  planches,  nous 
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nous  Irouvoos  amenés  à  réaliser  une  double  sélection,  de  telle 
sorte  que  si,  par  exemple,  nous  nous  trouvons  en  présence 
d'un  objet  présentant  deux  colorations,  bleu  et  rouge,  la 
première  de  ces  radiations  étant  arrêtée  au  moyen  d'un  écran 
convenablement  choisi,  le  cliché  qui  en  résultera  nous  ser- 
vira à  imprimer  le  bleu:  la  seconde  de  ces  radiations  étant 
rgalemeut  arrêtée  par  un  autre  écran,  le  second  cliché  ainsi 
obtenu  nous  servira  à  imprimer  le  rouge. 

En  un  mot,  en  thèse  générale  chacune  des  deux  colora- 
lions  de  la  préparation  à  photographier  sera  absorbée  par  un 
écran  de  couleur  complémentaire  de  cette  coloration. 

Écran  vert  complément  du  rouge 

Ecran  bleu  violet       complément  du  jaune 
Ecran  rouge  orangé  complément  du  bleu 

Étant  donné  qu'il  s'agit  ici  de  sélection^  remplacement  Je 
Técran  coloré  devra  être  modifié. 

C'est  devant  la  surface  sensible  qu'il  doit  alors  être  placé, 
sans  préjudice,  si  on  le  juge  nécessaire,  d'opérer  en  lumière 
monochromatique  en  faisant  passer  le  faisceau  éclairant, 
émané  de  la  source  lumineuse,  au  travers  d'une  cuve  en  glaces 
à  faces  parallèles  contenant  un  liquide  de  couleur  correspon- 
dant à  celle  de  l'écran  employé. 

Bien  que  simple  à  première  vue,  étant  donné  que  nous 
n'avons  à  faire  qu'à  deux  colorations  et  que  nous  désirons 
en  Cm  de  compte  n'obtenirqu'un  résultat  relativement  exact, 
le  problème  ainsi  posé  est,  en  pratique,  quelquefois  assez 
difficile  à  résoudre. 

En  eflet,  chacune  de  ces  colorations  que  nous  voulons 
isoler  de  Taulre  ne  correspond  pas  à  une  radiation  simple 
appartenant  a  une  région  bien  déterminée  du  spectre;  elle 
est  au  contraire  presque  toujours  constituée  par  un  mélange 
de  radiations  diverses  produisant  comme  résultat  final  une 
teinte  donnée. 

Un  bleu  ne  sera  jamais  pur,  de  môme  qu'il  pourra  varier 
du  bleu  violet  au  bleu  vert,  un  jaune  sera  plus  ou  moins 
brun,  plus  ou  moins  orangé. 

Pour  obtenir  de  bons  négatifs  permettant  par  la  suite  de 
réaliser  une  reconstitution  satisfaisante  de  ces  doubles  colo- 
rations, il  est  indispensable  de  tenir  compte  de  la  nuance  el 
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de  Fintensilé  de  chacune  de  ces  coloralions  pour  se  guider 
dans  le  choix  des  écrans  colorés  et  des  surfaces  sensibles. 

Les  indications  données  dans  la  précédente  Noie  peuvent 
être  utilisées  avec  fruit. 

Un  procédé  fort  sincple  et  très  pratique,  pour  guider  l'opé- 
rateur avec  certitude  dans  le  choix  de  la  couleur  de  Técran 
et  qui  a  déjà  été  indiqué  par  M.  Vidal,  consiste  â  regarder 
l'objet  à  photographier  au  travers  des  différents  écrans  dont 
on  dispose. 

Les  renseignements  obtenus  à  la  suite  d'un  semblable  exa- 
men sont  d'un  grand  secours  à  condition  de  tenir  compte,  en 
observant  l'image  au  travers  de  l'écran,  de  la  nature  de  la 
couche  sensible  qui  devra  l'enregistrer. 

Avant  de  disposer  la  préparation  sur  l'appareil  de  micro- 
photographie, celle-ci  est  tout  d'abord  étudiée  au  microscope 
en  plaçant  sur  l'oculaire  un  fragment  découpé  dans  chacun 
des  écrans  colorés  devant  servir  à  la  sélection. 

Cette  manière  d'opérer  facilite  considérablement  les  opé- 
rations, en  évitant  des  erreurs  et  par  suite  bien  des  mé- 
comptes. 

Pour  les  tirages  aux  encres  grasses  sur  les  planches  résul- 
tant des  clichés  ainsi  obtenus,  il  sera  bien  entendu  nécessaire 
de  composer  la  couleur  de  chacune  des  encres  de  façon  à 
obtenir  des  épreuves  dont  l'aspect  se  rapproche  le  plus  pos- 
sible de  celui  de  l'original,  résultat  qu'il  est  toujours  facile 
d'atteindre  lorsque  les  négatifs  ont  été  exécutés  dans  de 
bonnes  conditions. 

Les  épreuves  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société 
montrent  que  cette  méthode  permet  d'obtenir  des  illustra- 
lions  en  deux  couleurs  présentant  un  réel  intérêt. 

Enfin,  pour  terminer  celle  étude  de  l'orthochromatisme 
appliqué  à  la  microphotographie,  j'ai  abordé  le  problème 
plus  complexe  des  colorations  multiples  au  point  de  vue  de 
leur  reproduction  exacte  par  la  pholotypogravure. 

J'ai  été  amené,  à  recourir  à  l'emploi  des  trois  écrans  : 
bleu  violet,  vert  et  rouge  orangé  afin  de  réaliser  une  sélection 
parfaite  des  trois  radiations  primaires. 

Dans  quelque  temps,  j'aurai  à  revenir  sur  l'élude  spéciale 
que  j'ai  faite  de  ces  milieux  sélecteurs  au  point  de  vue  des 
propriétés  qu'ils  doivent  présenter  pour  obtenir  des  résul- 
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tatS)  complets  el  constants  dans  le  plus  court  espace  de 
temps  possible. 

Je  me  contenterai  de  rappeler  ce  que  j'ai  dit  plus  haut: 
que  c'est  devant  la  surface  sensible,  cl  à  une  aussi  petite 
distance  que  possible  de  celle-ci,  que  doit  être  placé  l'écran 
sélecteur. 

L'épreuve  présentée  aujourd'hui  montre  une  roche  vue  en 
lumière  polarisée  avec  lame  sensible  de  gypse,  obtenue  dans 
ces  conditions. 

La  multiplicité  des  colorations,  l'exactitude  avec  laquelle 
elles  sont  reproduites  sont  des  preuves  suffisantes  pour  qu'il 
soit  permis  de  considérer  le  problème  comme  résolu  prati- 
quement. 

Je  ne  voudrais  pas  terminer  celte  Noie  sans  adresser  mes 
plus  vifs  rcmercîments  à  M.  Prieur  qui  s'est  offert  à  utiliser 
mes  négatifs  pour  les  transformer  en  planches  capables  de 
servir  aux  tirages  en  couleurs  qu'il  a  exécutés  lui-même. 

Malgré  les  difficultés  particulières  que  présentait  ce  genre 
de  travail,  toute  retouche  devant  être  ici  évitée,  M.  Prieur 
s'en  est  acquitté  avec  une  habileté  qui,  bien  qu'elle  lui  soit 
coulumière,  lui  fait  cependant  honneur  et  à  laquelle  je  liens 
à  rendre  hommage. 


APPLICATION   DE   LA  PHOTOGRAPHIE    A  LA  DÉCORATION 
DES  TISSUS  PAR  LES  COULEURS  DE  M.  SEVIN  HLS; 

Par  m.  Ch.  GRAVIER. 

(Communicalion  faite  à  la  séance  du  6  mai  1898.) 


La  Photographie  monochrome  sur  étoffes  ne  date  pas 
d'hier,  elle  a  été  Tobjet  de  nombreux  procédés  plus  ou 
moins  pratiques;  mais  la  Photographie  directe  des  couleurs 
naturelles  sur  étoffes  est  un  problème  dont  la  solution  est 
difficile  à  faire  accepter  par  ceux  qui  pratiquent  depuis 
longtemps  les  procédés  photographiques,  un  peu  sceptiques 
par  expérience  personnelle  et  aussi,  il  faut  bien  Tavouer, 
par  suite  du  résultat   final   des   nombreux   moyens   lancés 
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bruyamment  sous  l'égîde  d'une  découverte  physico-chi- 
mique. 

Dernièrement,  on  a  parlé  d'un  nouveau  procédé  de  ce 
genre,  dans  les  journaux  artistiques  et  politiques  seulement 
il  est  vrai;  une  Exposition  de  différents  tissus  employés  pour 
l'ameublement  a  eu  lieu,  les  membres  des  Sociétés  photo- 
graphiques n'ont  pas  été  conviés  à  l'admirer.  Nous  avons 
cependant  pu  la  visiter  et  cette  visite  nous  a  rendu  rêveur  : 
on  exposait,  à  côté  des  photographies  des  couleurs  natu- 
relles (sic),  sur  soie,  lin,  coton,  etc.,  les  tableaux,  originaux 
reproduits.  Par  un  de  ses  caprices,  dont  il  ne  nous  a  jamais 
favorisé,  l'objectif  avait  fait  «  œuvre  d'art  »  en  ne  copiant 
pas  servilement  le  sujet  qu'on  lui  demandait;  dans  un  pay- 
sage, des  joncs,  situés  au  premier  plan,  étaient  plus  touffus 
et  plus  tourmentés  que  dans  le  tableau;  dans  un  autre,  se 
rappelant  qu'il  donne  rarement  la  trace  des  nuages,  l'objectif 
avait  opéré  de  même  en  reproduisant  l'œuvre  du  peintre. 
Nous  avons  cherché  l'explication  de  ces  résultats  et,  ne  les 
trouvant  pas,  nos  souvenirs  nous  ont  rappelé  qu'à  l'Expo- 
sition de  1889  nous  avions  remarqué  des  imitations  de  tapis- 
serie, obtenues  en  coloriant,  avec  des  couleurs  de  M.  Seviu 
fils,  des  dessins  imprimés  sur  étoffes. 

Nous  avons  pensé  qu'en  utilisant  la  Photographie  comme 
dessous  ombrés,  on  pourrait  employer  les  mêmes  couleurs. 
C'est  l'essai,  sur  une  toile  préparée  par  M.  Lamy,  que  nous 
présentons  aujourd'hui  avec  les  spécimens  de  ce  que  l'on 
obtient  couramment  sur  les  tissus  dessinés  à  la  main  ou  im- 
primés eu  noir.  Aujourd'hui  que  la  mode  des  tapisseries 
semble  revenir,  car  les  escaliers  sont,  dans  les  maisons  mo- 
dernes, tendus  d'étoffes  avec  dessins  en  couleurs,  cette  ap- 
plication est  intéressante  à  étudier. 

Les  couleurs  de  M.  Scvin  sont  facilement  absorbées  par 
les  fibres  végétales,  et  la  tenture  coloriée  qui  imite,  à  s'y 
méprendre,  les  tapisseries  anciennes  date  de  1889.  On  se 
sert  de  ces  couleurs  pour  réparer  à  peu  de  frais  de  vieilles 
tapisseries. 

Les  toiles  sensibles  préparées  par  M.  Lamy,  que  nous 
présentons  aujourd'hui,  sont  destinées  principalement  à  la 
peinture  à  l'aquarelle  ou  à  l'huile;  cependant,  les  couleurs 
de  M.  Sevin  ont,  pour  notre  premier  essai  d'agrandissement 
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photographique^  4onné  des  résultais.  Ces  toiles  peuvent 
servir  pour  des  dossiftrs  de  fauteuils  et  la  garniture  du 
meuhle;  pour  la  tapisserie^  dont  le  grain  est  plus  gros,  il 
faudra  étudier  un  encollage  sp^iai  qui,  tout  en  restant  ab- 
sorbant, c^est-à-dire  perméable,  soit  cependant  assez  cou- 
vrant pour  combler  le  creux  du  gros  lissu  à  utiliser;  cet 
encollage  devra  ne  pas  trop  roidir  le  trssu*.  Il  y  a  donc  là 
quelque  chose  à  chercher. 

Nous  pensons  que  cette  application  de  la  Phoro^aphie  à 
la  décoration  des  tissus  augmentera  les  travaux  des  photo- 
graphes amateurs  et  professionnels;  c'est  ce  qui  nous  % 
engagé  à  vous  en  parler  en  vous  présentant  nos  premiers 
essais. 


SUR  UN  AMPLIFICATEUR   UNIVERSEL  DESTINE 
AUX  AGRANDISSEMENTS  PHOTOGRAPHIQUES; 

Par  m.  J.  CARPENTIER. 


Quand  on  fait  des  agrandissements  photographiques,  en 
vue  d'applications  scientifiques  ou  artistiques,  une  des  prin- 
cipales difficultés  que  présente  l'opération  est  une  bonne 
mise  au  point.  La  propriété  des  objectifs,  appelée  pro- 
fondeur du  foyer,  et  le  caractère  toujours  indécis  des  con- 
tours de  toute  image  sur  le  cliché  photographique,  ainsi  que 
d'autres  causes  secondaires,  laissent  à  la  mise  au  point,  ob- 
tenue par  observation  directe  de  Timage  sur  la  glace  dépolie, 
une  incertitude  inévitable.  En  supposant  que,  dans  un  cas 
particulier,  on  soit  parvenu  à  réaliser  le  maximum  de  netteté, 
les  mêmes  tâtonnements  sont  à  renouveler,  dès  que  quelque 
chose  a  été  changé  dans  la  disposition  de  l'appareil  d'agran- 
dissement, et  le  succès  d'une  première  opération  ne  compte 
pour  rien  dans  la  réussite  d'une  opération  subséquente. 

L'amplificateur  dont  il  est  ici  question  est  muni  d'un  dis- 
positif purement  cinématique  qui  rend  la  mise  au  point  au- 
tomatique et  lui  assure,  dans  tous  les  cas,  le  maximum  de 
perfection  réalisable. 

Rappelons,  en  deux  mots,  que  tout  appareil  d'agrandis- 
sement  photographique   se   compose   essentiellement  J'un 
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objectif^  de  part  et  d'autre  duquel  se  meuvent  deux  châssis 
portant  :  l^un  le  cliché  à  agrandir,  que  nous  appellerons 
l'objet  O,  l'autre  la  couche  sensible  sur  laquelle  doit  se 
tracer  l'image  agrandie  I.  L'opération  de  la  mise  au  point 
consiste,  l'un  des  châssis  étant  en  une  certaine  position,  à 
amener  l'autre  châssis  dans  une  position  telle  que  l'objet  et 
l'image  soient  placés  dans  deux  plans  conjugués  par  rapport 
à  l'objectif. 

Considérons  donc  un  objectif  C,  dans  lequel  nous  suppo- 
serons d'abord  que  les  points  nodaux  coïncident.  Si  l'on 
désigne  par  x  la  distance  de  l'objet  au  foyer  principal  de 
l'objectif  le  plus  proche  F,  et  par  x^  la  distance  de  l'image 

Kig.  I. 

«...av.«« /» ^ /\ M *  ' \ 

0  F  C  F'  ï 

au  foyer  principal  F'  (les  deux  foyers  principaux  étant  res- 
pectivement de  part  et  d'autre  du  centre  optique,  à  une  dis- 
tance égale  à  la  distance  focale  absolue  /),  on  sait  qu'il 
existe  entre  les  valeurs  absolues  de  jr,  ar'  et  /  la  relation 
XX' ^p. 

La  distance  totale  entre  l'objet  et  l'image  a  pour  valeur  la 
somme  a:  -+-  2/  +  x' , 

Fig.  a. 

'•  r  ^^ 

, 1 Zf ^ -_ :h 1 

A  0  M  C  M'  I  B 

Soit  une  droite  AB;  en  un  de  ses  points  C  élevons  unr 
perpendiculaire  CD  de  longueur  égale  à  /,  et  en  D  plaçons 
le  sommet  d'un  angle  droit. 

Supposons  que  cet  angle  tourne  autour  de  D  :  ses  deux 
cotes  couperont  AB  en  deux  points  mobiles  M,  M',  et  les 
deux  segments  CM  et  CM',  ou  x  et  y,  satisferont,  d'après 
un  théorème  connu,  à  la  relation  xx^ ^=^f', 

(Considérons  maintenant  deux   points  O  et  I  liés  le  pre- 
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mier  à  M,  le  second  à  M',  OM  et  IM'  restant  égales  à  /;  Ja 
distance  de  O  à  I  aura  pour  valeur  / -f- ^ -H  x' H- /.  Cette 
somme,  abstraction  faite  de  Tordre  des  termes,  est  égale  à 
celle  qui  servait  plus  haut  d'e:xpression  pour  la  distance  de 
deux  fojers  conjugués. 

Ces  considérations  font  concevoir  comment  est  réalisé  en 
principe  et  comment  fonctionne  le  dispositif  cinématique 
dont  est  muni  Tamplifïcateur  universel  dont  il  s^agit. 

Cet  amplificateur  a  la  forme  d'une  chambre  noire  à  deux 
corps  et  à  soufflets.  Sa  base  est  composée  de  deux  longerons, 
formant  glissières,  entre  lesquels  se  déplacent  deux  coulis- 
seaux.  Sous  cette  base  est  fixée  l'équerre  rigide,  mobile 
autour  de  son  sommet,  qui  commande  le  mouvement  des 
deux  coulisseaux;  la  liaison  est  faite  par  un  doigt  que  poiie 
chaque  coulisseau,  doigt  qui  s'engage,  sans  jeu  appréciable, 
dans  une  rainure  pratiquée  dans  le  bras  de  Téquerre  corres- 
pondant. Les  centres  des  deux  doigts  se  meuvent  rigoureu- 
sement sur  une  même  ligne  droite  et  le  centre  de  rotation 
de  Téquerre  est  fixé  à  une  distance  de  cette  droite  rigoureu- 
sement égale  au  foyer  de  l'objectif  employé. 

L'objectif  étant  placé  sur  un  support  de  telle  sorte  que 
son  centre  optique  soit  dans  le  plan  transversal  de  l'appareil 
qui  contient  l'articulation  de  Téquerre,  les  châssis  porte- 
objet  et  porte- image  sont  fixés  verticalement  chacun  sur  un 
coulisseau,  à  une  dislance  /  du  doigt  de  commande,  et  les 
conditions  théoriques  se  trouvent  ainsi  réalisées. 

Il  va  sans  dire  que  les  objectifs  généralement  employés 
n'ont  pas  leurs  points  nodaux  confondus,  et  que  la  distance 
de  ces  points  nodaux  intervient  comme  terme  supplémen- 
taire dans  la  sommée  qui  représente  la  distance  de  Tobjet  à 
l'image. 

Les  deux  constantes  de  l'objectif  (dislance  focale  absolue 
et  écartement  des  points  nodaux)  sont  déterminées  directe- 
ment par  les  procédés  précis  de  l'Optique,  et  tout  le  réglage 
de  l'amplificateur  consiste  à  placer  l'articulation  de  l'équerrc 
ainsi  que  les  deux  châssis  très  exactement  dans  les  positions 
qu'ils  doivent  occuper. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  dispositions  qui  complètent 
l'appareil,  il  est  bon  d'ajouter  que  sa  manœuvre  se  fait  eu 
déplaçant  le  châssis  sensible  au  moyen  de  boutons  nioletcs 
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commandant  des  pignons  engrenés  avec  des  crémaillères  et 
qu'une  division  tracée  sur  la  base  indique  le  rapport  d'am- 
plification correspondant  à  toute  position  de  ce  châssis. 

L'appareil  enfin  est  muni  des  accessoires  qui  permettent 
de  faire  l'opération  inverse  de  l'agrandissement,  c'est-à-dire 
de  réduire  un  grand  cliché  en  une  petite  image. 

{Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences.) 


PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS  PAR  LA  MÉTHODE 
INDIRECTE; 

Par   m.   Louis   DUCOS   DU    HAURON. 

(PréseDtatioa  de  projections  faites  à  la  séance  du  i"  juillet  189 


J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  quelques  épreuves 
transparentes  de  photographie  en  trois  couleurs.  Je  les  ai 
obtenues  par  application  de  mon  procédé  d'analyse  et  de  syn- 
thèse. Elles  sont  destinées  aux  projections. 

Le  rouge,  le  jaune  et  le  bleu  des  trois  images  élémentaires 
composantes  peuvent  braver  la  lumière  électrique.  Pour  leur 
assurer  cette  endurance,  j'ai  dû  faire  un  choix  et  passer  par 
de  nombreux  tâtonnements. 

Les  phototypes  qui  m'ont  servi  pour  cette  démonstration 
appartiennent  à  une  collection  déjà  ancienne  :  je  la  constituai 
sans  avoir  à  ma  disposition  rien  d'analogue  aux  merveilleuses 
plaques  orthochromatiques  ou  panchromatiques  de  la  maison 
Lumière.  Elles  sont  venues  depuis. 

Si,  pour  cette  raison,  les  résultats  ne  s'élèvent  pas  à  la 
perfection  que  j'aurais  souhaitée,  la  Société  me  saura  gré 
cependant,  j'ose  l'espérer,  de  lui  avoir  fait  l'hommage  de  ce 
spectacle,  même  après  le  spectacle  grandiose  d'épreuves  en 
trois  couleurs  qui  lui  a  été  récemment  offert  par  MM.  Lu- 
mière. Elle  voudra  bien  le  remarquer;  les  vues,  algériennes 
ou  autres,  qui  sont  aujourd'hui  soumises  à  son  examen,  con- 
stituent l'inauguration,  absolument  suggestive,  du  Paysage 
sous  cette  forme  spéciale  des  projections  photochromogra- 
phiques,  avec  les  transparences  aériennes,  inimitables  au 
pinceau,  et  les  innombrables  tonalités  chromiques  quicarac- 
2«  Série,  Tome  XIV.  —  N«  1^;   1898.  29 
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térîsent  le  tirage  des  couleurs  cflectué  par  la  lumière  elle- 
même. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


A.  CocRRBUES,  praticien,  Impression  des  épreuves  sur  papiers 
divers  par  noircissement  direct ,  par  impression  latente  et 
développement.  —  i  vol.  in-i8  Jésus,  fig.  Paris,  Gaulhier-Villars 
et  fils,  1898. 

M.  A.  Courrèges  a  entrepris  de  publier  une  série  de  Mo- 
nographies embrassant  toutes  les  branches  de  la  Photogra- 
phie. 11  nous  a  déjà  donné  :  Ce  qu^il  faut  savoir  pour 
réussir  en  Photographie ,  dont  la  première  édition  a  élc 
rapidement  épuisée  ;  ce  premier  Traité  a  été  suivi  de  La 
retouche  du  cliché,  et  aujourd'hui  il  nous  donne  un  Volume 
sur  rimpression  des  épreuves  positives  sur  papier;  ajoutons: 
au  moyen  des  sels  métalliques,  car,  dans  le  cours  de  son 
travail,  il  réserve  les  procédés  à  la  gélatine  bichroinalée 
pour  une  publication  prochaine. 

Il  passe  assez  rapidement  sur  le  papier  albuminé,  qui  esl 
un  peu  négligé,  il  faut  le  reconnaître,  par  les  amateurs  et 
même  par  les  professionnels.  En  revanche,  il  s'étend  lon- 
guement sur  les  procédés  aux  émulsions  couchées  sur  le  pa- 
pier, procédés  qui  ne  paraissent  ]>as  près  d'être  abandonnés. 
Celte  partie  est  traitée  d'une  façon  complète,  et  nous  n'avons 
à  lui  reprocher  que  l'emploi  des  termes  d'argot  d'atelier,  qui 
se  trouvent  de  loin  en  loin  dans  ses  explications.  Ainsi  les 
mots  diamido  pour  diamidophénol,  gélatino  pour  ....  on 
ne  sait  trop,  puisqu'il  y  a  des  papiers  au  gélatinobromure  el 
d'autres  au  gélatinochlorure.  (Test  la  lecture  de  Tarticle  qui 
seule  permet  de  savoir  duquel  il  est  question.  C'est  bien  peu 
de  chose,  je  le  veux,  mais  tant  de  néologismes  s'introduisent 
dans  le  langage  photographique,  qu'il  n'est  pas  nécessaire d A 
ajouter  les  abrûvialions  d'atelier,  qui  peuvent  n'être  |»as 
comprises  do  tout  le  monde,  surtout  des  étrangers. 
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Cela  dit,  nous  n'avons  que  des  éloges  à  donner  à  M.  Cour- 
règes,  et  nous  trouvons,  dans  la  partie  où  il  traite  des  virage 
et  fixage  combinés,  un  mode  opératoire  qui  nous  paraît  de 
nature  à  atténuer  dans  une  certaine  proportion  les  inconvé- 
nients qu'on  reproche  à  cette  façon  de  procéder.  C'est  un 
fixage  précédant  le  virage.  Il  est  certain  que  cette  manit^re 
de  faire  doit  produire  de  bons  résultats. 

Restera  encore  la  question  de  l'emploi  des  sels  de  plomb 
dans  le  virage,  soulevée  depuis  quelque  temps^  et  que 
M.  Courrèges  nous  élucidera,  je  l'espère,  dans  sa  prochaine 
édition. 

L'Ouvrage  sort  des  presses  de  M.  Gauthier -Villars,  et 
nous  ne  pouvons  dire  autre  chose,  si  ce  n'est  que  l'exé- 
cution est  digne  de  celles  auxquelles  cette  maison  nous  a 
habitués.  P.  de  C. 


Frédéric  Dillaye,  Les  nouveautés  photographiques f  6*  Complé- 
ment annuel  à  la  Pratique  et  à  Vart  en  Photographie^  i  vol. 
in-8,  Hg.  Paris,  Librairie  illustrée,  1898. 

M.  F.  Dillaye  continue  son  œuvre  de  vulgarisation  ;  après 
avoir  donné  son  Volume  sur  la  Théorie,  la  pratique  et  Vart 
en  Photographie,  il  n'a  pas  voulu  que  cet  Ouvrage  pût 
vieillir  et  il  a  chaque  année  publié,  sous  le  titre  de  :  Nou- 
veautés photographiques,  un  Volume  qui  le  maintenait  au 
courant.  L'Ouvrage  original  s'épuisa  vite  et,  il  y  a  trois  ans» 
une  nouvelle  édition  fut  nécessaire.  Elle  parut  en  deux 
Volumes  :  La  pratique  en  Photographie  et  l'Art  en  Pho- 
tographie, Les  Nouveautés  publiées  aujourd'hui  sont  le 
sixième  Complément  à  la  première  édition  et  le  deuxième  à 
la  seconde. 

Rien  n'a  été  changé  dans  le  plan  adopté  l'année  dernière 
et  des  lettres  capitales,  suivies  d'un  chiffre  romain,  renvoient 
aux  Chapitres  des  deux  éditions  traitant  des  m.èmes  sujets. 
C'est  donc  bien  un  complément. 

Nous  Tavons  lu  avec  intérêt  et  constaté  que  les  qualités 
de  style  et  de  vulgarisation  de  M.  Dillaye  sont  toujours  les 
mêmes  et  toujours  profitables  à  ses  lecteurs. 

Il  y  a  deux  parties  sur  lesquelles  nous  nous  permettrons 
d'appeler  l'attention  des  lecteurs  : 
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C'est  d'abord  une  ihéorie  nouvelle  sur  la  Sléréoscopie. 
Dans  les  anciens  modes  de  procéder,  on  obtenait  bien  le 
relief,  mais  les  divers  plans  se  succédaient  comme  des  por- 
tants de  décoration,  les  images  semblaient  formées  d'une 
succession  de  découpures.  En  un  mol,  on  n'avait  point  la 
sensation  de  l'épaisseur.  M.  Dillaye  indique  le  moyen  de 
corriger  ce  défaut.  Ce  sera  peut-être  le  moyen  de  rendre  au 
stéréoscope  une  vogue  que  les  mauvaises  épreuves  lui  ont 
fait  perdre. 

La  seconde  c'est  le  moyen  d'obtenir  des  photographier 
fanlômales.  Par  le  temps  de  discussions  psychiques  qui 
court,  il  peut  y  avoir  là  une  source  de  production  d'épreuves 
curieuses  et  amusantes. 

EnHn,  M.  Dillaye  traite  des  agrandissements,  des  projec- 
tions et  des  projections  animées.  Cela  l'amène  à  parler  du 
cinématographe  et  de  l'épouvantable  catastrophe  du  Bazar 
de  la  Charité  :  catastrophe  qui  n'est  due,  comme  il  l'ex- 
plique, qu'à  l'imprudence  des  opérateurs.  Ce  Chapitre  a  dû 
lui  paraître  bien  pénible  à  écrire,  car  nul  plus  que  lui  n'a  été 
éprouvé  par  cet  edroyable  déscitre.  M™*  Dillaye,  une  de  ses 
sœurs,  une  nièce,  une  cousine  ont  trouvé  la  mort  dans  la 
fournaise.  Nous  avons  lu,  avec  l'émotion  que  l'on  comprend, 
les  ligues  consacrées  à  ce  sujet,  et  Ton  nous  permettra  de 
terminer  ce  compte  rendu  en  envoyant  à  ce  malheureux 
époux  l'expression  de  notre  douloureuse  sympathie. 

P.  DE  C. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  £T  OPÉRATIONS. 

Photographie  News,  il  mars  1898.  —  Moyen  d'enlever  les 
taches  d'acide  pyrogallique.  —  M.  R.-Ed.  Liesegan/Ty  après  avoir 
conslalé  que  l'acide  pyrogallique  reste  toujours  le  révélateur  le  plus 
emplo>c,  en  raison  de  Ja  teinte  qu'il  donne  aux  clichés,  qui  est  très 
propre  au  tirage,  constate  en  même  temps  qu'il  a  le  grand  incon- 
vénient de  taclier  fortement  les  doigts,  surtout  lorsque  le  révélateur 
ne  contient  pas  de  sulfite.  Ce  défaut  a  fait  abandonner  ce  révéla- 
teur par  bien  des  personnes.  11  a  reconnu  que  le  persulfate  d'ammo- 
niaque avait  la  propriété  d'enlever  ces  taches;  il  suffit  de  frotter  la 
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partie  colorée  avec  un  peu  de  poudre  crislallinc  de  persuifate  légè- 
rement humectée  et  de  laver  ensuite. 

Le  persuifate  d'ammoniaque  peut  aussi  être  employé  pour  réduire 
la  densité  des  clichés  que  la  coloration  donnée  par  l'acide  pyrogal- 
lique  rend  trop  denses.  Le  négatif  encore  humide  est  plongé,  après 
fixage  et  lavage,  dans  une  solution  de  persuifate  d'ammoniaque  à  lo 
pour  loo;  puis,  lorsque  la  coloration  a  été  suffisamment  affaiblie, 
retiré  et  bien  lavé.  11  ne  faut  pas  trop  prolonger  l'action  du  bain, 
parce  que  l'argent  métallique  qui  forme  l'image  pourrait  être  atta- 
qué. P.  DK  G. 

Bulletin  belge,  mars  1898.  —  Plaques  pour  diapositives.  — 
M.  Bogorodsky  propose,  dans  V Amateur  photographe ^  de  Saint- 
Pétersbourg,  de  prendre  de  la  gélatine  de  Coignet  5o8''  et  de  la 
mettre  dans  6o**  d'eau  ordinaire.  Quand  la  gélatine  est  gonflée,  on 
la  fait  dissoudre  à  chaud  en  ayant  soin  d'éviter  l'ébullition,  puis  on 
filtre  à  travers  du  coton  hydrophile.  On  en  verse  une  quantité  dé- 
terminée sur  la  glace  préalablement  chauffée  et  l'on  aide  à  l'exten- 
sion au  moyen  d'une  baguette  de  verre.  Une  douzaine  de  plaques 
i3xi8  demandent  lo*''  de  gélatine;  cela  fait,  on  laisse  les  plaques 
sécher,  et  elles  se  conservent  indéfiniment. 

Pour  les  sensibihser,  on  prépare  une  solution  à  7.  pour  loo  de 
chlorure  d'ammonium  dans  laquelle  on  plonge  la  plaque  pendant 
trois  ou  quatre  minutes,  pas  plus,  puis  on  rince  plusieurs  fois  (i5), 
et  l'on  sèche  à  nouveau.  Après  ce  séchage,  on  prépare  une  solution 
de  10  à  i3  pour  loo  d'azotate  d'argent  et  l'on  y  plonge  les  plaques,  à 
l'abri  de  la  lumière  blanche;  la  durée  de  l'immersion  ne  doit  pas 
dépasser  deux  minutes.  Après  avoir  rincé  la  plaque  trois  ou  quatre 
fois,  on  la  sèche  à  l'obscurité.  Le  grain  est  extrêmement  fin. 

P..  DE  G. 

Bulletin  de  rAssociation  des  Amatenrs  photographes  de  Dijon  et 
de  la  Bourgogne,  mars  1898.  —  Renforçateur  en  une  seule  solu- 
tion, —  On  prépare  les  trois  solutions  suivantes  : 

A .  Eau 200 

Bichlorurc  de  mercure ...        v>. 

B.  Eau 9.50 

lodure  de  j)otassium ly 

G.  Eau 25o 

Ilyposulfite  de  soude 'i\ 

On  verse  A  dans  B,  le  liquide  devient  rouge,  puis  le  tout  dans  G, 
et  le  liquide  redevient  clair.  On  plonge  les  clichés  dans  ce  bain 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'intensité  voulue,  et  on  lave  à  fond. 

P.  DK  G. 
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Le  Monde  photographique,  15  mars  1898.  —  Développement  des 
clichés  dont  la  pose  est  inconnue.  —  M.  Hâbl  recommande  la  fa« 
ron  suivante  de  procéder  : 

On  prépare  la  solution  fondamentale  : 

A.  Sullite  de  soude 60 

l£au  chaude 100 

Glycine lî 

Carbonate  de  potasse laj 

On  obtient  ain<ii  une  sorte  de  pâte  liquide,  qui  se  conserve  environ 
u  n  mois,  puis  elle  noircit  et  perd  de  son  énergie. 
On  met  dans  une  cuve  verticale  à  rainure  : 

B.  Eau 1000 

Sol.  A 11 

Sol.  bromure  de  potassium  (10: 100) ...  ?. 

Si  l'image  apparaît  entre  quinze  et  trente  minutes,  la  pose  est 
exacte  et  on  laisse  le  développement  se  continuer  dans  ce  bain. 

Si  rimage  apparaît  en  moins  de  quinze  minutes,  il  y  a  forte  «a- 
perexposîtion;  on  met  alors  les  glaces  dans  : 

C.  Eau 100 

Sol.  A 4 

Sol.  bromure  de  potassium  (10:100) 4 

La  température  de  B  et  de  C  ne  doit  pas  dépasser  io*C. 
Si,   au  bout  de  trente  minutes,   il   n'y   a  pas  trace  d'image  p^r 
manque  de  pose,  on  place  alors  les  glaces  dans  : 

D.  Eau 100 

Sol.  A a 

Sol.  de  bromure  (10: 100) 'x 

Température  :  a5"G.  P.  db  C. 

Ombres  et  lamiére,  1*'  avril  18)8.  —  Projections  vivantes.  — 
M.  P.  Jacque/y  instituteur,  écrit  à  ce  journal  : 

«  J'ai  expérimenté  les  projections  vivantes  à  ma  conférence  d'lii<'r 
devant  une  centaine  d'auditeurs.  Le  succès  a  été  considérable. 

»  Ma  première  cuve  contenait  des  fourmis  rouges,  peu  actives  en 
cette  saison,  mais  qui  ont  fort  intéressé  en  se  promenant  à  traver» 
la  zone  lumineuse. 

»  Les  autres  renfermaient  d'autres  insectes.  Un  fou  rire,  accom- 
pagné de  trépignements  que  j'ai  dû  modérer,  a  accueilli  la  dernière, 
dans  laquelle  trois  araignées  de  taille  moyenne,  mais  rendues colo;»- 
sales  par  le  grossissement,  se  sont  livrées  à  une  danse  comique  au 
plus  haut  degré.  »  P.  DE  G. 

British  Journal,  1"'  avril  1898.  —  Poudre  éclair  presque  sans 
fumée.  —   M.   IVeiss,  de  Strasbourg,  décrit  comme   nouvelle  um* 
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poudre  éclair  composée  de  poudre  d'aluminium  et  de  perchlorate  do 
potasse.  Les  proportions  du  mélange  doivent  varier  selon  qu'on  veut 
une  déflagration  modérément  rapide,  rapide  ou  très  rapide.  La  pro- 
duction de  fumée  serait  à  peu  près  évitée. 

Les  proportions  vont  de  85  parties  de  perchlorate  et  de  i5  d'alu- 
minium à  4o  de  perchlorate  et  60  d'aluminium.  Une  moyenne  don- 
nera de  bons  résultats  pour  l'usage  ordinaire. 

Le  rédacteur  du  British  fait  observer  que,  dès  1891,  M.  Villon  a 
proposé  l'emploi  de  l'aluminium  au  lieu  du  magnésium,  et  qu'il  a 
donné  des  formules  avec  le  chlorate  de  potasse  et  autres  agents. 
M.  Weiss  retarde  donc  de  sept  ans.  P.  DE  C. 

Photographische  Mitteilnngen,  i''  mars  1898.  —  Le  D  logé  ne,  — 
D'après  un  erratum  inséré  dans  cette  Revue,  il  faut  rectifier  de  la 
façon  suivante  l'article  qui  a  paru  dans  le  n""  9  du  Bulletin,  en  date 
du  1*''  mai  1898,  au  sujet  du  nouveau  révélateur,  le  Diogène  : 
p.  23o,  prendre  loo»""  de  potasse,  au  lieu  de  200«'.  R.  C. 

The  amateur  Photographer,  15  avril  1898  —  Emploi  du  Royal 
bromide  paper  et  usage  d'un  écran  d'étamine,  par  M.  John-A. 
Hodges.  —  L'auteur  dit  que  l'on  peut  obtenir,  dans  les  agrandis- 
sements, des  variétés  d'effet  intéressantes  en  se  servant  judicieuse- 
ment du  procédé  recommandé  par  la  Royal  bromide  paper  Com- 
pany et  qui  consiste  à  placer,  pendant  l'exposition,  devant  le  papier 
sensible,  un  écran  d'étamine  à  mailles  bien  régulières.  En  faisant 
varier  la  distance  de  cet  écran  au  papier,  on  peut  à  volonté  modifier 
l'effet;  l'épreuve  sera  d'autant  plus  heurtée  et  vigoureuse  que  Técran 
sera  plus  près  du  papier;  on  adoucit,  au  contraire,  les  contrastes 
en  éloignant  l'écran  de  6"'"  à  la""".  K.  C. 

Monitear  de  la  Photographie,  15  avril  1898.  —  Nouvelle  méthode 
dUmpression  des  épreuves  bleues.  —  M.  Fradges  recommande, 
<lans  The  amateur  Photographer,  l'emploi  du  citrate  double  ve/-- 
ddtre  de  fer  et  d'ammoniaque  au  lieu  d'un  ciimte  brun  et  pourpre. 

Les  formules  suivantes  donnent,  parait-il,  une  sensibilité  double 
de  l'ancienne  méthode  : 

Solution  1. 

Ferricyanure  de  potassium I"*",  0 

Kau  distillée {o 

Solution  2. 

Citrate  verddtre  de  fer  et  d'ammoniaque liS^S 

Eau  distillée 58 

Pour  l'usage,  mélanger  à  volumes  égaux  les  deux  solutions. 

E.  C. 

Bulletin  du  Photo-Club  de  Paris,  avril  1898.  —  Des  demi-teintes 
à  raiJe  du  procédé  à  la  gomme  bichromatée.  —  M.  Uorsley^ 
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Hintorif  dans  sa  Correspondance  d* Angleterre,'  si^n^Xe.  les  expé- 
riences (le  M.  Frédéric  Behrens  sur  la  gamme  des  tons  que  Ton 
peut  obtenir  avec  le  procédé  à  la  gomme  bichrotnatée.  Du  papier 
préparé  par  ce  procédé  et  du  papier  au  platine  ont  été  exposés  suc- 
cos<iivement  sous  le  photomètre  de  Vogel.  Le  papier  à  la  gomme 
révéla  de  cinq  à  neuf  dégradations  de  teintes  suivant  les  cas;  Je 
papier  au  platine  en  a  donné  dix-sept. 

La  gamme  des  demi-teintes  du  papier  à  la  gomme  varie  suivant  la 
préparation  du  papier  et  le  mode  de  développement.  On  Taugmente 
par  l'addition  d'amidon  à  la  gomme,  et  par  le  développement  à 
l'eau  froide. 

En  tous  cas,  la  gamme  est  toujours  très  restreinte  comme  il  est 
facile  de  l'expliquer,  puisque  toute  la  partie  supérieure  de  la 
couche  est  insolubilisée  par  la  lumière  et  que  le  développement  de 
l'image  nécessite  son  arrachement;  ce  qui  n'empêche  pas  ce  procédé 
de  fournir  de  belles  épreuves  entre  des  mains  habiles.  E.  C. 

Bulletin  de  TABSOciatioii  belge  de  Photographie,  avril  i89S.  — 

Des  rapports  entre  la  longueur  focale  de  Vobjectif,  la  dimen- 
sion de  l'image  projetée  et  la  distance  à  laquelle  on  opère^  par 
M.  Puttenians.  —  L'auteur  indique  la  formule  suivante  : 

F=— ^— , 

dans  laquelle  F  est  la  dislance  focale  de  l'objectif  de  la  lanterne. 
D  la  distance  de  l'écran  et  1  la  dimension  de  l'image  sur  l'écran  d'un 
trait  de  o*", 075  tracé  sur  un  verre  à  projection  mis  dans  le  châssis 
de  la  lanterne.  Cette  formule  permet  de  résoudre  très  simplement 
les  différents  problèmes  que  l'on  rencontre  dans  l'installation  d'une 
lanterne  et  de  son  écran. 

Un  Tableau  à  double  entrée  accompagne  l'article  et  permet  de 
supprimer  les  calculs,  très  simples  d'ailleurs,  que  nécessite  l'appli 
ration  de  la  formule.  E.  G. 

APPAREILS. 

La  Vie  scientifique,  30  avril  1898.  —  Inscription  sur  flacons  de 
laboratoire  (N.).  —  On  obtient  des  étiquettes  durables,  et  qui  se 
voient  bien  dans  le  laboratoire  rouge,  en  eniplo^^ant  le  vernis  Ripolin 
ou  rémail  AspinaU  blanc  pour  le  fond  de  l'étiquette  et  noir  pour 
l'inscription.  E.  C. 

Science  en  famille.  —  M.  Berthier  a  commencé  depuis  quelque 
temps,  dans  cette  Revue,  la  publication  d'une  suite  d'articles  sur  les 
Travaux  do  l'amateur  et.  en  particulier,  sur  la  construction  pratique 
«les  appareils  et  accessoires  photographiques.  E.  C. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


APPAREIL  AUTOMATIQUE  DIT  LE  «  PETIT  PARISIEN  » 
CONSTRUIT  PAR  M.  FALLER  (  >}; 

Par  m.  Gh.  GRAVIER. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  6  mai  1898.) 


On  a  présenté  un  certain  nombre  d'appareils  permettant 
(le  photographier  un  sujet  quelconque,  paysage,  portrait,  etc.; 
puis,  à  l'aide  d'un  mécanisme,  de  transporter  dans  des  réci- 
pients, renfermés  dans  Tappareil,  les  surfaces  sensibles  im- 
pressionnées de  façon  à  livrer,  après  les  quelques  minutes 
nécessaires  aux  opérations  courantes  de  la  Chimie  photogra- 
phique, l'image  du  sujet. 

Au  point  de  vue  de  l'ingéniosité  du  mécanisme,  l'appareil 
exposé  en  1889  par  feu  M.  Enjalbert  est  certainement  le  plus 
curieux,  car  la  plaque  de  verre  nue,  placée  par  l'opérateur 
dans  Tappareil,  était  collodionnée,  sensibilisée,  impres- 
sionnée par  le  sujet,  révélée,  fixée,  lavée,  vernie,  séchée 
sans  que  l'opérateur  eût  à  intervenir.  Une  pièce  de  o**",  5(> 
introduite  dans  un  guichet  de  l'appareil  suffisait  pour  cxciu^r 


(')  La  reproduction,  satis  indication  de  source,  dos  articles  publiés 
dauâ  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illuslrations,  même  avec  indication  de  provenance^ 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'adminis- 
tration. 

a«  Série,  Tome  XIV.  —  N»  15;  1898.  3o 
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un  électro-aimani  qui  servait  de  inoleur  à  un  mécanisme 
plus  complexe  que  celui  de  Wuitomate  de  Vaucanson. 

Mais  cet  appareil  1res  ingénieux  élait  délicat;  un  ensemble 
de  cljaînettes,  de  leviers  minuscules,  d'engrenages  différen- 
tiels amenait  de  fréquentes  réparations;  son  prix  de  ^oco*^**  à 
<)ooo*^'  était  peu  abordable  pour  les  forains  qui  devaient 
Texploiter.  Son  étude  avait  coûté  des  sommes  considérables 
et  ruiné  son  inventeur,  qui  mourut  usé  par  les  veilles  et  le 
chagrin.  Nous  croyons  de  notre  devoir  de  saisir  cette  occasion 
pour  rappeler  le  souvenir  de  cet  inventeur  français  dont  un 
certain  nombre  d'inventions  ont  servi  d'amorces  à  de  plus 
heureux  que  lui. 

Après  Enjalbert,  M.  Marco  Mendoza,  mettant  à  profit  une 
idée  de  M.  Chéron  et  la  perfectionnant,  a  présenté  un  appa- 
reil également  automatique,  mais  d'une  très  grande  simpli^ 
cité.  On  mettait  une  collection  de  placjues  sensibles   dites 

Fig.  I. 


Jcrrotypcs  dans  une  boîte-magasin,  située  sur  le  dessus  de 
l'appareil  ;  par  une  disposition  ingénieuse,  au  moment  voulu, 
à  l'aide  d'un  coup  de  la  poire  classique,  on  découvrait  l'ob- 
jectif et  l'on  mettait  en  place  la  plaque  sensible.  Il  suffisait, 
après  les  quelques  secondes  de  pose,  de  faire  passer,  à  l'aide 
d'une  tringle  mue  de  l'extérieur,  la  plaque  dans  le  révélateur, 
le  fixateur  et  le  vase  laveur,  pour  retirer  ensuite  du  coffre 
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îoférieur  la  plaque  humide  qui,  séchée  aussitôt  sur  une  lampe 
à  alcool  puis  encadrée,  était  remise  au  client. 

Le  volume  de  l'appareil,  toujours  prêt  à  être  mis  en  fonc- 
tion, était  celui  d'une  chambre  i5  x  20  dépliée. 

M.  Faller,  s'inspiranl  des  appareils  de  MM.  Chéron  et 
Mendoza,  a  encore  simplifié  et,  nous  pourrions  dire,  a  réduit 
les  systèmes  de  la  Photographie  automatique  à  la  plus  simple 
expression. 

La  figure  ci-dessous  indique  la  disposition  adoptée.  Une 


Fis 

c 


cartouche  en  métal,  contenant  3o  plaques  sensibles  ferra- 
typeSy  est  placée  dans  la  boîle-magasin  A;  on  enlève  une 
bande  en  papier  noir  qui  scelle  la  cartouche  et  les  plaques 
sont  alors  pressées  contre  un  repos  placé  devant  le  cadre  F. 
L'appareil  est  prêt  à  fonctionner. 

Un  coup  de  poire  suffit  pour  découvrir  l'objectif  B,  que 
l'on  a  braqué  devant  le  sujet  à  l'aide  du  viseur  E. 

Après  quelques  secondes  de  pose  un  autre  coup  de  poire 
ferme  l'objectif. 
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1*0 II r  faire  los  opérations  du  laboratoire  photographique 
on  fait  passer  la  plaque,  à  l'aide  du  cadre  refouloirF,  dans  le 
coffret  inférieur,  où  elle  est  reçue  dans  un  panier  métallique 
qui  lui  sert  de  support,  dans  son  passage  successif  dans  le 
révélateur,  le  fixateur  et  le  bain  laveur.  Ces  trois  liquides 
sont  contenus  dans  les  trois  verres  indiqués  sur  la  figure.  Le 
passade  dans  les  différents  vases  est  effectué  à  l'aide  de  la 
clef  G  qui  surmonte  la  tringle  verticale  qui  porte  le  panier 
et  qui  tourne  en  entraînant  un  index  qui,  en  passant  devant 
les  lettres  R,  F,  L,  désigne  qu'il  faut  descendre  la  tringle 
pour  effectuer  une  des  opérations.  Enfin  la  lettre  S  indique 
que  Ton  peut  ouvrir  la  porte  D  devant  laquelle  on  a  amené 
le  panier  qui  contient  la  plaque  humide. 

On  la  fait  sécher  sur  une  lampe  à  alcool,  on  la  recouvre 
d'un  verre,  on  enchâsse  le  tout  dans  un  petit  cadre. 

Pose,  opérations,  encadrement  ont  demandé  trois  à  quatre 
minutes.  Ajoutons  que,  pendant  que  l'opération  du  dévelop- 
pement s'effectue,  un  autre  sujet  peut  être  impressionné,  et 
nous  présumons  que  la  facilité  d'opération  et  le  bas  prix 
de  cet  appareil  le  feront  utiliser  comme  un  divertissement 
amusant  à  la  campagne,  même  par  ceux  qui  ont  les  appareils 
plus  importants,  mais  qui  nécessitent  un  emplacement  obscur 
(jue  l'on  ne  peut  pas  toujours  se  procurer  en  plein  jour.  Il 
sera  adopté  certainement  par  les  forains;  déjà  son  volume 
restreint  (il  ne  pèse  que  2*^8,800)  le  fait  utiliser  par  ces  in- 
dustriels dits  nimc/ots  qui,  pour  moins  de  0^%  ^o,  donnent 
de  petits  portraits  encadrés  :  c'est  la  Photographie  populaire 
ou  plutôt  popularisée  qui,  tout  en  ne  faisant  pas  du  tort  à 
nos  habiles  collègues,  nous  conservera  des  visages  ou  des 
types  qui  serviront  de  documents. 


APPLICATION  DU  DÉVELOPPEMENT  CONFINÉ; 
Par  m.  le  Capitaine  R.  COLSON. 

(C^omniunication  faile  à  la  séance  du  3  juin  1898.) 


Dans  la  séance  du  4  février  1898,  j'ai-  indiqué  les  proprié- 
tés caractéristiques  du  mode  de  développement  que  j*ai  appelé 


Digitized  by 


Google 


—  36i   — 

confiné  ('),  c'est-à-dire  dans  lequel  la  couche  sensible  impres- 
sionnée n'est  soumise  qu'à  une  lame  mince  du  liquide  révé- 
lateur sur  un  espace  restreint,  confiné,  qui  emprisonne  celte 
faible  épaisseur  de  liquide  et  la  sépare  de  la  masse  du  bain. 
Pour  cela,  on  pose  une  lame  de  verre  sur  la  plaque  dans  le 
révélateur.  On  obtient  ainsi  des  images  à  fond  très  pur,  ana- 
logues à  celles  que  donne  l'addition  de  bromure  alcalin,  et 
cela  sans  modifier  la  composition  du  bain. 

Les  principales  causes  de  cet  effet  résultent  en  partie  de 
l'élude  précédente  et  peuvent  se  résumer  ainsi  :  faible  quan- 
tité des  éléments  du  révélateur  et  travail  complet  de  ces  élé- 
ments sur  la  couche  sensible  soustraite  à  Taction  de  masse 
<lu  bain  enlier;  emprisonnement  du  bromure  alcalin  produit 
par  le  développement;  diffusion  restreinte  et  différente  des 
éléments  du  révélateur  ainsi  que  des  produits  d'oxydation  et 
de  réduction  ;  causes  diverses  provenant  des  phénomènes  de 
capillarité  introduits  par  la  lame  de  verre,  etc..  Je  laisse 
de  côté  aujourd'hui  ces  considérations  pour  ne  m'occuper 
que  du  mode  opératoire  et.de  quelques  applications  d'intérêt 
général. 

Je  suppose  d'abord  que  nous  ayons  à  développer  une  série 
de  plaques  comprenant  des  poses  de  toutes  sortes,  et  compor- 
tant, entre  autres,  des  instantanés  rapides  exigeant  un  révé- 
lateur suffisamment  énergique,  sans  que  nous  connaissions 
d'ailleurs  la  nature  de  l'impression  reçue  par  chaque  plaque; 
ce  problème  intéresse  les  innombrables  possesseurs  de  détec- 
tives et  appareils  à  main.  Voici  la  façon  de  procéder  que  la 
pratique  m'a  fait  reconnaître  comme  la  meilleure. 

La  plaque  est  d'abord  plongée  dans  l'eau  pendant 
une  à  deux  minutes,  de  sorte  que  la  gélatine  en  soit 
bien  imprégnée.  Celte  opération  a  deux  buts  :  on  amor- 
tit ainsi  le  coup  de  fouet  initial  du  révélateur,  et  la  géla- 
tine gonflée  permet  au  verre  de  glisser  à  sa  surface  dans 
le  bain  avec  une  très  grande  facilité,  sans  frottement  nuisible. 
Puis  on  la  place  dans  le  révélateur,  on  balance  la  cuvette 
pendant  un  instant  très  court  pour  couvrir  uniformément  de 
liquide  la  plaque,  et  l'on  pose  sur  la  couche  sensible,  dans  le 
liquide,  la  lame  de  verre  préalablement  mouilI('*c  pai  le  révé- 

(')  Bulletin  du  i5  février  iK)S. 
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lateur.  Celle-ci,  qui  doit  être  très  propre,  peut  siniplemenl 
provenir  d\inc  plaque  de  même  formai  ou  plus  grande,  dont 
on  a  enlevé  la  gélatine,  ou  être  en  verre  jaune;  on  en  a  rodé 
préalablement  les  bords  elles  angles  sur  un  corps  dur,  fer  on 
pierre,  pour  éviter  les  écorchures  de  la  gélatine.  Le  verre  a 
une  grande  tendance  à  glisser  sur  la  gélatine  dans  le  liquide  ; 
il  faut  le  poser  bien  exactement  sur  la  plaque,  noyée  dans 
ie  bain,  par  un  rabattement  qui  empêche  les  bulles  d'air, 
sans  appujer,  et  pousser  le  tout  dans  un  angle  de  la  cuvette 
en  penchant  légèrement  celle-ci  pour  que  le  verre  soit  calé  et 
reste  en  place. 

On  suit  la  venue  de  l'image  au  travers  du  verre;  on  peut 
aussi  très  facilement  sortir  de  la  cuvette  Tensemble  en  le 
prenant  par  les  bords  et  l'examiner  par  transparence. 

L'image  vient-elle  assez  rapidement,  eu  égard  à  l'espèce 
et  à  l'énergie  du  révélateur  employé  ?  C'est  que  l'impression 
a  été  plus  que  suflisante,  et  il  n'y  a  qu'à  laisser  l'effet  se 
compléter.  Si  l'examen  par  transparence  montre  qu'il  est 
nécessaire  d'aller  plus  loin,  on  remet  l'ensemble  dans  le 
liquide,  et  on  fait  glisser  le  verre  de  façon  à  découvrir  la 
plaque,  puis  on  recouvre  aussitôt.  Cette  deuxième  fourniture 
de  révélateur  ajoute  au  premier  effet;  et  ainsi  de  suite,  jus- 
qu'à ce  qu'on  arrive  à  une  opacité  suffisante.  Un  révélateur 
énergique  peut  terminer  du  premier  coup  un  cliché  fortement 
impressionné. 

L'image  vient-elle  lentement,  même  après  deux  ou  trois 
suppressions  du  verre?  On  laisse  alors  la  plaque  à  découvert, 
quitte  à  remettre  le  verre  si  l'on  s'aperçoit  que  la  réduction 
devient  trop  rapide. 

Enfin  l'image  vient-elle  très  lentement  ou  pas  du  tout,  il 
faut  alors  enlever  le  verre  et  faire  agir  le  révélateur  en  masse, 
ou  tirer  la  plaque  hors  du  bain,  à  découvert,  pour  activer 
l'oxydation  par  le  contact  de  l'air.  Ce  sera  le  cas  pour  les 
instantanés  très  rapides. 

On  voit  ainsi  comment  la  seule  manœuvre  du  verre  équi- 
vaut à  des  variations  extrêmement  étendues  dans  la  compo- 
sition du  bain,  sans  que  celle-ci  soit  modifiée;  le  bromure 
alcalin  formé  est  lui-même  enlevé,  surtout  si  l'on  a  la  précau- 
tion de  porter  dans  l'eau  de  lavage  l'ensemble  de  la  plaque 
et  du  verre  avant  de  les  séparer. 
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(^c  procédé  ne  s'applique  pas  seulement  à  la  plaque  dans 
son  ensemble;  11  permet  aussi  d'exercer  des  actions  locales 
et  rapides,  grâce  à  la  grande  facilité  avec  laquelle  le  verre 
glisse  sur  la  gélatine  dans  le  bain.  On  peut  ainsi,  en  parlicu- 
lier,  augmenter  la  vigueur  des  premiers  plans  en  ménageant 
rhorizon  et  le  ciel,  ou  inversement  faire  ressortir  des  effets 
de  nuages  en  ménageant  le  reste,  par  des  déplacements  suc- 
cessifs et  dégradés  du  verre  qui  découvrent  plus  longtemps 
les  parties  à  renforcer.  On  est  absolument  maître  de  ces 
effets,  que  Ton  peut  accentuer  plus  ou  moins,  toujours  sans 
modifier  la  composition  du  bain.  J'en  montre  des  exemples 
bien  nets  sur  des  positives  pour  projeclion. 

D'après  ces  détails,  on  voit  qu'il  est  nécessaire  d'employer 
une  cuvette  assez  grande  pour  permettre  le  glissement  du 
verre  en  dehors  de  la  plaque  ;  le  format  supérieur  à  celui  do, 
la  plaque  peut  suffire;  cela  n'entraîne  d'ailleurs  qti'une  dé- 
pense insignifiante  puisque  la  méthode  vise  particulièrement 
les  petits  et  moyens  formats. 

Le  silhouettage  (')  se  produit  surtout  lorsqu'il  existe  une 
grande  différence  d'intensité  et  une  variation  brusque  entre 
deux  teintes  voisines.  Quand  il  n'est  pas  exagéré  et  choquant, 
il  aOermit  seulement  les  contours  et  contribue  ainsi  à  donner 
de  ia  netteté  et  de  la  vigueur  aux  images;  il  s'atténue  dans 
le  tirage  sur  papier.  Il  n'est  pas  à  craindre  lorsque  la  plaque 
tend  à  se  voiler  uniformément  dans  le  révélateur,  c'est-à-dire 
dans  les  cas  où  le  développement  confiné  est  précisément  le 
plus  utile. 

Une  plaque  Lumière,  marque  bleue,  a  été  posée  cinq 
secondes  et  soumise  partiellement  au  développement  confiné 
dans  un  révélateur  à  l'hjdroquinone  et  au  métol  qui  déve- 
loppe convenablement  des  poses  de  ^  de  seconde  obtenues 
avec  la  même  espèce  de  plaques,  dans  le  même  appareil  et 
dans  les  mêmes  conditions  d'éclairage;  la  partie  découverte 
s'est  voilée  immédiatement;  on  voit  les  trois  déplacements 
donnés  au  verre  pendant  une  durée  totale  d'environ  une 
miniUe.  La  partie  protégée  par  le  verre  ne  présente  pas  de 


(')  Voir  ma  Comiiiunicalion,  failc  à  la  séance  tlu  7  janvier  1H9S  :  Hen- 
forcemenl  et  ajfaiblissemeut  produits  autour  des  impressions  photo- 
graphiques par  le  développement  {Bulletin  du  i"  février  1898). 
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blancs  accentués,  ce  qui  est  înéviUible  avec  celte  surexposi- 
tion, mais  elle  est  très  utilisable  et  les  nombreux  détails  qui 
s'j  trouvent  peuvent  être  accentués  par  un  renforçage. 

Une  plaque  lente  Ilford,  pour  tons  noirs,  a  été  impression- 
née au  travers  d'un  cliché  moyen  par  une  forte  lumière  dif- 
fuse, et  développée  dans  un  bain  à  Phydroquinone  et  au  roé 
loi  de  force  moyenne.  J'ai  laissé  à  découvert  une  bande  qui 
s'est  rapidement  voilée;  puis,  loi*sque  l'image  a  été  bien  for- 
mée sous  le  verre,  j'ai  fait  glisser  celui-ci  de  façon  à  achever 
progressivement  de  découvrir  toute  la  plaque,  et  j'ai  lavé 
immédiatement  après.  On  voit  le  ménagement  déterminé 
dans  les  clairs  par  le  verre,  et  aussi  la  teinte  violette  qui 
resie  dans  les  parties  le  plus  longtemps  protégées.  Celle 
coloralion  provient  de  Tliydroquinone,  qui  a  eu  le  temps 
d'exercer  loul  son  effet  sous  le  verre  sans  être  débordé  par 
le  mélol,  qui  agit  beaucoup  plus  vile,  mais  qui  ne  pouvait  pas 
se  renouveler;  tandis  que,  dans  le  liquide  libre,  les  molécules 
de  mélol  viennent  remplacer  celles  qui  sont  usées  et  poussent 
de  plus  en  plus  l'image  au  gris  et  au  noir  avec  tendance  au 
voile.  En  opérant  la  dégradation  dans  le  sens  vertical,  vers 
le  ciel,  on  obtient  en  même  temps  des  premiers  plans  accen- 
tués à  tons  noirs  et  des  lointains  atténués  à  tons  violets. 

Une  autre  plaque,  de  même  espèce,  a  été  impressionnée 
sous  le  même  cliché  par  une  lumière  diffuse  moins  forte,  et 
a  été  entièrement  recouverte  du  verre  dans  un  bain  moyen 
d'hydroquinonc  et  de  mrlol  à  parties  égales.  Le  verre  a  élé 
enlevé  et  vivement  replacé  trois  fois.  Le  Ion  violet  a  presque 
entièrement  disparu.  En  augmentant  la  proportion  de  mélol, 
on  pousse  de  plus  en  plus  aux  Ions  noirs,  et  le  verre  ménage 
les  blancs. 

Ces  quelques  exemples  montrent  les  services  précieux  que 
le  développement  confiné  peut  rendre  dans  des  cas  fréquents; 
j'engage  vivement  les  amateurs  à  en  faire  l'essai,  avec  le 
révélateur  qu'ils  onl  l'habitude  d'employer. 
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VARIÉTÉS. 


XXXVIP  CONGRÈS  DES  SOGIËTËS  SAVANTES  DE  PARIS 
ET  DES  DÉPARTEMENTS,  A  LA  SORBONNE. 


Le  mardi  i»  avril,  le  (Jlongrès  s'est  ouvert  à  deux  heures 
précises,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  nouvelle  Sor- 
bonne,  sous  la  présidence  de  M.  Alexandre  Bertrand,  membre 
de  l'Institut,  président  de  la  section  d'Archéologie  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  conservateur  du 
Musée  des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain  en  Laye. 

Au  nom  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  M.  Alexandre  Bertrand  déclare  ouvert  le 
CongiV'S  des  Sociétés  savantes  et  donne  lecture  de  Tarrélé 
qui  constitue  les  bureaux  des  sections  ; 

La  section  des  Sciences  avait  pour  président  M.  Berlhelot, 
et  pour  secrétaires  INIM.  Angot  et  L.  Vaillant. 

La  sous-section  de  Photographie  a  été  présidée  par 
M.  Davanne. 

Après  le  discours  de  bienvenue  aux  délégués,  prononcé 
par  M.  Alexandre  Bertrand,  la  séance  a  été  levée  à  vi**  3o'",  et 
les  dilTérentes  sections  se  sont  réunies  dans  les  locaux  qui 
leur  ont  été  affectés. 

Les  séances  de  la  sous-section  de  Photographie  se  sont 
tenues  dans  l'amphithéâtre  de  Physique.  Mous  en  donnons 
ci-dessous  un  résumé. 

SOUS-SECTION    DE    PHOTOGRAPHIE. 

Séance  du  mardi  12  avril,  2^  30». 

M.  Davanne  prononce  Pal  locution  suivante  : 

«  Messieurs,  aujourd'hui  encore,  j'ai  l'honneur  d'être 
désigné  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  pour  présider  les  séances  de  la  sous-seclion  de 
Photographie  au  (iOngrès  des  Sociétés  savantes  de  1898,  et 
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j'ai  le  grand  chagrin  d'ouvrir  celte  session  en  vous  faisant 
part  du  décès  d'un  collègue,  et  peur  moi  d'un  vieil  ami, 
Aimé  Girard,  qui  s'est  éteint,  celle  nuit,  d'une  pneumonie 
contractée  probablement  au  Havre,  où  l'avaient  appelé  ses 
fondions;  nous  rappellerons  plus  tard  celle  vie  loule  de 
travail,  d'études  et  de  services  rendus.  Il  y  a  bienlôt  cin- 
quante ans,  je  travaillais  avec  lui  dans  le  laboratoire  de 
Pelouze;  nous  avons  fait  ensemble  quelques  premières  re- 
cherches de  théorie  photographique.  J'assistais  alors  avec 
une  vive  curiosité  aux  développements  de  ces  merveilleuses 
inventions  des  Niepce,  Bayard,  Daguerre,  ïalbot,  Poitevin 
et  de  tant  d'autres  chercheurs  et  savants  qui  ont  consacré 
leurs  éludes  et  leurs  veilles  à  la  Photographie  naissante. 

w  11  n'était  pas  besoin  d'être  grand  clerc  pour  prévoir  que 
la  Photographie,  c'est-à-dire  la  vérité  inscrite  paria  lumière, 
devait  prendre  dans  l'avenir  l'importance  qu'elle  a  con- 
quise aujourd'hui  dans  toutes  les  branches  de  l'activité  hu- 
maine. 

»  Ici,  dans  cette  enceinte  des  recherches  de  la  Science, 
nous  n'avons  pas  ti  nous  occuper  de  l'impulsion  donnée  par 
la  Photographie  dans  certaines  parties  de  l'Art  et  de  l'In- 
dustrie; les  Communications  que  vous  allez  entendre  touchent 
presque  toutes  au  domaine  de  la  Science,  je  devrais  dire  de 
toutes  les  Sciences  pour  lesquelles  elle  ne  se  borne  pas  à 
inscrire  simplement  les  vérités  visibles,  mais  auxquelles  elle 
apporte  des  facilités,  des  méthodes  nouvelles  d'investiga- 
tions, dont  elle  fixe  les  résultats  qu'elle  vulgarise  en  les  mon- 
trant indéniables  pour  tous. 

»  Chacune  de  ces  Communications,  qu'elles  se  rapportent 
aux  Sciences  phvsiqnes,  médicales,  astronomiques,  micro- 
graphiques,  géologiques,  topographiques. . .,  mais  je  m'ar- 
rête, car  il  faudrait  les  énumércr  toutes,  est  une  application 
de  la  Photographie  à  la  Science  ou  de  la  Science  à  la  Pho- 
tographie; celle-ci,  si  peu  appréciée  autrefois,  a  donc  bien 
droit  de  présence  dans  ce  milieu  scientifique  où  l'on  enseigne 
toutes  choses  et,  cependant,  elle  seule,  qui  vient  faciliter 
tous  ces  enseignements,  ne  trouve  nulle  part  l'enseignement 
complet  qui  lui  est  dû,  que  nous  ne  cesserons  de  réclamer 
pour  elle  et  que  nos  successeurs,  j'en  ai  la  conviction,  fini- 
ront par  obtenir. 
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»  Continuons,  Messieurs,  les  eflbrts  faits  pour  obtenir  do 
nos  collègues  des  diverses  Sociétés  de  France  qu'ils  \iennent 
ici,  chaque  année,  nous  faire  connaître  les  résultats  de  leurs 
travaux,  comme  ils  prendront  connaissance  de  ceux  faits  par 
leurs  collègues;  continuons  ces  Communications  d'intérêt 
général  qui  sont  pour  tous  une  source  inépuisable  de  progrès 
et  qui,  groupées  par  quelque  savant  professeur,  deviendront 
une  des  bases  de  renseignement  que  nous  sollicitons.  » 

M.  Buguct^  du  Photo-Club  rouennais,  empêché  de  venir  à 
Paris,  s'excuse  de  ne  pouvoir  faire  la  Communication  an- 
noncée à  Tordre  du  jour. 

M.  Bleunardy  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'An- 
gers, fait  une  Communication  sur  le  Passage  des  rayons  X 
à  travers  les  dissolutions  salines, 

((  Un  sel  absorbe  d'autant  plus  les  rayons  X'que  son  métal 
possède  un  poids  atomique  plus  élevé.  La  même  loi  s'ap- 
plique d'ailleurs  aussi  aux  métalloïdes. 

»  Ce  n'est  pas  la  densité  qui  internent  dans  l'absorption 
des  ravons  X  par  les  sels  métalliques  en  dissolution  dans 
l'eau,  mais  seulement  les  poids  atomiques  des  éléments.  Si 
Ton  fait  deux  dissolutions,  l'une  de  chlorure  de  potassium, 
l'autre  de  bromure  de  potassium,  ayant  des  densités  égales, 
on  trouve  que  la  solution  de  bromure  absorbe  beaucoup  plus 
que  la  solution  de  chlorure.  » 

M.  Bleunard  a,  en  outre,  trouvé  les  deux  faits  suivants  : 

«  Si  l'on  appelle  pouvoir  absorbant  d'une  substance  pour 
les  rayons  X  le  rapport  entre  la  quantité  des  rayons  qui  ont 
traversé  la  substance  et  la  quantité  des  rayons  incidents  : 

»  i"  Le  pouvoir  absorbant  est  le  même  pour  chaque 
lame  quand  on  fait  passer  les  rayons  X  à  travers  |)lusieurs 
lames  superposées  et  d'épaisseur  égale.  11  en  est  de  même 
quand  les  rayons  traversent  des  solutions  d'un  même  sel, 
superposées  et  d'épaisseur  égale  ; 

»  '^^  Le  pouvoir  absorbant  d'une  solution  saline  n'est  pas 
proportionnel  au  poids  du  sel  dissous.  Quand  on  fait  tra- 
verser par  les  rayons  X  deux  solutions  d'un  même  sel  et 
d'égale  épaisseur,  la  première  solution  contenant  is*"  de  sel, 
la  seconde  2*^*",  on  trouve  que  la  solution  à  a*""  n'absorbe  pas 
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deux  fois  plus  que  la  solution  à  i^'*.  L'absorption  est  plus 
faible. 

»  En  augmentant  la  proportion  du  sel  en  dissolution,  tout 
se  passe  comme  si  Ton  superposait  plusieurs  solutions  sem- 
blables les  unes  au-dessus  des  autres,  la  première  couche 
absorbant  à  elle  seule  la  majeure  partie  des  raj'ons  X,  » 

A  la  suite  de  cette  Communication,  M.  Soret  indique  les 
premiers  résultats  des  recherches  qu'il  a  entreprises  sur  le 
rôle  absorbant  du  chlore,  du  brome  et  de  Tiode  sur  les 
rayons  X  ;  l'absorption  est  la  plus  faible  pour  le  rhioroforme, 
plus  j»;rande  pour  le  bromoforme  et  presque  complète  pour 
riodoforme. 

MM.  Auguste  ei  Louis  Lumière  adressent  une  (Commu- 
nication relative  à  la  préparation  de  plaques  nouvelles,  dites 
antihalo  (voW  Bulletin,  p.  3i8). 

M.  le  général  Sehert,  empêché  d'assister  à  la  séance, 
adresse  une  Communication,  dont  lecture  est  donnée  par 
M.  Cousin,  sur  la  classification  bibliographique  décimale  et 
son  application  aux  Sciences  photographiques. 

11  rend  compte  au  Congrès  des  travaux  faits  par  la  Société 
française  de  Photographie  pour  la  préparation  des  matériaux 
d'un  répertoire  bibliographique  des  Sciences  photogra- 
phiques basé  sur  l'emploi  de  la  classification  bibliographique 
décimale. 

Il  rappelle  l'origine  de  ces  travaux  et  l'initiative  prise,  à 
ce  sujet,  par  l'Institut  international  de  Bibliographie  de 
Bruxelles,  qui  a  entrepris  la  publication  d'un  répertoire  bi- 
bliographique universel  dont  le  travail  en  question  formerait 
une  des  branches. 

Il  indique  le  motif  des  relards  qu'a  subis  la  préparation  de 
la  classification  développée  des  Sciences  photographiques 
<[ui  doit  former  la  base  de  ce  travail  et  qui  a  dû  être  mise 
«l'accord  avec  les  extensions  apportées,  à  la  classification 
bibliographique  par  l'Institut  de  Bruxelles. 

Il  annonce  que  le  Travail  complet  est  aujourd'hui  à  l'im- 
pression, ainsi  qu'une  brochure  contenant  l'exposé  du 
système  et  donnant  toutes  les  indications  nécessaires  pour 
en  faciliter  l'usage. 
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Le  Bulletin  de  lu  Société  française  de  Photographie 
pourra,  par  suite,  prochainement  commencer  à  publier  les 
notices  bibliographiques  concernant  les  Sciences  photogra- 
phiques classées  décimalement  et  disposées  en  vue  de  leur 
reproduction  dans  le  Répertoire  bibliographique  sur  fiches. 

Il  fait  connaître  qu'une  association  désignée  sous  le  nom 
de  Bureau  bibliographique  est  en  voie  de  formation  à 
Paris  pour  faciliter,  de  concert  avec  l'Institut  international 
de  Bruxelles,  la  publication  et  la  mise  en  vente  des  divers 
répertoires  sur  fiches  dont  la  préparation  serait  commencée 
par  les  diverses  Sociétés  savantes  de  Paris,  de  la  façon  qu'il 
vient  d'indiquer  pour  la  Société  française  de  Photogra- 
phie. 

On  peut  espérer  ainsi,  avec  le  concours  notamment  de  la 
Société  française  de  Physique  et  de  la  Société  d'encourage- 
ment pour  rindustrie  nationale,  voir  paraître  plusieurs 
parties  du  Répertoire  bibliographique  universel  concernant 
les  Sciences  pures  et  appliquées. 

La  séance  est  levée  à  3**  3o™. 

Séance  du  mercredi,  2'*. 

M.  le  capitaine  Colsun,  répétiteur  de  Physique  à  l'Ecole 
Polytechnique,  membre  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie. éUidie  le  mode  d'action  de  la  lumière  au  travers  des 
trames  employées  en  Phototypogravure. 

En  produisant,  au  moyen  d'un  objectif,  l'image  d'un  sujet 
à  demi-teintes  sur  une  surface  sensible  devant  laquelle  on  a 
placé,  à  distance  convenable,  une  trame  formée  de  parties 
alternativement  opaques  et  transparentes,  on  constate  que 
l'impression  lumineuse  s'épanouit  d'elle-même  dans  les 
grandes  lumières  et  se  rétrécit  dans  les  ombres  jusqu'à  de 
petits  points;  de  telle  sorte  que  ce  cliché  permet  de  traduire 
parla  photogravure  et  par  l'impression,  c'est-à-dire  par  des 
traits  et  points  noirs  plus  ou  moins  larges,  toutes  les  inten- 
sités de  teintes  du  modèle;  c'est  ainsi  qu'on  réalise  aujour- 
d'hui l'illustration  du  livre  par  la  Photographie. 

M.  Colson  montre,  avec  projections  à  l'appui,  que  cet  épa- 
nouissement et  ce  rétrécissement  automatiques  de  la  lumière 
sont  dus  surtout  à  la  diffraction.  Le  phénomène   fonda- 
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mental  consiste  en  cpcî  :  lorsqu'on  interpose  le  bord  d'os 
écran  opaque  entre  une  source  lumineuse  présentant  des  di- 
mensions, comme  le  diaphra<^nie  de  l'objectif,  et  une  surface 
blanche,  on  aperroit  sur  celle-ci  une  bande  étroite  plus  claire 
que  le  fond  et  se  racc<»rdant  a\ec  Tombre  par  une  teinte  dé- 
gradée qui  en\ahit  la  réi^ion  de  Tombre  géométrique.  L'eflel 
du  à  chaque  ouverture  de  la  trame  résulte  de  la  combinaison 
des  elfets  produits  par  les  diflTérentes  parties  des  bords.  On 
comprend  alors  que,  dans  les  grandes  lumières,  rintensilé 
nécessaire  pour  déterminer  l'impression  photographique  s'é- 
tende au-dessous  des  parties  opaques  de  la  trame,  tandis  que, 
dans  le>  ombres,  cette  intensité  se  confine  dans  le  novau 
clair  du  centre  de  l'ouverture.  Quant  à  Tirradiation,  elle  ne 
^'exerce  que  dans  un  très  petit  ra\on  et  n^a  d^influence  que 
dans  les  trames  les  plus  fines. 

M.  Colson  expose  ce  qui  se  passe  pour  des  ouvertures  de 
formes  et  de  dimensions  variées,  et  indique  comment  il  est 
arrivé  ainsi  à  une  loi  qui  relie  l'écartement  de  la  trame,  son 
ouverture,  le  tirage  de  la  chambre  et  le  diamètre  du  dia- 
phragme. 

Il  termine  en  montrant  comment  on  peut  utiliser  comme 
trames  les  cartons  perforés  pour  tapisserie,  soit  par  réduc- 
tion photographique  pour  Tusage  ordinaire,  soit  directe- 
ment pour  reproductions  appliquées  à  de  grands  sujets  et 
destinées  à  être  vues  de  plus  loin,  comme  les  affiches  de 
M.  Geisier. 

M.  M(trguery,  du  Photo-Club  rouennais,  fait  une  com- 
niiinicalion  sur  la  photographie  en  plein  aie  à  Taide  de  la  lu- 
mière électrique. 

M.  Joseph  Vallot,  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, montre,  en  deux  séries  de  projections,  quelques 
applications  de  la  Photographie  aux  recherches  scientifiques 
à  Tobservatoire  du  mont  Blanc.  La  première  série  se  rap- 
porte à  Télude  des  roches  polies  par  les  glaciers  aux  environs 
de  la  (]ornu  (t.x'jo^).  La  deuxième  série  concerne  les  nuages 
qui  environnent  les  hautes  cimes  par  temps  orageux,  princi- 
palement dans  les  tempêtes  tourbillonnaires. 

M.  le  lieutenant-colonel  Moëssard,  de  la  Société  fran- 
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çaise  de  Pholographie,  présente  les  observations  suivantes 
sur  la  Pholographie  astronomique. 

Il  a  paru  nitéressant  d^appliquer  la  Photographie  à  Pétude 
des  mouvements  apparents  et  des  relations  de  position  des 
astres. 

Quelques  jours  suffisent  pour  constituer,  par  ce  moyen, 
une  collection  d^images  variées  donnant,  sous  une  forme 
claire,  parlante  et  facile  à  retenir,  la  représentation  des  phé- 
nomènes astronomiques  dont  notre  horizon  céleste  est  le 
théâtre.  Ces  images  seront  d^un  puissant  secours  dans  ren- 
seignement élémentaire  de  la  Cosmographie;  elles  conser- 
vent, en  outre,  la  trace  de  certaines  des  circonstances  météo- 
rologiques qui  ont  accompagné  Pexpérience,  telles,  par 
exemple,  que  la  densité  et  le  régime  des  nuages;  enfin,  sous 
une  forme  plus  scientifique,  elles  donnent  aux  explorateurs 
le  moyen  de  déterminer  les  coordonnées  géographiques  du 
lieu  de  station. 

Les  opérations  peuvent  s'appliquer  à  la  Lune,  aux  planètes^ 
aux  étoiles  et  Soleil,  ensemble  ou  séparément. 

Principe  de  la  méthode,  —  La  chambre  noire,  mise  au 
point  sur  Tinfini,  est  braquée  de  façon  immuable  sur  une 
certaine  région  du  ciel;  les  astres  qui  occupent  ou  traversent 
cette  région  laissent  sur  la  plaque  sensible  la  trace  de  leur 
parcours  sous  la  forme  de  l'enveloppe  des  positions  succes- 
sives de  leur  image. 

Pour  le  Soleil,  on  remplace  cette  trace  continue  par  une 
série  interrompue  de  poses  instantanées  espacées'  régulière- 
ment, de  cinq  minutes  en  cinq  minutes,  par  exemple,  et 
prises  avec  un  diaphragme  excessivement  petit  et  un  obtu- 
rateur très  rapide. 

Lune.  —  On  peut  employer  un  objectif  quelconque  ou 
même  un  simple  trou  sans  objectif,  ce  qui  offre  l'avantage 
d'augmenter  considérablement  le  champ  d'observation  et  de 
donner  au  tracé  obtenu  toute  la  rigueur  mathématique  d'une 
perspective  exacte. 

J^a  Lune  se  présente  alors  sous  la  forme  d'un  ruban,  plus 

ou  moins  large,  selon  la  longueur  focale  de  l'objectif  et  selon 

Je  diamètre  apparent,  la  phase  et  la  position  de  l'astre  sur 

son  orbite.  La  courbe  obtenue,  résultant  de  la  combinaison 

du  mouvement  diurne  et  du  mouvement  propre  de  la  Lune, 
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est  une  sorte  de  branche  d*liyperbole  hélicoïdale  qui  se  con- 
fond presque  avec  une  droite  quand  la  Lune  traverse  Féqua- 
teur  céleste  et  dont  la  concavité  est  tournée  vers  le  haut  ou 
vers  le  bas,  selon  qne  Tastre  est  au-dessus  ou  au-dessous  de 
Téquateur  céleste. 

Si,  à  des  heures  soigneusement  prises  en  note,  toutes  les 
heures,  ou  toutes  les  deux  heures,  par  exemple,  on  inter- 
rompt Topération  en  remettant  le  bouchon  de  Tobjectif  pen- 
dant une  ou  deux  minutes,  on  relèvera  sur  le  cliché  des  la- 
cunes correspondantes,  et  Ton  pourra  graduer  tout  le  tracé 
en  fonction  du  temps.  I^a  chambre  deviendra  donc  un  véri- 
table appareil  enregistreur.  Jl  est  facile,  du  reste,  d'imaginer 
un  mouvement  d'horlogerie  produisant  des  interruptions 
régulières  de  façon  automatique. 

Si  on  laisse  Tappareil  en  la  même  position  plusieurs  nuits 
de  suite,  à  condition,  bien  entendu,  de  boucher  Tobjectif 
avant  Taube,  et  de  ne  rouvrir  cpraprès  le  crépuscule,  on  aura 
divers  tracés  d'autant  plus  dill'érents  les  uns  des  autres  que 
la  Lune  est  plus  près  do  Téquateur.  Kn  interrompant  chaque 
nuit  Texpériencc  à  heure  fixe,  à  minuil,  par  exemple,  pen- 
dant deux  minutes  et  demie,  enlevant  ensuite  le  bouchon  de 
l'obturatcMir  pendant  une  ou  deux  secondes  et  attendant  de 
nouveau  deux  minutes  et  demie  pour  déboucher  ^objectif  à 
nouveau  définitivement,  on  aura  pour  cha({ue  nuit  une  image 
de  Tastre  donnant  sa  forme  phasique;  la  courbe  engendrée 
par  ces  images  isolées  représentera  le  mouvement  propre  ap- 
parent de  l'astre,  mouvement  dirigé  en  sens  inverse  du  mou- 
vement diurne  apparent. 

PJ toiles.  —  Les  étoiles  laissent  une  trace  filiforme  d'autant 
plus  accentuée  qu'elles  sont  plus  brillantes  et  que  leur  marche 
diurne  apparente  est  plus  lente. 

Si  la  chambre  est  braquée  vers  le  pôle,  la  plaque  sensible 
étant,  par  conséquent,  parallèle  à  Téqualeur,  les  trajectoires 
seront  des  cercles  concentriques  dont  le  pôle  sera  le  centre. 
L'étoile  polaire,  dont  la  vitesse  est  très  petite,  donnera  un 
arc  de  cercle  très  brillant. 

Si  Taxe  de  la  chambre  est  incliné  d'un  certain  angle  sur 
l'axe  du  monde,  les  trajectoires  deviendront  elliptiques,  para- 
boliques et  hyperboliques,  selon  que  la  déclinaison  de  chaque 
étoile  sera  supérieure,  égale  ou  iuférieure  à  cet  angle.  Une 
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étoile  à  Téqualeiir  tracera  une  droite.  L^étudé  dé  toutes  ces 
courbes  sera  précieuse,  au  point  de  vue  de  la  détermination 
astronomique  du  lieu.  Si,  par  exemple,  Taxe  de  la  chambre 
est  vertical,  le  grand  axe  commun  à  toutes  les  coniques  sera 
la  méridienne. 

Si  Ton  continue  l'expérience  au  cours  de  plusieurs  nuits 
consécutives,  les  traces  des  mêmes  étoiles  se  recouvriront 
exactement  et  se  renforceront,  faisant  ainsi  apparaître  de 
nouveaux  astres,  dont  un  seul  passage  n'aurait  pas  suffi  à 
impressionner  la  plaque.  Chaque  nuit,  à  la  môme  heure,  on 
enregistrera  la  position  des  étoiles  sur  la  plaque,  ce  qui  se 
fera  aisément  en  imprimant  à  Theure  dite,  du  bout  du  doigt, 
de  très  légers  tremblotements  transversaux  à  la  chambre, 
de  façon  à  produire  sur  le  chemin  de*chaque  étoile  de 
petits  traits  parallèles.  L'écart  de  ces  petits  traits,  d'une 
nuit  à  l'autre,  marquera  l'effet  du  mouvement  apparent  de 
translation  de  la  Terre  dans  son  orbite. 

Planètes,  —  La  trajectoire  des  planètes  s'inscrit  en  même 
temps  que  celle  des  étoiles  et  de  la  Lune;  les  indications  qui 
précèdent  leur  sont  applicables.  Les  relations  de  leurs  courbes 
avec  celles  des  étoiles  et  la  comparaison  des  positions  si- 
multanées de  ces  astres  permettent  de  faire  la  part  du  dépla- 
cement apparent  résultant  du  mouvement  de  rotation  et  du 
mouvement  de  translation  de  la  Terre  et  d'isoler  par  consé- 
quent le  mouvement  propre  apparent  de  la  planète.  Vénus  et 
Jupiter  se  prêtent  parfaitement  à  ce  genre  d'observations. 

Soleil.  —  Ce  qui  convient  le  mieux  pour  l'observation  du 
Soleil,  c'est  une  petite  ouverture  sans  objectif,  avec  un  ob- 
turateur à  guillotine  très  rapide.  Il  faut  seulement  que  la 
chambre  soit  bien  immobilisée  et  l'obturateur  très  léger,  ou 
plutôt  qu'il  fonctionne  indépendamment  et  en  avant  de  la 
chambre. 

Comme  pour  les  autres  astres,  on  aura  aisément  la  trace 
du  Soleil  pour  plusieurs  jours  consécutifs.  Ces  traces  seront 
d'autant  plus  différentes  qu'on  sera  plus  près  de  l'équinoxe. 
La  comparaison  des  signes  de  l'astre  prise  à  midi  donnera  le 
mouvement  du  Soleil  sur  l'écliptique,  correction  faite  de  l'é- 
quation du  temps,  dont  la  photographie  donnera  du  reste  la 
valeur. 

On  pourra  réunir  sur  la  même  plaque  le  Soleil  par  poses 
a«  Série,  Tome  XIV.  —  N*»  15;  1898.  3i 
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successives  de  jour,  et  la  Lune  el  les  étoiles  par  pose  cod- 
tinue  de  nuit,  et  comparer  ainsi  leur  hauteur,  leurs  positions 
à  midi  et  à  minuit,  les  relations  de  ces  faits  avec  les  phases 
et  Torienlalion  de  la  Lune,  etc.,  etc. 

jS'tumes.  —  Toutes  ces  observations  ne  sont  possibles  qu'en 
l'absence  de  nuages.  Si  les  nuages  sont  intermittents,  la  pho- 
tographie de  la  Lune  donnera  des  indications  intéressantes 
sur  leur  densité  et  sur  la  durée  de  leur  passage;  des  nuages 
légers  terniront  seulement  l'éclat  de  l'astre  sans  l'effacer 
complètement;  Timage  perdra  de  sa  netteté,  pour  se  trans- 
former en  une  traînée  diffuse  et  variable,  à  contours  vagues 
et  à  limites  indécises.  Si.  au  contraire,  la  courbe  de  la  Lune, 
brillante  et  nette,  s'interrompt  brusquement  par  places,  pour 
reprendre  ensuite  avec  tout  son  éclat,  cela  marque  Texis- 
tence  d«ins  un  ciel  pur  de  nuages  opaques  et  bien  découpés 
qui  ont  passé  sur  la  Lune  pendant  le  temps  qu'elle-même  a 
mis  pour  se  transporter  du  point  de  disparition  à  l'endroit 
où  elle  réapparaît  de  nouveau. 

Applications  p^rodésiques.  —  En  faisant  les  observations 
à  Taide  d'un  photothéodolite,  tel  que  celui  du  colonel  Laiis- 
sedat,  on  réunira  facilement  les  renseignements  numériques 
indispensables  pour  déterminer  la  position  du  plan  de  l'image 
par  rapport  à  la  verticale  du  lieu  et  à  une  direction  azimu- 
tale  donnée.  La  longitude  et  la  latitude  se  déduisent  en- 
suite de  calculs  de  résolution  de  triangles  sphériques  dont 
nous  déduirons  les  éléments  divers  de  mesures  faites  sur  des 
clichés  photographiques  où  figureront  à  la  fois  la  Lune  el  les 
étoiles  connues,  avec  la  trace  de  leur  position  à  un  même 
instant.  [A  stâvrc.) 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 

Quarante-troisième  Exposition  annuelle  de  la  <(  Royal 
pUota^rapliic  Society  ».  —  Celte  Exposition  se  tiendra  du 
p.G  seplembre  au  12  novembre  prochain  dans  la  galerie  delà 
Sociélé  royale  des  aquarellistes;  elle  comprendra,  comme 
toujours,  l'exhibition  de  photographies  el  d'appareils,  ainsi 
(|ue  des  séances  de  projections. 

Les  envois  doivent  parvenir  le  8  seplembre  au  plus  lard: 
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on  trouvera  à  notre  Secrétariat  des  feuilles  de  demande  d'ad- 
mission et  des  règlements  ;  on  peut  aussi  se  les  procurer  direc- 
tement en  s'adressant  au  Secrétaire  de  la  Boyal  photogra- 
phie Society,  i  2,  Hanover  square,  London  W. 


Exposition  de  Photographie  scientifique  à  Dtïsseldorf, 
de  juillet  à  septembre.  —  Celte  Exposition  comprendra 
quatre  classes  :  i**  histoire  de  la  Photographie;  '2.^  applica- 
tions de  la  Photographie  aux  sciences;  3"  nouveautés;  4**  col- 
lections d'enseignement  pour  la  Phjsique  et  la  Chimie. 

On  trouvera,  au  Secrétariat  de  la  Société  française  de 
Photographie,  tous  les  renseignements  nécessaires  aux  expé- 
ditions d'envois  à  celle  Exposition. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


A.  fiftiNEL  et  E.  Forestier.  ~  Les  clichés  négatifs.  Paris, 
Bernard  Tignol. 

Poursuivant  la  série  des  publications  qui  doivent  composer 
V Encyclopédie  de  l^ amateur  photographe,  M.  A.  Brune! 
fait  aujourd'hui  paraître,  en  collaboration  avec  M.  E. 
Forestier,  un  nouveau  volume  de  i5o  pages,  consacré  à  l'ob- 
tention des  clichés  négatifs.  Comme  les  précédents,*  ce  petit 
Ouvrage  est  destiné  aux  débutants  :  les  recommandations 
qu'il  leur  adresse  sont  justes  et  pratiques;  les  conseils 
qu'il  leur  donne  sont  simples  et  faciles  à  observer;  les  avis 
qu'il  leur  ouvre  sont  le  produit  de  son  expérience  personnelle. 
A  ces  divers  titres,  ce  fascicule  est  intéressant  et  peut  utile- 
ment trouver  place  dans  la  bibliothèque  de  l'amateur  pho- 
tographe. Ed.  g. 
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René   d'Héliécovrt.  —  La    Photof^raphie  en  relief 
ou  Photo-scuîpture.  Paris,  Charles  Meodel;  1898. 

Dans  ce  petit  Traité  de  90  pages,  M.  René  d'Héliécourt  a 
résume,  d'une  façon  claire  et  précise,  les  diverses  manipula- 
lions  permettant  d'obtenir,  avec  un  bon  phototype,  des  pho- 
tographies en  relief,  soit  au  moyen  du  plâtre,  d'un  métal,  de 
toute  autre  matière  plastique,  soit  par  la  galvanoplastie,  le 
gaufrage,  etc.,  etc.  Ces  procédés  ont  pour  base  le  gonflement 
de  la  couche  de  gélatine  et  la  propriété  qu'elle  a  d'être  inso- 
lubilisée par  l'emploi  du  bichromate  de  potasse.  Le  photo- 
type devient  ainsi  une  sorte  de  moule  se  prêtant  à  toutes 
sortes  de  reproductions,  comme  le  permet  l'empreinte  prise 
par  le  clichage  en  matière  d'imprimerie.  En  analysant  les 
nombreuses  méthodes  préconisées,  à  l'étranger,  par  Hill, 
Barratt,  Woodbury  et  autres,  M.  René  d'Héliécourt  fait 
judicieusement  remarquer  qu'elles  ont  toutes  pour  origine  les 
belles  découvertes  publiées,  en  i854,  par  notre  compatriote 
Poitevin.  Ed.  G. 


J.  Bkrtot,  Photo-guide  du  touriste  aux  environs  de  Paris.  iTsérie  : 
Le  département  de  la  Seine.  —  Paris,  Ch.  Mendel. 

Ce  petit  Volume,  qui  contient  une  foule  de  renseignements 
utiles  aux  amateurs  de  Photographie,  est  orné  d'un  grand 
nombre  de  dessins  de  Conrad  et  renferme  3  Caries  (le  dépar- 
tementde  la  Seine,  le  bois  de  Boulogne,  le  bois  de  Vincennes). 
Le  Chapitre  le  plus  important  est  celui  qui  est  intitulé  :  Les 
vues  à  prendre;  les  diilérentes  localités  y  sont  rangées  par 
ordre  alphabétique,  et  sous  chaque  nom  sont  indiqués  les 
points  cle  vue  qui  méritent  de  fixer  l'attention  des  amateurs 
photographes.  Nous  n'ignorons  pas  que  beaucoup  d'entre  eux 
préfèrent  chercher  leurs  sujets  eux-mêmes,  mais  les  rensei- 
gnements fournis  par  le  Photo-guide  seront  appréciés  par 
toutes  les  personnes  qui  n'ont  que  peu  de  loisirs  et  qui,  par 
conséquent,  n'ont  pas  le  temps  de  se  livrer  à  des  recherches 
quelquefois  longues  et  difficiles. 

S.  P. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GËNËRALITfS. 

Revue  des  travaiix  scientifiques,  t.  XVnr,  n**  3,  p.  i86.  —  MM.  A. 
Leveiilé  et  Dollé  ont  reconnu  qu'il  fallait  imputer  au  Pyrrhidium 
sanguineum,  qui  est  quelquefois  très  commun  dans  le  bois  de 
chauflage,  les  dégâts  causés  aux  clichés  photographiques  par  un 
coléoptére  et  attribues  à  tort  au  Pyrochroa  par  l'auteur  d'un  article 
inséré,  dans  la  Photo-revue,  à  la  fin  de  i8g6.  S.  P. 

Wilson's  Photographie  magazine,  mai  1898.  —  Sous  le  nom  de 
Photographer* s  copyright  league  of  America  ^e  crée,  parmi  les 
professionnels  et  amateurs,  aux  li)tats-Unis  une  ligue  de  défense  de 
la  propriété  des  œuvres  photographiques.  Cette  création  a  été  pro- 
voquée par  la  présentation  au  Congress  de  deux  bills  connus  sous 
le  nom  de  the  Shafrothand  Hicks  Biilsj  qui  tendraient  à  diminuer 
la  protection  légale  actuellement  accordée  en  Amérique  aux  œuvres 
photographiques. 

Souhaitons  bonne  chance  à  cette  ligue  et  félicitons-nous  de  voir 
en  France  nos  législateurs  s'engager  plutôt  dans  une  voie  contraire. 

E.  G. 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photo-Gazette,  25  arril  1898.  —  Le  procédé  au  charbon;  par 
M.  Petitjean.  —  L'auteur  préconise  l'emploi  de  bains  faibles  pour 
la  sensibilisation,  de  o,25  à  i  pour  loo  de  bichromate  (de  potasse 
ou  d'ammoniaque^  car  il  n'y  a  pas,  dans  l'article,  d'indication  à  cet 
égard). 

Pour  le  renforcement  que  nécessitent  parfois  les  clichés  destinés 
au  tirage  au  charbon,  M.  Petitjean  recommande  la  formule  suivante  : 

ce 

Nitrate  d'urane  à  lo  pour  loo 5 

Ferricyanure  de  potassium  à  lo  pour  loo  ....  5 

Acide  acétique  cristallisable lo 

Eau i5o 

Laver  soigneusement  avant  et  quelques  minutes  après.  Sécher 
au  buvard. 

M.  Garbe,  qui  a  fait  des  essais  sur  la  méthode  indiquée  par  M.  Pe- 
titjean, a  obtenu  de  beaux  résultats  avec  des  bains  de  o,5o  à  0,7^ 
pour  100  de  bichromate  d'ammoniaque. 

En  ce  qui  concerne  le  renforcement,  il  croit  avantageux  de  com- 
mencer par  éclaircir  le  cliché  dans  la  liqueur  de  Farmer. 

Eau 80 

Solution  d'hyposulfîte  de  soude  à  10  pour  100..       10 

Solution  de  ferricyanure  à  10  pour  100 10 

E.  G. 
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Photo-Gazette,  25  ayril  1898.  —  Dijfférents  systèmes  de  dia- 
phragmes, —  Traduction  d'une  Note  de  M.  C.-J.  Placick  sur  les 
bases  des  systèmes  de  diaphragmes  :  i*  du  Congrès  de  Paris;  2*  de 
Dallmeyer-Stolz;  3*  de  Zeiss. 

La  Vie  scientifique,  14  mai  1898.  —  Le  proce'dé  d'impression 
photographique  sur  papier  au  mercure^,  —  Ce  procédé  n'est  pas 
d'invention  très  récente,  mais  il  est  peu  connu  et  sa  mise  en  appli- 
cation est  fort  rare. 

Un  de  nos  confrères,  disparu  prématurément,  M.  Villon,  Tarait 
étudié  particulièrement,  il  y  a  quelques  années,  mais,  depuis  cette 
époque,  il  semble  a>oir  été  complètement  délaissé.  Au  commence- 
ment de  l'année  1897,  la  Photographische  Rundschau  a  essaye  de 
remettre  ce  procédé  de  tirage  en  faveur,  et  elle  a  indiqué  un  mode 
opératoire  que  nous  allons  résumer  brièvement. 

La  solution  sensibilisatrice  s'obtient  de  la  manière  suivante  :  une 
quantité  quelconque  de  mercure  pur  est  placée  dans  une  cuvette  ei 
recouverte  d'acide  nitrique  ordinaire.  On  laisse  reposer  pendant 
quelques  jours  à  une  température  modérément  faible.  Il  se  forme 
alors  une  épaisse  croule  de  cristaux,  lesquels  cristaux  sont  séparés 
du  mercure  non  modifié  et  étendus  sur  du  papier  buvard  où  on 
les  laisse  sécher.  II  serait  inutile  de  rechercher  une  dessiccation 
complète,  car  il  resterait  toujours  quelque  peu  d'acide  nitrique  dans 
les  cristaux.  F*our  préparer  le  sensibilisateur,  on  fait  dissoudre  i5«' 
de  cristaux  sèches  dans  iSo*^*  d'eau  et  l'on  ajoute  une  quantité 
d'acide  nitrique  suffisante  pour  dissoudre  le  précipité  qui  peut  s'être 
formé. 

Le  papier  ordinaire  peut  servir  pour  le  tirage,  mais  il  doit  être 
recouvert  d'une  couche  de  colle  d'amidon.  Lorsque  le  papier  est  sec, 
on  le  fait  flotter  sur  la  solution  mercurique.  La  sensibilisation 
s'opère  dans  le  laboratoire,  mais  la  lumière  rouge  n'est  pas  rigou- 
reusement nécessaire;  deux  ou  trois  minutes  de  séjour  dans  une 
pièce  éclairée  par  une  bougie  ne  peuvent  altérer  le  papier.  Ce  der- 
nier doit  être  séché  rapidement,  puis  conservé  en  boîte  bien  closC, 
garnie  de  chlorure  de  calcium,  jusqu'au  moment  de  l'emploi. 

La  durée  de  l'exposition  est  courte.  Sous  un'négatif  ordinaire,  de 
force  moyenne,  l'impression  se  fait  en  deux  ou  trois  miaules. 
L'image  est  traitée  ensuite  par  un  révélateur.  Le  bain  de  développe- 
ment se  compose  de  : 

Sulfate  de  fer b^' 

Acide  tartrique 3*' 

Eau 3oo" 

L'image  apparaît  très  rapidement;  elle  est  fixée  dans  une  solution 
salée  comprenant  G'""  de  sel  de  cuisine  ordinaire  pour  laS"  d'eau. 
On  obtient  une  image  grisâtre  qui,  après  avoir  séjourné  pendant 
cinq  minutes  dans  la  solution  fixatrice,  est  virée  dans  un  bain  au  pla- 
tine dont  voici  la  formule  : 


Digitized  by 


Google 


J 


-  379  - 

Chloroplaitnate  de  potasse o^'',  20  ' 

Acide  tartrique 4**^ 

Eau 200'* 

Finaleinenl,  et  si  les  opérations  ont  été  bien  conduites,  on  obtient 
une  image  permanente  d'un  ton  noir  très  fin.  E.  G. 

APPAREILS. 

Photog]:aphi8Ches  Gentralblatt,  15  avril  1898.  —  Appareil  de  pro- 
jection à  l'acétylène.  —  Le  compte  rendu,  publié  par  cette  Kevue, 
des  travaux  de  l'Association  des  Anns  de  la  IMiotograpliie  à  Darm- 
stadt,  indique  que  l'on  a  employé,  dans  la  séance  du  9/2  mars,  un 
nouvel  appareil  à  projection  construit  d'après  les  données  du  D"* 
Bûchner,  premier  président  de  cette  Société.  La  source  lumineuse 
était  constituée  par  une  lampe  à  acétylène,  dont  le  fonctionnement 
avait  été  préalablement  reconnu  comme  satisfaisant  et  sans  danger 
d'explosion  par  deux  experts  et  un  fonctionnaire  de  la  police.  L'ap- 
pareil de  projection,  tout  en  tùle,  avec  re> élément  d'amiante,  portait 
un  double  système  de  châssis  permettant  d'employer  en  bauteur  et 
en  largeur  des  plaques  de  formats  6,5  x  10;  7x7;  Sx  10  et  9 x  12. 
Il  était  muni  d'un  objectif  Petzval-Suter  et  donnait  avec  l'acétylène 
des  images  de  2'"  environ  de  diamètre,  remarquablement  claires  et 
brillantes.  R.  G. 

Photographische  Mitteilnngen,  1'*^  avril  1898.  —  Lampe  au  ma- 
^srnésium  sans  fumée,  — Celte  lampe  est  présentée  parle  lieutenant 
Riesling.  Un  ruban  de  magnésium  est  disposé  dans  un  récipient  en 
verre  qui  contient  de  l'oxygène;  l'allumage  est  produit  par  l'inter- 
médiaire de  poudre  de  magnésium  enrobée  dans  du  collodion  auquel 
le  feu  est  mis  par  un  fil  fin  d'acier  chauffé  par  un  courant  électrique. 
La  lumière  est  beaucoup  plus  vi\e  que  dans  Tair  et  la  fumée  reste 
dans  le  récipient.  H.  G. 

APPLICATIONS. 

Le  Photogramme;  mai  1898.  —  Principes  d'art  appliqués  à  la 
Photographie;  par  M.  Klary,  —  Sous  ce  titre  M.  Klary  a  entrepris 
la  publication  d'une  suite  d'articles  où  il  signale  l'intervention  des 
principes  de  l'art  dans  les  différents  genres  de  photographie.  Avec  le 
numéro  de  mai  il  en  arrive  à  l'éclairage  et  à  la  pose  d'un  modèle  à 
l'atelier.  E.  G. 

Le  Photogramme;  mai  1898.  --  V éclairage  des  portraits;  par 
M.  P.-G.  Duchochois.  —  L'auteur  continue  la  série  d'articles  qu'il  a 
commencée  dans  le  numéro  d'avril  sur  les  principes  d'Art  dans  l'ob- 
tention des  portraits.  E.  G. 

Cosmos,  16  avril  1898.  —  Détermination  radiographique  et 
radioscopique  du  siège  d'un  corps  étranger  dans  l'organisme, 
par  M.  G. 'II,  Nie^venglo^vski.  —  Exposé  de  la  méthode  entomé- 
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trique  de  M.  le  D*"  G.-E.  Mergier,  et  description  du  châssis  porte- 
tubes  et  du  compas  entométrique  qui  sont  employés  dans  son 
application.  E.  G. 

La  Nature,  ll°  1298,  16  avril  1898.  —  Appareil  enregistreur  de 
la  fumée  des  poudres  de  chasse,  par  M.  le  comte  de  Perpigna, 
—  Description  d'un  dispositif  photographique  spécial  dont  le  déclen- 
chement est  fonction  du  coup  de  fusil  lui-même,  afin  d'enregistrer 
automatiquement,  sur  une  plaque  photographique  impressionnée 
dans  une  fraction  de  seconde  exactement  mesurée  et  rigoureuse- 
ment la  même  pour  toutes  les  expériences,  la  somme  de  fumée  déve- 
loppée par  chacune  des  poudres  à  étudier. 

Indication  des  résultats  avec  reproduction  des  épreuves  photo- 
graphiques obtenues.  E.  G. 

La  Vie  scientifique,  16  avril  1898.  —  La  Photographie  aérienne 
à  Vaide  de  projectiles.  —  L'auteur  décrit,  d'après  le  British 
Journal  of  Photography,  un  nouveau  procédé  de  photographie 
aérienne,  dû  à  M.  Nobel,  qui  a  imaginé  de  précipiter  en  l'air  de 
petits  appareils  photographiques  au  moyen  de  fusils  ou  de  mortiers. 

Un  mécanisme  spécial  opère  le  déclenchement  de  l'obturateur  au 
moment  voulu  et  un  parachute  assure  «une  descente  régulière  et 
lente  de  l'appareil  jusqu'au  sol.  Des  figures  explicatives  accom- 
pagnent la  description.  Ë.  G. 

Bulletin  du  Photo-Club  de  Paris,  avril  1898.  —  Des  différentes 
manières  de  juger  une  photographie,  par  M.  R.  Demachy.  — 
L'auteur  insiste  avec  beaucoup  de  raison  sur  la  nécessité  de  donner 
au  côté  technique  une  moindre  importance  dans  l'appréciation  des 
œuvres  photographiques  qui  ont  été  produites  en  vue  d*un  effet 
artistique  et  de  ne  pas  examiner  les  épreuves  de  ce  genre  comme 
celles  qui  serviraient  à  l'essai  d'un  appareil  ou  d'une  manipulation. 

Mais  ne  va-t-il  pas  un  peu  loin  en  réclamant,  au  besoin,  du  spec- 
tateur un  travail  d'interprétation  qu'il  compare  à  celui  de  la  traduc- 
tion d'une  version  difficile?  A  moins  de  restreindre  le  public  d'une 
exposition  à  un  petit  nombre  d'initiés  à  l'intelligence  de  conventions 
spéciales,  l'exposant  devra,  selon  nous,  s'attacher  à  présenter  des 
œuvres  (j'allais  dire  des  textes)  compréhensibles  à  l'égal  des  pro- 
ductions des  autres  arts  graphiques;  il  n'aura  fait  œuvre  d'artiste 
que  si  l'on  reconnaît  clairement  dans  son  œuvre  l'effet  voulu  et  il 
nous  semble  que,  si  le  spectateur  est  obligé  de  rechercher  pénible- 
ment l'intention  de  l'auteur,  c'est  que  celui-ci  n'aura  pas  su  la  rendre 
ou  qu'elle  était,  chez  lui,  bien  indécise,  à  l'état  latent  sans  doute, 
née  peut-être  après  coup  dans  la  contemplation  complaisante  d'une 
épreuve  de  hasard. 

Les  plus  belles. œuvres  photographiques  ne  nous  ont  jamais  paru 
si  difficiles  à  comprendre;  M.  R.  Demachy  en  a  donné  de  nombreux 
exemples,  car  il  n'est  pas  besoin  de  se  torturer  l'esprit  pour  décou- 
vrir le  sentiment  et  admirer  l'harmonie  de  ses  compositions.     E.  G. 
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BULLETIN 

Dr.  I.A 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DÉ  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBÂUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-rarbal  de  la  séance  du  6  août  1898  (*). 
M.  LippMANN,  président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  Tadmission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Davb  (M.-O.),  à  Paris, 

Maro-v  (Albert),  à  Roubaix, 

PE^rxERF.T  (P.-F.),  à  Fonlenaj-sous-Bois, 

sont  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  Sociélé. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Alexandre  (Alfred),  à  Paris, 

Armbruster  (François)j  à  Lyon,  \ 

sont  présentés  pour.faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  Pector,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dépouil- 
lement de  la  Correspondance  :  il  a  tout  d'abord  le  regret  dr 
faire  part  à  TAsscmblée  de  deux  décès,  celui  de  M.  Fcrdi- 


■  ( ')  La  reproduction,  satis  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  intçrc^ite.  La 
reproduction  des  illustrations,  mt^me  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'eo  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 
2«  Sérié,  tome  \IV.  —  \°  16;    1898,  3> 
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nand  Jeanmaire,  qui  a  été  longtemps  membre  delà  Société 
et  qui  s'était  reiiré  à  Nancy,  et  celui  de  M.  le  comte  de  Saint- 
Priesty  qui  était  membre  de  la  Société  depuis  1887.  M.  le 
Secrétaire  se  fait  Tinterprète  des  membres  présents  en  adres- 
sant Texpression  de  leurs  sentiments  de  condoléance  aux 
familles  des  défunts. 

M.  Diival,  au  retour  d'un  voyage,  pense  être  utile  à  ses 
collègues  en  leur  donnant  quelques  renseignements  sur  des 
hôtels  où  ils  trouveront,  en  même  temps  qu'un  bon  accueil, 
des  facilités  pour  les  travaux  photographiques  :  il  souhaite- 
rait voir  se  généraliser  parmi  les  membres  de  la  Société  le 
témoignage  de  solidarité  qui  consiste  à  se  fournir  mutuelle- 
ment des  indications  de  ce  genre  : 

A  Vannoire,  sur  la  roule  de  Saint-Michel-de-Mauriennc 
au  Galibier,  il  y  a  une  chambre  noire  à  l'Hôtel  des  Alpes 
(excellent  et  pas  cher). 

A  La.  Grave,  même  observation  pour  THôtel  des  Alpes 
également. 

A  Chamonix,  l'Hôtel  de  la  Paix,  lrt>s  bon,  n'a  pas  do 
chambre  noire,  mais  un  des  photographes  de  l'endroit, 
M.  Tairraz,  met  très  volontiers  une  des  siennes  à  la  disposi- 
tion des  touristes. 

M.  Duval  se  ferait  un  plaisir  de  compléter  ces  renseigne- 
ments pour  ceux  de  ses  collègues  qui  comptent  se  rendre 
dans  le  midi  de  la  France,  dans  le  nord  de  Tllalie  et  dans  la 
Maurienne. 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Petits  clichés  et  grandes  épreuves.  Guide  photogra- 
phique du  touriste  cycliste,  par  J.  Bernard  et  L.  Touche- 
beuf.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils,  1898.  (Hommage  des 
éditeurs.) 

Jahrbuch  fiir  Photographie  und  Reproductionstechnik 
far  das  Jahr,  1898,  von  D' Josef-Maria  Eder.  Halle  a.  S., 
Wilhelm  Knapp,   1898.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Annuaire  général  et  international  de  la  Photographie. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  C**  (années  1897  et  1898).  (Achat.) 

Elle  a  reçu  en   outre  un  don   important,   que  lui  a  fait 
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M.  L,  Lindety  d'Ouvrages  provtinant  de  la  bibliolht^que  de 
AJ.  Aimé  Girard  et  donl  voîci  la  Hsle  : 

Congrès  international  de  Photographie  tenu  à  Paris 
du  6  au  17  aoât  1889.  Pétris,  Imprimerie  nationale;  i88y. 

British  journal  photographie  almanac  for  1879. 
London,  by  J.-T.  Taylor;  1879. 

Le  gélatinobromure  d^ argent,  sa  préparation,  son 
emploi,  son  déi^eloppement,  par  E.  Audra.  Paris,  (jaulhier- 
Villars;  i883. 

La  formation  des  images  photographiques ,  par  A.  de 
la  Baume  Piuvinel.  Paris,  Gaulhier-Yillars  et  fils;  1891. 

Les  quatre  branches  de  la  Photographie,  par  A.  Belloc. 
Paris,  cbez  Fauteur;  i855. 

Manuel  de  photochromie  interférentielle,  par  A.  Ber- 
ihier.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils;  189J. 

La  Photographie  judiciaire,  par  Alphonse  Bertillon. 
Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  1890. 

La  Photographie,  ses  origines,  ses  progrès,  ses  trans- 
formations, par  Blanquart-Évrard.  Lille,  L.  Danel;  1869  et 
1870  (2  volumes), 

L^ amateur  photographe,  par  Charles  Bride;  1862. 

Photographie  Mosaics,  par  M,  Carey-Lea  et  Edward 
L.  Wilson.  Philadelphie,  Benerman  and  Wilson^  i8ti6. 

Photographie  par  émulsion  sensible.  Bromure  d^  argent 
et  gélatine,  par  Alfred  Chardon.  Paris,  Gauthier-Villars; 
1880. 

Photographie  par  émulsion  sèche  au  bromure  d\irgent 
pur,  par  Alfred  Chardon. 

Guide  du  photographe,  par  Charles  Chevalier.  Paris, 
Charles  Chevalier;  i85^. 

Méthode  pratique  pour  V  obtention  des  diapositives,  par 
Fabbé  J.  Coupé.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils;  1892. 

La  poste  par  pigeons  voyageurs.  Souvenir  du  siège  dr 
Paris,  par  Dagron.  Tours-Bordeaux  ;  1 870- 1 87 1 . 

Bésumé  des  conférences  sur  la  Photographie,  par  .M.  A . 
Davanne;  1874. 

La  Photographie  appliquée  aux  Sciences,  par  A.  Da- 
vanne; 1881. 
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Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  A,  Poitevin,  par 
M.  A.  Davanne.  Paris,  Gauthier- Villars  ;  1882; 

Les  progrès  de  la  Photographie,  par  A.  Davanne.  Paris, 
Gauthier- Villars;  1877. 

La  Photographie,  ses  origines  et  ses  applications,  par 
A.  Davanne.  Paris,  Gau thier- Villars  ;  1879. 

Nicéphore  Niepce,  inventeur  de  la  Photographie,  par 
A.  Davanne.  Paris,  Gauthier- Villars;  i88j. 

Annuaire  photographique,  par  A.  Davanne,  1 865-1 8(>()- 
1867-1868-1869  (5  volumes).  Paris,  Gaulhier-Villars. 

La  Photographie  instantanée,  par  le  D""  J.-M.  Eder. 
Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils;  1888. 

Traité  pratique  de  Zincographie;  par  V.  Roux.  2*  rdi- 
lion,  par  Tabbé  J.  Ferrel.  Paris,  Gauthier- Villars  et  fils: 
1891. 

Manuel  de  Ferrotypie,  par  Henrv  Gaulhièr-Villars. 
Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils;  1891. 

Émaux  photographiques  ;  par  Geymel  et  Alker.  Paris  J 
chez  les  auteurs. 

Éléments  complets  de  Photographie,  par  Geymet.  Paris, 
Librairie  photographique;  1875.  r  . 

Traité  de  Photographie,  par  N.-P.  Lerebours.  Paris, 
N.-P.  Lerebours;  1843.. 

Développement  de  la  méthode  graphique  par  V emploi 
de  la  Photographie,  par  E.-J.  Marey.  Paris,  G.  Masson. 

La  Photographie  la  nuit,  par  Marco  Mendo/a;  i8()3.    > 

Virages  et  fixages,  par  P.  Mercier.  Paris,  Gauthierr 
Villars  et  fils;  1892. 

Etude  des  lentilles  et  objectifs  photographiques ,  :p^v 
1*.  Mocssard.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils;  1889.  - 

Le  Cylindrographe,  appareil  panoramique,  par  P. 
Moëssard.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils;  1889.  • 

La  Photographie  appliquée  aux  recherches  microgra- 
phiques, par  A.  Moitessier.  Paris,  J.-B.  Baillièreel  fils;  i86(). 

Historique  du  procédé  au  charbon;  par  D.  van  Monck- 
huven.  Gand,  Annoot-Braeckman;  1875. 

Traité  de  Photographie  et  recherches  sur  V action  chi- 
mique de  la  lumière,  par  D.  van  Monckhoven..  Paris, 
Gaudin  et  frère;  i856.  ^  .  • 


Digitized  by 


Google 


-_  385  — 

-  Traitement  des  résidus  photographiques,  par  Maurice 
Peligot.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils  ;  1891. 

Compte  rendu  de  T Exposition  universelle  de  i855, 
par  M.  Paul  Périer.  Paris,  Mallet-Bachelîer;  ï855. 

Notes  sur  r histoire  de  la  Photographie  astronomique , 
par  M.  G.  Rayet.  Paris,  Ganlhier-Villars;  1887. 

The  tannin  process,  by  C  Russell.  London,  John  W. 
Davies. 

La  Photographie  appliquée  à  V  Histoire  naturelle  y  par 
M.  ïrulal.  Paris,  Gauthier- Villars;  1884. 

Traité  pratique  des  agrandissements  photographiques, 
par  E.  Tnitat.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  1891. 

La  Phototypo gravure  à  demi- teintes,  par  Juiius  Ver- 
fasser,  traduit  de  Tanglais  par  M.  E.  Cousin.  Paris,  Gauthier- 
Villars  et  fils;  1895. 

La  Photographie  appliquée  aux  études  d^Anatomie 
microscopique,  f9v  H.  Viallanes.  Paris,  Gauthier-Villars; 
1886. 

Atanuel pratique  d^'Orthochromatisme,  par  Léon  Vidal. 
Paris,  Gauthier-Villars  et  fils  ;  1891. 

La  photographie  des  objets  colorés  avec  leurs  valeurs 
réelles,  par  le  prof.  D*^  H.-W.  Vogel.  Paris,  Gaulhier- 
Villars;  1887. 

Et  deux  Volumes  composés  de  plaquettes  diverses,  Tun  con- 
tenant : 

Intervention  de  VArt  dans  la  Photographie,  par 
HIanquarl-Evard.  Lille,  Danel;   i86.3. 

I^es  couleurs  en  Photographie,  Solution  du  problème, 
par  I^ouis  Ducos  du  Hauron.  Paris,  A.  Marion;  1869. 

Les  couleurs  en  Photographie  et,  en  particulier,  V hé- 
liochromie  au  charbon,  par  Louis  Ducos  du  Hauron.  Paris, 
Marion;  1870. 

Application  de  la  Photographie  aux  levés  militaires, 
par  A.  Jouart.  Paris,  J.  Dumaine;  1866. 

Manuel  bibliographique  du  photographe  français, 
par  E.-B.  de  L.  Paris,  Aubry;  i86v3. 

Application  de  V Héliographie  aux  arts  céramiques, 
aux  émaux,  à  la  joaillerie  et  aux  vitraux,  par  A.  Lafon 
de  Camarsac.  Paris,' Charles  Chevalier;  i855. 
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Portraits  photographiques  sur  émail,  vitrijiés  et  inal- 
térables, comme  les  peintures  de  Sèvres,  par  Lafon  de 
(^ainarsac.  Paris,  chez  Fauteur;  1868. 

Procédés  de  Photographie  au  charbon,  aux  encres 
tT impression  et  aux  sels  d'argent.  Catalogue  initiateur  de 
A.  Marion;  187a. 

Photographie  au  charbon.  Supplémeol  au  Catalogne 
initiateur  de  â.  Marion. 

Photomètre  perfectionné  pour  tirage  des  épreuves  au 
charbon. 

Communication  a  la  Société  française  de  Photogra- 
phie d^ un  procédé  d  épreuves pelliculaires  au  charbon  et 
d'épreuves  à  V appui,  dans  la  séance  du  5  novembre  1869, 
|)ar  Â.  Marion. 

Autophotographie  ou  méthode  de  reproduction  parla 
lumière  des  dessins,  lithographies,  gravures,  etc.,  sans 
remploi  du  daguerréotype,  par  M.  P.-F.  Mathieu.  Paris, 
(Chevallier;  1847. 

Photographie  et  Topographie ,  Le  Stéréo  graphe, 
appareil  photographique  de  poche,  par  J.-F.  Plucker. 
Paris,  Gauthier-Villars  ;  1 87 1 . 

Lettre  à  M,  Arthur  Chevallier,  concernant  un  procédé 
sur  cotlodion  sec  aussi  rapide  que  le  collodion  humide, 
par  G.  Roman.  2*^  édition.  Paris,  Arthur  Chevalier;  i8()i. 

Chimie  pratique  du  photographe,  par  Ferdinand  Tho- 
mas. Paris,  chez  Leiber;  186^- 

Report  of  celestial  Photo  graphy  in  En  gland,  bv 
\\  arren  de  La  Rue.  London,  printed  by  ïaylor  and  Francis; 
i8(>o. 

L'antre  contenant  : 

Mémoire  sur  la  Section  photographique  et  administra- 
tive du  Service  des  dépêches  par  pigeons  voyageurs^ 

Le  passé,  le  présent  et  Vavenir  de  la  Photographie, 
vmnuel  pratique  de  Photographie,  par  M.  Adolphe.  Paris, 
K.  Dentu;  i8tii. 

Rapports  sur  les  instruments  inventés  ou  construits, 
par  Charles  Chevalier. 

La  méthode  des  portraits  grandeur  naturelle,  par 
Arthur  Chevalier.  Paris,  chez  Tauteur;  1862. 
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Mélanges  photographiques.  Complément  des  nouvelles 
instructions  sur  l'usage  du  daguerréotype,  par  Charles 
Chevalier.  Paris,  chez  Tauleur;  i844- 

Recueil  de  Mémoires  et  de  procédés  nouveaux  concer- 
nant la  Photographie  sur  plaques  métalliques  et  sur 
papier,  par  Charles  Chevalier.  Paris,  chez  Tau  leur;  1847- 

Règles  pratiques  de  la  Photographie  sur  plaque, 
papier,  albumine  et  collodion,  par  J.  Duboscq.  Paris,  chez 
l'auteur;  i853. 

Traité  pratique  pour  V emploi  des  papiers  du  commerce 
en  Photographie,  par  Stéphane  Geoffray.  Paris,  au  bureau 
du  Cosmos  et  chez  Delahaye;  i855. 

Nouveaux  procédés  photographiques,  par  M.  Ilamard  ; 

1847. 

Photographie  nouvelle.  Procédé  pour  obtenir  des 
épreuves  positives  directes  sur  glace ^  par  Adolphe  Martin. 
Paris,  Charles  Chevalier;  i852. 

Théorie  des  instruments  d^ Optique.  Interprétation 
géométrique  et  continuation  de  la  Théorie  des  lentilles 
de  Gauss,  par  M.  Adolphe  Martin.  Paris,  Gauthier- Villars; 
1867. 

M.  Lindet  a  remis  également  pour  les  collections  de  la 
Société  des  épreuves  obtenues  par  différents  procédés  :  trois 
épreuves  de  photogravure  relatives  à  l'étude  des  pommes  de 
lerre;  quatre  épreuves  de  photogravure  relatives  à  l'étude 
des  betteraves  à  sucre;  deux  photographies  d'Algérie;  cinq 
photographies  de  l'éclipsé  de  Lune  du  2  juillet  1860;  dix- 
sept  épreuves  de  photogravure  et  photolithographie;  douze 
épreuves  de  M.  Civiale;  cinq  épreuves  diverses  et  huit 
clichés  sur  papier  ciré  :  le  tout  provenant  également  de  la 
bibliothèque  de  M.  Aimé  Girard. 

M.  Baudrier  a  fait  hommage  à  la  Société  pour  ses  collec- 
tions :  i®  d'un  appareil  9x12  de  Jonte  qui  a  servi  de  type 
pour  un  grand  nombre  des  chambres  de  ce  constructeur; 
2"  d'un  appareil  Dubroni  9X12.  M.  Baudrier  croit  que  c'est 
le  seul  appareil  Dubroni  de  ce  format  qui  ait  été  construit. 

Des  remerciments  seront  adressés  à  ces  donateurs,  au  nom 
de  la  Société. 
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'  Ij^ Association  littéraire  et  artistique  internationale 
nous  informe  que  son  XX*'  Congrès  se  tiendra  du  20  au 
:>.8  septembre  à  Turin,  et  nous  invite  à  désigner  des  délégués 
qui  représenteraient  la  Société  française  de  Photographie. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que  MM.  Davanne  et. André 
Taillefer  ont  bien  voulu  se  charger  de  cette  mission  dans  les 
Congrès  précédents;  il  propose  donc  de  les  nommer  à  nou- 
veau délégués  de  la  Société  et  demande  aux  membres  de  la 
Société  qui  désireraieni  se  joindre  à  eux  de  se  faire  connaître: 
M.  Ilorn  dit  qu'il  espère  pouvoir  se  Irouver  à  Turin  à 
Tépoqiie  de  la  réunion  de  ce  Congrès.  En  conséquence 
l'Assemblée  nomme  les  délégués  suivants  :  MM.  Davanne, 
HoRN  et  André  Taillefer. 

La  Chambre  syndicale  des  fabricants  et  négociants  en 
appareils,  produits  et  fournitures  photographiques  nous 
adresse  le  programme  d'un  Concours  de  Photographie  instan- 
tanée qu'elle  a  organisé  et  qui  sera  clos  le  i5  décembre  1898 
{voir  prochainement). 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  la  réouverture  du 
Cours  élémentaire  de  Photographie,  confié  à  M.  Cousin, 
pour  1898-1899  (4*  année);  elle  se  fera  vers  la  fini  de  no- 
vembre, de  façon  à  ménager,  comme  les  années  précédentes, 
vingt  mercredis  avant  Pâques  de  1899. 

M.  le  Secrétaire  de  ï  Union  nationale  des  Sociétés  pho- 
tographiques de  France  s'occupe  en  ce  moment  de  pré- 
parer le  compte  rendu  de  la  session  qui  s'est  tenue  à  Nanc^ 
en  mai  et  juin  derniers  et  dont  la  rédaction  est  retardée  par 
le  non-envoi  de  plusieurs. documents  présentés  en  session;  il 
invite  ceux  de  ses  collègues  qui  ont  pris  part  à  cette  session 
à  lui  envoyer  les  épreuves  faites  par  eux  et  qui  seraient 
susceptibles  d'illustrer  ce  compte  rendu  (Nancy,  Liverdun, 
Pont-à-Mousson,  Gérardmer  et  ses  environs). 
;  Le  jury  qui  doit  juger  les  concours  des  excursions  faites 
en  session  ou  hors  session  n'a  pu  encore  se  réunir,  par  suite 
de  l'absence  de  plusieurs  de  ses  membres;  il  y  a  lieu  d'espé- 
rer qu'on  pourra  le  convoquer  d'ici  peu  de  temps. 

La  Vl^  session  de  V Union  internationale  d.e  Photogra- 
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/>/eievientd'avoîr  Heu  à  Gand,  du  17  au  21  juillet;  la  Société 
française  de  Photographie,  y  était  représentée  par  deux 
membres  de  son  Conseil  d'administration  :  MM.  de  Saint- 
Senoch  et  Pector.  il  a  été  décidé  que  la  VIP  session  se 
tiendrait  à  Hambourg  en  1899;  on  projette  de  s*embarquer 
à  Anvers  pour  descendre  l'Escaut  et  longer  les  côtes  de  Hol- 
lande, puis  de  gagner  Hambourg  par  l'Elbe.  Les  personnes  qui' 
craignent  le'mal  de  mer  pourront  s'y  rendre  parle  chemin 
de  fer. 

Cette  VU*  session  aura  d'autant  plus  d'importance  qu'elle 
précédera  le  Congrès  de  1900  qui  doit  se  tenir  à  Paris  et 
qu'elle  devra  s'occuper  des  vœux  à  formuler  devant  ce  Con- 
grès au  nom  de  l'Union  internationale  de  Photographie. 

"  M.  le  Secrétaire  annonce  le  décès  d'un  des  anciens  pré- 
sidents de  l'Association  belge  de  Photographie,  M.  le  D"^ 
Candèze,  inventeur  du  scénographe,  un  des  premiers  appa- 
reils portatifs  légers. 

Tous  ceux  qui  ont  connu  M.  le  D""  Candèze  s'associeront 
aux  regrets  de  ses  collègues  de  Belgique,  car  c'était  un  homme 
aussi  aimable  que  savant. 

M.  Pector  a  fait  des  essais  nombreux  et  satisfaisants  du 
persulfate  d'ammoniaque  pour  l'abaissement  des  clichés  tj-op 
poussés;  il  y  a  des  précautions  à  prendre  pour  l'usage  de  ce 
réducteur.  Ainsi  le  bain  ne  peut  pas  être  conservé  du  jour 
au  lendemain  et  ne  doit  pas  servir  à  un  trop  grand  nombre 
d'épreuves.  Il  faut  le  rejeter  des  qu'apparaît  une  teinte  jaune. 

11  montre  ensuite  les  résultats  obtenus  avec  le  papier 
Thiolier  viré  au  chloroplatinite  de  potasse  (ton  brun  noir)  ou 
simplement  fixé  (ton  brun  rougeâlre). 

'  M.  le  Secrétaire  rappelle  que  la  Société  a  accepté,  sur 
l'invitation  que  lui  en  a  faite  le  Photo-Club  picard  de  Flixe- 
court  (Somme) j  de  constituer  une  Commission  chargée  de 
juger  un  concours  organisé  par  ce  Photo-Club.  Les  épreuves 
qui  doivent  prendre  part  à  ce  concours  sont  parvenues  à 
notre  Secrétariat  et  M.  le  Président  du  Photo-Club  deFlixe- 
court  demande  que  le  jugement  soit  fait  le  plus  tôt  pos- 
sible pour  permettre  de  faire  figurer  les  épreuves  à  une 
exposition  qui  doit  être  installée  pour  la  fête  que  le  Pholo- 
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Ciub  picard  donnera  le  21  août  el  à  laquelle  il  sérail  heureux 
de  voir  un  des  membres  du  jury  prendre  part  comme  délégaé 
de  la  Société  française. 

Le  Conseil  d'Administration  a  décidé,  en  conséquence,  de 
réunir  ce  jury  pour  lundi  8  courant  â  a'^So".  MM.  Pectoret 
de  Villecholle  ont  déjà  promis  leur  concours;  M.  le  Secré- 
taire demande  aux  Membres  de  la  Société  qui  pourraient  se 
joindre  à  eux  de  vouloir  bien  se  faire  connaître  :  MM.  Clerc, 
Drouet,  E.  Huiliard,  Gravier  elVieuille  acceptent  celte  mis- 
sion. 

M.  le  Secrétaire  présente,  au  nom  de  M.  Monpiliard, 
une  impression  irichrome  représentant  un  paysage  d'après 
nature  par  triple  sélection. 

Les  planches  ont  été  gravées  par  M.  Prieur  et  l'impres- 
sion exécutée  dans  ses  ateliers  {voir  prochainement). 

Il  est  donné  lecture  d^une  Note  de  M.  Monpillard  sur  des 
essais  de  plaques  Cadett,  marque  Spectrum  (voir  prochai- 
nement). Cette  Note  est  accompagnée  d'épreuves  qui  peu- 
vent être  examinées  au  Secrétariat  de  la  Société  française. 

M.  Gravier  fait  une  Communication  sur  des  essais  compara- 
tifs de  différents  moyens  pour  éviter  le  halo  dit  de  réflexion 
(voir  prochainement).  M.  Drouet  estime  qu'il  ne  faut  passe 
l)orner  à  des  comparaisons  provenant  dVxpériences  de  labora- 
toire; il  insiste  sur  la  nécessité  d'employer  des  préparation» 
anlihalo  qui  ne  se  détériorent  pas  avec  le  temps;  il  ne  suffit 
pas,  au  point  de  inie  pratique,  que  la  couche  se  comporle 
bien  au  moment  où  elle  vient  d'être  préparée,  il  faut  encore 
qu'elle  résiste,  même  longtemps  après  son  étendage,  sans  s'é- 
cailler, aux  frottements  qu'elle  subira  forcément  en  vojage^ 
dans  les  transports  par  voiture  ou  chemin  de  fer  :  c'est  ainsi 
<|u'il  a  constaté  qu'il  était  indispensable  que  la  couche,  sans 
rester  poisseuse,  ne  se  desséchât  pas  complètement  elne  de- 
vînt pas  cassante  ;  dans  le  procédé  à  Tocre  et  à  la  dextrine  00 
arrive  à  ce  résulat  par  l'emploi  de  la  glycérine  en  proportion 
convenable.  Quant  au  papier  noir  gommé  que  M.  Gravier 
recommande,  M.  Drouet  fait  remarquer  que  la  gomme  qui 
colle  du  papier  sur  du  verre  se  craquelé  fréquemment  au 
bout  d'un  certain  temps;  on  le  constate  facilement  sur  des 
étiquettes  de  flacons,  par  exemple.  Donc  en  admettant,  ce 
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qui  est  déjà  très  difficile,  qu^on  parvienne  à  appliquer  par- 
failemenl  le  papier  sur  le  dos  de  U  glace  sans  laisser  aucune 
bulle,  il  esl  probable  qu'avec  le  temps  les  craquelures  se  pro- 
duiront et  que  Fou  constatera  sur  le  cliché  les  défauts  pro- 
venant de  manque  partiel  d^adhérence. 

M.  Alfred  Alexandre  présente  des  appareils  photogra- 
phiques en  aluminium  de  la  Société  Papillon  [voir  pro- 
chainement). 

M.  Lecourt  montre  et  fait  fonctionner  un  chargeur  de 
plaques  s'adaptant  aux  magasins  à  tiroir  {voir  prochaine- 
ment). 

M.  Cousin  donne  lecture  d'une  Communication  de  M.  P . 
Mercier  faisant  suite  à  celle  qu'il  a  faite  dans  la  dernière 
séance  sur  les  moj^ens  d'augmenter  la  latitude  du  temps  de 
pose  en  Photographie  {voir  prochainement). 

M.  Cousin  présente,  au  nom  de  M.  William  Hume,  un  ap- 
pareil d'agrandissement  du  type  dit  CanCileçer.  Le  conden- 
sateur de  cet  appareil  est  construit  pour  éclairer  uniformé- 
ment une  plaque  ï3  x  i8  :  la  source  lumineuse  indépendante 
de  la  chambre  d'agrandissement  elle-même  vient  se  placer 
sur  une  glissière  et  peut  être  à  volonté  une  lampe  à  pétrole, 
un  chalumeau  à  lumière  oxyhydrique  ou  une  lampe  électrique. 
M.  HoRN  dit  qu'il  a  présenté,  il  y  a  quelques  années,  et  mis 
dans  le  domaine  public,  un  dispositif  de  ce  genre  permettant 
d'utiliser  une  lampe  de  laboratoire.  M.  Molteni  fait  remar- 
quer que  ces  appareils  Cantilever  se  construisent  depuis  très 
longtemps. 

Plusieurs  membres  disent  qu'il  serait  intéressant  de  savoir 
si  Téclairage  d'un  i3  x  i8  se  fait  uniformément  au  moyen 
de  cette  lanterne. 

11  est  ensuite  procédé  à  la  projection  d'épreuves  de 
MM.  Gaumont  et  C'*  représentant  des  affiches  photogra- 
phiées par  les  procédés  orthochromatiques . 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  1 0^*30™. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


CONTRIBUTION  A  LA  THÉORIE  DU  DÉVELOPPEMENT 

I  Communicalion  cnvo^t^c  par  M.  R.  Ed.  LIKSKGANG, 
de  DUsseldorf  (')]. 


Ln  cliché  négatif  au  gela  tin  obroniure  est  recouvert,  dans 
la  chambre  obscure,  d^une  émulston  au  collodiobromure ;  au 
bout  de  quelques  minutes,  la  plaque  est  lavée  et  placée  dans 
le  révélateur  normal  alcalin  à  Thydroquinone.  Il  se  produit 
dans  la  nouvelle  couche  un  deuxième  négatif  :  le  bromure 
d'argent  est  réduit  sur  les  parties  noires  du  cliché  primitif,  el 
pas  ailleurs. 

Eu  dehors  d'un  procédé  pour  renforcer  les  négatifs,  on 
peut  conclure  de  là  que  la  couche  de  coUodion  superposée 
est  capable  de  ramener  le  premier  négatif  à  son  état  primitif. 
.  Ce  phénomène  peut  s'expliquer  de  différentes  façons.  De- 
puis la  découverte  de  Rontgen,  on  est  porté  a  attribuer  les 
effets  de  ce  genre  à  l'action  de  radiations  invisibles  sur  la 
plaque  sensible.  Ici,  les  deux  couches  sont  en  contact  intime, 
et  une  action  chimique  directe  paraît  plus  vraisemblable. 

Toutefois,  on  peut  penser  différemment,  car  les  grains 
d'argent  métallique  ne  sont  pas  libres  à  la  surface  du  cliché; 
chacun  d'eux  doit  être  entouré  d'une  mince  enveloppe  de  gé- 
latine. 

Si  nous  négligeons  cette  considération,  nous  pouvons  re- 
présenter le  processus  chimique  de  la  façon  suivante  : 

■jt  Ag  H- 2AgBr  =  aAg*Br,    • 

Ainsi,  l'argent  de  la  surface  du  cliché  doit  se  combiner  avec 
le  bromure  d'argent  de  la  face  inférieure  de  Témulsion 
ajoutée,  pour  former  le  sous-bromure,  sans  doute  hypothé^ 
tique.  Si,  maintenant,  on  fait  agir  le  révélateur,  le  sous- 
bromure  est  réduit  en  argent  métallique. 


(')  Traduction  faite  par  M.  ie  capitaine  Coisnn. 
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De  fait,  le  développement  commence  sur  la  partie  infé- 
rieure de  la  couche.  Mais  il  ne  sWréte  pas  à  cette  image  qui 
est  nécessairement  très  faible.  Limage  se  renforce  de  plus  en 
plus,  et  le  noircissement  s'étend  au  travers  jusqu'à  la  sur- 
face. 

Il  y  a  quelques  années,  il  m'est  venu  l'idée  de  deux  théories 
photographiques.  L'une  se  rapporte  au  développement  et  dit  : 
a  La  lumière  réduit  le  bromure  d'argent  en  sous-bromure, 
et  le  développement  réduit  le  sous-bromure  en  argent  métal- 
lique. »  La  seconde  théorie  concerne  le  fixage  des  images  au 
chlorure  d'argent  et  dit:  c.L'hyposulfite  de  soude  décompose 
le  sous-chlorure  d'argent  en  argent  métallique  et  en  chlorure 
d'argent  et  dissout  ce  dernier.  »  Cetl,e  dernière  considération 
peut  bien  être  transportée  du  sous-chlorure  au  sous-bromure. 
Alors  le  sous>bromure  d'argent  est  décomposé  comme  il  suit 
par  le  développement 

et  par  le  fixage 

A-Mîr^  AgHr-f-  Vj;. 

On  pourrait  conclure  de  là  qu'une  image  latente  sur  bro- 
nilire  d'argent,  traitée  par  le  bain  de  fixage  sans  développe- 
ment préalable,  devrait  prendre  une  certaine  opacité,  moitié 
moins  forte  que  par  le  développement  :  ce  qui  est  faux, 
puisqu'une  telle  plaque  ne  présente  plus  que  l'apparence* 
d'un  verre  tout  à  fait  transparent.  , 

Une  de  ces  formules  est  donc  fausse.  Mais  laquelle? 

La  théorie  relative  au  fixage  n'est  pas  entièrement  invrai- 
semblable. Car,  si  Ton  plonge  cette  plaque  transparente,  après 
l'avoir  lavée  à  fond,  dans  un  mélange  de  nitrate  d'argent  et 
d'hydroquinone  acide,  une  image  apparaît.  Par  conséquent,  la 
couche  doit  contenir  des  noyaux  d'argent  métallique  ('). 

Le  développement  peut  donc  déterminer,  dans  la  couche 
éclairée  de  gélalinobromure,  une  réduction  en  argent  plus 
forte  que  celle  qui  correspond  à  la  contenance  du  sous- 
bromure.  J'ai  fondé  là-dèssus  l'hypothèse  suivante  : 

On  sait  que,  par  suite  du  mode  de  préparation  de  l'émul- 

r')  Phot.  Archt\\  1H9.K  n"  712.  , 
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sion  au  gélalînobromnre,  on  oblient  dans  la  plaque  sèche  une 
couche  plus  ou  moins  grenue.  Si  nous  soumettons  ces  agglo- 
mérations à  la  lumière,  nous  trouvons  sur  la  face  qui  était 
tournée  vers  la  lumière  des  molécules  pauvres  en  bromure, 
sans  doute  le  sous-bromure,  puis,  dans  le  milieu  et  dans  le 
reste,  le  bromure  complexe  non  modilié.  La  lumière  ne  peut 
pas  agir  plus  loin.  Des  molécules  de  bromure  et  de  sous- 
bromure  sont  ainsi  étroitement  réunies.  Ce  composé  forme 
certainement  un  individu  chimique  et  doit  se  comporter  tout 
autrement  qu'une  molécule  isolée.  (Sous  Tinfluence  d\ine 
énergie  extérieure,  il  réagira  comme  la  molécule  vivante  qui 
n'est  pas  autre  chose  qu'un  composé  de  molécules.)  Une  telle 
structure  peut  encore  entraîner  les  propriétés  des  photo-sels 
de  Carey-Lca.  L'électricité  joue  sans  doute  aussi  un  rôle  dans 
ce  composé  par  l'action  de  la  lumière;  toutefois  cette  con- 
ception n'est  pas  indispensable.  Une  théorie  purement  chi- 
mique nous  suffit  pour  expliquer,  d'une  façon  analogue  à  ce 
qui  se  passe  pour  les  ferments,  la  propagation  de  la  réduc- 
tion des  molécules  de  bromure  d'argent  éclairées  aux  molé- 
cules non  éclairées  :  le  révélateur  alcalin  agit  de  la  façon 
suivante  sur  le  composé,  que  nous  symbolisons  par  la  for- 
mule 

Aj^'îBr  — AgBi  —  AfjBr. 

Dans  la  première  molécule,  qui  se  compose  de  sous- 
bromure,  le  brome  et  a  atomes  d'argent  sont  mis  en  liberté. 
I  atome  d'argent,  à  l'état  naissant,  se  combine  à  la  molécule 
voisine  de  bromure  et  forme  une  molécule  de  sous-bromure. 

Nous  avons  alors  la  combinaison  moléculaire  ci-dessous  : 

Ag~Ag«Bi-AgBr. 

La  nouvelle  molécule  Ag^Br  est  ensuite  réduite  de  même 
par  le  révélateur,  et  il  reste 

Ag-Ag--Ag«Br 

et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  tout  le  composé  soit  ramené 
à  l'état  d'argent  métallique  ('). 


(')  Photockemische  Studien,  \ol.  Il,  p.  9. 
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JMnclineà  celle  hypothèse,  parce  que  l'expérience  décrite 
plus  haut  semble  démontrer  la  possibilité  d'une  propagation 
de  la  réduction  d'après  une  marche  de  ce  genre,  analogue  à 
celle  des  ferments.  L'action  chimique  peut  aussi  être  toute 
différente^  en  tout  cas  nous  avons  ici  une  influence  du  révé- 
lateur sur  des  molécules  de  bromure  d'argent  qui  ne  seraient 
pas  réduites  de  la  même  façon  sans  la  présence  des  noyaux 
d'argent.  Le  premier  travail  provient,  d'ailleurs,  de  noyaux 
d'argent  plus  anciens,  qui  ne  sont  cependant  pas  aussi  effi- 
caces que  l'argent  à  l'état  naissant. 


ACTION  CURIEUSE  DU  PERSULFATE  D'AMMONIAQUE 

SUR  L  ARGENT  DES  PHOTOTYPES 

ET   UTILISATION   DE   CETTE  ACTION; 

Par  mm.  LUMIÈRE  Frères  et  SEYEWETZ. 


La  technique  photographique  ne  possède  pas,  jusqu'ici, 
de  procédé  permettant  d'affaiblir  directement  un  pholotjpe 
dur,  manquant  de  pose  et  trop  développé,  par  exemple, 
sans  détruire  ou  tout  au  moins  atténuer  les  demi-teintes 
qui  correspondent  aux.  parties  sombres  de  Tobjet  photo- 
graphié. 

Les  négatifs  présentant  cette  défectuosité  d'être  en  même 
temps  trop  peu  posés  et  trop  poussés  au  développement 
ne  pouvaient  donc,  jusqu'ici,  être  améliorés. 

En  effet,  les  substances  utilisées  jusqu'ici  pour  affaiblir 
les  clichés,  telles  que  le  mélange  de  ferrie)^ anure  de  potassium 
et  d'hjposuIGte  de  soude,  agissent  sur  l'argent  qui  forme 
l'image  en  le  dissolvant  graduellement,  à  partir  de  la  sur- 
face jusqu'au  fond  de  la  couche  de  gélatine.  On  sait,  d'autre 
part,  que  Timagc  photographique  est  constituée  par  de  l'ar- 
gent réduit  sous  des  épaisseurs  d'autant  plus  grandes  que 
l'action  de  la  lumière  a  été  plus  intense;  la  réduction  du  sel 
haloïde  d'argent  par  le  développateur  commence,  en  effet, 
par  la  surface  de  la  couche  et  s'y  étend  d'autant  plus  en 
profondeur  que  la  région  a  été  plus  vivement  impressionnée. 

Les  affaiblisseurs  jusqu'ici   employés,  agissant  à  partir 
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de  la  surface,  atténuent  donc  fortement  les  faibles  impres- 
sions, tandis  qu'il  faudrait  au  contraire  les  respecter. 

Nous  avons  constaté  que  le  persulfate  d*ammoniaque 
SO*(AzH*),  en  solution  aqueuse,  jouit  de  la  propriété 
d'aflaiblir  les  clichés  en  agissant  de  préférence  sur  les  par- 
ties les  plus  opaques,  tout  eu  conservant  les  demi-teintes 
des  ombres  qui,  par  les  méthodes  en  usage,  disparaissent 
les  premières. 

Ce  résultat,  a /7r/o ri  paradoxal,  peut  s'expliquer,  si  Ton 
admet  que  le  nouvel  agent  exerce  son  action  depuis  le  fond 
de  la  couche  jusqu^à  la  surface,  c'est-à-dire  en  sens  inverse 
des  substances  jusqu'ici  utilisées. 

Cette  hypolh(^se,  qui  s'accorde  avec  les  réactions  obser- 
vées, pourrait  être  développée  de  la  façon  suivante  : 


THEORIE   DE   L  OPERATION. 


Le  persulfate  d'ammoniaque  est,  comme  on  le  sait,  un 
oxjdanl  énergique.  Sous  Tinfluence  de  l'argent  du  cliché, 
il  doit  probablement  donner  un  sel  neutre  d'argent  et  d'am- 
moniaque, qui  est  soluble  dans  l'eau;  la  solution,  après 
avoir  agi  sur  l'argent,  précipite  du  reste  par  l'acide  chlorhv- 
drique  ou  les  chlorures.  La  réaction  peut  vraisemblablemenl 
être  exprimée  par  l'équation  suivante  : 

yAg 

Persulfate  Argent.  Sulfate  neutre  double 

d'ammoniaque.  d'argent  et  d'ammoniaque.     « 

Bien  que  doué  de  propriétés  oxydantes  énergiques,  le 
persulfate  d'ammoniaque,  de  même  que  l'eau  oxygénée,  es! 
susceptible  de  donner  lieu  à  des  réactions  réductrices.  Ainsi,' 
ajouté  à  une  solution  de  nitrate  d'argent,  il  réduit  rapide- 
ment l'argent  à  l'état  métallique  en  même  temps  qu'il  se 
produit  un  abondant  dégagement  d'oxygène.  Nous  croyons 
que  l'on  peut  exprimer  cette  réaction  par  l'équation  sui- 
vante : 

.^(SO*— \H^)-4-2(H«0)-ha(Ag\0») 
=  2(S0^H\H*)H-'>(>«0»H)-i- Ag«-t-0«. 

Grâce   à   cette   dernière   réaction,   il .  nous  sera  possible 
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d'expliquer  d^une  façon  rationnelle  le  mode  d'aclion  curieux 
du  persulfa le  d'ammoniaque  sur  les  couches  de  gélatine  ren- 
fermant l'argent  de  Timage. 

Quand  on  plonge  le  cliché  dans  la  solution  de  persulfate. 
celle-ci  pénètre  rapidement  dans  l'intérieur  de  la  couche  de 
gélatine  et  se  trouve  au  contact  de  l^argenl  II  se  forme  une 
petite  quantité  du  sel  double  argentique  qui  se  diffuse  dans 
Texcès  de  solution  de  persulfate  d'ammoniaque  dans  laquelle 
baigne  la  plaque.  Celle-ci,  en  présence  du  sel  soluble  d'ar- 
gent formé,  tend  à  donner  de  l'argent  réduit.  Mais  cette 
réaction  inverse  se  produit  surtout  extérieurement  à  la  couche 
de  gélatine,  puisque  c'est  là  que  se  trouve  Texcès  de  persul- 
fate nécessaire  pour  la  réduction,  et  doit  aller  en  s'atténuant 
depuis  la  surface  jusqu^au  fond  de  la  couche.  C'est  vraisem- 
blablement celte  réaction  inverse  qui  (end  à  ralentir,  exté- 
rieurement surtout,  la  dissolution  de  l'argent  dans  le  persul- 
fate d'ammoniaque.  C'est  pourquoi  il  n'est  pas  possible, 
avec  ce  réactif,  d'atténuer,  même  faiblement,  les  voiles  de 
surexposition  qui,  on  le  sait,  sont  constitués  par  de  l'argent 
réduit  exclusivement  à  la  surface  de  la  couche  de  gélatine. 

PRATIQUE   DE   l'OPÉR\TI(>\. 

Nous  avons  reconnu  que  le  persulfate  d'ammoniaque  agit 
le  mieux  en  solution  à  5  pour  loo.  En  solution  plus  ou  moins 
concentrée,  son  mode  d'action  présente  toujours  les  mêmes 
caractères,  mais  il  est  simplement  plus  rapide  ou  plus  lent  et 
conduit  toujours  au  même  résultat  final.  Si  la  teneur  de  la 
solution  dépasse  5  pour  loo,  la  gélatine  peut  être  altérée.  Il 
ne  faut  donc  pas  dépasser  cette  teneur  dans  la  pratique,  pour 
le  cas  où  l'on  voudrait  une  action  très  rapide. 

L'action  du  persulfate  d'ammoniaque  peut  s'exercer  sur  le 
cliché  après  un  lavage  à  l'eau  très  sommaire  après  le  fixage, 
pour  enlever  la  majeure  partie  de  l'hyposuHUe  de  soude,  mais 
alors  il  faut  rejeter,  après  quelques  minutes  d'immersion, 
le  premier  bain  dans  lequel  a  été  plongée  l'épreuve,  et  le 
remplacer  par  un  bain  neuf,  car  le  persulfate  oxyde  l'hypo- 
sulfite  de  soude,  le  transforme  en  bisulfite  et  ce  n'est  que 
lorsque  cette  réaction  est  achevée  que  l'argent  se  dissout. 

Il  est  donc  préférable,  pour  ne  pas  user  inutilement  du 
2«  Série,  Tome  XIV.  -    N»  16;   1898.  33 
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persulfale  d*amnioniaque,  d'éliminer  complètemenl  l'hypo- 
siilfite  de  soude  du  cliché  par  lavage,  avant  de  Taflaiblir.  En 
sortant  le  cliché  de  la  solution  de  persulfate,  on  remarque 
que  l'action  de  ce  corps  se  continue  encore  un  peu  en  dehors 
du  bain  et,  si  Ton  ne  lave  pas  de  suite  le  cliché  très  abon- 
damment, l'action  aflaiblissante  peut  aller  un  peu  plus  loin 
qu'on  ne  le  voudrait. 

On  peut  éviter  facilement  cet  accident,  soit  en  arrêtant 
l'opération  lorsque  l'épreuve  n'a  pas  encore  atteint  le  degré 
d'airaiblissement  que  l'on  désire  obtenir,  soit  en  plongeant 
immédiatement  l'épreuve,  à  sa  sortie  du  bain  de  persulfate, 
dans  une  solution  de  sulfite  ou  de  bisulfite  de  soude  à  lo 
pour  loo  pendant  quelques  minutes.  Ces  corps  transforment 
le  persulfate  d'ammoniaque  en  sulfate  qui  est  alors  sans 
action  sur  l'argent  du  cliché. 

On  termine  l'opération  en  éliminant  les  sels  solubles  qui 
restent  dans  la  couche  par  un  lavage  sommaire.  Nous  ferons 
observer  que  l'affaiblissement  est  plus  rapide  lorsque  la  gé- 
latine du  cliché  est  gonflée  que  si  elle  est  sèche,  ce  qui 
confirme,  du  reste,  le  mode  d'action  du  réactif.  En  outre, 
l'intensité  de  l'image,  après  avoir  été  diminuée,  peut  de 
nouveau  être  augmentée  par  les  procédés  de  renforcement 
habituels  :  bichlorure  de  mercure  et  ammoniaque,  par 
exemple. 

Conclusions.  —  En  résumé,  il  deviendra  possible,  par 
l'emploi  du  persulfate  d'ammoniaque,  de  tirer  parti  le  plus 
complètement  possible  des  clichés  manquant  de  pose,  en 
poussant  le  développement  à  fond,  sans  se  préoccuper  de  la 
dureté  de  l'épreuve  obtenue,  de  façon  à  faire  venir  le  maxi- 
mum de  détails,  puis  on  baissera  le  cliché  dans  la  solution 
de  persulfate  d'ammoniaque,  en  arrêtant  l'action  au  moment 
convenable.  On  pourra  enfin  corriger  les  effets  d'un  déve- 
loppement trop  poussé  dans  le  cas  d'une  exposition  normale, 
résultats  qu'aucun  affaiblisseur  connu  ne  pouvait  donner 
jusqu'ici. 
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VARIÉTÉS. 


XXXVir  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  DE  PARIS 
ET  DES  DÉPARTEMENTS,  A  LA  SORBONNE  (<) 

(sriTK). 


M.  Féry,  professeur  à  l'École  de  Cliimîe  et  de  Physique 
induslrielleSy  fail  la  Communicalion  suivante  sur  le  rôle  de 
la  difTracllon  dans  les  clichés  tramés  : 

1. 

Dans  une  précédenle  Conférence  (*),  j'ai  indiqué  sominai- 
reraent  la  théorie  de  la  fornialion  des  points  de  dilTérenles 
grosseurs  suivant  Tinlensité  correspondante  de  Toriginal. 

La  théorie  élémentaire  des  pénombres  et  des  ombres 
permet  d'expliquer  toutes  les  particularités  observées  :  dis- 
paritions et  réapparitions  successives  de  la  maille  sur  la  glace 
dépplie  pour  différentes  dislances  de  la  trame,  changement 
de  la  forme  du  point  avec  la  forme  du  diaphragme,  etc. 

Cependant,  un  autre  phénomène,  dont  j'ai  donné  les  lois 
dans  une  récente  Communication  (*),  vient  compliquer  la 
question  et  ne  permet  ^uère  d'appliquer  une  formule  pure- 
ment géométrique  qui  ne  saurait  donner  a  priori  le  coeffi- 
cient d'absorption  de  la  couche  sensible  employée. 

Quelques  auteurs,  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  ont 
voulu  expliquer  tout  ou  partie  des  phénomènes  observés  au 
moyen  de  la  diffraction. 

D'autres,  remarquant  que  pour  une  certaine  distance  la 
première  frange  noire  due  à  chaque  bord  de  la  ligne  noire 
formant  la  maille  venait  se  superposer  à  la  frange  due  au 
bord  opposé,  ont  voulu  faire  de  l'apparition  de  la  croix  qui 
en  résulte  |a  meilleure  méthode  pour  trou  ver  la  distance  cor- 
recte de  la  trame. 

Quoiqu'un  examen  même  peu  approfondi  de  la  question 
montre  que  le  rôle  de  la  diffraction  est  tout  à  fait  négligeable 
dans  les  conditions  où  l'on  emploie  les  trames  dans  la  pratique, 

(')  \oir  Bulletin,  p.  3()5;  i8y8. 

(')  Congrès  des  Sociétés  savantes,  avril  1897. 

(^)  Comptes  rendus  de  VAcadi'mie  des  Sciences,  21  mar'i  i8«)*<. 
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j'ai  tenu  à  faire  quelques  expériences  sjslémaliqucs  à  ce 
sujet  doDt  j'ai  donné  déjà  ailleurs  les  résultais  (*). 

Ce  sont  les  agrandissements  par  le  microscope  des  clichés 
obtenus  avec  le  matériel  du  photographe  similiste  que  j^aurai 
l'honneur  de  projeter  tout  à  Theure. 

Je  dirai  cependant  que  ces  clichés  n'ont  pas  subi  les  trai- 
tements habituels  de  baissage  suivi  de  renforcement  usité» 
dans  l'industrie,  car  les  phénomènes  de  difiraction  sont  très 
peu  intenses  et  auraient  complètement  disparu  dans  ces  con- 
ditions. Je  rappelle  à  ce  sujet  que,  si  l'on  prend  comme  unité 
l'intensité  lumineuse  loin  du  bord  d'un  écran,  la  frange  la 
plus  brillante  a  une  intensité  représentée  par  1,3*7  et  la  plus 
sombre  par  0,78. 

On  conçoit  donc  que  le  renforcement  qui  foisonne  tou- 
jours un  peu  vienne  masquer  des  franges  si  peu  difTérentes 
comme  intensité  et  dont  la  largeur  est  toujours  dans  les  con- 
ditions de  la  pratique  de  Tordre  du  centième  de  millimètre. 

11. 

Afin  de  me  mettre  tout  à  fait  dans  les  conditions  d'obtention 
des  clichés  simili,  j'ai  reproduitsur  glace  sèche  Ilford,  spéciale 
pour  le  procédé,  un  lavis  représentant  un  cylindre  vertical. 

I^a  trame  était  fortement  inclinée  par  rapport  à  la  glace 
sensible,  ce  qui  me  permettait,  sur  chaque  épreuve,  d'avoir 
tous  les  eflfets  obtenus  pour  des  distances  comprises  entre 
a""  et  11""  (on  ne  peut  avoir  le  contact  avec  les  trames  Max 
Levy,  à  cause  de  l'épaisseur  du  verre)  et  pour  toutes  les  in- 
tensités lumineuses  comprises  entre  le  blanc  pur  de  la  géné- 
ratrice éclairée  du  cylindre  et  l'ombre  complète.  Les  dia- 
phragmes ont  varié  de  o"'"*,  5  à  5o"*"*. 

Résultats, 

11  m  a  été  impossible  de  voir,  même  sur  le  cliché  dû  an 
petit  diaphragme,  la  moindre  trace  de  diffraction. 

Sur  les  épreuves  faites  avec  les  larges  ouvertures,  on  voit 
les  phénomènes  de  coïncidence  que  je  rappelais  tout  à  l'heure, 
et  dont  les  clichés  agrandis  n***  1,  2  et  3  donnent  une  idée. 

Pour  les  petits  diaphragmes,  on  n'observe  plus  ce  phéno- 
mène, car  les  cônes  d'ombre  et  de  lumière  sont  trop  aigus 


(')  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  -^\  janvier  1898. 
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pour  se  couper  dans  le  champ  de  la  giace,  et  la  ncUelé  de- 
vient, ainsi  qu'on  pouvait  le  prévoir,  de  plus  en  plus  grande. 
N®  4.  —  Maille  très  nelle  (petit  diaphragme). 

III. 

J'ai  voulu  cependant  me  placer  dans  des  conditions  propres 
à  donner  la  croix  noire  de  diffraction. 

Il  faut  pour  cela  : 

1°  Que  la  source  lumineuse,  qui  est  ici  le  diaphragme,  soit 
infiniment  petite,  ainsi  que  le  suppose  le  principe  d'Huv- 
gens;  les  diaphragmes  et  fentes  employés  en  Optique  phy- 
sique pour  montrer  ces  phénomènes  ont  d'habitude  o™™,2; 

2^  Que  la  dislance  entre  la  source  lumineuse  et  la  trame, 
ainsi  qu'entre  cette  dernière  et  la  glace  sensible  soit  telle 
que  la  différence  de  marche  entre  les  mouvements  vibratoires 
envoyés  par  le  milieu  et  le  bord  de  la  maille  soit  un  nombre 

impair  de  fois -•    . 

L'apparition  d'une  seule  frange  centrale,  c'est-à-dire  delà 
croix  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  aura  lieu  évidemment 
pour  le  plus  petit  nombre  impair,  c'est-à-dire  l'unité. 

Dans  ces  conditions,  le  calcul  conduit  à  la  formule 

«,  largeur  d'une  maille  claire;  c,  écart  de  la  trame  ;  T,  tirage 
delà  chambre  noire;  X,  largeur  d'aide. 

Liant  donnée  la  petitesse  du  second  terme,  on  peut  le  né- 
gliger et  la  formule  devient 

En  appliquant  ces  considérations,  j'ai  trouvé  que  l'écart 
de  la  trame  devait  être  de  ij"*"  pour  les  conditions  dans  les- 
quelles je  me  trouvais. 

J'ai  pu,  en  effet,  à  cette  distance  et  avec  un  diaphragme  de 
o™",  5  éclairé  par  un  arc  électrique,  apercevoir  très  nelle- 
ment  la  croix  noire  dont  le  cliché  5  est  la  reproduction. 

La  netteté  de  la  croix  diminue  quand  on  diminue  l'écarté- 
ment;  en  augmentant  la  distance,  on  voit  une  seconde  ligne 
noire  se  former  et  le  centre  est  occupé  par  une  croix  blanche. 
Tous  ces  phénomènes  sont  faciles  à  prévoir. 


Digitized  by 


Google 


—  ioT.  — 

Pour  un  diaphragme  de  i**"",  la  netteté  est  déjà  bien  moins 
grande  (cliché  6).  Enfin,  pour  3*"",  la  croix  a  entièrement 
disparu. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on  n'ait  jamais  pu  voir  des 
phénomènes  de  ce  genre  sur  les  clichés  industriels  obtenus 
dans  des  conditions  si  éloignées  de  celles  indiquées  par  la 
théorie. 

Remarquons,  avant  de  terminer,  que  la  maille  coupée  par  la 
croix  est  plus  petite  que  si  la  diffraction  n'existait  pas.  Car 
rintensité  qui  correspond  au  bord  même  de  l'écran  n'est 
que  la  moitié  de  celle  loin  du  bord.  Toutes  ces  intensités  lu- 
mineuses ont  été  calculées  par  Fresnel  et  il  a  vérifié  expéri- 
mentalement ces  résultats  du  calcul. 

L'ombre  des  mailles  opaques  renferme  aussi  des  franges 
qu'on  obtient  par  un  temps  de  pose  plus  long  et  toujours 
avec  le  diaphragme  de  o""*,5.  Dans  ces  conditions,  le  point 
s*est  étalé  et  la  croix  noire  a  disparu  à  cause  de  l'envahisse- 
ment de  la  lumière  dû  à  l'irradiation. 

Conclusions.  —  On  voit  par  ce  qui  précède  que  les  phé- 
nomènes de  diffraction  ne  donnent  que  des  variations  très 
faibles  de  l'intensité  lumineuse,  et  qu'ils  ont  besoin  pour  être 
mis  en  évidence  de  dispositions  très  éloignées  de  celles  de 
la  pratique. 

On  pourra  donc  toujours  les  négliger  devant  les  autres  élé- 
ments du  problème  :  pénombre  et  irradiation. 

Quant  à  l'emploi  de  la  croix  noire  pour  régler  la  trame,  il 
n'y  faut  pas  songer;  la  formule  qui  donne  la  distance  pour 
laquelle  la  croix  se  produit  ne  faisant  pas  intervenir  des  élé- 
ments qui  influent  évidemment  sur  le  résultat  final;  nous 
\oulons  dire  le  tirage  de  la  chambre  noire  et  le  diamètre  du 
diaphragme. 

Une  formule  basée  sur  la  considération  de  la  marche  géo- 
métrique des  rayons  et  renfermant  un  coefficient  tenant 
compte  des  propriétés  diffusantes  de  la  couche  sensible 
pourra,  au  contraire,  éviter  des  tâtonnements  dans  le  réglage 
(le  la  trame. 

La  formule  que  j'ai  donnée  autrefois  et  qui  remplit  ces 
conditions  est  d'ailleurs  employée  depuis  longtemps  dans  le 
service  courant  de  plusieurs  maisons  industrielles  s'occupanl 
de  photolypogravurc. 
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M.  le  capitaine  Colson  fait  des  réserves  sur  la  théorie 
présentée  par  M.  Féry. 

M.  Grai'/er  dit  qu'un  moyen  pratique,  c'est  l'utilisation  de 
la  raie  noire;  il  y  a  lieu  aussi  d'ocrer  Je  dos  des  plaques. 

M.  le  Président  dit  que  la  question  des  trames  sera  main- 
tenue à  l'étude. 

La  séance  est  levée  à  4*'. 

(.1  suivre.) 

LE  CENTENAIRE 
DU  CONSERVATOIRE  DES  ARTS  ET  MÉTIERS. 


C'est  le  vendredi  ai  juin  1898  qu'a  été  célébré  le  Cente- 
naire de  l'installation  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 
dans  les  bâtiments  et  terrains  de  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Martin-des-Champs;  M.  Félix  Faure,  président  de  la  Répu- 
blique, assistait  à  cette  cérémonie  qui  a  commencé  par  une 
séance  tenue  dans  le  grand  amphithéâtre,  et  s'est  terminée 
par  une  visite  générale  des  collections  réunies  dans  les  ga- 
leries et  d'une  exposition  temporaire  organisée  dans  la  Bi- 
bliothèque et  comprenant  une  foule  d'instruments  scienti- 
fiques ainsi  que  nombre  d'appareils  et  d'épreuves  photogra- 
phiques. 

Nous  retiendrons  du  discours  remarquable  prononcé  a 
cette  occasion  par  M.  le  colonel  Laussedat,  le  savant  et  sym- 
pathique directeur  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  et 
dans  lequel  il  a  retracé  l'histoire  de  cet  établissement  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  ce  jour,  un  passage  qui  est  de  nature  à 
intéresser  tout  particulièrement  le  monde  photographique. 

C'est  celui  où  M.  le  colonel  Laussedat  a  insisté  avec  une 
grande  force  et  avec  une  profonde  conviction  sur  l'urgence 
de  la  création,  au  Conservatoire,  d'un  cours  de  Photographie 
dont  la  nécessité  se  fait  sentir  depuis  si  longtemps. 

Espérons  que  cet  éloquent  appel,  adressé  aux  dépositaires 
des  pouvoirs  publics  qui  entouraient  le  Chef  de  l'Etat,  sera 
enfin  entendu,  et  que  l'enseignement  théorique  et  pratique, 
réclamé  avec  une  juste  insistance  par  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  l'avenir  et  au  progrès  de  la  Photographie,  sera 
introduit  à  bref  délai  dans  le  Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
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tiers  et  viendra  ainsi  compléter  Tensemble  des  cours  pro- 
fessés dans  son  enceinte.  Paris  n'aura  plus  alors  rien  à  en- 
vier à  Vienne  où  une  école  de  Photographie  prospère  depuis 
de  longues  années  sous  la  savante  impulsion  du  D**  Eder; 
c'est  à  M.  le  colonel  Laussedat,  qui  a  déjà  tant  fait  pour  la 
Photographie,  que  nous  le  devrons,  et  nous  lui  en  exprimons 
à  l'avance  toute  noire  reconnaissance.  S.  P. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Ch.  Finaton,  Les  papiers  collodionnés  à  pellicules  transférables. 
Paris,  Charles  Mendel. 

S'inspirant  des  travaux  faits  en  iSgS  par  M.  Albert  Londe 
et  par  M.  le  capitaine  Colson,  M.  Ch.  Finaton  a  résumé, 
dans  ce  Volume  de  i3o  pages,  les  diverses  applications  des 
papiers  collodionnés  à  pellicules  transférables.  Les  amélio- 
rations apportées  par  M.  Gelhaje  dans  la  fabrication  de  ces 
produits  en  ont  rendu  plus  pratique  et  plus  sûre  la  manipu- 
lation, toujours  délicate,  lorsqu'il  s'agit  du  transfert  de  la 
pellicule  détachable.  M.  Ch.  Finaton  signale  les  applications 
ingénieuses  que  l'on  peut  faire  de  ce  procédé  pour  l'amélio- 
ration des  négatifs  imparfaits,  pour  l'obtention  des  ciels, 
vignettes,  caches  ou  dégradateurs,  ainsi  que  pour  la  confec- 
tion d'encadrements  variés.  Ed.  G. 


Photographie  alx  sels  de  mercure.  —  M.  le  professeur 
Namias,  au  sujet  d'un  Article  que  nous  avons  exirait  de  la 
Vie  scientifique  et  qui  a  paru  à  la  page  878  du  dernier  Nu- 
méro du  Bulletin,  déclare  qu'il  est  l'inventeur  des  procédés 
uux  sels  de  mercure;  il  nous  prie  de  rappeler  le  Mémoire 
(ju'il  a  publié  sur  ce  sujet  et  dont  un  extrait  a  été  inséré  dans 
notre  Bulletin  du  1"  avril  iSgS.  Sans  avoir  à  nous  pro- 
noncer sur  une  question  de  priorité,  nous  pouvons  constater 
que  Ton  trouve,  en  effet,  dans  ce  Mémoire  la  description  du 
procédé  au  nitrate  mercureux.  E.  C. 
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MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


DES  CAUSES  DE  TROUBLE  APPORTÉES  AUX  IMAGES 

RADI06RAPHIQUES 

PAR  L'EMPLOI  DES  ÉCRANS  DITS  RENFORÇATEURS  ('); 

Par  m.  Albert  LONDE. 


Divers  auteurs  ont  proposé,  en  Radiographie,  Temploi 
d^écrans  fluorescents  ou  phosphorescents  appliqués  sur  la 
plaque  photographique  :  ces  écrans,  dits  renforçateurs. 
auraient  pour  effet,  pour  une  exposition  donnée,  d'aug- 
menter rintensité  du  négatif  ou,  inversement,  pour  une 
valeur  déterminée  de  celui-ci,  de  permettre  une  notable 
réduction  de  la  pose.  Comme  substances  jouissant  de  ces 
propriétés,  on  a  indiqué  le  platino-cjanure  de  barjum,  celui 
de  potassium,  le  tungstate  de  chaux,  le  sulfure  de  calcium, 
le  sulfure  de  zinc  de  Ch.  Henry,  etc.  Si  les  auteurs  ne  sont 
pas  d'accord  sur  la  valeur  comparative  de  ces  divers  pro- 
duits au  point  de  vue  de  Faction  renforça trice,  tous  recon- 
naissent que  l'image  est  altérée  par  le  grain  des  cristaux  des 
sels  constituant  l'écran. 

Nous  avons  entrepris  d'étudier,  d'une  manière  systéma- 
tique, l'effet  renforçateur  de  divers  écrans  et  de  rechercher 
si  l'indécision  des  images  obtenues  est  bien  due  au  grain  de 


(•)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publics 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  càl  Inl^rdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance^ 
a'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

»•  Sérik,  Tome  XIV.  —  NM7;   1898.  34 
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la  couche  ou  à  d'autres  causes  non  encore  indiquées.  Les 
résultais  que  nous  avons  obtenus  sont  de  nature  à  éclairer 
quelque  peu  la  question. 

Nous  avons  fait  porter  nos  recherches  sur  cinq  sortes 
d'écrans  qui  sont  les  suivants  : 

N°  1.  Écran  de  la  maison  Kahlbaum. 

.>    2.  »       au  sulfure  de  zinc  de  Ch.  Henry. 

w    3.  M       souple  au  sulfure  violet  de  Becquerel. 

'    A.  »       au  platino-cvanure  de  baryum  à  grain  très  fin. 

>    5.  »       au  platino-cyanure  de  baryum  à  très  gros  grain. 

Ces  divers  écrans,  découpés  en  forme  de  rectangles,  ont 
été  accolés  les  uns  aux  autres  de  manière  à  recouvrir  la 
plaque,  une  parlie  de  celle-ci  étant  laissée  libre  pour  noter 
rimpression  obtenue  sans  écran.  De  cette  manière,  il  était 
possible,  par  une  exposition  unique,  de  noter  l'effet  produit 
sur  la  couche  photographique  libre  et  recouverte  des  cinq 
écrans. 

Notons^  tout  d'abord,  les  variétés  d'illumination  de  ces 
divers  écrans  sous  l'influence  de  l'ampoule  :  n®  1,  bleu  clair; 
n®  2,  gris  à  peine  visible;  n°  3,  violet  foncé;  n**  4,  vert  jaune 
"très  clair;  n**  5,  vert  jaune  très  clair. 

Après  une  exposition  même  très  courte,  le  n**  2  reste  seul 
phosphorescent,  les  autres  s'éteignent;  nous  avons  donc 
affaire  à  un  écran  pbosphqrescent  et  à  quatre  écrans  fluo- 
rescents. 

Après  chaque  expérience,  et  pour  ne  pas  introduire  de 
causes  d'erreur,  nous  avons  attendu  que  la  phosphorescence 
du  n**  2  fût  éteinte,  ou  nous  l'avons  éleinte  au  moyen  d'une 
exposition  de  quelques  instants  à  la  lumière  rouge.  Nous 
signalons  en  passant  ce  procédé  comme  très  pratique  pour 
éteindre  les  écrans  phosphorescents,  tels  que  ceux  de  M.  Ch. 
Henry. 

Nous  avons  alors  exposé  une  plaque  photographique  sous 
nos  divers  écrans,  à  o"*,4o  d'un  tube  bianodique  actionné 
par  une  bobine  de  o%2o  d'étincelles  (interrupteur  rotatif  à 
grande  vitesse  A.  Londe).  La  durée  d'exposition  a  été,  dans 
chaque  expérience,  de  trente  secondes. 

Expérience  /.  —  Une  main  est  posée  sur  le  châssis  con- 
tenant la  plaque  et  les  écrans.  Le  négatif  montre  : 
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I**  Que  l'action  des  divers  écrans  est  absolument  diffé- 
rente. Le  maximum  d'action  renforçatrice  est  obtenu  sous 
l'écran  n"  1,  puis  sous  le  n"  3,  c'est-à-dire  sous  les  écrans  à 
fluorescence  violette;  l'écran  phosphorescent  et  les  écrans 
au  platino-cjannre  de  baryum  n'ont  produit  aucun  effet 
renforçateur  spécial;  l'intensité  est  plutôt  inférieure  à  celle 
obtenue  sur  la  plaque  à  nu.  Ces  résultats  confirment  l'action 
nettement  renforçatrice  de  certains  écrans,  mais  infirment 
l'action  annoncée  du  sulfure  de  zinc  et  du  plalino-cyanure 
de  baryum. 

2**  Si  nous  examinons  l'image  au  point  de  vue  de  la  net- 
teté, c'est  celle  qui  est  obtenue  sans  écran  qui  est  la  plus 
parfaite.  Celles  données  sous  les  écrans  2,  4  et  5  ne  pré- 
sentent pas  de  différence  très  appréciable  au  point  de  vue 
de  la  définition,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  grain  qui,  visible 
dans  le  n^  2,  est  plus  marqué  dans  le  4  et  encore  plus  dans 
le  o.  Au  contraire,  les  bandes  1  et  3  ne  présentent  pas  de 
grain,  mais  un  trouble  considérable  de  l'image  qui  est  em- 
pâtée et  n'a  plus  aucune  finesse. 

Pour  mieux  nous  rendre  compte  de  ces  différences  de  net- 
teté, nous  avons  exécuté  une  deuxième  expérience  avec  un 
modèle  de  forme  géométrique. 

Expérience  II,  —  Une  grille  métallique,  percée  d'ouver- 
tures régulières,  est  radiographiée  dans  les  mêmes  condi- 
tions d'expérience  i^fig-  i).  Les  résultats  sont  bien  plus 
frappants.  On  constate  alors  que  le  flou  de  l'image,  dans 
les  parties  qui  ont  reçu  l'action  renforçatrice  la  plus  éner- 
gique, est  dû  non  pas  au  grain  de  la  couche,  mais  à  une 
sorte  de  halo  qui  se  produit  autour  de  toutes  les  parties  ad- 
mettant librement  les  radiations.  Comme  conséquence,  les 
images  des  ouvertures  de  la  grille  sont  augmentées  d'une 
façon  très  sensible,  et  les  intervalles  qui  les  séparent  sont 
notablement  diminués.  Le  caractère  de  l'image  est  donc  pro- 
fondément changé  et  le  trouble  provient  non  pas  du  grain, 
mais  bien  du  phénomène  que  nous  venons  de  signaler. 

Nous  avons  cherché  s'il  s'agissait  du  halo  classique,  lequel 
est  produit  par  la  réflexion  des  rayons  sur  la  face  postérieure 
du.  verre  ;  il  n'en  est  rien,  car  l'effet  se  produit  sur  papier, 
sur  pellicules,  sur  plaques  enduites  d'une  couche  anti-halo. 
Il  s'agit  d'un  halo  par  diffusion  de  la  lumière  à  la  limite  des 
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plages  bien  éclairées  et  des  plages  préservées.  Cetre  variété 
de  halo  augmente  d'ailleurs  avec  la  durée  d' exposition. 

Cet  effet  est  uniquement  dû  à  l'action  des  radiations  fluo- 
rescentes :  il  suffit,  en  effet,  d'intercaler  sur  une  partie 
de  la  plaque  une  feuille  de  papier  noir  entre  celle-ci  et 
les  écrans;  on  réalise  ainsi  une  véritable  séparation  des 
rayons  X  et  des  rayons  dus  à  la  fluorescence  ;  partout  où  se 
trouve  la  feuille  de  papier  noir,  toute  action  renforçatrice 
est  supprimée  et  la  dimensiou  des  ouvertures  redevient  nor- 
male. Dans  ces  parties,  l'augmentation  du  temps  de  pose  ne 
produit  plus  le  halo  par  diffusion,  comme  précédemment. 

En  résumé,  nous  tirerons  de  ce  travail  les  conclusions 
suivantes  : 

1^  Certains  écrans,  et  en  particulier  les  écrans  au  sulfure 
(de  Becquerel  ou  marque  Kahlbaum),  ont  une  action  ren- 
forçatrice indiscutable; 

2**  Le  trouble  apporté  ne  permet  pas  leur  emploi  pour 
l'obtention  d'images  fines  et  détaillées.  Par  contre,  pour 
l'indication  d'une  fracture,  la  recherche  d'un  projectile,  ces 
écrans  permettent  d'avoir  un  résultat  très  suffisant  pour  les 
besoins  de  la  clinique  en  un  temps  très  court,  étant  donné 
surtout  que  le  trouble  de  l'image  est  d'autant  moins  accentué 
-  que  la  durée  d'exposition  est  plus  courte. 

Dans  ces  cas  particuliers,  nous  employons  régulièrement 
ces  écrans  et  nous  pouvons  trouver  un  projectile  dans  le 
crâne,  avec  une  pose  qui  varie  de  une  à  deux  minutes. 


NOTE  SUR  LES  ÉPREUVES  IMPRIMÉES  EN  TROIS  COULEURS 
DANS  LES  ATELIERS  DE  M.  PRIEUR,  A  PUTEAUX; 

Par  m.  MONPILLARD. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  i"  juillet  1898.) 


La  reproduction  photographique  des  couleurs  par  les  pro- 
cédés indirects  dont  le  principe  fut  posé  dès  1868  par  Gros  et 
L.Ducos  du  Hauron,  consiste  à  superposer  trois  impressions 
monochromes  pigmentaires  :  jaune,  rouge,  bleue;  les  trois 
planches  servant  à  réaliser  chaque  impression  étant  chacune 
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obtenue  d'après  un  négatif  exécuté  :  le  premier  derrière  lin 
écran  absorbant  les  radiations  jaunes  du  modèle,  le  second 
derrière  un  écran  absorbant  les  radiations  rouges;  enfin,  le 
troisième  derrière  un  écran  absorbant  la  totalité  des  radia- 
tions bleues. 

Par  suite  de  l'emploi  des  substances  orthochromatisantes 
ou  des  plaques  spéciales  qui  sont  notamment  fabriquées  par 
la  maison  Lumière,  combiné  à  celui  d'écrans  de  couleurs 
convenablement  choisies,  il  est  aujourd'hui  possible  de  réa- 
liser pratiquement  et  à  coup  sûr  la  triple  sélection  nécessaire 
à  la  préparation  des  trois  planches  qui  serviront  ultérieure- 
ment aux  tirages  pigmentaires. 

Cette  préparation  des  planches  a  fait  depuis  quelques 
années  l'objet  de  recherches  de  la  part  de  quelques  indus- 
triels, recherches  souvent  couronnées  de  succès,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  tout  particulièrement  celles  de 
M.  Prieur,  dont  les  résultats  ne  laissent  absolument  rien  à 
désirer. 

Dès  1893,  M.  Prieur  entreprit  l'étude  de  cette  intéressante 
question  et,  après  avoir  mis  en  pratique  les  procédés  les  plus 
sûrs  permettant  de  réaliser  une  parfaite  sélection,  il  s'occupa 
ensuite  d'utiliser  les  négatifs  obtenus  à  la  chambre  noire 
pour  les  transformer  en  planches  susceptibles  de  servir  aux 
tirages  en  couleur. 

Le  premier  procédé  mis  par  lui  en  pratique  et  qui  est,  du 
reste,  employé  avec  succès  aussi  bien  en  France  qu'à  l'étran- 
ger, et  notamment  en  Amérique,  consiste  à  recourir  à  l'em- 
ploi d'une  trame. 

Les  épreuves  imprimées  en  trois  couleurs  d'après  trois 
planches  tramées,  qu'il  s'agisse  de  reproductions  d'affiches, 
de  peintures  à  l'huile,  de  natures  mortes,  etc.,  sont,  pour  la 
plupart,  absolument  irréprochables  au  point  de  vue  du 
rendu;  le  prix  de  revient  du  procédé  permet  en  outre  de 
l'utiliser  industriellement. 

Cependant  l'emploi  de  la  trame  entraîne  un  léger  alour- 
dissement des  teintes,  inconvénient  absolument  négligeable 
lorsqu'il  s'agit  de  reproduire  des  sujets  du  genre  de  ceux  que 
nous  venons  de  signaler,  mais  qui  doit  être  pris  en  considé- 
ration lorsque  nous  nous  trouvons  en  présence  de  sujets  aux 
teintes  délicates,  tels  que  des  aquarelles,  des  pastels,  etc. 
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Au  point  de  vue  particulier  des  reproductions  scientifiques, 
et  spécialement  de  la  microphotographie,  l'emploi  de  la 
trame,  présente  l'inconvénient  de  dénaturer  légèrement  la 
forme  ou  le  contour  de  certains  objets  très  délicats;  un  cor- 
puscule sphérique  sera  représenté  sous  l'aspect  d'un  losange  ; 
une  ligne  continue  et  bien  définie,  par  une  série  de  points. 

Pour  ces  raisons,  il  était  nécessaire  de  chercher  à  recourir 
à  un  procédé  qui,  tout  en  donnant  aux  planches  un  grain 
suffisant  pour  obtenir  une  impression  aux  encres  grasses, 
permette  de  réduire  ce  grain  à  des  dimensions  telles  que, 
devenant  négligeable,  sa  présence  ne  nuise  en  rien  à  la  défi- 
nition des  contours  des  images;  à  cet  avantage  viendrait  cer- 
tainement s'ajouter  celui  résultant  d'une  fraîcheur  plus 
grande  dans  les  colorations  obtenues  et  permettant  alors 
d'utiliser  avec  un  plein  succès  le  procédé  aux  trois  couleurs 
pour  les  reproductions  de  sujets  scientifiques  et  artistiques. 

La  substitution  d'un  grain  de  résine  très  fin  à  la  trame 
constitue  une  des  solutions  du  problème;  elle  a  été  heureu- 
sement réalisée  par  M.  Prieur,  qui  nous  a  montré  des  spéci- 
mens sortant  de  ses  ateliers,  obtenus  par  ce  procédé  et  dont 
le  rendu  ne  laissait  rien  à  désirer. 

Nous  devous  également  signaler  ici  les  essais  entrepris 
dans  le  même  sens  par  M.  Chevalier  en  vue  de  la  reproduc- 
tion d'aquarelles. 

La  finesse,  la  légèreté  des  teintes  résultant  de  la  superpo- 
sition des  trois  impressions  pigmentaires  montrent  que  ce 
procédé  est  capable  de  donner,  entre  les  mains  de  praticiens 
habiles,  des  résultats  réellement  intéressants. 

Reprenant  les  premières  tentatives  faites  à  Toulouse  par 
L.  Ducos  du  Hauron  dès  i883,  en  vue  d'utiliser  le  procédé  à 
la  gélatine  bichromatée  pour  réaliser  l'impression  photomé- 
canique des  trois  monochromes.  M.  Prieur,  à  la  suite  d'une 
étude  spéciale  de  ces  procédés  de  photocollographie,  a 
réussi  à  l'appliquer  d'une  façon  absolument  courante  à  la 
reproduction  indirecte  des  couleurs. 

Le  grain  se  trouvant  alors  réduit  à  sa  plus  simple  expres- 
sion, tous  les  inconvénients  résultant  de  l'emploi  de  la  trame 
disparaissent  totalement. 

Les  reproductions  d'aquarelles,  de  fresques,  de  peintures 
à  l'huile,  de  pastel,  présentées  à  la  Société  française  de  Pho- 
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log^raphie  ca  sorlanl  des  ateliers  de  M.  Prieur,  nous  ont  paru 
absolument  remarquables  et  dignes  de  toute  votre  altenlion. 
Elles  nous  permettent  d'espérer  obtenir,  dans  un  avenir  pro- 
chain, des  reproductions  en  couleurs,  absolument  irrépro- 
chables, d'objets  scientifiques  et  susceptibles  d'être  utilisées 
couramment  pour  les  illustrations  d'ouvrages  traitant  des 
sciences  naturelles  et  médicales. 

Bientôt,  nous  comptons  présenter  les  résultats  obtenus  par 
rhéliogravure  appliquée  par  M.  Prieur  aux  impressions  tri- 
chromes  et  montrer  ainsi  tout  le  parti  qu'il  est  aujourd'hui 
possible  de  tirer  de  l'emploi  des  procédés  photomécaniques 
au  point  de  vue  de  leur  application  à  la  reproduction  indi- 
recte des  couleurs. 


SUR  LE  DÉVELOPPEMENT  AU  DIAMIDOPHËNOL. 

EMPLOI  DU  PERSULFATE  D'AMMONIAQUE  GOMME  FAIBLISSEUR 

DE  L'IMAGE; 

Par   m.    BALAGNY. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  i"  juillet  1898.) 


Dotés  comme  nous  le  sommes  aujourd'hui  eu  Photographie 
soit  d'émulsions  d'une  sensibilité  exquise,  soit  de  révélateurs 
d'une  énergie  extrême,  pouvions-nous  avoir  encore  quelque 
chose  à  demander  à  la  Chimie  afin  de  nous  amener  à  ce  but 
suprême,  la  perfection? 

Hélas,  oui!  Les  travaux  que  nous  avons  à  eflectuer  sont  si 
variables,  si  différents  par  leur  éclairage  ou  par  le  milieu 
dans  lequel  on  les  exécute  qu'il  y  a  toujours  wn  fadeur  qui 
n'est  pas  sans  causer  à  nos  opérations  une  certaine  incerti- 
tude ou  une  sorte  d'hésitation.  Nous  voulons  parler  du  temps 
de  pose. 

La  Photométrie  n'a  réellement  fait  de  progrès  que  pour 
l'obtention  des  photocopies  par  les  procédés  au  bichromate 
de  potasse,  et,  pour  les  phototypes,  le  manque  de  pose  ou 
la  surexposition  sont  toujours  pour  nous  les  véritables  causes 
d'insuccès. 

Hatons-nous  toutefois  d'ajouter  que  le  diamidophénol  a 
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contribué  beaucoup  à  donner  de  la  certilude  dans  les  opé- 
rations, justement  parce  qu'avec  ce  révélateur  on  n'a  plus 
la  marge  que  pouvaient  laisser  les  anciennes  méthodes.  Ce 
ne  sont  plus  des  quantités  de  secondes  ou  de  minutes  qu'il 
y  a  aujourd'hui  à  apprécier,  ce  sont  la  plupart  du  temps  des 
fractions  de  seconde,  et  si  l'on  a  bien  compris  ce  point  im- 
portant qu'il  ne  s'agit  plus  de  travailler  avec  le  diamido- 
phénol  comme  on  travaillait  jadis  avec  les  autres  révélateurs, 
on  peut  obtenir  d'excellents  résultats,  je  dirai  presque  à 
coup  sûr,  avec  ce  merveilleux  produit. 

Pour  le  moment,  avec  MM.  Lumière,  nous  ne  noiis  occu- 
perons que  du  manque  de  pose.  Nous  savons  tous  ce  qu'il 
occasionne  :  au  développement,  on  obtient  les  noirs  absolu- 
ment opaques  et  les  blancs  sans  détails,  de  sorte  qu'au  tirage 
on  a  comme  résultat  final  une  épreuve  dure,  sans  moelleux 
dans  les  blancs,  et  empâtée  dans  les  noirs. 

Sans  doute,  avec  la  liqueur  de  Farmer  on  peut  descendre 
un  pareil  cliché,  mais  le  peu  de  demi-teintes  qui  se  trouve 
encore  dans  les  blancs  est  irrémédiablement  perdu.  MM.  Lu- 
mière, préoccupés  de  cet  inconvénient,  comme  ils  le  sont 
généralement  de  tous  les  détails  qui  peuvent  ajouter  à  la 
beauté  de  l'image  photographique,  ont  cherché  s'il  ne  serait 
pas  possible  d'obtenir  un  alTaiblisseur  qui  diminuerait  Tépais- 
seur  de  l'argent  réduit  tout  en  respectant  les  demi-teintes 
placées  à  la  surface  de  l'image,  et  ils  ont  rencontré  dans  le 
persulfate  d'ammoniaque  le  précieux  concours  qu'ils  recher- 
chaient. Nous  renvoyons  les  lecteurs  à  la  Note  qu'ils  ont  pu- 
bliée sur  ce  sujet  (voir  Bulletin,  p.  SgS). 

Pour  nous,  nous  avons  fait  les  essais  de  ce  produit  sur  les 
différents  révélateurs  usuels,  et  notamment  sur  le  diamido- 
phénol  qui  a  maintenant  toutes  nos  préférences,  et  nous 
avons  pu  nous  rendre  compte  de  l'efficacité  du  produit 
annoncé  par  MM.  Lumière  et  Seyewetz.  Et  nous  ajouterons 
que  c'est  surtout  avec  le  diamidophénol  que  le  produit  marche 
bien  parce  que,  comme  nous  l'avons  dit  dans  une  précédente 
Note,  la  nature  de  l'argent  réduit  par  le  diamidophénol  est 
transparente;  s'il  devient  opaque,  ce  n'est  que  par  suite  de 
l'épaisseur  produite  par  un  développement  prolongé,  et,  du 
moment  que  le  persulfate  d'ammoniaque  diminue  cette  épais- 
seur, la  transparence  reparaît  en  dessous  des  demi-teintes  et 
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Ton  comprend  sans  peine  combien,  après  celte  opération,  la 
Photocopie  se  trouve  améliorée. 

Nous  présentons  à  Tappui  de  ces  dires  un  cliché  descendu 
sur  la  moitié  de  aa  surface,  et  trois  projections  dans  les  mêmes 
conditions.  Nous  avons  fait  Texpérience  en  nous  servant 
d'une  cuve  verticale  qui  nous  a  permis  de  ne  laisser  monter 
le  liquide  que  jusqu'à  la  hauteur  voulue  pour  bien  faire  com- 
prendre la  différence  entre  la  partie  soumise  et  celle  non 
soumise  à  Topération.  En  outre,  ce  dispositif  nous  a  permis 
de  suivre  facilement  notre  travail  par  transparence.  Il  est 
bon,  comme  le  disent  MM.  Lumière  et  Sejewetz,  dès  que 
l'on  est  arrivé  au  point  voulu,  d'arrêter  brusquement  l'opéra- 
tion, après  un  lavage  sommaire,  par  une  immersion  dans  une 
solution  de  sulfite  de  soude. 

On  peut  par  ce  procédé  modifier  des  clichés  d'une  façon 
bien  intéressante.  Supposons,  en  effet,  un  cliché  dont  le  ciel 
aura  commencé  à  apparaître  au  développement  pour  se  cou- 
vrir ensuite  et  devenir  complètement  opaque  au  fur  et  à  me- 
sure que  l'on  aura  continué  à  développer.  Eh  bien,  une  fois 
le  cliché  fixé,  lavé,  terminé  en  un  mot,  on  pourra  de  suite 
le  baisser  localement  au  moyen,  soit  d'un  pinceau,  soit  d'im- 
mersions convenablement  ménagées  dans  une  cuve  verticale. 
Avec  un  peu  de  soin  et  de  patience  on  fera  revenir  les  dé- 
tails, les  nuages  enfouis  sous  le  développement. 

Nos  expériences  nous  ont  démontré  que  l'opération  marche 
aussi  bien  sur  un  cliché  préalablement  séché.  Il  suffit  de  le 
laver  d'abord  à  nouveau  pendant  un  temps  suffisammenl 
long  pour  être  assuré  que  Teau  a  bien  pénétré  jusqu'au  fond 
de  la  couche  de  gélatino.  Les  affaiblissements  du  cliché 
peuvent  même  s'obtenir  localement,  au  moyen  d*un  pinceau. 
Il  y  a  là  une  ressource  très  appréciable  dans  tous  les  cas  où 
certains  noirs  du  cliché  l'ont  redouter  une  tache  blanche  sur 
la  photocopie.  Les  applications  de  ce  procédé  ne  manque- 
ront pas. 

Notre  conclusion,  la  voici  :  Servez-vous  du  diamidophénol  ; 
tenez-vous  rigoureusement  dans  les  poses  très  courtes  que 
nous  avons  indiquées.  Si  vous  exagérez  malgré  vous,  vous 
aurez  dans  le  persulfate  d'ammoniaque  un  auxiliaire  précieux, 
qui  vous  rendra  un  cliché  sur  lequel,  sans  lui,  vous  n'auriez 
pu  compter.  Et  nous  vous  l'affirmons  encore,  avec  le  diami- 
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dophénol  cela  sera  rare,  car  on  pèche  presque  toujours  par 
excès  de  pose  :  nous  n'omettrons  pas  de  vous  rappeler  qu'il 
faut  toujours  faire  un  bain  neuf  de  toutes  pièces  au  moment 
de  travailler.  Mais  avec  ce  bain  vous  développerez  facilement 
une  série  de  six  clichés.  Un  point  sur  lequel  nous  n'avons 
peut-être  pas  assez  appujé  est  celui-ci  :  quand  on  commence 
à  développer  un  cliché  au  diamidophénol,  si  Ton  examine 
par  transparence  l'image  à  son  début,  elle  a  l'air  grise,  terne, 
et  l'on  est  tenté  de  la  rejeter  pour  mettre  à  son  actif  un 
insuccès  de  plus.  C'est  justement  la  transparence  de  l'argent 
réduit  qui  produit  cet  effet,  peu  engageant  du  reste  :  laissez 
monter  une  pareille  image,  elle  prendra  d'elle-même  les 
oppositions  voulues  et  vous  obtiendrez  même  des  noirs  aussi 
beaux  et  aussi  opaques  qu'avec  les  autres  révélateurs.  Et  il 
n'y  a  aucune  addition  à  faire  pour  cela  au  révélateur,  tout 
au  plus  une  demi-cuillerée  de  diamidophénol  pur  bien  mé- 
langé dans  le  verre  ;  il  n'y  a  qu'à  attendre  pour  obtenir  le 
résultat  annoncé,  et  je  termine  en  donnant  cette  opinion, 
récemment  exprimée  par  les  Américains,  sur  ce  révélateur  : 
«  Il  donne  des  clichés  aussi  fins  que  l'acide  pyrogallique 
et  aussi  fermes  que  l'hydroquinone.  On  fait  tout  ce  que  Ton 
veut  avec  ce  produit,  quand  il  se  trouve  combiné  en  fortes 
proportions  avec  du  sulfite  pur  neutre,  »  Ces  derniers 
mots  sont  soulignés. 


EMPLOI  DES  COULEURS  ET  COMPOSITIONS  D'IMPRESSION 

POUR  LE  COLORIAGE 

DES  EPREUVES  PHOTOGRAPHIQUES  SUR  TISSUS; 

Par   m.    a.   VILLAIN. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  juin  1898.) 


A  la  séance  du  6  mai  dernier,  notre  collègue  M.  Ch.  Gra- 
vier nous  a  parlé  d'une  application  de  la  Photographie  à  la 
décoration  des  tissus,  par  l'emploi  des  couleurs  de  M.  Sevin, 
et  d'épreuves  obtenues  sur  toile  sensible  Lamy. 

Ce  procédé  est  des  plus  intéressants,  mais  au  lieu  de 
couleurs  à  l'eau^  on  peut  aussi  utiliser  les  couleurs  et  compo- 
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allions  géDéralemenl  employées  dans  Fimpression  des  tissus, 
el  qui  donnent  des  résultats  d^une  grande  stabilité. 

Dans  cette  industrie,  ^n  se  sert  de  rouleaux  gravés  en 
creux,  ou  de  planche.'}  en  relief  pour  l'application  des  cou- 
leurs, mais  on  peut  aussi  les  appliquer  au  pinceau;  il  suf6t 
de  modiGer  les  épaississants. 

C^est  par  l'action  du  vaporisage  que  Ton  fixe  les  couleurs 
d'une  manière  stable,  soit  en  coagulant  l'albumine  employée 
comme  épaississant,  soit  en  formant  des  laques  colorées, 
insolubles  par  élimination  de  l'acide  qui  maintenait  la  couleur 
ou  la  composition  à  l'état  soluble.  On  entend  par  vaporisage 
l'obtention  d'une  température  élevée  et  humide,  et  non  la 
transformation  en  vapeur  du  produit  employé,  à  l'aide  de 
vaporisateur  ou  de  toute  autre  manière.  Tout  le  monde  ne 
peut  disposer  d'appareils  spéciaux  à  vaporiser,  mais  on  peul 
les  remplacer  en  se  servant  d'un  récipient  en  fer  ou  cuivre 
de  capacité  assez  grande,  de  hauteur  convenable  et  muni  d'un 
couvercle  (on  peut  utiliser  l'ustensile  de  cuisine  servant  à 
cuire  les  pommes  de  terre  à  la  vapeur). 

La  photographie  coloriée  est  enroulée  dans  de  la  flanelle 
et  fixée  à  l'intérieur  du  couvercle.  On  remplit  d'eau  aux  trois 
(|uarls  le  récipient,  et  Ton  chauffe  au  bouillon  pendant  vingt 
à  trente  minutes. 

Un  autre  moyen  consiste  à  enrouler  la  photographie  dans 
de  la  flanelle  et  du  feutre  et  à  placer  le  tout  au-dessus  d'un 
récipient  quelconque,  ballon  à  long  col  ou  simple  bouilloire  - 
contenant  de  l'eau  en  ébuliilion.  Le  vaporisage  doit  durer  de 
vingt  à  trente  minutes. 

Bien  d'autres  procédés  sont  employés  en  impression,  mais 
ceux  ci-dessous  sont  suffisants  pour  le  but  qu'on  se  propose. 

Procédé  à  V albumine.  —  Solution  : 

Albumine  sèche 40**^ 

Eau loo^*" 

L'albumine  (d'œufs  de  préférence)  peut  être  employée 
avec  tous  les  pigments  colorés  connus^  tels  que  :  indigo, 
bleu  de  prusse,  jaune  de  chrome,  carmin  de  cochenille, 
laques  d'alizarine,  etc.  Le  pigment  coloré  est  ajouté,  suivant 
la  teinte  et  l'intensité  voulues,  à  la  solution  d'albumine,  puis 
appliqué  à  l'aide  de  pinceaux  sur  des  photographies  obtenues 
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sur  toile  Lamy.  On  laisse  sécher  puis  on  vaporise.  L*albumine 
coagulée  par  la  chaleur  englobe  le  pigment  coloré  et  le  tissu 
et  forme  pour  ainsi  dire  un  vernis  très  résistant. 

On  peut  employer,  dans  les  mêmes  conditions,  les  couleurs 
à  l'albumine  vendues  pour  le  coloriage  des  photographies  sur 
papier.  Pour  utiliser  les  procédés  dits  à  trois  couleurs 
(genre  Radiotin,  Klary-color,  etc.),  le  mieux  serait  :  i**  d'en- 
duire totalement  la  toile  d'une  solution  d'albumine  que  l'on 
coagulerait  par  vaporisage  ou  par  l'alcool;  2''  de  peindre 
suivant  le  procédé  indiqué  en  ajoutant  de  l'albumine  fraîche 
au  colorant,  s'il  n'en  contient  déjà;  3**  laisser  sécher;  4"  va- 
poriser une  seconde  fois.  On  obtiendrait  ainsi,  à  l'aide  de 
trois  couleurs  seulement,  des  résultats  très  satisfaisants. 

Autre  emploi  des  couleurs  d^ impression.  —  Quoique 
plus  industriel,  ce  procédé  peut  être  aussi  utilisé  par  les 
amateurs.  La  laque  formée  est  alors  le  résultat  de  la  combi- 
naison de  l'acide  lannique  avec  la  matière  colorante  et  les 
composés  d'élain  et  d'antimoine.  La  couleur  d'impression 
est  préparée  à  l'aide  d'épaississant  (gomme),  de  solution  de 
matière  colorante  et  d'acide  acétique.  L'acide  acétique  con- 
serve la  matière  colorante  et  le  tannin  en  solution  dans  la 
couleur  épaissie.  Par  le  vaporisage,  l'acide  acétique  est 
chassé;  la  matière  colorante  et  le  tannin  se  combinent  pour 
former  la  laque  insoluble.  Pour  donner  une  solidité  plus 
grande  à  cette  laque,  on  imprègne  le  tissu,  après  le  séchage 
et  le  vaporisage,  d'une  solution  contenant  de  l'émélique  ;  il  si- 
forme  dans  ce  bain  une  laque  colorée  d'une  grande  solidité, 
qui  est  un  tannate  double  d'antimoine  et  de  matière  colo- 
rante. La  formule  suivante  peut  être  prise  comme  exemple  : 

Eau  de  gomme  chaude 100*' 

Acide  tannique :  .        lo^*^ 

faire  dissoudre  et,  quand  la  solution  est  froide,  ajouter 

Acide  acétique S^"" 

Solution  de  bleu  méthylène  ou 

autre  couleur  d'aniline  ... .      31*^*^ 

Pour  l'emploi  des  couleurs  dites  d'alizariney  on  remplace- 
le  mordant  d'acide  tannique  par  les  mordants  :  acétate  de  fer, 
ou  d'alumine,  ou  de  chrome. 
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Exemple  pour  rouge  : 

Eau loo 

Acide  acétique 5o 

Alizarine  à  4o  pour  loo i5 

Huile  d'olive ,  lo 

Amidon 1 5o 

faire  bouillir,  remuer  jusqu'à  refroidissement  et  ajouter 

Acétate  d'alumine  à  12**  B.  . . .      10*' 
Acétate  de  calcium  à  9**  B lo^' 

mélanger,  puis  appliquer  sur  le  tissu,  sécher  et  vaporiser. 

Les  laques  obtenues  avec  les  couleurs  d'alizarine  sont  des 
plus  stables;  aussi  je  m'offre  à  fournir  de  plus  amples  ren- 
seignements aux  sociétaires  que  cette  question  intéresserait; 
mais  je  tiens  à  les  prévenir  que,  pour  réussir  ce  genre  de 
coloriage  (comme  du  reste  pour  tous  les  autres  procédés 
similaires),  il  faut,  contrairement  à  ce  que  l'on  dit  et  répète 
trop  souvent,  savoir  manier  le  pinceau,  les  couleurs  et  ne 
travailler  que  sur  des  épreuves  obtenues  d'après  des  photo- 
types faits  sur  plaques  orthochromatiques.  Quel  rouge  vif 
peiit-on  obtenir  sur  un  fond  noir?  Il  faut  alors  employer  des 
couleurs  qui  couvrent,  mais  qui  font  disparaître  toute  image 
photographique  et,  dans  ce  cas,  il  est  encore  plus  nécessaire 
de  savoir  manier  le  pinceau  pour  obtenir  de  bons  résultats. 


NOUVEAU  DISPOSITIF  DE  CHASSIS  POUR  TIRAGE  RAPIDE 

ET  EN  SÉRIE 

DES  PETITES  ÉPREUVES  DE  JUMELLE  SUR  PAPIER 

AU  6ÉLATIN0BR0MURE  D'ARGENT; 

Par    m.    BELLIENI. 

(Préscntalion  failc  à  la  séance  du  i*' juillet  1898.) 


Si,  d'un  voyage  ou  simplement  d'une  excursion  avec  plu- 
sieurs personnes,  on  rapporte  des  clichés  photographiques, 
on  a  toujours  le  plus  grand  désir  d'oflrir  à  ses  compagnons 
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de  route  les  épreuves  des  clichés  qu'ils  ont  en  quelque  sorte 
faits  avec  vous. 

Malheureusement,  rentré  chez  soi,  on  range  les  clichés,  on 
les  compte,  et  Ton  voit  avec  effroi  que  Ton  s'est  beaucoup 
engagé  et  Ton  manque  à  ses  promesses  en  remettant  le  tra- 
vail à  plus  tard. 

C'est  que  le  tirage  des  papiers  à  la  lumière  du  jour  est  une 
opération  longue  et  ennuyeuse.  Il  ne  faut  pas  oublier  non 
plus  que  la  besogne  est  d'autant  plus  compliquée  que  les 
compagnons  de  route  sont  plus  nombreux  et  la  moisson  de 
bons  clichés  plus  abondante. 

J'ai  cherché  un  moyen  pratique  d'obvier  à  cet  incon- 
vénient, et  j'ai  combiné  un  châssis  qui  pourra  peut-être  venir 
en  aide  à  la  bonne  volonté  de  chacun  et  qui,  dans  tous  les 
cas,  abrégera  très  sensiblement  la  besogne  en  supprimant  le 
classement  et  le  collage,  deux  choses  qui  sont,  à  mon  avis, 
plus  ennuyeuses  encore  que  le  tirage  lui-même. 

Le  châssis  que  j'ai  l'avantage  de  vous  présenter  est  un 
châssis  1 8  X  24  que  j'ai  modifié  pour  permettre  le  tirage  de 
six  épreuves  8x9  sur  une  même  feuille  de  papier  18  x  24- 
Il  est  bien  entendu  que  je  n'ai  en  vue  que  des  tirages  sur 
papier  au  bromure  d'argent,  puisque  le  but  de  cette  Com- 
munication est  de  venir  en  aide  aux  paresseux  complaisants 
en  leur  donnant  le  moyen  d'aller  vite  sans  beaucoup  de  peine. 

Un  cache  en  zinc  percé  de  six  fenêtres  de  dimension 
convenable  est  mis  dans  le  châssis;  chaque  fenêtre  est  mas- 
quée par  un  petit  volet  à  ressort  qui  est  mobile  depuis  l'ex- 
térieur-, sur  chaque  volet  est  inscrit  un  numéro  d'ordre;  ce 
numéro  est  écrit  de  chaque  côté  du  volet,  afin  qu'on  puisse 
le  lire  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  du  châssis. 

Les  clichés  sont  rangés  dans  l'ordre  dans  lequel  on  les  a 
pris  et  mis  en  paqu-ets  6  par  6.  En  les  rangeant  chacun  dans 
sa  case  et  à  la  place  qui  leur  convient,  on  a  soin  de  noter  sur 
un  papier  le  temps  de  pose  propre  à  chaque  cliché.  On  ferme 
le  châssis,  puis  on  allume  un  bec  de  gaz  et  Ton  pose  succes- 
sivement les  n°*  1,  2,  3,  4,  5,  6,  conformément  au  temps  de 
pose  noté  sur  le  papier.  On  développe  le  tout  au  diamido- 
phénol,  au  rodinal  ou  à  tout  autre  bain  instantané.  On  lave 
et  l'on  fixe,  puis  on  passe  au  tirage  de  six  nouveaux  clichés. 

Les  épreuves  ainsi  tirées  sont  en  ordre,  elles  sonl  bien  à 
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leur  valeur  el  chaque  feuille  en  conlienl  six.  Comme  le  cache 
en  zinc  ou  en  carton  a  ménagé  une  marge  suffisante  entre 
chacune  des  épreuves,  il  est  facile  d'écrire  sur  le  papier  au 
bromure  lui-même  le  titre  et  le  nom  de  la  vue. 

En  réalité,  il  faut  moins  de  trois  minutes  pour  faire  sis 
vues  mise  en  ordre  et  en  série. 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  vous  n*aurez  plus  d'excuse 
vis-à-vis  de  vous-mêmes,  si  vous  ne  persévérez  pas  dans  la 
bonne  intention  que  vous  avez,  après  chaque  excursion  pho- 
tographique, d'offrir  vos  plus  jolies  épreuves  à  ceux  de  vos 
compagnons  qui  vous  ont  le  plus  séduit,  et  qui  bien  souvent 
sont  sensibles  à  un  souvenir. 

Je  joins  à  cette  petite  Note  une  série  de  vues  faites  pen- 
dant les  excursions  du  Congrès  photographique  à  Nancy. 
Elles  ont  été  tirées  par  le  procédé  et  avec  le  châssis  que  je 
vous  présente.  J'ajoute  pour  terminer  que  ce  travail  peut  fa- 
cilement se  faire  le  soir  et  que  la  série  des  excursions  que  je 
joins  à  cette  présentation  a  été  tirée  tout  entière  en  une 
seule  soirée.  Elle  contient  cependant  plus  de  120  vues. 


VARIÉTÉS. 


XXXVIP  CONGRES  DES  SOCIÉf  ES  SAVANTES  DE  PARIS 
ET  DES  DÉPARTEMENTS,  A  LA  SORBONNE  (<) 

(SUITE  BT  pin). 


Séance  du  jeudi,  2>'  IS". 

M.  Houdaille,  membre  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, expose  une  méthode  de  classification  des  objectifs 
basée  sur  la  valeur  de  Tanglc  éclairé.  Il  démontre  que  le 
problême  de  l'objectif  photographique,  qui  parait  au  pre- 
mier abord  indéterminé,  puisqu^il  comporte  de  10  à  i\  élé- 
ments variables,  peut,  au  contraire,  se  préciser  et  se  renfermer 
dans  des  limites  très  étroites.  Les  conditions  d'achromatisme, 
d'aplanélisme  et  d'astigmatisme  déterminent  les  ravons  de 

(')  Voir  Bulletin,  p.  363  cl  399;  1898. 
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courbure,  les  épaisseurs,  l'écart  total,  aiusi  que   les  difle-  ^ 
rences  d'indices  et  de  dispersion  des  matières. 

On  se  rend  compte,  en  se  servant  d'un  Catalogue  aussi 
complet  que  celui  de  M.  Mantois,  qui  ne  comporte  pas  moins 
de  ii4  matières  dilTérentes,  que  le  cho'w  pour  chaque  cas 
particulier  se  limite  entre  un  petit  nombre  de  verres,  4  o"  5 
à  peine. 

Il  est  bien  entendu  que,  dès  que  l'on  change  les  données 
du  problème,  soit  le  tvpe  de  l'objectif,  soit  l'angle  éclairé  ou 
Touverture  utile,  les  matières  à  employer  changent  également. 

Après  avoir  justifié  le  principe  de  la  méthode  de  classifica- 
tion, M.  Houdaille  montre  l'inHuence  du  diaphragme  sur  la 
répartition  de  l'intensité  lumineuse  et  de  la  netteté.  Si  l'ob- 
jectif couvre  un  grand  angle,  la  diminution  du  diaphragme 
aura  peu  d'influence  sur  la  netteté,  mais  elle  régularisera 
l'intensité  lumineuse. 

Dans  l'objectif  h  portraits,  le  diaphragme  agit  surtout  sur 
la  netteté. 

La  conclusion  pratique  est  qu'on  a  intérêt,  dans  tous  les 
cas,  à  employer  un  diaphragme  égal  à  la  moitié  du  diamètre 
utile  de  la  lentille.  Si  l'accord  était  établi  sur  ce  point  entre 
les  photographes  et  les  opticiens,  le  problème  de  la  con- 
struction des  obturateurs  pour  objectifs  à  ong  foyer  et  à  grand 
diamètre  deviendrait  pratiquement  réalisable  dans  des  con- 
ditions de  rapidité  satisfaisantes. 

M.  F,  Monpillard,  de  la  Société  française  de  Photogra- 
phie, expose  : 

1°  Ses  recherches  sur  les  méthodes  microphotographiques 
appliquées  à  l'Histologie  et  à  la  Bactériologie.  Par  suite  des 
progrès  récents  apportés  dans  l'Optique  microscopique,  dans 
la  technique  histologique  et  dans  les  procédés  photogra- 
phiques, les  insuccès  qui  rebutèrent  les  premiers  opérateurs 
et  résultant  de  l'épaisseur  des  coupes  des  tissus  et  de  leur 
coloration  ne  se  présentent  plus  aujourd'hui. 

Si,  par  exemple,  Tétude  des  éléments  du  système  nerveux 
par  la  méthode  de  (iolgi  nécessite  l'emploi  de  sections 
épaisses  et  ne  se  présentant  que  fort  rarement  sous  l'aspect 
de  surfaces  planes,  nous  sommes  à  même,  en  utilisant  les 
objectifs  à  long  foyer,  mais  dans  lesquels,  par  suite  d'une 
2»  Série,  Tome  XIV.  —  N»  17;   1898.  3,> 
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plus  couiplète  correclion  des  aberrations,  le  pouvoir  déOnis- 
sant  est  nolablemenl  augmenté,  et,  en  combinant  ceux-ci  à 
des  oculaires  à  projection  grossissant  directement  Timage 
fournie  par  Tobjeçtif,  d'obtenir  d'excellentes  reproductions, 
même  dans  les  conditions  les  plus  défectueuses,  avec  des 
amplifications  assez  considérables  pour  qu'il  soit  possible 
d'aborder  les  éludes  les  plus  délicates. 

D'autre  part,  ces  colorations  qui  facilitent  à  un  si  haut 
degré  l'élude  des  tissus,  mais  qui  autrefois  constituaienl 
pour  la  reproduction  photographique  un  obstacle  en  raison 
de  la  nature  des  surfaces  sensibles  alors  employées,  peu\eDl, 
au  contraire,  être  utilisées  aujourd'hui  avec  fruil  par  l'em- 
ploi judicieux  et  raisonné  des  écrans  colorés  combiné  à  celui 
des  plaques  orthochromatiques,  dont  la  fabrication  s'est, 
dans  ces  dernières  années,  assez  considérablement  perfec- 
tionnée pour  répondre  actuellement  à  tous  les  besoins  delà 
pratique. 

Non  seulement  nous  pouvons,  quelle  que  soit  la  coloration 
d'un  objet,  sa  nuance  et  son  intensité,  obtenir  de  celui-ci  une 
reproduction  exacte  et  satisfaisante  en  tous  points;  mais  il 
est  facile  de  profiter  de  ces  colorations  données  aux  tissus 
en  vue  d'en  faire  valoir  certains  détails,  pour,  photographi- 
quement,  faire  ressortir  ces  détails  eux-mêmes  et  obtenir  en 
quelque  sorte  de  véritables  épreuves  schématiques  présen- 
tant l'immense  avantage  de  constituer  de  réels  documents 
scientifiques  par  suite  de  l'absence  complète  de  toute  inter- 
prétation résultant  de  l'intervention  de  la  main  du  dessi- 
nateur. 

En  raison  des  résultats  qu'il  est  aujourd'hui  possible  d'ob- 
tenir en  Microphotographie,  l'auteur  de  cette  Communica- 
tion a  songé  à  les  mettre  à  profit  en  créant  une  collection  de 
vues  sur  verre  destinées  à  l'enseignement  des  Sciences  nalu- 
relies  et  médicales,  et  exécutées  d'après  des  négatifs  oblenus 
directement  au  microscope  sur  des  préparations  soigneuse- 
ment choisies  en  vue  de  présenter  tous  les  caractères  suscep- 
tibles de  servir  utilement  à  la  démonstration. 

Cette  collection,  qui  ne  comprend  encore  que  quatre  cent 
soixante-trois  sujets,  s'augmente  au  fur  et  à  mesure  que  de 
nouveaux  documents  lui  sont  confiés,  dont  il  accepte  la  com- 
munication avec  reconnaissance  et  comme  un  encouragement 
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à  poursuivre  un  but  qu'il  croît  utile  et  profitable  à  la  Science 
en  mettant  à  la  disposition  des  professeurs  et  conférenciers 
des  vues  sur  verre  obtenues  d'après  des  clichés  présentant 
une  valeur  réellement  scientifique. 

2®  Ses  recherches  sur  Tapplication  de  la  Photographie  à  la 
Minéralogie  et  à  la  Pétrographie.  La  présente  Communica- 
tion a  principalement  pour  objet  de  montrer  les  services  que 
peut  rendre  la  Photographie  au  point  de  vue  de  Tillustration 
des  publications  et  ouvrages  scientifiques  en  soumettant  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  des  reproductions  photogra- 
phiques de  roches  et  minéraux  divers,  exécutées  par  l'au- 
teur, sous  la  direction  de  M.  Lacroix,  professeur  de  Minéra- 
logie au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

Les  clichés  photographiques  ont  été  utilisés,  les  uns  par 
voie  photocollographique,  à  la  composition  de  neuf  planches 
in-4°  faisant  suite  à  un  Mémoire  de  M.  Lacroix  sur  le  gjpse 
de  Paris  et  publié  dans  le  recueil  des  Nouvelles  Archives  du 
Muséum,  les  autres,  transformés  en  planches  sur  zinc  par 
les  procédés  de  simili-gravure,  ont  servi  à  tirer  des  figures 
accompagnant  le  texte  d'un  Ouvrage  du  même  auteur  sur  les 
roches  et  minéraux  de  la  France  et  des  colonies. 

Dans  cette  Communication,  M.  Monpillard  fait  part  de 
quelques  observations  pratiques  relatives  au  mode  opératoire 
qu'il  est  bon  de  suivre  en  vue  de  reproduire,  avec  le  plus 
d'exactitude  possible,  l'éclat  des  roches  et  des  minéraux,  cet 
éclat  constituant  par  lui-môme  un  des  caractères  extérieurs 
dont  il  est  nécessaire  de  tenir  compte. 

Il  signale  également  dans  quelles  conditions  il  faut  se 
placer  pour  obtenir  des  épreuves  microphotographiques  en 
lumière  polarisée,  en  vue  des  études  se  rattachant  à  la  Pétro- 
graphie. 

Enfin,  il  fait  ressortir  les  différents  avantages  résultant  de 
l'emploi  des  positifs  sur  verre  concurremment  aux  positifs 
sur  papier,  pour  l'obtention  des  clichés  tramés  devant  servir 
aux  reports  sur  zinc. 

M.  Léon  Vidal,  professeur  à  TÉcole  nationale  des  Arts 
décoratifs,  membre  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photo- 
graphiques de  France,  expose  Tétat  actuel  des  procédés  et 
impressions  Irichromes  dans  les  termes  suivants  : 
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Il  esl  intcrcssanl,  au  moment  surtout  oii  les  reproductions 
pholograpliiques  lendent  de  plus  en  plus  vers  le  complément 
de  la  couleur,  de  savoir  où  en  est  celte  question. 

Elle  est  en  plein  progW's,  et  l'heure  sonnera  bientôt  où  la 
plupart  des  illustrations  des  ouvrages  de  science  et  d'art  ne 
seront  ])lus  imprimées  qu'avec  le  concours  des  couleurs.  Les 
procédés  d'oblrnlion  directe  des  couleurs,  telle  par  exemple  la 
méthode  de  Lip|)mann,  ne  donnent  pas  encore  des  résultats 
susceptibles  d'être  considérés  comme  industriels,  tandis  que 
la  méthode  de  reproduction  des  couleurs  dite  indirecte  se 
prête  à  une  copie  des  originaux  déjà  tellement  satisfaisante 
qu'on  peut,  tout  en  recherchant  de  nouveaux  perfectionne- 
ments, affirmer  (prdle  peut  et  pourra  satisfaire  à  tous  les 
desiderata,  surtout  en  appropriant  au  résultat  voulu  le  mode 
de  tirage  le  plus  convenable. 

Actuellement,  en  France,  quelques  maisons,  en  tcte  des- 
quelles nous  citerons  celles  de  MM.  Delaje  etL.  Hemmerlé, 
de  Lyon,  Prieur,  Chevalier,  de  Paris,  exécutent  déjà  des 
travaux  remarquables  avec  trois  clichés  monochromes  typo- 
graphiques. A  l'étranger,  soit  aux  États-Unis  d'Amérique, 
en  Autriche,  Allemagne,  Suisse,  Angleterre  plus  spéciale- 
ment, les  impressions  trichromes  donnent  Heu  à  des  appli- 
cations des  plus  intéressantes  et  déjà  fort  réussies.  L'emploi 
du  chromoscope  aidera  puissamment  à  la  correction  des  cli- 
chés photographiques  par  voie  de  triage,  en  donnant  le 
moyen  immédiat  d'en  contrôler  la  valeur. 

En  résumé,  on  peut  affirmer  que,  d'ici  quelques  années, 
l'emploi  de  la  photographie  en  couleurs  sera  tout  aussi  cou- 
rant que  celui  de  la  photographie  monochrome. 

Séance  générale  du  vendredi,  S**. 

PUÉSIDENCE   DE   M.    MASCAHT. 

INL  Londc,  empêcha  d'assister  à  la  séance,  adresse  sa 
Communication  dont  lecture  esl  donnée  par  M.  Cousin. 

M.  Londe  traite  des  applications  des  rayons  X  à  la  Méde- 
cine et  des  recherches  qu'il  a  poursuivies  dans  ce  sens  au 
Laboratoire  de  la  Salpêlrière.  Il  décrit  les  appareils  dont 
il  se  sert  et  montre,  par  projections,  quelques-uns  des 
n'sullals   oblenn«i. 
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M.  Soret  donne  quelques  renseignements  sur  les  acci- 
dents que  peuvent  produire  les  rayons  X  sur  les  tissus.  11 
indique  quelques  résultats  obtenus  dans  le  traitement  de 
Téléphantiasis  par  les  rayons  X. 

Après  la  première  expérience  signalée  en  février  à  TAca- 
démie  des  Sciences,  MM.  Soret  et  Sorel  ont  soumis  à  l'ac- 
tion des  rayons  X  une  deuxième  malade  atteinte  d'éléphan- 
tiasis  général.  Cinq  applications  de  dix  à  vingt  minutes 
chacune,  faites  sur  les  membres,  les  reins  et  la  face,  ont 
amené  une  amélioration  appréciable  dès  la  première  applica- 
tion et  s'accentuant  après  chaque  application.  Les  membres 
ontperdu  une  grande  partie  de  leur  impotence  fonctionnelle; 
la  vue  et  l'ouïe  sont  devenues  meilleures;  la  malade,  qui 
pariait  très  difficilement,  en  était  arrivé  à  se  faire  com- 
prendre très  correctement. 

Les  expériences  ont  été  arrêtées  après  la  cinquième  ap- 
plication, la  malade  est  actuellement  en  observation,  et 
l'application  des  radiations  X  sera  reprise  s'il  y  a  lieu.  La 
malade  était  atteinte  depuis  douze  ans  environ  et  impotente 
depuis  deux  ou  trois  ans. 

M.  Davanne,  au  nom  de  MM.  Lumière,  donne  lecture  d'une 
Note  sur  la  Photographia  des  couleurs  (voir  Bulletin,  p.  3i6). 

M.  E ,-A.  Martel,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Spé- 
léologie, expose  sommairement,  à  Taide  d'une  soixantaine  de 
projections  photographiques,  les  principaux  résultats  scien- 
tifiques des  dix  années  d'explorations  qu'il  a  effectuées,  de 
1888  à  1897,  dans  les  gouffres,  cavernes  et  rivières  souter- 
raines de  la  France  et  de  l'Europe. 


Le  samedi  16  avril  a  eu  lieu,  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  nouvelle  Sorbonne,  sous  la  présidence  de  M.  Alfred 
Rambaud,  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  l'assemblée  générale  qui  clôt  chaque  année  le  Congrès 
des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements  et  des 
Sociétés  des  beaux  arts  des  départements. 
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EXPOSITIONS  ET  CONCOURS, 

ry*'  Exposition  nationale  du  Travail.  —  Celte  Expo- 
sition  s'ouvrira  le  i6  octobre  prochain  au  Palais-Sport 
(Champs-Elysées);  le  groupe  I  de  ia  première  Section  com- 
prend la  Photoo:raphie  et  ses  dérivés.  Le  Commissariat  gé- 
néral a  ses  bureaux,  i  {,  rue  de  Bellefond,  à  Paris. 


Concours  de  Photographie  instantanée.  —  Un  Concours 
de  Photographie  instantanée  est  organisé  par  la  Chambre 
syndicale  des  Fabricants  et  Négociants  en  appareils,  produits 
et  fournitures  photographiques. 

11  sera  clos  le  i5  décembre  1898,  date  à  laquelle  tous  les 
envois  devront  être  parvenus  au  journal  La  Photographie 
française,  9  bis,  boulevard  du  Montparnasse,  à  Paris. 

Le  Concours  est  strictement  limité  aux  seules  instantanées, 
obtenues  avec  des  appareils  simples  ou  stéréoscopiques,  sur 
pied  ou  à  main,  à  Texclusion  toutefois  des  appareils  cinéma- 
tographiques ou  analogues,  qui  ne  sont  pas  admis  à  concourir; 
les.  épreuves  devront  présenter  un  caractère  ihident  d'in- 
stantanéité. 

Le  Concours  est  divisé  en  sept  catégories. 

On  peut  se  procurer  le  programn\e  complet  en  s'adressan! 
à  M.  Degen,  secrétaire  de  la  Chambre  syndicale,  3,  rue  de 
la  Perle,  à  Paris. 

Concours  de  Photographie  de  la  Société  nautique  de  la 
Marne  (à  l'occasion  de  la  fête  du  18  septembre  1898).  —Les 
sujets  devront  être  pris  le  dimanche  18  septembre  1898,3 
Joinville-le-Pont.  Le  concours  n'est  ouvert  qu'aux  amateurs. 
Le  jury  disposera  de  cinq  prix  au  moins;  pour  les  rensei- 
gnements complets,  s'adresser  à  la  Société  nautique  de  la 
Marne,  île  Fanac,  1 1,  à  Joinville-le-Pont. 


Concours  de  Photographie  organisé  par  V Union  pho- 
tographique du  Pas-de-Calais.  -  Ce  Concours  est  ouvert 
à  tous  les  amateurs,  il  sera  clos  le  3i  octobre;  les  sujets  de- 
vront être  pris  dans  Boulogne-sur-Mer  et  les  environs.  Pour 
des  renseignements  complets,  s'adresser  au  siège  de  VUnion 
photographique  du  Pas-de-Calais,  19,  rue  des  Pipots,  à 
Boulogne-sur-Mer. 
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BIBLIOGRAPHIE 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Mi'LLiN,  Traité   élémentaire  d^ Optique   instrumentale 
et  d*Optique  photographique.  Paris,  Ch.  Mendel. 

M.  Mullin,  professeur  agrégé  de  Physique  au  lycée  de 
Chambéry,  s'est  proposé  d'exposer  l'Optique  photographique 
dans  un  Ouvrage  à  ta  fois  scientifique  et  d'assimilation  facile. 
La  première  Partie  est  consacrée  à  l'étude  des  lois  et  instru- 
ments d'Optique.  La  deuxième  Partie  se  rapporte  spéciale- 
ment au  point  de  vue  photographique  et  comprend  les  Cha- 
pitres suivants  :  Actions  chimiques  produites  par  la  lumière. 
Ecrans  colorés;  préparations  orthochromatiques.  Production 
de  l'image  au  moyen  d'une  petite  ouverture.  Production  de 
rimage  au  moyen  d'un  objectif;  lentilles  épaisses  et  systèmes 
centrés  quelconques.  Aberrations  suivant  l'axe;  leur  correc- 
tion. Aberrations  en  dehors  de  l'axe;  leur  correction.  Ob- 
jectifs photographiques;  leurs  constantes.  Description  des 
principaux  types  d'objectifs.  Organes  accessoires.  Essais  des 
objectifs.  Choix.  Téléobjectifs. 

Le  lecteur  trouvera,  par  conséquent,  dans  ce  Traité  ce  qui 
est  nécessaire  à  rintellîgence  des  connaissances  indispen- 
sables en  Optique  photographique.  R.  G. 


D""  KoER,  Die  photo graphischen  Copirverjahren  mit  Silbersalzen 
{PositiV'Process).  Halle,  Knap)),  éditeur;  1898. 

Ce  Volume,  qui  est  le  douzième  de  la  série  des  manuels 
publiés  par  le  D''Eder,  est  relatif  aux  reproductions  positives 
par  les  sels  d'argent.  Voici  les  titres  des  dix-huit  Chapitres  : 
Historique  des  procédés  de  copie  au  moyen  des  sels  d'argent. 
Introduction  aux  procédés  sur  papier.  Principe  de  la  repro- 
duction photographique  au  moyen  des  dilï'érenls  sels  d'ar- 
gent; combinaison  des  procédés  de  copie.  Evaluation  photo- 
métrique de  la  sensibilité  des  différents  composés  d'argent; 
graduation  des  papiers.  Pratique  de  la  dorure,  du  platinage 
et  du  virage  des  épreuves.  Pratique  du  fixage.  Atelier  et 
laboratoire  pour  le  tirage  des  épreuves;  |)réparalion  du  pa- 
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picr;  fumigations  ammoniacales;  tirage  el  lavage  ;  collage  et 
satinage.  Didércnles  sortes  de  papiers  employés  pour  les  re- 
productions photographiques.  Papiers  mats  ;  papier  salé  ; 
papier  à  Tarrow-root,  à  la  gélatine,  à  la  résine;  papier  mat  à 
Talbumine.  Papier  albuminé.  Papier  à  la  celloïdine  ou  au 
collodion  et  au  chlorure  d'argent.  Papier  arislotype;  éniul- 
sion  au  gclatinochlorure.  Papier  à  Talbumine  végétale;  papier 
prolalbin.  Achèvement  des  épreuves.  Réduction  des  épreuves 
trop  tirées.  Jaunissement  et  aflaiblissement.  Tirage  par  dé- 
veloppement. Analyse  des  bains  d'argent. 

C'est  donc  un  Traité  complet  des  reproductions  photo- 
graphiques positives  aux  sels  d'argent.  L'auteur  a  profité  de 
cette  deuxième  édition  pour  y  exposer  les  procédés  les  plus 
récents  employés  sur  papier.  R.  c. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

British  Jonmal  of  Photography,  13  mai  1898.  —  L'atelier  de 
Vaveniry  par  M.  John  A,  HandalL  —  Sous  ce  tilre,  l'auteur  donne 
quelques  indications  pour  rétablissement  des  ateliers  et  l'aménage- 
ment de  leur  éclairage.  K.  G. 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

British  Journal  of  Photography,  18  mars  et  29  avril  1898.  —  Des 

théories  de  la  diffraction  et  du  sténopé  dans  le  procédé  par 
trameSj  par  M.  W.-B.  Bolton.  —  D'après  les  expériences  faites  par 
l'auteur,  deux  ou  trois  causes  différentes  inlerviennent  dans  la  pro- 
duction des  points  à  travers  la  trame,  et  il  ne  donne  pas  la  prépon- 
dérance à  la  diffraction.  E.  C. 


NOTRE    ILLUSTRATION. 

En  insérant  dans  ce  numéro  le  portrait  de  M.  Jean- Albert 
Gauthier-VillarSy  décédé  le  5  février  1898,  et  dont  M.  Perrot  de 
Chaumeux  retraçait  la  vie  dans  notre  numéro  du  5  mars,  nous 
voulons  donner  un  témoignage  de  notre  reconnaissance  envei's  le 
regretté  Collègue  qui,  comme  Membre  de  notre  Conseil  d'admini*»- 
tration  et  de  notre  Comité  de  rédaction,  comme  éditeur  de  notre 
Bulletin  et  de  toule  une  bibliothèque  photographique,  a  rendu  de  si 
grands  services  à  notre  Société  et  a  contribué  si  largement  à  la  dif- 
fusion des  connaissances  photographiques. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICITIONS. 


AMÉLIORATION  DES  CLICHÉS  INEXACTEMENT  POSÉS  ^M; 
PAn  M.  P.  MERCIKR. 

(Communicalion  faite  à  la  séance  du  i*»"  juillet  1898.) 


Chacun  a  été  frappé  du  peu  de  lalilude  dans  le  temps  de 
pose  qui  est  généralement  laissé  par  les  plaques  sensibles  aux 
sels  d'argent. 

Si  la  pose  a  été  trop  courte,  il  est  excessivement  difficile 
d'obtenir  les  demi-teintes  qui  ont  pu  impressionner  la  surface 
sensible  en  même  temps  que  les  grandes  lumières  :  lorsqu'on 
veut  pousser  le  développement,  le  voile  latent  apparaît,  et  le 
peu  de  détails  obtenus  se  trouvent  noyés  dans  ce  voile.  Si,  au 
contraire,  la  pose  a  été  trop  longue,  les  contrastes  de  l'image 
diminuent  au  fur  et  à  mesure  que  la  pose  a  été  plus  pro- 
longée :  les  grands  noirs  s'alTaiblissent  tandis  que  les  détails 
s'accentuent,  et  finalement  Timage  vient  grise  et  sans  vigueur 
ou  noire  et  voilée. 

Le  meilleur  remède  aux  grands  excès  de  pose  était  jus- 
qu'alors de  développer  dans  le  bain  d'hydroquinone  et  de 
carbonate  plus  ou  moins  bromure.  Ce  révélateur  précieux 


(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance. 
n>st  autorisée  qu'en  ras  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'adminis- 
tration. 

2«  Série,  Tome  XIV.   _  N»»  18;  J898.  30 
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permet  en  effet  d'obtenir  encore  de  bonnes  épreuves,  lors- 
qu'il y  a  une  certaine  surexposition,  avec  la  plupart  des 
plaques  du  commerce.  Mais  il  agit  très  lentement;  de  plus, 
il  ne  réussit  pas  toujours  lorsque  la  pose  a  été  1res  pro- 
longée. 

Il  était  permis  de  penser  que,  dans  Pinfinilé  de  produits 
chimiques,  il  pouvait  s'en  trouver  qui,  directement  intro- 
duits dans  la  couche  sensible  argentique,  lui  communique- 
raient une  plus  grande  tolérance  dans  le  temps  de  pose. 

Dans  cet  ordre  d'idée  j'ai  rencontré  un  certain  nombre  de 
substances  possédant  des  qualités  diverses  que  je  vais  essayer 
de  résumer  aussi  briè\ement  que  possible. 

On  peut  diviser  ces  produits  en  deux  groupes  bien  dis- 
tincts, chacun  de  ces  groupes  formant  lui-même  deux  subdi- 
visions. 

Un  premier  groupe  A  comprend  les  produits  qui  doivent 
être  employés  à  la  dose  de  i»*^  à  Sp""  pour  loo^'  de  solution. 
Ce  sont  : 

i"  Les  sels  d'antimoine  et  d'arsenic  au  minimum  unis  à  un 
sel  organique  ; 

>."  La  morphine  et  la  codéine  ou  leurs  sels. 

Un  deuxième  groupe  B  comprend  les  substances  qui  doi- 
vent être  employées  à  dose  beaucoup  plus  faible.  Ce  sont  : 

1  "^  Celles  qui  forment  la  base  des  révélateurs  dits  alcalins^ 
c'esl-à-dire  Tamidol,  le  métol,  Torlol,  Thydroquinone,  l'acide 
j)yrogallique,  etc.,  auxquels  il  faut  ajouter  la  physostigmine 
ou  ésérine,  et  l'apomorphine,  ces  substances  étant  introduites 
dans  la  couche  sensible  à  leur  état  normal,  c'est-à-dire  non 
oxydées  ; 

2*"  Les  mêmes  substances  oxydées. 

Tous  ces  produits,  introduits  dans  la  couche  sensible,  soit 
avant,  soit  après  l'exposition  à  la  lumière,  possèdent  la  pro- 
priété générale  d'activer  (parfois  d'une  façon  vraiment  re- 
marquable) la  venue  des  grands  noirs  de  l'image  en  cas  de 
surexposition,  surtout  avec  certains  révélateurs  tels  que  Thy- 
droquinone.  Mais,  tandis  que  les  uns,  comme  les  sels  d'an- 
timoine et  d'arsenic,  agissent  peu  sur  les  demi-teintes  et  que 
d'autres,  comme  la  morphine  et  la  codéine,  accélèrent  légè- 
rement celles-ci,  on  observe  que  les  |)roduits  du  deuxième 
groupe,  c'est-à-dire  le  métol,  l'ésérine,  etc.,  principalement 
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lorsqu'ils  sont  oxydés,  retardent  nettement  la  venue  de  ces 
demi-teintes  :  ils  agissent  donc  à  la  fois  comme  accélérateurs 
pour  les  grands  noirs  qui  prennent  toujours  de  Tavance,  et 
comme  retardateurs  pour  tes  détails. 

C'est  précisément  celte  accélération  des  noirs  combinés 
ou  non  avec  le  relard  des  parties  peu  insolées,  qui  produit 
Taction  spéciale  de  ces  composés,  notamifient  dans  la  surex- 
position. 

Je  décrirai  successivement  les  résultats  fournis  par  chacun 
d'eux  en  ne  m'occupant  principalement  ici,  pour  ne  pas 
compliquer  cet  exposé,  que  des  résultats  généraux  obtenus 
avec  les  plaques  sensibles  au  gélatino-bromure  d'argent  pour 
négatifs,  qui  sont  les  plus  intéressants,  sans  même  appro- 
fondir l'action  spéciale  de  chaque  révélateur  sur  les  plaques 
traitées  par  ces  produits  ;  je  ne  m'occuperai  que  de  Thydro- 
quinone  et  de  l'acide  pyrogallique. 

Groupe  A. 

i"  Antimoine  et  arsenic.  —  Le  premier  procédé  qui 
m'ait  donné  de  bons  résultats  pour  la  correction  de  l'excès 
de  pose,  ainsi  que,  dans  de  certaines  limites,  du  manque  de 
pose,  consiste  essentiellement  à  ajouter  au  gélatino-bromure 
d'argent  formant  la  couche  sensible  une  certaine  quantité 
d'un  sel  d'antimoine  ou  d'arsenic  aii  minimum,  associé  à  un 
sel  organique,  tel  que  les  citrates,  tartrates,  etc.  Les  sels 
d'arsenic  étant  très  dangereux  à  manipuler,  et  du  reste  infé- 
rieurs aux  sels  d'antimoine  pour  la  correction  de  l'excès  de 
pose,  il  vaut  mieux  en  éviter  l'usage,  et  je  ne  parlerai  que 
des  sels  d'antimoine. 

Le  composé  d'antimoine  qui  donne  les  meilleurs  résultats 
est  le  tartrale  double  de  potasse  et  d'antimoine  plus  connu 
sous  le  nom  d^érnétique. 

Pouvant  être  utilisé  avec  toutes  les  plaques  sensibles  du 
commerce,  l'émétiquc  accélère  considérablement  le  dévelop- 
pement des  grands  noirs,  et  n'agit  pas  sur  les  demi-teintes. 
Il  communique  à  la  couche  sensible  la  propriété  de  supporter 
des  temps  de  pose  beaucoup  plus  longs  que  l'exposition  nor- 
male, et  de  donner  encore  des  clichés  vigoureux  avec  des 
oppositions  bien  marquées,  à  la  seule  condition  de  les  déve- 
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lopper  avec  un  révélateur  à  l'hydroquinone  el  au  carbonate 
de  soude  bromure. 

On  emploiera  par  exemple  une  formule  analogue  à  celle  du 
révélateur  indiqué  par  M.  le  capitaine  Houdaille  :  hydroqui- 
none  8^'';  sulfite  anhjdre  So?'';  carbonate  de  soude  6oS*"à  loo^*" 
pour  !*'•  d'eau  auquel  on  ajoutera  seulement  i^^'jOO  à  2^*"  de 
bromure  s'il  n'y  a  qu'un  léger  excès  de  pose.  Si  la  pose  a  été 
très  prolongée  (vingt  ou  trente  fois  le  temps  normal  ou  plus), 
on  ajoutera  davantage  de  bromure,  jusqu'à  5^*^  par  litre  el 
même  davantage.  On  obtient  également  de  bons  résultats, 
sans  beaucoup  de  bromure,  en  dédoublant  simplement  le 
révélateur  ci-dessus  avec  de  l'eau  distillée. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  se  rendre  compte  de  l'effica- 
cité de  l'émélique  dans  les  cas  de  surexposition.  Pour  cela 
on  prend  une  plaque  ordinaire  du  commerce  et  Ton  en  plonge 
la  moitié  seulement  pendant  une  minute  et  demie  ou  deux 
minutes  au  plus,  dans  une  solution  de  2^^,  5  d'craétique  pour 
loo^"^  d'eau  distillée.  On  retire  alors  la  plaque,  on  la  secoue 
fortement  pour  chasser  l'excès  de  liquide  qui  causerait  des 
taches,  et  on  la  laisse  sécher  à  l'abri  de  la  lumière.  On  expose 
ensuite  cette  plaque  à  la  chambre  noire,  puis  on  développe 
au  bain  d'hydroquinonc  indiqué  ci-dessus  ;  ce  bain  devant 
être  comme  toujours,  je  le  répèle,  très  bromure  ou  étendu 
d'eau  en  cas  de  grands  excès  de  pose. 

On  constate  alors  que  l'image  vient  presque  deux  fois  plus 
vite  et  avec  des  noirs  plus  intenses  dans  la  partie  traitée  par 
l'émétique  que  dans  la  partie  non  traitée,  el  que  ce  résultat 
est  surtout  très  marqué  lorsqu'il  y  a  eu  surexposition;  on 
peut  arriver  ainsi  à  obtenir  d'excellentes  images  avec  des 
poses  très  longues  pour  lesquelles  la  plaque  ordinaire  non 
traitée  ne  donne  que  des  images  solarisées,  soit  très  faibles, 
soit  absolument  grises. 

Ce  trailemenl  à  l'émélique,  comme  le  traitement  par  la 
morphine  ou  la  codéine,  peut  être  opéré  aussi  bien  après  la 
pose  qu'avant  celle-ci.  Il  n'est  jamais  nuisible,  et  donne 
plutôt  de  la  vigueur,  du  brillant  à  l'image  en  cas  de  pose 
normale  ou  insuffisante.  On  a  ainsi  le  moyen  de  sauver  après 
coup  des  clichés  que  l'on  craint  d'avoir  trop  surexposés. 

Chose  curieuse,  les  plaques  à  l'émétique,  qui  donnent  des 
résultats  excellents  avec  le  développement  à  l'hydroquinone, 
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se  comportent  1res  difTéreinment  avec  les  divers  révélateurs, 
(^est  ainsi  que  le  développement  est  à  peine  avancé  ou  mo- 
difié par  Tcmétique  avec  Taniidol,  Toxalale  de  fer  ou  Fico- 
nogène.  On  n'observe  presque  aucune  différence  avec  le 
métol,  tandis  que  le  développement  est  nettement  retardé 
avec  l'acide  pjro<;;aUiquc  ou  la  pyrocatéchine. 

1/émélique  introduit  dans  le  révélateur  lui-même  ne  m'a 
jamais  donné  de  résultat  satisfaisant. 

•>►/*  Morphine  et  codéine.  —  J'avais  d'abord  chercbé  à 
m*expliquer  l'action  des  sels  d'antimoine  ou  d'arsenic  en 
supposant  qu'ils  ap;issaient  comme  des  réducteurs  en  rete- 
nant le  brome  partiellement  séparé  de  l'argent  par  l'action 
lumineuse. 

D'après  cette  hypothèse  on  pouvait  penser  que  tout  réduc- 
teur des  sels  d'argent  introduit  dans  la  plaque  argentique 
devait  donner  de  bons  résultats  au  point  de  vue  du  manque 
ou  de  l'excès  de  pose.  Je  me  suis  donc  adressé  alors  à  la  mor- 
phine qui  est  un  réducteur  énergique,  ramenant  avec  facilité 
le  nitrate  d'argent  à  l'état  métallique  par  une  simple  éléva- 
tion de  température,  et  à  la  codéine  ou  mélhylmorphine,  qui 
possède  des  propriétés  analogues  à  divers  points  de  vue. 

Les  résultats  fournis  par  ces  produits  ressemblent  beau- 
coup à  ceux  que  l'on  obtient  avec  les  sels  d'antimoine.  Mais 
le  développement  est  activé  au  Heu  d'être  retardé  lorsqu'on 
emploie  le  révélateur  à  l'acide  pyrogallique.. 

De  plus,  la  tolérance  pour  l'excès  de  pose  est  moins  grande 
avec  la  morphine  et  la  codéine  qu'avec  l'émétique,  car  elles 
avancent  tout  l'ensemble  de  l'image. 

Les  clichés  qu'elles  fournissent  après  une  certaine  surex- 
position présentent  moins  de  contrastes,  mais  les  détails  sont 
généralement  plus  avancés  dans  les  cas  de  pose  normale  ou 
d'insuffisance  de  pose. 

Ces  résultats  sont  faciles  à  constater  en  plongeant,  comme 
pour  l'émétique,  la  moitié  seulement  d'une  plaque  sensible 
pendant  une  minute  et  demie  dans  un  bain  de  sulfate  de 
morphine  à  2  pour  100  ou  dans  une  solution  de  codéine  à  1 
pour  100,  et  en  la  faisant  sécher.  On  verra  ensuite,  après  un 
certain  excès  de  pose,  comme  après  une  exposition  insuffi- 
sante, que  le  développement  soit  à  l'hydroquinone,  soit  à 
l'acide  pyrogallique,  est  plus  rapide  et  que  l'épreuve  est  tou- 
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jours  meilleure  dans  la  partie  de  la  plaque  qui  a  été  traitée 
que  dans  celle  qui  ne  Test  pas. 

Je  suis  obligé,  pour  ceux  qui  feront  cetteexpérience  comme 
pour  ceux  qui  voudraient  essayer  le  mélol  ou  les  autres 
produits  dont  je  parlerai  tout  à  Theure,  de  signaler  ici  ce 
fait  particulier  que  certaines  plaques  du  commerce,  telles 
que  les  plaques  Lumière,  présentent  une  réaction  alca- 
line, et  d^autres,  également  sensibles,  telles  que  les  plaques 
Jougla,  une  réaction  nettement  acide;  avec  les  premières, 
on  peut  avoir  des  taches  dues  à  un  précipité  de  morphine 
pure  lorsqu'on  emploie  le  sulfate  de  morphine;  elles  n'en 
donnent  pas  lorsqu'on  se  sert  de  codéine.  Les  plaques  acides, 
au  contraire,  marchent  aussi  bien  avec  la  morphine  qu'avec 
la  codéine. 

Outre  la  codéine  et  la  morphine,  j'ai  expérimenté  égale- 
ment un  grand  nombre  de  composés  analogues,  alcaloïdes, 
glucosides,  etc.;  aucun  ne  m'a  donné  de  résultats  aussi  satis- 
faisants que  ceux  fournis  par  ces  deux  substances  et  par  les 
sels  d'antimoine. 

Groupe  B. 

RéducteiirS'développatciirs  à  rétat  normal.  —  Conti- 
nuant mes  recherches  sur  les  produits  pouvant  réduire  les 
sels  d'argenl,  je  me  suis  adressé  ensuite  directement  aux 
composés  énergiques  capables  de  développer  l'image  latente 
photographique,  c  est-à-dire  l'hydroquinone,  l'acide  pyro- 
gallique,  le  métol,  Tortol,  l'amidol  et  tous  les  autres  révé- 
lateurs connus,  auxquels  j'ajouterai  la  physostigmine,  cala- 
barine  ou  ésérine,  substance  retirée  de  la  fève  du  Calabar, 
dont  j'ai  signalé,  il  y  a  plus  de  dix  ans,  les  propriétés  déve- 
loppatrices,  et  Tapomorphine  ou  apocodéine,  que  j'ai  ré- 
cemment expérimentée  au  même  point  de  vue. 

Tous  ces  réducteurs-développateurs,  ajoutés  en  quantité 
extrêmement  faible  à  l'émulsion  argentique,  jouissent  de  la 
propriété  de  relarder  dans  de  très  larges  limites  la  solarisation 
due  à  l'excès  de  pose. 

I"  Développateiirs  oxydés.  —  Mes  essais  ne  me  don- 
naient d'abord  que  des  résultats  1res  irréguliers.  Puis  j'ai  vu 
que  l'action  de  tous  ces  produits,  métol,  ortol,  amidol,  apo- 
morphine,   etc.,  est  très  différente  lorsque,  au  lieu  de  les 
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employer  à  Tétai  normal,  je  veux  dire  non  oxydés,  on  les 
utilise  après  les  avoir  préalablement  laissés  s'oxyder  au  con- 
tact de  Fair  en  solution  très  étendue.  Dans  leur  état  normal, 
ils  sont  généralement  des  accélérateurs.  A  Tétat  oxydé,  ils 
retardent  le  développement  des  parties  claires,  mais  en  favo- 
risant le  développement  des  grands  noirs  lorsqu'il  y  a  excès 
de  pose.  Ils  retardent  la  venue  de  l'image  entière  en  cas  de 
sous-exposition.  Ils  permettent  donc  d'obtenir  de  bonnes 
images  avec  des  clichés  qui  auraient  subi  un  temps  dépose 
extrêmement  prolongé. 

C'est  ainsi  que  si  l'on  prépare  une  solution  contenant 
oP'",oi  d'amidol  dans  loo^''  d'eau  distillée,  et  que,  après 
l'avoir  laissée  se  colorer  à  l'air  en  s'oxydanl,  on  y  plonge 
pendant  une  à  deux  minutes  une  plaque  au  gélatino-bromure 
du  commerce  quelconque  puis  qu'on  la  fasse  sécher,  on  verra 
ensuite  qu'elle  peut  supporter  jusqu'à  cent  fois  le  temps  de 
pose  normal  et  plus,  en  donnant  encore,  surtout  au  dévelop- 
pement à  l'hydroquinone  et  carbonate  de  soude  bromure, 
des  images  présentant  de  fortes  oppositions. 

Le  métol,  l'apocodéine  et  l'ésérine,  puis  l'acide  pyrogal- 
lique,  l'hydroquinone  et  l'iconogène,  etc.  donnent  aussi  de 
très  bons  résultats  au  même  point  de  vue.  Les  plus  actifs 
sont  l'amidol,  le  métol,  l'ortol  et  l'apocodéine  qui  doivent 
être  employés  à  la  dose  de  0,0 1  à  0,02  par  loo^»"  de  solution. 
Les  sels  d'ésérine,  notamment  le  salicylale,  qui  retardent 
moins  le  développement  sont  également  excellents.  On  peut 
employer  jusqu'à  0,10  de  ce  sel  par  loo*'  d'eau;  cette  solu- 
tion, au  lieu  de  brunir  ou  de  se  troubler  en  s'oxydant,  devient 
rose,  reste  transparente  et  présente  cette  particularité  d'agir 
à  peu  près  de  la  même  façon  qu'elle  soit  ou  non  oxydée;  elle 
augmente  toujours  l'intensité  et  les  contrastes  de  l'image 
surexposée. 

On  emploie  comme  d'ordinaire  les  diverses  solutions  dont 
il  est  question  ici,  en  y  plongeant  la  plaque  à  traiter  pendant 
une  minute  et  demie  à  deux  minutes. 

Il  m'est  impossible  d'entrer  ici  dans  tous  les  détails^  que 
comporte  un  tel  sujet.  Il  faudrait  un  volume  pour  étudier 
chaque  produit  séparément.  Je  noterai  seulement  qu'ils 
agissent  tous  d'une  façon  analogue,  et  à  dose  infinitésimale. 
Une  plaque  9x12  traitée,  comme  je  l'ai  dit,  dans  la  solu- 
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Cliché  à  la  codéine.  (  Pose  moitié  de  la  pose  normale.  ) 
licTcloppcment  à  l'hydrogoinoBc  ft  carbonalr  atrc  i  gr.  an  bromure  par  litre. 


La  partie  gaurhe  du  cliché,  traitée  par  une  solution  de  codéine  à 
I  pour  loo,  s'est  développée  plus  que  la  partie  droite  non 
traitée. 


Cliché  traite  par  Vamidol  à  0,01  pour  1(X).  (Pose  i5o  fois.) 
néreloppcment  à  l'Indroquinone  et  carbonate  arac  '^  gr.  de  bromure  par  litre. 


La  moitié  gauche  du  cliché,  préalablement  traitée  par  la  solution 
d'amidol  à  o.oi  pour  loo,  s'est  développée  normalement.  La 
moitié  droite,  non  traitée,  présente  un  renversement  de  l'image, 
dû  à  la  surexposition,  à  sa  partie  supérieure. 
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Cliché  traité  par  le  chlorhydrate  de  morphine  à  '2  pour  100. 

(Pose  3oo  fois.  ) 

DcTclupprincnt  a  I  hydroqulnone  rt  rarbonaie  «vrc  S  fr.  dr  bromure  par  litre. 


.a  partie  gauclie  du  clicliê,  préalablement  traitée  par  une  solution 
de  sulfate  de  morphine  à  a -pour  lou,  s'est  développée  nonnale- 
ment.  La  partie  droite,  non  traitée,  est  complètement  solariséc. 

Traitement  par  le  sulfate  d'ésérine,  (  Pose  i5o  fois.  ) 
Défeloppement  à  t'hjdroquinonc  et  carbonate  aTec  5  ;r.  de  bromore  par  litre. 


La  moitié  gauche  du  cliché,  traitée  par  une  solution  d'ésérine, 
s'est  développée  normalement.  La  moitié  droite  montre  les  effets 
de  la  surexposition  sur  la  plaque  non  traitée,  avec  un  déve- 
loppement de  dix  minutes  et  un  développement  plus  prolongé. 
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lion  de  i^*'  d^amidol  pour  loo**^  d'eau  absorbe  environ  i^"^ de 
liquide;  elle  ne  contient  donc  que  j^  de  milligramme  de 
substance  active,  qui  suffit  pour  modifier  considérablement 
ses  propriétés.  On  peut  même  employer  la  solution  d^araidol 
à  i"*6rpa|.  100^*^  d'eau  et  obtenir  encore  des  résultats  marqués. 

Ceci  explique  bien  la  lenteur  d'action  qu'acquièrent  à 
l'usage  les  bains  de  développement;  celte  lenteur  n'est  pas 
due  seulement  à  la  peiile  quantité  de  bromure  d'argent 
qu'ils  peuvent  dissoudre,  mais  surtout  à  l'oxydation  du  pro- 
duit révélateur  lui-même. 

Les  réducteurs  oxydés,  employés  après  la  pose,  donnent 
beaucoup  plus  lentement  des  images  beaucoup  plus  douces 
que  lorsqu'on  Iraite  la  plaque  avant  l'exposition  :  les  clichés 
sonl  donc  alors  moins  brillants. 

C'est  dans  ce  cas  surtout  que  l'on  peut  encore  diminuer  la 
dose  de  substance  active,  et  utiliser,  par  exemple,  la  solution 
de  i"'*'  d'amidol  pour  loo^'  d'eau.  On  observe  ainsi  une 
action  considérable,  mais  on  a  quelquefois  le  renversenaent 
de  l'image.  L'amidol  oxydé,  employé  avant  la  pose,  au  con- 
traire, donne  toujours  et  sur  toutes  les  plaques  du  commerce 
de  puissants  négatifs,  même  avec  une  exposition  mille  fois 
trop  grande,  c'est-à-dire  pratiquement  presque  sans  limite. 

2"  Développateurs  non  oxydés.  —  Il  est  possible,  en 
prenant  certaines  précautions,  d'introduire  dans  la  couche 
sensible  certains  développateurs  non  oxydés,  et  de  les  v 
maintenir  dans  cet  état.  Dans  ce  cas,  on  obtient  encore  une 
grande  tolérance  dans  le  temps  de  pose,  mais  celle  tolérance 
est  moins  grande  qu'avec  les  mêmes  produits  oxydés,  et  au 
lieu  d'observer  toujours  du  retard  dans  le  développement, 
même  lorsqu'on  s'écarte  peu  de  la  pose  normale,  celui-ci 
peut  être  activé  comme  avec  l'émétique  ou  la  morphine,  et 
même  davantage. 

C'est  ce  qui  a  lieu  avec  l'ortol,  le  métol,  les  sels  d'ésérine 
et  l'acide  pyrogallique,  qui  donnent  de  celte  façon  les  meil- 
leurs résultats. 

Pour  utiliser  ces  produits  non  oxydés  on  Iraite  les  plaques 
pendant  deux  minutes  par  une  solution  contenant  lo*^*'  à 
20*^6'  du  produit  choisi  dans  loo^''  d'eau  distillée,  et  l'on  aci- 
difie légèrement  avec  une  petite  quantité  d'acide  acétique, 
quantité  qui  devra  être  un  peu  moins  grande  si  les  plaques 
employées  ont  une  réaction  acide.  Les  plaques  acides  don- 
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nent,    comme  avec  la   morphine,   les   meilleurs  résultats. 

Les  plaques  ainsi  préparées  sont  mises  à  sécher,  et  se  con- 
servent assez  bien.  Elles  se  développent  avec  rapidité  dans 
le  révélateur  à  l'hydroquinone;  de  plus,  le  réducteur  empri- 
sonné dans  la  couche  sensible  s^oxydant.  au  contact  du  car- 
bonate de  soude  de  ce  révélateur,  retarde  le  développement 
des  parties  claires,  de  telle  sorte  qu'on  obtient  des  clichés 
très  purs,  aussi  bien  avec  la  pose  normale  que  dans  le  cas  de 
surexposition.  L'acide  pyrogallique  produit  un  développe- 
ment assez  lent  pour  la  pose  normale,  mais  il  accélère  beau- 
coup le  développement  des  clichés  surexposés  et  leur  com- 
munique une  bonne  intensité.  11  en  est  de  même  à  des  degrés 
divers  avec  l'hydroquinone,  l'ésérine,  l'apomorphine,  le 
métol,  l'ortol,  etc. 

Ces  derniers  sont  très  actifs,  mais  ils  produisent  trop 
facilement  des  clichés  teintés  en  jaune  après  fixage;  de 
plus,  l'image  ne  se  développe  pas  toujours  régulièrement. 
L'amidol  ne  peut  pas  être  employé  à  son  état  normal,  car  il 
s'oxyde  avec  une  très  grande  facilité;  aussi  doit-il  toujours 
être  employé  à  la  dose  maxima  de  i^^^»*  pour  loo**^  d'eau,  et 
c'est  lui  qui  permet  d'obtenir,  dans  ces  conditions,  les  plus 
beaux  clichés,  avec  les  poses  les  plus  prolongées  ('). 


DE  L'EMPLOI  DE  LA  PLAQUE  VOILÉE  GOMME  ENREGISTREUR: 
Par  m.  le  h'  A.  GUÉBHARD, 

Agrégé  de  Physique  des  Facultés  de  Médecine. 
(Communicalion  faite  à  la  séance  du  3  juin  1898.) 


Il  y  a,  dans  l'acte   photographique,   trois  facteurs  :   un 
passif,   le  sel  impressionnable  d'argent,  et  deux  actifs,  la 

(^)  Tous  les  clichés   présentés  ont  été  obtenus  avec  une  photo-jumelle 

F 
Carpentier,  objectif  anastigmat  de  Zeiss,  diaphragmé  à  ~r»    et   développés 

au  bain  d'hydroquinone  8^,  sulfite  anhydre  ^of  et  carbonate  de  soude 
60P,  additionné  de  x^  de  bromure  par  litre  pour  les  instantanés  et  b'f  de 
bromure  pour  les  surexposés. 

Dans  les  conditions  des  expériences,  le  temps  de  pose  normal  était  de 
I» 
—  •    Les  clichés  posés  cinq  secondes  ont  donc  subi  5o  fois  la  pose;  avec 

vingt  secondes,  200  fois  la  pose  normale,  etc. 
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lumière  impressionnanle,  et  le  bain,  révélateur  de  l'impres- 
sion. Que  le  premier  soit  uniformément  répandu  sur  le  sup- 
port (et  c'est  ce  que  réalise  parfaitement  aujourd'hui  la 
fabrication  courante.,  exception  faite,  tout  au  plus,  de  cer- 
taines maisons,  plus  en  lumière  qu'elles  ne  méritent);  que 
l'action  du  second  ait  été  uniformément  répartie,  soit  que 
l'on  ail  expérimentalement  donné  à  la  plaque  un  voile  égal,  par 
une  courte  exposition  à  la  lumière  diffuse,  soit  que  le  géla- 
linobromure,  ainsi  qu'il  arrive  pour  toutes  les  £/j.ç/a/i/r/nf^^5, 
ait  emporté  de  chez,  le  fabricant  le  minimum  nécessaire  de 
voile  latent  qui  le  fait  noircir  toujours,  peu  ou  prou,  an 
contact  d'un  révélateur  suffisant  :  si  quelque  inégalité  se 
manifeste  alors  dans  la  révélation,  elle  ne  pourra  tenir  qu'à 
une  inégalité  d'action  dti  troisième  facteur  en  jeu,  et  ce  serait, 
en  tout  cas,  chose  parfaitement  contraire  à  tout  esprit  scien- 
tifique, de  négliger  celte  donnée  élémentaire,  pour  imaginer 
une  intervention  plus  ou  moins  surnaturelle  et  extra-physique 
(en  tout  cas,  plutôt  négativement  lumineuse^  en  l'occurrence) 
d'un  quatrième  facteur  prétendument  photogène,  l'opérateur 
lui-même. 

Il  n'est  pas  de  praticien  tant  soit  peu  observateur  qui  ne 
suclie  que,  s'il  laisse  tomber  sur  sa  plaque,  dans  le  bain,  quel- 
ques parcelles  solides  ou  même  cpielques  gouttes  liquides  de 
l'un  des  éléments  composants,  les  taches  qui  en  résultent, 
noires  ou  blanches,  sur  la  gélatine,  ne  sont  ni  lumineuses 
ni  obscures,  mais  seulement,  suivant  une  heureuse  expres- 
sion de  M.  J.-C.  Chaigneau,  fuminoïdes  ou  obscuroïdes, 
et  purement  chimiques,  en  réalité,  sans  aucune  intervention 
de  lumière,  soit  physique,  soit  psychique.  Aussi  ne  m'ai- 
tarderai-je  plus  (l'ayant  fait  ailleurs)  à  discuter  les  interpré- 
tations fantaisistes  qui  ont  été  données,  par  les  illuminés  du 
spiritisme,  aux  accidents  les  plus  anciennement  connus  de 
la  banale  cuisine  photographique,  et  me  bornerai-je  à  ré- 
sumer les  multiples  observations  auxquelles  m'a  conduit 
l'emploi  de  la  plaque  voilée  comme  enregistreur  des  phéno- 
mènes internes  du  bain  révélateur. 

Lorsque,  oubliant  la  première  des  règles  ordinaires  de  la 
Photographie,  on  néglige  de  répartir  uniformément,  par  une 
agitation  continue,  l'activité  du  bain,  on  trouve,  après  dix  à 
vingt  minutes  d'immobilité,  et  si  seulement  l'épaisseur  du 
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bain  ne  dépasse  pas  7°^"*  à  8°^,  le  cliché  couvert  d'un  tache-' 
tage  floconneux,  tantôt  éparpillé  en  forme.de  neige  lumi- 
noïde  (c'est-à-dire  noire  sur  le  négatif),  tantôt  obscuroïde, 
enserré  d'un  fin  réseau  polygonal,  tantôt  aligné  en  chapelets 
de  perles  ou  en  bandes  sinueuses  [voir \di  figure)  qui  dessi- 
nent, à  ne  pas  s'y  méprendre,  les  dernières  girations  du 
liquide  (  '  ).  Une  observation  attentive  du  phénomène  à  blanc, 
soit  avec  un  révélateur  rougi,  soit  avec  un  liquide  légèrement 
troublé  par  du  blanc  d'Espagne,  que  l'on  voit  se  diviser,  sous 
les  yeux,  comme  une  sauce  qui  tourne,  montre  efiéctivement 
que  toutes  ces  apparences  ne  sont  que  les  enregistrements 
des  phases  diverses  d'un  travail  de  ségrégation  moléculaire, 
dans  lequel  semblent  s'épuiser  les  dernières  forces  vives  du 
mouvement  de  la  masse  liquide,  fractionnée,  par  le  jeu  du 
frottement  interne,  en  une  infinité  de  petits  tourbillons  an-" 
nulaires  faisant  fonction  de  freins,  le  long  des  dernières 
lignes  de  flux. 

J'ai  étudié  en  détail  ce  phénomène,  ainsi  que  d'autres 
connexes  [enregistrement  des  lignes  d'afflux  sur  une  plaque 
mouillée  avant  immersion,  action  des  ménisques  capillaires, 
impression  directe,  sans  lumière  (ou  a-photo-graphie)  Aes 
objets  de  faible  relief,  tels  que  pièces  de  monnaie,  clichés  et 
gravures  typographiques,  sections  planes  d'objets  hétéro- 
gènes, minéraux  ou  végétaux;  intervention,  en  cette  circon- 
stance, de  certains  phénomènes  A'^osmose  interne^  témoins 
des  variations  locales  de  composition  du  Uquide;  altérations 
superficielles  de  la  gélatine  sous  l'action  de  la  chaleur,  donnant 
naissance  aux  clichés  colorés,  ^^c.]  dans  un  grand  nombre  de 
publications  (-),  à  la  suite  d'une  première  communication 
faite  à  la  Société  française  de  Physique,  le  18  juin  1897. 


(')  Je  regrette  de  ne  pouvoir  reproduire  ici  qu'un  seul  de  mes  clichés. 
Mais  tous  mes  blocs  ont  été  détoriés  lors  d'une  première  impression  au 
point  que  l'on  n'y  distingue  plus  guère  qu'une  criblure  de  trous  blancs. 

(  =  )  Soc.  fr.  de  Phys.,  j8  juin  et  i(i  juillet  1897,  18  juin  1898;  Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  l.  CWV,  p.  8i4;  t.  CXXVI,  p.  l\o. 
389  et  i34i.  Vie  scientifique^  n«»  10(3,  lOS,  110.  lievue  scientifique,  4'  série, 
t.  VIII,  p.  623,  et  t.  IX,  p.  75.  Photographie  pour  tous,  l.  I,  p.  33,  65,  8», 
97,  n3,  129.  Photo-Pevue,  6'  série,  n*»  8  bis,  U  bis,  10  bis.  Amateur  pho- 
tographe, t.  XIV^  p.  :'i9  et  i'|5.  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n"  3'i9. 
Les  rayons  X,  n*  9,  10,  17.  Photo-Midi,  n"*  1,2;  etc.  Toutes  publications 
dont  les  tirages  à  part  ont  été  envoyés  ù  la  Bibliothèque  de  la  Société. 
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Epreuve  légèrement  réduite  d'une  plaque  i3  x  i8,  tHiquetle  jaune  de  Graffc  el 
Jougla,  exposée  trois  secondes  à  une  lumière  jaune  faible  et  laissée  quatorze  minutes 
au  repos  dans  un  bain  de  lo"  de  pyrogallol  concentré  de  Liesegang  allongé  de  80" 
d'eau,  a\cc,  posés  dessus,  en  bas,  l'index  et  le  médius  de  la  main  gauche,  en  liaai. 
deux  boudins  de  caoutchouc  gonflés  Tun  d'eau  chaude,  à  gauche,  l'autre  d'eau  à  tem- 
pérature ordinaire,  à  droite,  et  arcboulés  sur  le  rebord  de  la  cuvette  en  forme  de 
doigts.  Le  piqueté  blanc  provient  d'une  détérioration  du  cliché. 
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Purement  physiques  sont  ressorties  les  lois  telles  que  je  les  ai 
établies,  et  sans  plus  de  rapport  que  les  arabesques  du  marc 
de  café  avec  les  impressions  «  psychiques  »,  les  figures 
<(  d'états  d'âme  »  ou  les  «  extériorisations  de  corps  astral  » 
qu*ont  voulu  y  voir  certains  observateurs  impénitents,  dont 
Taveuglement,  jadis  excusable,  ne  saurait  plus  arguer  do- 
rénavant de  l'ignorance  des  causes  naturelles  véritables, 
compendieusement  établies  par  les  preuves  les  plus  multi- 
pliées. 

Autant  en  dirai-je  des  assertions  de  certains  biologistes 
c<  vitalistes  »  qui,  à  l'instar  de  feu  Liiys  et  M.  David  (*), 
interprétèrent  comme  photographies  de  u  fluide  vital 
humain  »  les  apparences  réellement  trompeuses  à^ejffluves 
luminoïdcs  qui  se  produisent  autour  de  Tempreintc  des 
doigts  {fig-  1,  en  bas),  quand  on  les  applique  immobiles, 
suivant  une  méthode  déjà  pratiquée  par  Tinventeur  de  la 
soi-disant  a  lumière  noire  (!)  »,  le  D*"  G.  Le  Bon,  sur  la  géla- 
tine d'une  plaque  en  son  bain,  ou,  mieux  encore,  sur  le  dos  de 
la  plaque,  mise  face  en  bas,  sur  des  supports,  à  fleur  du  bain. 

Des  apparences  tout  à  fait  identiques  peuvent  en  eflct 
s'obtenir,  toutes  conditions  égales,  par  l'apposition,  sur  la 
gélatine,  d'objets  inertes  à  peu  près  quelconques  et,  sur  le 
dos  de  la  plaque,  d'un  doigt  artificiel  formé,  à  défaut  de 
récipient  métallique,  au  moyen  d'un  boyau  de  caoutchouc 
mince,  gonflé  d'eau  chaude,  de  manière  à  imiter  le  mieux 
possible  la  forme,  la  consistance  et  surtout  la  thermicité  du 
doigt  humain. 

La  chaleur,  en  elTet,  par  les  mouvements  qu'elle  commu- 
nique aux  molécules,  joue  un  rôle  très  important,  que  l'on 
peut  mettre  en  relief  par  l'emploi  de  pôles  thermiques 
réguliers,  obtenus  en  remplissant  d'eau  chaude  ou  glacée  de 
petits  récipients  cylindriques  de  métal  qui,  convenablement 
préservés  contre  la  déperdition  thermique  par  un  cmmaillot- 
tage  isolant,  compensent,  par  la  conductibilité  de  leurs  pa-. 
rois,  refl'et  isolant  de  la  stase  des  couches  denses  inférieures . 

On  obtient  ainsi,  en  opérant  sur  plaque  retournée,  des 
figures  parfois  très  régulières  et  répondant  sensiblement  au 
calcul  des  écoulements  stationnaires  dans  le  plan.  De  plus, 

('  )  Société  de  Biologie,  lo  juillet  1897. 
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en  opérant  sur  des  syslèmes  multiples  de  glaces  parallèles^ 
ou  sur  des  plaques  insensibilisées  des  deux  côtés,  superposées 
dans  le  même  bain,  on  observe,  sous  rinfluence  des  pôles  su- 
périeurs, des  efl'ets  très  curieux  Ae  pseudo-induction  ther- 
mique donnant,  en  dessous  de  chaque  pôle  luminoïde  ou 
obscuroïde  de  la  plaque  supérieure,  un  pôle  de  nom  con- 
traire sur  les  faces  de  position  opposée,  et  de  même  nom  sur 
les  faces  de  même  position  (*  ). 

Mais  la  preuve  que  ces  résultats  ne  sont  point  dus  à  une 
action  directe  de  la  chaleur  sur  le  gélalinobromure  ou  sur 
l'activité  des  réactions  chimiques,  comme  Ta  avancé  récem- 
ment M.  Colson  (^),  résulte  de  ce  fait  que,  si  Ton  retourne 
Texpériencc,  si  Ton  fait  agir  les  pôles  thermiques  sur  la  pile 
de  glaces,  par  en  dessous  «  fût-ce  à  travers  l'épaisseur  d'une 
cuvette  opaque  ('  ),  toutes  les  apparences  sont  elles-mêmes 
inversées,  des  taches  obscuroïdes  correspondent  aux  plages 
chauflées  de  la  glace  inférieure,  gélatine  en  haut,  et  des 
taches  luminoïdes  aux  points  refroidis  (^). 

C'est  donc  uniquement  le  sens  du  courant  de  convection 
par  rapport  à  la  gélatine  qui  détermine  le  noircissement,  et 
nullement  l'action  directe  de  la  chaleur,  qui  n'intervient  que 
comme  force  motrice  et  peut  être  remplacée  par  toute  autre 
force  motrice  quelconque,  capable  de  déterminer  à  l'intérieur 
du  bain  des  courants  coordonnés,  ainsi  que  je  l'ai  vérifié  en 
substituant  aux  pôles  thermiques  de  simples  pôles  hydrody- 
namiques, sous  forme  de  tubes  capillaires  d'amenée  ou  d'as- 
piration disposés  au-dessus  de  la  plaque,  en  communication 
avec  une  pompe  continue  ou  des  siphonnements  égaux;  les 
résultats,  comme  ligures  d'effluves,  sont  encore  des  plus 
nets,  avec  le  mérite  de  justifier,  au  moins  étjmologiquemenl, 
cette  fois,  leur  nom. 

Mais,  bien  plus  vaste  pourrait  être  le  domaine  des  appli- 
cations de  la  m'^lhode  de  la  plaque  voilée.  Quoique  je  n'\ 


(')  Comptes  rendus  de  i* Académie  des  Sciences,  t.  CXXV.  p.  Hi'|; 
i5  novembre  i'S()7. 

(•)  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  t.  CWVI,  p.  47*>i 
7  février  l^<(^S. 

(')  Curieux  exemple,  à  noter  en  pussant,  d'action  photographique  à 
travers  corps  opaques,  sans  lumière. 

(*}  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  t.  (iXXVÏ.  p.  H8(j: 
'M  février  iî<(jS. 
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aie  pu  réussir  en  quelques  tentatives  rapides,  avec  des 
moyens  imparfaits,  je  suis  convaincu  qu^elle  pourrait  donner 
l'enregistrement  automatique  des  figures  vibratoires  de 
M.  Lechat(*).  D'autre  part,  au  point  de  vue  de  Ja  capillarité, 
il  resterait  à  étudier,  non  seulement  les  phénomènes  très 
accentués  de  triage  des  éléments  du  bain,  qui  s'opèrent  dans 
tous  les  ménisques,  au  contact  de  la  plaque  avec  des  reliefs 
courbes  (-),  mais  encore  la  géométrie  des  courbes  capillaires 
que  Ton  obtient  par  les  procédés  les  plus  divers,  depuis  les 
classiques  hyperboles  des  lames  angulaires  et  les  lignes  de 
raccord  que  dessine,  en  positions  diverses,  sur  une  plaque 
partiellement  émergée,  l'application  d^objets  mouillés  par  le 
bain,  jusqu'aux  figures  complexes  qui  résultent  de  l'enlève- 
ment progressif  du  liquide  compris  entre  deux  plaques 
séparées  par  des  polj'gones  de  petites  pointes  ou  perles. 

Et  quoi  de  plus  indiqué  que  la  plaque  voilée  pour  Tenre- 
gistrement,  souvent  réalisé  par  des  voies  moins  simples,  des 
figures  que  donne,  sur  un  plan,  la  chute  d'une  goutte  ou  la 
rencontre  d'une  veine  liquide? 

Et  l'enregistrement  des  figures  de  l'éleclrolyse? 

Et  de  tous  les  cas,  en  un  mol,  où  se  manifeste,  à  Tinlérieur 
des  liquides,  une  différenciation  quelconque  de  l'homogé- 
néité physique  ou  de  l'activité  chimique? 

Le  champ  qui  reste  à  parcourir  est  certes  des  plus  vastes. 
Mais,  à  cause  de  cela  même,  après  plus  d'une  année  exclusi- 
vement consacrée  à  ces  recherches  spéciales,  je  ne  puis  m'y 
attarder  davantage,  au  détriment  des  autres  études  qu'avait 
rejetées  à  Tarrière-plan  la  nécessité  de  déblayer  pour  les 
physiciens  un  terrain  lentement  envahi  par  les  protagonistes 
du  surnaturel. 

Maintenant  la  place  est  nette;  ce  me  sera  grand  bonheur 
de  voir  achever  par  d'autres  la  besogne  préparée,  et  je  m'esti- 
merai content  si  seulement  on  veut  bien  reconnaître  toujours 
la  part  due  au  premier  initiateur. 

(')  Journal  de  Physique,  t.  IX,  p.  i85,  244  (1880). 

(')  Fails  qu'il  y  aurait  intérêt,  sans  aucun  doutei  à  rapprocher  de  ceux 
qu'a  signalés  M.  F.  Goppelsrœdcr  dans  sa  curieuse  méthode  d'Analyse 
capillaire [Miiih.  d.  K.  A",  techn,  Gewerhemuseums  in  Wien,  t  .11,  p. 86  (1888) 
et  t.  ni,  p.  14  (1889).  

a«  Série,  Tome  XIV.  —  N«  18;  1898.  87 
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ESSAIS  DE  PLAQUES  CADETT,  MARQUE  SPEGTRUM; 
Par  m.    F.    MONPILLARD. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  aoiU  1898.) 


Les  plaques  de  la  maison  Cadelt,  marque  Spectrum^  qui 
nous  ont  élé  remises,  sont  indiquées  par  le  fabricant  comme 
étant  sensibles  au  bleu,  au  vert  et  au  rouge. 

C^est  donc  un  Ijpe  d^émulsion  correspondant  aux  plaques 
panchromatiques  de  MM«  Lumière  Irères. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  préoccupés  de  la  sensibilité  de 
ces  plaques  aux  radiations  bleues,  la  sensibilité  aux  radia- 
tions vertes  et  rouges  étant  seulement  intéressante  à  étudier. 

A  cet  effet,  nous  avons  essayé  ces  plaques  en  photogra- 
phiant une  série  de  bandes  de  papier  coloré,  disposées  sui- 
vant les  teintes  naturelles  du  spectre,  et  en  employant  tour 
a  tour  un  écran  vert,  un  écran  jaune,  un  écran  rouge  orangé 
placé  au  contact  de  chaque  plaque  mise  en  expérience. 

L'examen  des  épreuves  résultant  de  ces  essais  nous  montre 
que  CCS  plaques,  exposées  derrière  Técran  vert,  enregistrent 
d'une  façon  parfaite  les  radiations  jaunes  et  vertes. 

Si  nous  remplaçons  l'écran  vert  par  l'écran  jaune,  l'im- 
pression des  radiations  vertes  est  moins  intense;  cepen- 
dant elle  se  trouve  être  absolument  satisfaisante,  les  rapports 
des  intensités  relatives  entre  le  jaune,  le  vert  jaune,  le  vert 
et  le  vert  bleu  étant  parfaitement  observés. 

Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  les  résultats  donnés 
par  les  plaques  Spectrum  avec  l'écran  jaune  au  point  de  vue 
du  rendu  des  orangés  et  des  rouges. 

Si  nous  recevons  Timage  derrière  un  écran  rouge 
orangé,  à  condition  de  prolonger  la  pose,  nous  obtenons 
une  impression  satisfaisante  et  complète  pour  le  jaune, 
l'orangé  et  le  rouge. 

Nous  avons  ajouté  :  à  condition  de  prolonger  la  pose.  Il 
résulte  en  effet  des  essais  comparatifs  que  nous  avons  faits 
avec  les  plaques  Spectrum  et  les  panchromatiques  que,  si 
les   premières   sont   impressionnées  aussi  rapidement  que 
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celles-ci  par  les  radiations  jaunes  et  vertes,  il  n^en  est  pas  de 
même  pour  les  radiations  rouges;  ces  dernières  agissant  plus 
lentement  sur  Témulsion  Spectrum  que  sur  Témulsion/^an- 
chromatique  nécessitent,  pour  obtenir  un  résultat  complet, 
une  pose  notablement  plus  longue. 

Ce  retard  dans  l'impression  des  radiations  rouges  est  très 
nettement  caractérisé  dans  l'épreuve ,  obtenue  derrière 
Técran  jaune  sur  plaque  Spectrum, 

Alors  qu'avec  la  plaque  panchromatique  nous  obtenons 
avec  cet  écran  une  impression  suffisante  dans  l'orangé, 
l'orangé  rouge  et  le  rouge  pour  que  l'aspect  de  l'épreuve 
nous  donne  avec  assez  d'exactitude  la  valeur  relative  des 
couleurs  photographiées,  avec  la  plaque  Spectrum,  les 
parties  correspondant  à  l'orangé,  et  surtout  à  l'orangé  rouge 
et  au  rouge,  ont  subi  un  retard  qui  se  caractérise  par  une 
légère  incorrection  dans  le  rendu  des  valeurs  relatives. 

De  ces  quelques  essais  nous  croyons  pouvoir  conclure  : 

Que,  pour  l'amateur,  ces  plaques  sont  excellentes  pour  le 
paysage,  en  raison  de  leur  grande  sensibilité  pour  le  jaune 
et  le  vert,  sensibilité  assez  considérable  pour  permettre  de 
recourir  à  l'emploi  d'un  écran  jaune  de  teinte  assez  faible 
pour  n'allonger  que  fort  peu  la  pose. 

Nous  montrons  une  épreuve  obtenue  d'après  un  négatif 
exécuté  avec  un  écran  jaune  augmentant  la  pose  de  y  seule- 
ment et  placé  dans  le  parasoleil  de  l'objectif;  tous  les  détails 
sont  venus  dans  ces  masses  de  verdure  ;  la  pose  a  été  de 
une  seconde. 

Ces  plaques  peuvent  rendre  de  réels  services  dans  la  repro- 
duction photographique  des  fleurs,  peintures,  aquarelles, 
sujets  polychromes  en  général,  à  la  condition  que  le  modèle 
ne  présente  pas  des  colorations  rouges  trop  intenses;  car, 
d'après  ce  qui  précède,  s'il  s'agit  d'obtenir  un  rendu  des 
valeurs  relatives  des  couleurs  d'un  objet,  les  rouges  un  peu 
intenses  viendront  légèrement  en  retard. 

En  raison  de  leur  sensibilité  aux  radiations  vertes  et 
rouges,  ces  plaques  conviennent  parfaitement  pour  réaliser 
d'excellentes  sélections  en  vue  des  impressions  trichromes, 
à  la  condition  d'employer  des  écrans  possédant  un  pouvoir 
sélecteur  maximum;  l'écran  rouge,  en  particulier,  devra 
airêter  d'une  façon  radicale  toutes  les  radiations  bleues  et 
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violetles,  afin  de  pouvoir  obtenir  Timpression  totale  des  ra- 
diations jaunes  par  une  prolongation  de  la  pose  et  corriger 
ainsi  le  léger  défaut  que  nous  avons  précédemment  signalé. 

Nous  avons  remarqué  que  ces  plaques  nécessitent,  pour  se 
développer  normalement,  un  bain  assez  dilué  et  assez  riche 
en  bromure;  le  chargement  des  châssis  et  la  majeure  partie 
du  développement  doivent  se  faire  en  une  lumière  1res  faible 
et  même,  ce  qui  est  préférable,  dans  Tobscurité. 

En  résumé,  si  ces  plaques  Spectruni  n^atteignent  pas 
encore  en  perfection  les  panchromatiques  de  MM,  Lumière 
frères,  elles  remplissent  parfaitement  les  conditions  énoncées 
par  les  fabricants  et  peuvent  rendre  de  réels  services,  aussi 
bien  au  praticien  qu'à  ramatcur. 


APPAREIL   «  PAPILLON  »   EN  ALUMINIUM 

(brerelé  S.G.D.G.}; 

Par  m.  Alfred  ALEXANDRE. 
(Prcsealation  faite  à  la  séance  du  5  août  1898.) 


L'appareil  i3/i8  que  nous  avons  eu  Thonneur  de  présenter 
à  la  Société  française  de  Photographie  est  entièrement  con- 
struit en  aluminium  et  ne  pèse  que  Soos*',  avantage  immense 
qu'apprécient  MM.  les  amateurs  et  touristes  en  quête  d'un 
bagage  à  la  fois  restreint  et  léger. 

L'adoption  du  s^'Stème  tubulairc  assure  à  l'appareil  toute 
la  solidité  désirable. 

La  chambre  en  s'ouvrant  libère  le  soufflet;  une  de  ses 
parties  reste  verticale;  elle  porte  le  verre  dépoli  et  reçoit  les 
châssis;  l'autre  devient  le  plateau  qui  porte  la  planchette  de 
l'objectif  et  qu'une  crémaillère  permet  d'allonger  et  de  rac- 
courcir pour  la  mise  au  point;  tout  cela  se  fait  en  un  instant. 
Les  figures  ci-jointes  montrent  l'appareil  fermé  et  l'appareil 
ouvert;  elles  en  disent  plus  qu'une  longue  description. 

Ces  chambres  (i3/i8  et  18/2^)  sont  plutôt  destinées  a  être 
placées  sur  un  pied;  on  peut  cependant,  en  leur  adjoignant 
un   viseur,  les  emploj^cr  à   la  main    pour   les    instantanés, 
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coraïKie  le  montre  la  figure  ci-dessous;  ces  chambres  toiiles 
métalliques  n'ont  pas  à  redouler  la  chaleur  ou  Thumidité  si 
funestes  aux  appareils  dans  la  construction  desquels  entre  le 
bois  :  c'est  un  avanlage  qu'apprécieront  les  explorateurs. 

Fig.   I. 


Fitî. 


Enfin,  nous  avons  voulu  donner  aux  amateurs  le  moyen 
d'obtenir  directement  des  épreuves  du  grand  formai  sans 
leur  imposer  une  surcharge  et  les  embarrasser  d'un  matériel 
encombrant. 
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Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  Sciences,  25  avril  1898.  —  Sur 
un  nouvel  étalon  lumineux,  par  M.  Ch,  Féry.  —  Dans  cette  Note, 
présentée  par  M.  Cornu,  M.  Ch.  Féry  propose,  comme  étalon  lumi- 
neux, une  flamme  d'acétylène  brûlant  à  l'air  libre  à  l'extrémité  d'un 
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tube  de  thermomètre  nettement  coupé.  Le  diamètre  intérieur  du 
tube  a  o""",  5  et  l'expérience  a  montré  : 

I**  Que  des  écarts  de  lo  pour  loo  ne  produisent  que  des  variations 
nép^li^^eables  de  l'intensité; 

2*  Qiie,  sans  se  préoccuper  du  débit,  d'ailleurs  très  faible  et  diffi- 
cile à  évaluer,  on  peut  admettre  la  proportionnalité  de  Tintensilc 
avec  la  hauteur  de  la  llamme  entre  lo"""  et  a5""".  Cette  qualité  est 
précieuse  en  permettant,  par  une  seule  lecture,  dans  un  appareil 
convenablement  disposé,  de  connaître  immédiatement  l'intensité 
lumineuse.  E.  C. 

British  Journal  ol  Photography,  29  avril  1898.  —  Sur  la  péné- 
t ration  de  quelques  sels  employés  en  Photographie  à  travers  les 
couches  de  gélatine,  par  M.  A,  Haddon.  —  11  résulte  des  nom- 
breuses expériences  rapportées  dans  cet  article  que  les  différents 
sels  en  solution  ne  pénétrent  pas  également  vite  dans  les  couches  de 
^'élatine  et  que,  si  ro)>érateur  peut  à  son  gré  choisir  la  proportion 
des  différents  éléments  qui  composent  le  bain  de  développement,  il 
n'est  pas  maître  de  les  faire  pénétrer  tous  uniformément  dans  la 
gélatine  et  de  s'assurer,  par  suite,  que  la  proportion  des  éléments 
qui  agissent  sur  le  bromure  d'argent  est  bien  conservée.  Cette  étude, 
toute  théorique  jusqu'à  présent,  pourra  peut-être  conduire  à  des 
enseignements  pratiques.  E.  C. 

British  Journal  of  Photography,  29  aTtil  1898.  —  Procédé  pour 
percer  des  trous  dans  le  verre^  par  M.  H,  Jervis.  —  Faire  une 
étoile  de  rayures  croisées  au  mo}en  de  la  pointe  d'une  lime  triangu- 
laire, faire  sauter  ensuite  le  verre  en  employant  l'arôte  vive  de  la 
cassure  d'une  lime  fraîchement  brisée  et  en  ayant  soin  de  mouiller 
constamment  avec  <le  la  térébenthine  la  portion  du  verre  que  l'on 
attaque.  E.  C. 

The  British  Journal  of  Photography,  6  mai  1898.  —  Action  de  la 
lumière  sur  les  sels  de  cobalt,  —  Un  papier  enduit  d'une  solution  de 
citrate  de  cobalt  et  exposé  ensuite  sous  un  négatif  permet,  parail-iK 
de  développer  une  image  bleue  par  l'immersion  successive  : 
|o  dans  un  bain  de  sulfocvanure  de  potassium;  'Z°  dans  une  solu- 
tion diluée  d'acide  nitrique.  E.  C. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sci^iices,  9  mai  1898.  —  lien- 
forcement  des  rayons  X^  par  M.  Virgilio  Machado,  —  Afin 
«l'augmenter  l'intensité  des  rayons  X  obtenus  au  moyen  de  décharges 
déterminées,  j'enveloppe  la  partie  tubulaire  de  Tampoule  blanodique 
(c'est-à-dire  la  portion  entourant  la  tige  qui  fixe  le  miroir  catho- 
dique) avec  une  lame  métallique  Oexible,  étain,  plomb,  platine,  etc., 
ou  avec  une  hélice  de  fil  de  cui>re  isolé. 

r^es  tubes  fatigués  par  un  long  usage  et  dont  la  résistance  est 
devenue  trop  grande  retrouvent,  au  bout  de  quelques  secondes,  avec 
cette  nouvelle  disposition,  un  débit  de  remarquable  intensité  et  ils 
n'exigent  qu'une  dilTérence  de  potentiel  plus  faible. 
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Le  Photogramme;  mai  1898.  —  Le  procédé  à  la  gomme  bichroma- 
tée;  par  M.  Janus  Packham,  —  L'auteur  donne  la  préférence  à  la 
méthode  qui  consiste  à  bîchromater  le  papier  et  à  étendre  sur  sa 
surface,  après  dessiccation,  un  mélange  non  bichromate  de  gomme  et 
de  couleur;  il  indique  dans  leur  détail  les  différentes  manipulations. 

E.  G. 

Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  Sciences,  18  jnillet  1898.  — 
Photographies  colorées  obtenues  directement  par  M.  L.Delvalez. 
—  Voici  le  texte  du  pli  cacheté  déposé  par  M.  Del  valez  dans  la 
séance  du  io  juin  dernier  de  l'Académie  des  Sciences  et  ouvert  le 
i8  juillet  : 

J'ai  établi  dans  une  Note  précédente  (7  octobre  1895)  les  faits 
suivants  : 

i"*  Si  Ton  immerge,  dans  un  mélange  d'acétates  de  cuivre  et  de 
plomb,  une  lame  de  laiton  formant  électrode  parasite,  et  qu'on  fasse 
passer  un  courant  dans  le  liquide,  il  entre  d'un  côté  de  la  lame  un 
flux  d'électricité  de  densité  décroissante  du  bord  au  milieu,  flux  qui 
va  sortir  symétriquement  par  la  deuxième  moitié; 

'2^  F^es  lignes  d'égale  densité  de  flux  sont  marquées  par  des  dépôts 
identiques  qui,  du  côté  du  flux  sortant,  sont  des  lames  minces  iso- 
chromatiques de  peroxyde  de  plomb. 

D'autre  part,  les  expériences  anciennes  de  Becquerel,  celles  de 
Rigollot,  etc.  ont  montré  que,  si  l'on  éclaire  différemment  deux 
lames  d'argent,  de  cuivre,  placées  dans  un  électrolyte,  on  établit 
dans  le  circuit  qui  les  réunit  une  force  électromotrice  caractéris- 
tique des  éclairements. 

Dés  lors,  en  étendant  cette  propriété  à  la  lame  de  laiton  précé- 
dente, on  en  déduit  la  conséquence  suivante  : 

Si  différents  points  d'une  laine  unique  de  laiton  immergée  dans 
le  bain  d'acétate  sont  inégalement  éclairés,  il  en  résultera  des  cou- 
rants locaux  circulant  dans  le  liquide  et  se  fermant  par  la  lame. 

Ces  courants  produiront  l'électrolyse,  c'est-à-dire  des  dépôts  de 
bioxyde  de  plomb  en  certains  points,  et,  au  bout  d'un  même  temps^ 
les  points  également  éclairés  seront  marqués  eux  aussi  par  des  cou- 
leurs identiques,  couleurs  variant  avec  la  valeur  de  réclairement. 

Vérification.  —  L'expérience  vérifie  absolument  cette  déduction; 
voici  mes  premiers  résultats  : 

i*»  Après  une  heure  de  pose,  un  objet  rouge  a  donné  une  teinte 
roM^e  sur  la  lame.  Je  me  propose  de  recommencer  cette  expérience 
avec  un  objet  multicolore; 

2°  En  mettant  le  bain  en  plein  soleil  et  projetant  sur  la  lame 
Vombre  d'une  feuille,  etc.,  on  obtient,  en  dix  minutes,  unti  silhouette 
nette  de  l'objet  interposé; 

3"  Il  en  résulte  immédiatement  qu'un  négatif  photographique 
donnera  sur  la  lame  un  positif  coloré.  En  effet,  en  dix  minutes, 
vingt  au  plus,  en  plein  soleil,  on  obtient  une  photographie  colorée 
sur  la  lame  de  laiton.  Les  noirs  du  négatif  donnent  la  couleur  jaune 
clair  du  laiton  à   peine  altérée;  les  ombres   donnent,  au   bout   du 
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même  temps  et  selon  leur  opacité,  du  vert  très  foncé,  du  jaune 
fauve,  du  rouge  plus  ou  moins  pur,  etc.  La  plaque  doit  être  lavée  à 
f^rande  eau,  puis  essuyée  immédiatement;  exposée  à  Tair  et  à  la 
lumière,  elle  s^'altère,  mais  très  lentement.  L'ensemble  est  peu 
agréable  à  Tœil  et  parait  flou;  mais,  si  on  la  regarde  à  travers  on 
verre  roupie,  la  photographie,  sous  une  incidence  convenable,  devient 
nette  et  les  couleurs  de  l'objet  primitif  sont  presque  reproduites. 

En  somme,  lu  lame  de  laiton  recouverte  du  mélange  d'acétate!^ 
constitue  une  plaque  sensible  d'un  nouveau  genre,  traduisant  de 
plus  par  des  couleurs  l'impression  lumineuse  reçue. 

Je  me  propose  : 

1**  De  rechercher  un  métal  blanc  et  une  solution  convenable,  fer 
et  tartrate  d'antimonyle  et  de  potassium  par  exemple,  possédant  leç 
mêmes  propriétés,  de  façon  que  la  couleur  du  métal  sous-jacent  ne 
complique  pas  les  résultats; 

s*"  De  photographier  un  spectre,  puis  d'utiliser  le  négatif  comme 
il  est  dit  précédemment; 

3*  De  voir  si  les  dépôts  précédents  ne  sont  pas  dus  à  une  force 
électromotrice  d'ordre  thermique. 

A  cette  Note,  l'Auteur  ajoute  aujourd'hui  les  faits  suivants  : 

Un  mélange  de  tartrate  de  cuivre  et  d'émétique  peut  remplacer 
les  acétates. 

Le  spectre  projeté  sur  la  lame  donne  une  impression  bleue  uni- 
forme. 

Les  dépôts  observés  ne  sont  pas  causés  par  une  différence  de  tem- 
pérature. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 

L'illustration  du  présent  Bulletin  représente  une  langue  d* abeille  : 
résultant  de  la  transformation  de  la  lèvre  inférieure  qui  se  trouve 
allongée,  aplatie  et  garnie  de  poils,  cette  langue  sert  à  l'abeille  à 
laper  les  liquides.  De  chaque  côté  se  trouvent  disposés  les  palpes 
labiaux  et  maxillaires,  tous  deux  velus  et  écailleux,  servant  à  la 
langue  de  véritable  gaine. 

Le  cliché  a  été  obtenu  par  M.  Monpillard,  au  microscope,  avec 
un  objectif  Nachet  n''  3,  l'objet  éclairé  par  la  lumière  jaune,  l'image 
reçue  sur  une  plaque  Lumière  série  A,  sensible  au  jaune  et  au  vert, 
développée  à  l'hydroquinoue. 

Pose  dix  secondes. 

Le  tirage  a  été  fait  en  photocollographie  par  MM.  Berthaud. 
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PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE  ('). 


SESSION  DE  NANCY,  DU  27  Ali  30  MAI  1898,  SOUS  LA  DIRECTION 
DE  LA  SOCIÉTÉ  LORRAINE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


I^a  VU*"  Session,  organisée  j3ar  l'Union  nationale  des  So- 
ciélés  photographiques  de  France,  a  eu  lieu  à  Nancy  du  i-j  au 


Panorama  de  Nancy. 

3o  mal  1898,  conformément  à  la  décision  prise  à  Reims,  en 
1897,  lors  de  la  VI*^  Session  tenue  en  cette  ville. 

(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenancCi  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  N»  19;   1898.  38 
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Le  vendredi  27  mai  1898,  les  membres  de  l'Union,  partis 
de  Paris  j)arle  train  de  8**3o"  du  matin,  où  un  wagon-couloir 
leur  avait  été  réservé,  sont  arrivés  à  Nancy  à  i^'Sc^^etonl  été 
reçus  à  la  f^are  par  M.  V.  Rislon,  président  de  la  Société  lor- 
raine, M.  Richon,  vice-président,  M.  Burtin,  secrétaire  géné- 
ral, et  les  membres  du  Conseil  d^administralion,  qui  leur  ont 
souhaité  la  bienvenue. 

Chacun  va  s'installer  dans  les  hôtels  et,  à  ^J'So",  on  est 
exact  au  rendez-vous  pris  sur  la  place  Stanislas  pour  la  pre- 
mière visite  d'une  partie  de  la  ville. 

Les  membres  de  l'Union  visitent  successivement  le  Musée 
de  Peinture,  la  salle  des  Fêtes  de  l'Hôtel  de  Vaille,  les  monu- 
ments de  Callot  et  de  Huré,  la  Pépinière,  la  statue  de  Claude 
Lorrain  par  Rodin,  la  Carrière,  le  Musée  ducal  où  M.  de 
Souhesmes,  le  savant  archéologue,  donne  les  renseigne- 
ments les  plus  intéressants  sur  les  richesses  de  cette  belle 
collection,  l'église  Sainl-Epvre  et  plusieurs  rues  du  vieux 
Nancy. 

SÉANCE  DU  VENDREDI  27  MAI  1898. 

Le  vendredi  27  mai,  à  5**  du  soir,  les  membres  de  l'Union 
se  sont  réunis  dans  la  salle  de  l'Agriculture  située  rue  Chanzy, 
n**  4>  l^ï*  P(*ctory  secrétaire  général,  annonce  que  M.  Jans- 
sen,  président  de  l'Union,  et  M.  Buajuetj  premier  vice- 
président,  ne  sont  pas  encore  arrivés  à  Nancy,  et  que  M.  Ris- 
ton,  second  vice-président,  se  récuse  pour  présider  la  séance, 
vu  sa  qualité  de  président  de  la  Société  qui  reçoit  l'Union; 
dans  ces  conditions,  c'est  à  l'assemblée  qu'il  appartient  de 
désigner  la  personne  qui  devra  présider  la  séance  de  ce  jour. 
A  l'unanimité,  l'assemblée  invite  M.  Davanne  à  monter  au 
fauteuil;  M.  Davanne  prie  M.  Balagny,  président  de  la 
Société  d'Études,  M.  Vibert,  de  la  Société  de  Douai  et 
M.  Marteau,  du  Photo-Club  de  Reims,  de  prendre  place  au 
Rureau  avec  M.  Riston,  second  vice-président  de  l'Union  et 
M.  Pector,  secrétaire  général. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Droiiet,  bi- 
bliothécaire archiviste  de  la  Société  lorraine,  est  invité  à 
assister  le  secrétaire  général  et  à  prendre  des  notes  qui  ser- 
viront à  la  rédaction  des  proces-verbaux  de  la  séance. 

L'appel  constate  la  présence  de  ; 
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MM. 
Halagny^  de 

Bellieni, 

lil^RGERET, 

Boursier, 
Boutique, 
Brard, 
Brault, 

B  RÉMONT; 
BURTIN, 

Chapelain, 
collesolle, 
collesson  (p.)' 
Cousin  (E.), 
Davanne, 
Delcominette, 
Demeufve, 
Drouet  (J.)> 
Drouet  (P.), 

DUBOULOZ, 

Du  FOUR, 
Du  VAL, 

FossEz  (C^"  des), 

Frécot, 

Frey  (le  D^), 

Geisler, 

Goutière-Vernolle. 

Hervé, 

Labourasse, 

l  au  range  (f.), 

Marteau, 

Mauduit  DE  Sapicourt, 

Mendel  (Ch.)j 

Paul, 
Pector  (  s  .  ), 

l'iERRE, 
PURNOT, 

Bichon, 

RiSTON, 

Bouchonnât, 
Boy, 
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MM. 

SpiLLMANN,  (le  la  Sociéu»  lorraine,  Nanc>. 

ViBERT,  »  «lu  Nord,  Douai. 

M.  Dcwanne  donne  la  parole  à  M.  Riston,  président  de 
la  Société  lorraine,  qui  prononce  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

L'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France  e^^l 
encore  de  création  récente,  et  cependant  elle  a  déjà  des  traditions. 

l>e  ces  dernière«i,  l'une  m'est  particulièrement  chère  en  ce  jour, 
c'est  celle  d'a>oir  l'honneur  et  !e  plaisir  de  souhaiter  à  ses  déléj^ué^ 
la  hienvenuc  dans  celle  ville  de  Nancy  qu'elle  a  daigné  choisir  pour 
y  tenir  sa  septième  scs*iion. 

La  Société  lorraine  de  Photographie  est  légitimement  fière  de  cellr 
désignation  et  t-n  lui  conférant  la  mission  d'organiser  ses  as^iises. 
l'Union  a  voulu  assurémeni  lui  donner  une  [ireuve  d'estime  et  le  plus 
|)récicu\  de  tous  les  encouragements. 

Soyez  donc,  Messieurs,  les  bienvenus  dans  notre  vieille  capitale, 
et,  tous,  soyez  assurés  des  sentiments  de  profonde  reconnaissance  rt 
d'affectueuse  confralernilé,  qui  sont  nôtres  en  ce  moment. 

Fondée  il  y  a  quatre  ans,  la  Société  lorraine  de  Photographie, 
des  le  premier  jour  de  son  existence,  avait  caressé,  comme  en  un 
heau  rêve  lointain,  le  projet  de  >ous  conxicr  à  Nancy,  mais  elle 
n'osait  espérer  en  voir  de  sitôt  la  réalisation.  Grâce  à  votre  bien- 
veillance, notre  vœu  est  cependant  aujourd'hui  accompli,  et  celle 
date  du  ij  njai  1898  restera  dans  les  annaie<^  de  notre  Associati<»n 
comme  l'un  th^s  actes  les  plus  im|)ortants  de  notre  vie  publique. 

En  venant  en  Lorraine,  Messieurs,  vous  y  apportez  celte  haute 
compétence  dans  toules  les  branches  do  la  Phologra|>hie,  celte 
activité  toujours  en  évtîil.  cet  amour  du  traxail  et  cet  incessant  désir 
du  progrès,  ijui  seront  pour  nou*^  tous  un  cxeni|)le,  qui,  j'ose 
l'espérer,  portera  parmi  vos  collègues  de  Nancy  de  précieux  fruits 
pour  le  présent  et  l'avenir. 

Sous  l'impulsion  (|ue  vous  lui  donnerez,  la  Société  lorraine  de 
Photographie  saura  mettre  à  profit  vos  enseignements,  et,  pour  vous 
dédommager  de  vos  peines  et  d'un  fatigant  déplacement,  elle 
s'efforcera  de  marcher,  de  loin  il  est  vrai,  mais  avec  persévérance 
sur  vos  traces,  et  son  plus  vif  désir  sera  d'ajouter  au  lleuron  du 
nombre  de  ses  membres  celui  de  leur  valeur  scientifique. 

Nous  osons  espérer,  Messieurs  et  chers  Collègues,  que  vous  voudrez 
>ous  montrer  indulgents  pour  l'hospitalité  que  nous  sommes  si  heu- 
reux de  vous  offrir;  elle  vous  est  donnée  de  grand  cœur,  mais,  hélas  1 
il  ne  suffit  pas  toujours  de  vouloir  pour  être  à  la  hauteur  de  la  tâche 
qui  vous  incombe. 

Afin  de  marquer,  d'une  façon  spéciale,  votre  arrivée  à  Nancy,  la 
Société  lorraine  a  voulu   organiser,  à  celte   occasion,  la   première 
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exposition  internationale  d*œuvres  photographiques  qui  ait  eu  lieu 
en  Lorraine  et  à  l'ouverture  officielle  de  laquelle  nous  vous  convions 
tous  demain  iTiati;i.  C*est  là  un  essai  de  loyale  décentralisation,  dans 
lequel  nos  collègues  de  Pari?  ne  voudront  \oir  qu'une  oeuvre  de  vul- 
garisation d'un  art  qui  nous  est  cher  à  tous,  et  un  puissant  moyen 
d'instruction  et  de  perfectionnement. 

Dans  tous  les  cas,  puissicz-vous,  Monsieur  le  F*rêsi(îent,  et  vous 
Messieurs  et  chers  Collègues,  emporter  de  notre  Lorraine  bien-aimée 
un  souvenir  que,  dans  notre  patriotique  orgueil,  vous  nous  per- 
mettrez de  désirer  sincère  et  durable. 

Encore  une  fois,  Messieurs,  soyez  les  bienvenus. 

Ce  discours  est  accueilli  par  d' unanimes  applaudissements . 

M.  Davanne  regrelte  que  M.  Janssen  ne  soit  pas  là  pour 
répondre  à  M.  Riston;  il  remercie  la  Société  lorraine  de 
Photographie  de  son  accueil,  au  nom  de  tous  ses  Collègues 
étrangers  à  la  ville  de  Nancy. 

M.  le  Secrétaire  général  présente  les  excuses  de  : 

MM.  BucQUET,  i"  vice-président  de  l'Union,  président  du  Photo-Club 
de  Paris. 

Fleury-Hermagis,  délégué  de  la  Chambre  syndicale  des  Fabri- 
cants de  Paris. 

Hi'PiER,  délégué  de  la  Société  nogentaise. 

Lambert,  délégué  du  Photo-Club  de  Reims. 

LÉvy,  délégué  du  Photo-Club  oranais. 

LoNDE  (Albert),  |)résident  de  la  Société  d'Excursions  de  Paris. 

NoDON,  délégué  de  la  Société  liavraise. 

Sebert  (le  général),  vice-président  du  Conseil  d'Administra- 
tion de  la  Société  française  de  Photographie. 

Vidal,  membre  de  la  Commission  permanente. 

M.  Riston  présente  les  excuses  de  : 

MM.  Dllieux,  délégué  de  la  Société  de  Lille. 
LiÉGARD,  »  de  la  Société  de  Caen. 
Malatier,       »         de  la  Société  française  de  Photographie. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  du  jury  qui  devra 
juger  les  concours  organisés  par  l'Union  nationale  à  l'occa- 
sion de  la  Session  de  IVancj. 

Sont  nommés  : 

MM.  Delcominette,  délégué  de  la  Société  lorraine. 

FosSEZ  (  C*'  DES),  vice-président  de  la  Société  d'excursions  de 
Paris. 
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MM.  Geisler,  délégué  do  la  Société  française  de  Photographie. 
Roy  (G.j,  délégué  de  la  Société  lorraine. 
ViBERT,  délégué  de  la  Société  de  Douai. 

Il  est  entendu  que  ce  jury  fera  ses  opérations  à  Nancy, 
avant  la  clôture  de  la  Session,  pour  les  concours  des  cin([ 
premières  sections,  et  à  Paris,  pour  la  sixième  section 
(épreuves  faites  au  cours  de  la  session  de  Nancy  ou  à  son 
issue)  et  que,  pour  le  jugement  de  ce  dernier  concours,  les 
membres  de  la  (Commission  permanente  se  réuniront  au\ 
cinq  membres  qui  viennent  d'être  nommés. 

L'assemblée  règle,  ainsi  qu'il  suit,  Tordre  du  jour  des 
prochaines  séances  : 

Le  siS  mai,  communications  de  MM.  Balagny,  BelUeni 
et  Duboiiloz  (celle  dernière  au  nom  de  M.  Mercier). 

Le  29  mai,  communications  de  MAÏ.  Dufour,  En\it\ 
Frécot,  Parme n lier  et  /i .  WaUon, 

]^e  '5()  mai,  communications  de  MM.  Grand  et  Guntz, 

M.  le  Secrétaire  général  propose  et  l'Assemblée  acceple 
que  trois  questions  relatives  à  TExposilion  universelle  de 
1900  soient  examinées  dans  la  séance  de  ce  jour  : 

La  première  rst  celle  d'un  emplacement  à*  demander, 
conformément  à  la  proposition  de  la  Société  caennaise,  pour 
réunir  dans  une  même  salle,  mais  en  réservant  à  chaque  So- 
ciété son  individualité,  les  expositions  des  Sociétés  alliliées 
à  l'Union. 

La  dépense  totale  serait  répartie  entre  les  Sociétés  suivant 
le  nombre  de  nièlres  occupés  par  elles, 

M.  liiston  demande  (juel  sera  le  prix  du  mètre  en  1900; 
M.  Da^'anne  répond  qu'on  ne  le  sait  pas  encore  exactement, 
mais  qu'on  peut  penser  qu'il  ne  sera  pas  très  diflerent  de 
celui  payé  en  1889,  soit  ^o**"  environ. 

L'assemblée  est  d'avis  que  la  question  mérite  d'être  exa- 
minée et  en  renvoie  l'élude  à  la  Commission  permanente. 

La  deuxième  est  celle  qui  louche  le  droit  de  photographier 
dans  l'enceinte  de  l'Exposition;  à  l'issue  de  la  séance  tenue 
par  le  Conseil  central  de  l'Union,  le  16  avril  1898,  M.  le 
Secrétaire  général  a  adressé,  à  M.  le  Ministre  du  Commerce, 
la  lettre  suivante  : 
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Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France. 

Paris,  le  i6  avril  1898. 
Monsieur  le  Ministre, 

Le  Conseil  central  de  TUnion  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France,  qui  s'est  réuni  aujourd'hui  sous  la  présidence 
de  M.  Janssen,  Membre  de  l'Institut  et  Directeur  de  l'observatoire 
de  Meudon,  s'est  vivement  ému  du  bruit  qui  a  couru  dans  le  monde 
photographique,  et  d'après  lequel  un  monopole  exclusif  serait  sur  le 
point  d'être  accordé  par  l'Administration  supérieure  à  certaines  per- 
sonnes pour  prendre  des  vues  photographiques  dans  l'enceinte  de 
l'Exposition  de  1900.  Le  Conseil  a  décidé  de  protester  contre  ce 
projet  qui,  s'il  se  réalisait,  porterait  une  grave  atteinte  aux  droits 
des  amateurs  et  des  professionnels. 

Il  comprend  parfaitement  que  le  droit  de  photographier  soit  ré- 
glementé, mais  il  lui  semble  impossible  de  refuser  l'exercice  de  ce 
droit  à  ceux  qui  se  conformeront  à  ladite  réglementation  et  qui 
pourront  être,  au  besoin,  astreints  à  payer  une  redevance  modérée 
au  |)rofit  de  l'Etat;  il  appelle  votre  bienveillante  attention  sur  cette 
importante  question  et  compte  sur  votre  sollicitude  pour  la  résoudre 
à  la  satisfaction  générale. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Aucune  réponse  n'ayant  été  faite  à  cette  lettre,  M.  le 
Secrétaire  demande  à  rAssemblée  si  elle  ne  serait  pas  d'avis 
(l'ëcrire  à  nouveau  à  M.  le  Ministre? 

Après  une  longue  discussion,  à  laquelle  prennent  part 
MM.  Balagny^  Dubouloz,  Geister,  des  Fossez,  Fibert, 
DaK(tnne,  Cousin,  Brard  et  Gouttière-Vernolle,  TAsseni- 
blée  invite  le  Secrétaire  général  à  renouveler  sa  première 
protestation  et  à  l'adresser  à  M.  le  Commissaire  général  ('). 

La  troisième  question  est  celle  du  vœu  à  émettre  pour 
qu'un  Congrès  international  de  Photographie  ait  lieu  en  1900, 
comme  en  1889. 

L'Assemblée  émet  ce  vœu  à  l'unanimité  et  invite  chaque 
Société  affiliée  à  l'Union  à  s'occuper  dès  à  présent  de  for- 
muler ses  propositions  au  sujet  des  questions  à  soumettre  à 
ce  Congrès  et  à  les  adresser  au  Conseil  central,  qui  sera 
chargé  d'en  faire  l'objet  d'un  rapport  à  présenter  au  Congrès. 

M.  le  Secrétaire  général  dit  qu'aucune  demande  n'est 

(  '  )  Voir  prochainement  aux  Annexes  de  ce  compte  rendu  (  pièces  i  et  2  ) 
la  nouvelle  LeUre  du  secrétaire  général  et  la  réponse  de  M.  Picard, 
commissaire  g  t'aérai. 
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encore  parvenue  à  l'Union  au  sujet  de  la  ville  dans  laquelle 
se  tiendra  la  VIII"  Session  de  l'Union  nationale  en  1899; 
en  présence  de  ce  fait,  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  décider  que 
les  Sessions  de  l'Union  n'auront  lieu  que  tous  les  deux  ans? 
On  proposerait  à  l'Union  internationale  de  prendre  une  déci- 
sion semblable  et,  de  cette  façon,  en  alternant  les  Sessions, 
il  y  aurait  plus  de  chances  de  voir  plus  de  monde  assistera 
chacune  de  ces  Sessions. 

M.  JRiston  dit  que  cette  question  serait  à  examiner  si  les 
demandes  présentées  par  les  Sociétés  affiliées  pour  recevoir 
l'Union  nationale  devenaient  moins  nombreuses,  mais  qu'il 
y  a  lieu  d'espérer  qu'il  n'en  sera    pas  ainsi. 

M.  Balagny  dit  qu'il  partage  l'espoir  de  M.  Rîston  et 
qu'il  est  opposé  à  une  mesure  qui  priverait  les  membres  de 
l'Union  nationale  de  se  voir  tous  les  ans. 

L'Assemblée,  après  en  avoir  délibéré,  est  d'avis  de  maîii- 
lenir  le  statu  qiio  en  ce  qui  concerne  la  tenue  des  Sessions 
annuelles,  charge  la  Commission  permanente  de  statuer  sur 
les  demandes  qui  pourraient  surgir  au  sujet  de  laSession 
de  1899  (*),  et  décide  que  celle  de  1900  aura  lieu  à  Paris. 

M.  le  Secrétaire  général  r^Y^^ioXle  que  l'Union  nationale 
est  affiliée  à  TUnion  internationale  de  Photographie,  dont  la 
VI®  Session  doit  se  tenir,  celte  année,  à  Gand,  du  17  au 
21  juillet;  il  ajoute  qu'il  est  à  désirer  que  l'Union  nationale 
désigne  des  délégués  pour  y  assister. 

L'Assemblée  charge  les  membres  de  la  Commission  per- 
manente de  la  représenter  à  la  Session  de  Gand. 

La  séance  est  levée  à  Qi^/\^ù^. 


Séance  de  projections  du  27  mai. 

Le  517  mai  1898,  à  8'*3o™  du  soir,  a  eu  lieu,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  salle  Poirel,  la  séance  de  projections  pré- 
parée par  les  soins  de  la  Société  lorraine. 


(•)  Sur  la  demande  de  la  Société  photographique  de  Hennés,  c'est  dans 
cette  ville  que  se  tiendra  la  Session  de  iScjg.  (Vole  de  la  Commission  per- 
manente en  date  du  26  août  1898.) 
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M.  PJister,  professeur  à  l'Université  de  Nancy,  avait  bien 
voulu  se  charger  de  présenter,  au  nombreux  auditoire  qui 
remplissait  cette  belle  salle,  chacune  des  projections  prove- 
nant des  collections  des  Membres  de  la  Société  lorraine  et 
dont  la  réunion  formait  un  ensemble  complet  des  sites  les 
plus  réputés  de  TAlsace  et  de  la  Lorraine. 

Des  applaudissements  mérités  ont  accueilli  les  épreuves  de 
projections  et  leur  savant  commentateur. 

SÉANCE  DU  SAMEDI  28  MAI  1898. 

La  séance  est  ouverte  à  9*^80™  du  matin,  à  la  salle  de 
l'Agriculture  sous  la  présidence  de  M.  Janssen, 
L'appel  constate  la  présence  de  : 

MM.  Balagnt,  Bbllieni,  Boutique,  Brard,  Brallt,  Brémond,  Gha- 
PELALN,  Cousin,  Davanne,  Drouet(J.),  Drouet(P.),  Dubolloz, 
DuFOUR,  FossEz  (Comte  des),  Frécot,  Frey,  Geisler,  Hervé, 
Labourasse,  Lagrange,  Marteau,  Mauduit  de  Sapigourt, 
Mendel,  Pector,  Purnot,  Bichon,  Biston,  Bouchonnât,  Boy, 

ViBERT, 

qui  ont  assisté  à  la  première  séance,  et  de  : 


MM. 

Ballet. 

de  la  Société  lorraine, 

Nancy. 

Barbier, 

» 

» 

» 

Bardou, 

» 

W 

>> 

CissEY  (B.  de). 

1) 

u 

>i 

Dblhaltb, 

w 

» 

>i 

Friant, 

II 

» 

)> 

Girard, 

» 

M 

>, 

Girongourt  (de). 

» 

M 

» 

Hqerter, 

u 

» 

9 

Janssen, 

» 

française 

de  Phol., 

Paris. 

Lallement  (H.), 

M 

lorraine, 

Nancy. 

Varin, 

» 

0 

» 

Wallon  (E.), 

M 

photographique  de 

Valenciennes. 

Wallon  (P.), 

M 

d'Excursions, 

Paris, 

qui  n*ont  pu  assister  à  la  première  séance. 

M.  Janssen  exprime  le  regret  qu'il  a  éprouvé  de  manquer 
le  train  à  Paris  hier  matin,  par  suite  d'un  accident  survenu 
au  cheval  de  sa  voiture,  et  remercie  la  Société   lorraine  et 
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spécialement  son  président,  M.  liision,  de  la  réception  qui 
est  faîte  à  l'Union  nationale. 

M.  Pector  a  la  parole  pour  présenter,  au  nom  de  M.  A, 
Savary,  président  de  l'Association  nationale  des  Amateurs 
photographes,  deux  spéciniens  des  insignes  que  celte  Asso- 
ciation vient  de  faire  frapper. 

Ces  spécimens  circulent  sous  les  jeux  de  TAsscmblée  qui 
charge  le  Secrétaire  de  remercier  M.  Savctry,  de  cette  pré- 
sentation intéressante. 

M.  Balagny  fait  \\i\  rapport  verhal  sur  les  travaux  de  la 
Commission  chargée  d'examiner  la  Communication  déposée 
par  M.  le  capitaine  Co/wn,  le  ()  mai  i8()8,  pour  prendre  part 
au  (Concours  de  la  ([ualrième  section  de  la  Session  de  Nancy; 
à  Tappui  de  celle  Communication  qui  a  pour  titre  :  «  Le 
développement  confiné  »,  M.  le  capitaine  Colson  a  présenté 
un  certain  nombre  de  pholol}  pes,  que  M.  Balagny  fait  passer 
sous  les  yeux  de  ses  collègues  en  les  accompagnant  d'expli- 
cations sur  le  mode  d'opérer  suivi  par  Tau  leur.  M.  Balagny 
rappelle  que  M.  le  capitaine  Colson  appelle  «  développement 
confiné  »  un  mode  de  développement  dans  lequel  la  couche 
sensible  impressionnée  n'est  soumise  qu'à  une  lame  mince 
du  liquide  révélateur  dans  un  espace  restreint,  confiné ^  qui 
emprisonne  cette  iaible  épaisseur  de  liquide  et  le  sépare  de 
la  masse  du  bain. 

M.  Balagny  a  répété  les  expériences  de  M.  le  capitaine 
Colson,  mais  les  résultats  qu'il  a  obtenus  lui  semblent  de  na- 
ture à  nécessiter  un  complément  d'études  de  la  part  de  la 
Commission  chargée  d'examiner  ce  |)rocédé. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Jans- 
senj  Bdlagny-y  Davanne,  Bcllieni  et  Wallon,  ce  dernier 
faisant  toutes  réserves  au  sujet  des  théories  énoncées  dans  la 
Note  de  M.  le  capitaine  Colson,  l'Assemblée  renvoie  ladite 
Note  à  la  Commission  composée  de  MM.  Balagny,  Nodon 
et  Vidal,  [)Our  une  étude  complémentaire  de  la  question. 

t 

M.  Dubouloz  fait,  au  nom  de  M.  P.  Mercier,  une  Com- 
munication sur  l'amélioration  des  clichés  inexactement  posés. 
Il  dit  qu'en  observant  les  indications  contenues  dans  la  Note 
de  M.  Mercier,  et  en  employant  les  produits  indiqués  par  lui, 
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on  peut  faire  venir  comme  on  le  veut  les  clichés  surexposés 
ou  sous-exposés.  M.  Mercier  fait  fabriquer,  en  ce  moment, 
des  plaques  dont  Témulsion  contiendra  de  l'émétique  ou 
d'autres  produits  à  recommander,  de  façon  à  laisser  une 
grande  latitude  de  pose  {voir  p.  4^9  à  429  du  Bulletin), 

M.  le  Président  propose  de  renvoyer  cette  Communication 
à  Texamen  de  la  Commission  chargée  de  Tétude  de  la  Note 
de  M.  le  capitaine  Colson, 

La  Commission  pourra,  s'il  y  a  lieu,  décerner  une  récom- 
pense  à  Fauteur  du  Mémoire. 

Ce  renvoi  est  prononcé. 

M.  Bellieni  fait  une  Communication  sur  la  pratique  d'un 
procédé  économique  pour  les  tirages  au  charbon  des  agran- 
dissements de  grandes  dimensions  {voir  prochainement  aux 
Annexes  de  ce  compte  rendu,  pièce  n°  3). 

M.  E,  Wallon  demande  si  l'on  ne  pourrait  pas  avoir 
comme  support  un  papier  plus  homogène. 

M.  Bellieni  répond  que  l'on  pourrait  cirer  le  papier. 

M.  Balagny  dit  que  l'on  obtiendra  aussi  l'homogénéité 
par  l'emploi  d'un  collodion  séchant  très  lentement. 

M.  Hervé  dit  que  la  question  se  borne  à  la  diminution 
<lu  grain  du  papier;  il  lui  sen)blc  que  les  papiers  pour 
vitraux  transparents  sont  vernis  avec  du  baume  de  Canada; 
on  pourrait  vernir  les  papiers  par  le  même  procédé. 

M.  Geisler  signale  l'ancien  papier  de  la  maison  Blanchet 
et  Kléber  comme  n'ayant  aucun  grain;  pour  le  rendre  trans- 
parent, on  peut  se  servir  d'huile  de  ricin. 

M.  Davanne  dit  que  quand  on  veut  huiler  un  papier,  ou 
doit  avant  tout  se  préoccuper  de  savoir  s'il  entre  de  la  géla- 
tine dans  sa  fabrication. 

M.  Geisler  répond  qu'il  faut  demander  du  papier  non 
collé. 

M.  G,  Roy  fait  une  Communication  sur  un  procédé  de 
pelliculage  pour  les  clichés  brisés  {voir  prochainement  aux 
Annexes  de  ce  compte  rendu,  pièce  n^  4)« 
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A  Tappui  (le  sa  Note,  M.  G.  Roy  présenle  de  très  beaux 
clichés  pellicules  dont  le  verre  avait  été  brisé. 

M.  JRisfon  annonce  :  i**  que  M.  Ernie  ne  pourra  se  rendre 
à  Nancy  pendant  la  Session;  la  Communication  qu'il  se  pro- 
posait de  faire  est  rayée  de  Tordre  du  jour;  a'*  que  M.  de 
Saint-Senoch  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  Session. 

La  séance  est  levée  à  io**3o"*. 

Ouverture  de  rExposition  organisée  par  la  Société 
lorraine. 

l^e  28  mai,  à  io**4^™>  'es  membres  de  TUnion  nationale 
prenant  part  aux  travaux  de  la  Session  de  Nancy  se  sont 
rendus  dans  les  locaux  de  la  salle  Poirel  réservés  à  l'Exposi- 
tion de  Pholograpbie,  organisée  par  la  Société  lorraine  à 
Toccasion  de  celle  Session,  pour  procéder  à  son  inauguration . 

Celle  Exposition,  absolument  remarquable,  était  parfaile- 
mcnt  installée  dans  de  belles  salles  situées  au  rez-de-chaussée 
et  très  bien  éclairées  par  le  haut. 

Nous  donnerons  une  idée  de  son  importance  en  rappelant 
(jue  le  catalogue  des  épreuves  exposées  comprenait  près  de 
Mooo  numéros  où  les  différentes  écoles  étaient  toutes  repré- 
sentées. 

En  dehors  des  épreuves  positives  envoyées  par  les  ama- 
teurs et  les  professionnels,  dans  des  sections  différentes,  la 
Société  lorraine  avait  organisé  une  exposition  rétrospective 
fort  intéressante  où  Ton  pouvait  étudier  les  appareils  anciens 
et  les  résultats  qu'ils  permettaient  d'oblenir. 

Les  reproductions  obtenues  par  les  procédés  industriels 
faisaient  aussi  très,  bonne  figure  dans  cet  ensemble  dont  la 
réunion  fait  honneur  à  la  Société  lorraine  et  notamment  à 
ceux  de  ses  membres  qui  ont  élé  chargés  de  l'organiser. 

Noire  illustre  Président,  M.  Janssen,  a  justement  félicité  la 
Société  lorraine  du  brillant  succès  dû  à  son  heureuse  ini- 
tiative. 

Excursion  à  Liverdun. 

A  i''3o™  avait  lieu  à  la  gare  de  Nancy  le  départ  en  chemin 
de  fer  [)Our  Liverdun,  celte  petite  ville  si  piltoresquemenl 
située  sur  une  hauteur  qui  domine  le  chemin  de  fer  de  Paris 
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à  Nancy  avant  Frouard,  et  qui  a  élé  aulrefois  la  forteresse  des 
tWéqiies  de  Toiil .  Aussitôt  descendus  des  wagons,  les  membres 


Panorama  de  Liverdun. 


(le  rUnion  ont  traversé  la  Moselle  sur  le  pont-canal  voisin  dt 
la  gare  el  fort  curieux. 


Passage  de  Ja  Moselle. 


Puis    on   a  remonté    la  rive    droite    de  cette    rivière    en 
s'arrêtant  fréquemment  pour  prendre  des  vues  plus   char- 
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manies  les  unes  que  les  autres.  A  la  haulcur  du  pelil  châleau 
de  la  Flie,  on  a  traversé  à  nouveau  la  Moselle,  mais  celte  lois 
dans  de  pelils  bateaux  longs  et  étroits  qui  ont  dû  faire  de 
nombreux  voyages  pour  transporter  tous  les  excursionnistes. 

De  là  on  est  monté  à  Livcrdun  en  croquant  de  jolis  sites, 
on  s'est  arrêté  un  instant  devant  la  cliapqlle  de  liel-Anionr, 
puis  on  a  traversé  le  haut  de  la  ville  pour  redescendre  par 
une  rue  en  pente  des  plus  pittoresques,  après  avoir  vi>ilé 
l'église  où  Ton  vient  de  dégager  et  de  restaurer  le  tombeau 
de  saint  Eucaire. 

Un  ten)ps  splendide  a  favorisé  cette  charmante  excursion 
qui  s'est  terminée  par  un  dîner  à  l'hôtel  des  Bords  de  la  Moselle. 

Lu  rentrée  à  Naucv  s'est  enecluéc  assez  toi  ]>our  que  les 
personnes  qui  n'étaient  pas  fatiguées  aient  pu  aller  visiter  la 
fêle  fort  animée  qui  se  tenait  sur  la  place  Carnol. 

SÉANCE  DU  29  MAI  1898. 

La  séance  est  ouverle  à  9''3o™,  dans  la  salle  de  TAgricul- 
lurCj  sous  la  présidence  de  M.  Janssen,  entouré  de  MM.  Da- 
\anne,  Jiùert,  liiston,  Hichon  cl  Peclor, 

L'appel  constate  la  présence  de  : 

MM.  Barbikr,   liEiiGKRKT,  BovTioi  K ,  Brard,  Dr^mond,  Giiapelain, 

(DE)    GiSSKY,     GoLLKSSON ,     Coi'SlN ,      DaVANNE,     DeLCOMI  NETTE. 

iJnorET  (J.),  Oroi  ET  (p.  ),  Diboiloz,  Difour,  Dival,  Fossez 
(Comte  DES),  FuKcbr,  Frev,  Gironcoirt  (uk).  Hervé,  Janssen. 
Lagrange,  Marteh",  .MAUDirr  de  Svpicolrt,  Mendel,  Pector, 

l*LRNOT,   UlCIION,   BlSTO.N,   BOLCHONNAT,   UOY,  \VaLLON(K.), 

cpii  ont  assiste  à  une  ou  deux  des  séances  précédentes  et  de 


MM. 

Aertz. 

de  la  Soc 

Clé  lorraine, 

Nancy 

Amard, 
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)j 

» 

Ciiaballt, 
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i> 

Germain, 

M 
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» 

La  CllARRlÈRE  (P 

de), 

» 

» 

u 

La  CllARRlÈRE  (J. 

de), 

M 

»> 

)) 

LaN[>RE  (11.  DE  ), 

»> 

» 

» 

Le  Païen, 

)> 

» 

» 

Mackenstein, 

» 

fra 

nçaise  de 

Pbol., 

Paris. 

I'arm  entier, 

)> 

lor 

raine, 

Nancv 

c|ui  n'avaient  pu  assister  à  ces  séances. 
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M.  Du  jour,  de  la  Sociélo  lorraine,  fait  une  communica- 
tion sur  la  perspective  en  Photographie  {voir  prochainement 
aux  Annexes  de  ce  compte  rendu,  pièce  n°  5). 

M.  le  Président  félicite  M.  Dufour  de  sa  communication 
et  donne  la  parole  à  M.  Frécot. 

M.  Frécot,  de  la  Société  lorraine,  fait  une  communica- 
tion sur  un  appareil  pour  la  mise  au  point  automatique 
des  chambres  d'agrandissement  (voir  prochainement  aux 
Annexes  de  ce  compte  rendu,  pijèce  n^^C). 

M.  Jdnssen  félicite  M.  Frécot  de  mettre  son  intéressante 
invention  dans  le  domaine  public  sans  chercher  à  en  tirer 
parti  industriellement. 

M.  Par  inentier,  de  la  Société  lorraine,  présente  un  appa- 
reil facilitant  le  développement  des  pellicules  continues  {voir 
prochainement  aux  Annexes  de  ce  compte  rendu,  pièce  n°  --). 

M.  yr//255e/i  demande  à  M,  Parmentier  s'il  peut  régler  la 
vitesse  de  la  roue  motrice  et  arrêter  complètement  son  mou- 
vement. 

M.  Par/we/i//V/"  répond  que  le  mouvement  dépend  de  la 
pression  de  l'eau;  du  reste,  son  appareil  est  construit  pour 
permettre  le  développement  automatique  et  lent  des  pelli- 
cules; lorsque,  certaines  d'entre  elles  sont  suffisamment  déve- 
loppées, il  les  détache  avec  des  ciseaux  et  achève  le  déve- 
loppement des  autres  dans  un  bain  séparé. 

iNl.  Balagny^  consulté  par  M.  le  Président  au  sujet  de 
l'appareil  qui  vient  d'être  présenté,  dit  qu'il  est  d'avis  que 
ce  svstème  peut  donner  de  très  bons  résultats;  lui-même  a 
développé  avec  M.  Klary  des  pellicules  de  quelques  mètres 
de  longueur  en  employant  une  méthode  analogue,  car  il 
enroulait  les  pellicules  sur  un  carton  en  donnant  à  celles-ci 
la  forme  d'une  hélice.  Puisnl  plongeait  le  tout  dans  le  bain 
de  développement  et  divisait  la  pellicule  en  petites  bandes 
avec  des  ciseaux,  au  fur  et  à  mesure  de  la  venue  des  images. 

M.  Wallon  {E,)  présente,  au  nom  de  M.  Français,  un 
objectif  anastigmatique  à  huit  verres,  de  tvpe  svmélrique 
[voir  p.  289  et  290  du  Bulletin), 
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M.  Wallon^  à  propos  de  cette  présentation,  rappelle 
sommairement  les  caractères  essentiels  des  objectifs  mo- 
dernes. La  qualité  qui  les  distingue  surtout,  c'est  riiomogé- 
néité  de  l'image  obtenue  avec  de  grandes  ouvertures  :  qua- 
lité essentielle  à  une  époque  où  Ton  se  préoccupe  justement 
(le  Teffet  artistique  en  Photographie;  puisqu'elle  permet  de 
ne  pas  exagérer,  dans  les  paysages,  la  profondeur  de  champ, 
comme  on  était  obligé  de  le  faire  avec  les  aplanats  lorsque 
Ton  voulait  couvrir  nollement  une  surface  un  peu  étendue. 

M.  Wallon  rappelle  que  l'objectif  qu'il  vienl  de  présenter 
fsl  le  quatrième  objerlif  français  qui  possède  cette  qualité  à 
un  degré  éiuinent  ;  il  insiste  sur  les  progrès  réalisés  dans  ces 
dernières  années  par  nos  opticiens,  et  sur  les  facilités  qu'ont 
maintenant  les  photographes  à  trouver  en  France  des  instru- 
ments qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  meilleurs  produits  de  la 
fabrication  étrangère. 

M.  IVallon  {It^ -)  présente  ensuite  une  épreuve  en  couleurs 
obtenue  il  y  a  plusieurs  années  par  M.  Ducos  du  Hauron  et 
revendique  pour  lui  la  place  à  laquelle  il  a  droit. 

M.  le  Président  dit  que  celle  é[)reuve  sera  projetée  à  la 
séance  de  ce  soir, 

La  séance  est  levée  à  i  i**. 


Deuxième  visite  de  la  ville  de  Nancy. 

L'après-midi  du  'M)  niai  a  été  consacré  à  une  seconde  visite 
des  monuments  et  des  pi'omenades  de  cette  belle  ville  de 
Nancy  que  les  membres  de  l'Union  ont  été  heureux  d'admi- 
rer. .  .   et  de  photographier. 

Nos  illustrations,  dues  à  l'obligeance  de  plusieurs  de  nos 
collègues  prouvent  que  les  sujets  qu'ils  ont  désiré  reproduire 
étaient  dignes  d'être  fixés  par  la  chambre  noire. 


Conférence  de  M.  Frédéric  Dillaye. 

A  8^3o™  du  soir  a  eu  lieu  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
la  salle  Poirel  la  conférence  de  M.  Frédéric  Dillaye,  sur 
l'art  en  Photographie;  les  excellents  conseils   donnés   par 
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M.  Dillaye  et  les  observations  judicieuses  présentées  par  lui 


Porte  Saint-Nicolas. 
dans  son  intéressante  causerie  élaient  appuyés  par  de  noni- 


Fonlaine  de  la  place  Stanislas. 

brcuses  projections  montrant  le  fort  et  le  faible  de  telle  ou 
2«  Série,  Tome  XIV.  —  N°  19;   1898.  89 
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telle  manière  d'opérer.  M.  Dillaje,  en  effet,  ne  recule  pas 
(levant  rennui  de  faire  exprès  une  mauvaise  épreuve  quand 
il  sait  qu'elle  pourra  servir  à  mieux  faire  comprendre  son 
enseignement.  Il  a,  il  est  vrai,  d'antre  part,  la  compensation 
du  plaisir  légitime  qu'un  auteur  éprouve  toujours  à  montrer 
de  belles  œuvres,  et  celles-là  sont  nombreuses  dans  sa  collec- 
tion. 

Les  applaudissements  nourris   et   répétés  du    nombreux 
auditoire  qui  Técoutait  ont  prouvé  à  M.  Dillaye  que  sa  parole 

élégante  et  claire  avait  porté. 

(^1  suivre.) 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


NOUVEL  APPAREIL  CINÉMATOGRAPHIQUE. 
STSTËME  P.   MORTIER. 

■   Par  m.  CHÉRI-ROUSSEAU. 

(  Prt^sentation  faite  à  la  séance  du  3  juin  1898.) 


Tous  les  appareils  construits  jusqu'à  ce  jour  pour  recon- 
stituer les  scènes  an ini('es  par  une  série  de  vues  projetées  sur 
un  tableau  présentent  deux  inconvénients  majeurs  : 

i"  L'enlraînement  des  bandes  pelliculaires,  portant  les 
épreuves  successives,  se  fait  par  saccades  brusques  avec 
temps  de  repos  ; 

2"  L'éclairement  du  tableau  se  fait  par  éclipse,  les  temps 
d'obscurité  étant  utilisés  pour  la  substitution  d'un  cliché  à 
l'autre. 

11  résulte  de  ces  faits  une  fatigue  considérable  des  organes 
et  des  bandes,  ainsi  qu'une  sensation  de  papillotements  in- 
soutenable pour  les  yeux. 

Mon  système  a  été  imaginé  en  vue  de  faire  disparaître  ces 
deux  défauts. 

Réduit  à  ce  qu'il  a  d'essenliel,  l'appareil  se  compose  d'un 
tambour  G  tournant  sur  un  bâti,  au  moyen  d'un  arbre  hori- 
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zonlal  xy  {fig*  4)»  Ce  tambour  présente  sur  tout  son  pour- 
tour cylindrique  extérieur  une  série  de  petites  fenêtres,  et 
c'est  sur  ce  pourtour  fenêtre  que  s'enroule  la  pellicule  im- 
pressionnée, comme  le  ferait  une  courroie  de  transmission 
sur  la  jante  de  sa  poulie. 

Une  série  de  miroirs  angulaires  SS,  en  nombre  égal  à 
celui  des  fenêtres,  et  formés  chacun  par  la  réunion  de  deux 
glaces,  complète  le  système;  ces  miroirs  angulaires,  que 
nous  inclinons  à  90°  l'un  par  rapport  à  l'autre,  sont  disposés 
en  cercle,  faisant  corps  avec  la  masse  du  tambour  ou  fixés  à 
elle  par  des  pattes  d'une  façon  quelconque. 


^--i    QJ 


L'ensemble  représente  donc  un  tambour  polygqpial  con- 
centrique au  tambour  fenêtre  et  faisant  corps  avec  lui. 
Chaque  miroir  angulaire  comprend  deux  faces  réfléchis- 
santes, perpendiculaires  au  plan  de  \di  Jig.  1,  qui  est  une 
section  diamétrale  passant  par  le  centre  d'une  des  fenêtres. 
Leur  intersection  est  une  droite  traversant  normalement  le 
plan  de  la  figure. 

Dans  ces  conditions,  toul  cliché  encadré  par  une  fenêtre 
du  tambour  donnera  naissance,  en  vertu  du  principe  des 
miroirs  angulaires,  à  une  image  virtuelle  rectangulaire  pa- 
rallèlcy  retournée  par  rapport  à  l'image  qui  serait  produite 
sur  un  miroir  unique  ordinaire,   et  dont  l'axe  de  symétrie 
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coïncide  rigoureusement  avec  l'axe  de  rotation  lui-même  xy 
{^fîg'  i);  de  sorïe  que,  pendant  que  le  cliché,  entraîné  en 
cercle  par  le  tambour,  se  meut  rapidemenl,  son  image,  au 
contraire,  est  immobile  sur  l'axe.  Quand  je  dis  immobile,  ce 
n'est  pas  tout  à  fait  exact,  car  en  réalité  seul  Taxe  de  symétrie 
<le  l'image  qui  se  confond  avec  Taxe  de  rotation  est  immobile, 
les  autres  parties  de  l'image  subissant  un  mouvement  de 
bascule  général  autour  de  cet  axe  de  symétrie  immobile. 

Néanmoins,  quand  l'amplitude  angulaire  du  mouvement 
de  rotation  est  suffisamment  faible,  quel(|ues  degrés  par 
exemple,  l'image,  malgré  son  mouvement  de  bascule,  peut 
être  cojisidérée  comme  devant  être  immobile  par  rapport  à 
un  point  situé  à  une  distance  assez  grande  de  cette  image,  et 
placé  sur  la  perpendiculaire  menée  par  le  centre  de  celte 
image,  normalement  à  son   plan  dans  sa  position  moyenne. 

C'est  pour  cette  raison  qu'un  objectif  de  projection,  placé 
sur  cette  perpendiculaire,  formera  sur  un  écran  une  image 
vraie,  pratiquement  immobile  et  sans  déformation  de  la 
ligure  qui  donne  naissance  à  l'image  virtuelle. 

Si  plusieurs  clichés  successifs,  correspondant  à  plusieurs 
fenêtres  contiguës,  sont  éclairés  en  même  temps  par  le  con- 
densateur de  la  lanterne,  un  certain  nombre  d'images  vir- 
tuelles pourront  coïncider  sur  l'arbre  de  rotation,  et  par  con- 
séquent être  projetées  sur  le  tableau' simultanéoient.  On 
conçoit,  dès  lors,  que  la  suite  des  clichés  constituant  une 
même  scène  puisse  être  reproduite  sur  l'écran,  non  seule- 
ment sans  aucune  discontinuité,  ni  éclipse,  mais  même  avec 
coexistence  des  vues  les  unes  avec  les  autres.  Une  telle 
coexistence  pourrait  avoir  pour  conséquence  une  confusion 
de  lignes  et  un  manque  général  de  netteté;  mais  il  est  aisé 
d'y  remédier  en  limitant  la  zone  éclairée  de  la  surface  du 
tambour  à  un  rectangle  correspondant  à  la  dimension  d'une 
fenêtre,  plus  le  barreau  de  séparation  entre  les  deux  fenêtres. 

Toutes  les  parties  de  la  pellicule  parcourront  alors  succes- 
sivement la  zone  éclairée,  et  l'on  a  sur  l'écran  tantôt  deux 
portions  de  deux  vues  successives,  qui  se  complètent  l'une 
l'autre,  sans  aucune  séparation  visible  {fig^  a),  tantôt  une 
seule  vue  complète  {Jig*  3). 

L'image  virtuelle  a' ob  {Jig^  2)  se  compose  de  l'image  par- 
tielle rt'o,  de  la  moitié  supérieure  éclairée  du  cliché  A'B'  et 
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de  rimage  partielle  06,  de  la  moitié  inférieure  éclairée  du 
cliché  AB.  Les  deux  portions  se  complètent,  et  par  l'objectif 
donnent  sur  l'écran  une  image  réelle  complète  i^fig-  7).   . 


Fig.  j. 


Si  le  diaphragme  est  trop  petit,  on  a  une  banrde  noire 
{fig-  5)  ;  s'il  est  trop  grand,  on  a  une  bande' doubfe  et  con- 
fusion (/iV.  6)- 

Dans  ces  conditions,  si  le  faisceau  éclairant  6st  rigoureu- 
sement   délimité  par  un    diaphragme    rectangulaire   conve- 


Fijr.  3. 


l 


nable,  et  si  le  diamètre  utile  de  l'objectif  lui  permet  de  rece- 
voir dans  tous  les  cas  les  rayons  émanant  des  portions 
simultanément  éclairées  de  deux  clichés  voisins,  aucune  dis- 
continuité, aucune  variation  d'éclat,  aucun  scintillement  ne 
peuvent  être  perceptibles  dans  la  projection. 

Il  faut  donc  régler  convenablement  l'admission  de  la  lu- 
mière, pour  qu'il  n'y  ait  plus  sur  l'écran  des  parties  plus 
éclairées  qui  donneraient  une  ligne  plus  claire,  et  des  parties 
moins  éclairées  qui  donneraient  une  ligne  plus  sombre. 

Il  faut  aussi  avoir  un  repérage  exact  des  vues  par  rapport 
aux  fenêtres  du  tambour. 

Il  nous  reste  à  dire  pourquoi  le  miroir  angulaire  s'impose  : 
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un  miroir  unique,  en  efTel,  formerait  bien  Tiraage  immobile 
voulue,  mais  robjectif  capable  de  projeter  Pimagene  saurait 
êlre  en  face  de  celle  image  qu'à  la  condition  de  se  trouver 
précisément  sur  le  parcours  en  retour  des  rayons  lumineux 
incidents,  ce  qui  est  impossible  à  réaliser;  de  là  Temploi  de 
deux  miroirs  angulaires  qui  reflètent  Pirnage  parallèlement 
aux  rajons  incidents,  ainsi  que  le  montre  i^/ig»  i. 


Fig.  4. 


La  Jiff.  4  montre  le  tambour  complet,  et  l'ensemble  de 
l'appareil. 

On  voit  dans  Ïb^  Jlg.  4  les  fenêtres  et  les.  miroirs  angulaires 
SS  et  dans  la /î^.  5  les  tambours  Tel  T'  d'enroulement  et 
de  déroulement  de  la  pellicule  R,  ainsi  que  le  bâti  Z  et  Z'. 

F'g.  5.  Fig.  6.  Fig.  7. 

\ 
'/ 

Sur  le  bâti  Z'  est  placé  Tobjectif  qui  donne  la  projection 
lumineuse.  Au  mojen  d'une  manivelle  qui  s'adapte  sur  l'un 
ou  sur  l'aulre  des  axes  T  ou  T',  on  donne  le  mouvement  à 
la  pellicule  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

Le  même  appareil  qui,  par  les  propriétés  optiques  d'un 
objectif  de  projection,  permet  de  reconstituer  sur  un  écran 
des  images  réelles  des  clichés  successifs,  permet  aussi,  parle 
jeu  du  globe  de  l'œil,  de  produire  l'impression  sur  la  rétine. 
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qui  n'est  en  somme  (|iriin  écran.  L'œil,  placé  sur  la  même 
ligne  normale  où  nous  avons  supposé  placé  robjeclifde  tout 
à  J'heure,  voit  distinctement  et  en  vraie  grandeur  Tlmage 
virtuelle  de  chaque  cliché.  11  peut  aussi  la  voir  amplifiée  par 
l'interposition  d'une  lentille  grossissante. 

Inutile  d'ajouter  que  par  le  doublement  de  l'appareil,  il 
peut  devenir  stéréoscopique  et  donner  l'impression  du 
relief. 

Enfin  le  même  système,  grâce  au  principe  de  la  réversibi- 
lité optique,  peut  servir  à  enregistrer  photographiqucment 
une  scène  animée  quelconque.  L'objectif  devient  alors  un 
objectif  photographique  et  une  bande  sensible  se  trouve 
substituée  à  la  bande  impressionnée.  Par  le  jeu  des  mêmes 
miroirs  qui  donnaient  sur  l'écran  fixe  des  images  vraies  pra- 
tiquement immobiles  et  sans  déformation,  les  points  immo- 
biles de  la  scène  à  reproduire  impressionnent  pendant  un 
certain  temps  les  méifies  points  de  la  plaque  sensible,  l'image 
accompagnant  la  bande  dans  son  mouvement  circulaire  sans 
aucun  mouvement  relatif  par  rapport  à  elle. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  isoler  par  des  cloisons  noircies  les 
dilTérents  couples  de  miroirs,  à  placer  le  tout  dans  une 
chambre  noire  étanche  à  la  lumière,  et  à  y  adjoindre  un  sys- 
tème obturateur  réduisant  le  temps  de  pose  relatif  à  chaque 
cliché,  et  l'on  aura  réalisé  un  excellent  appareil  d'enregistre- 
ment cinématographique. 

Au  point  de  vue  construction,  l'appareil  présente  cet 
énorme  avantage  de  se  composer  d'une  seule  et  unique  pièce 
tout  à  fait  indéréglable. 

Pas  de  ressorts,  pas  de  rouleaux,  aucun  de  ces  organes 
qui  rendent  délicat  le  fonctionnement  des  appareils  simi- 
laires et  contribuent  à  la  détérioration  despellicules. 

Celles-ci,  après  un  service  de  plusieurs  mois,  sont  encore 
absolument  exemptes  de  rayures. 

Voilà,  dans  son  ensemble,  l'aléthorama  qui  constitue,  soit  • 
par  son  principe  entièrement  nou\eau,  soit  par  sa  construc- 
tion, un  progrès  sérieux  sur  ce  qui  a  été  fait  en  cinémato- 
graphie  jusqu'à  ce  jour. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Moniteur  de  la  Photographie,  1"  Juin  1898.  —  Préparation  du 
papier  au  magnésium.  (Extrait  du  National.)  —  On  saupoudre 
de  magnésium  en  poudre  deux  feuilles  de  papier  imperméable  préa- 
lablement recouvertes  d'une  couche  de  colle  d*amidon.  On  applique 
ensuite  l'une  sur  Tautre  les  deux  faces  ainsi  recouvertes  et  on  laisse 
sécher.  Puis  on  colle  sur  les  deux  faces  extérieures  deux  feuilles  de 
papier  recouverles  de  chlorate  de  potasse,  et  l'on  recouvre  le  tout 
de  papier  ordinaire  pour  mettre  le  chlorate  à  Tabri  de  l'humidité. 
On  obtient  ainsi  un  carton  épais  que  l'on  découpe  en  bandes  minces, 
h>squelles,  lorsqu'on  les  allume  d'un  bout,  brûlent  complètement  en 
produisant  la  flamme  blanche,  éblouissante,  caractéristique  de  la 
combustion  du  magnésium.  E.    C. 

APPAREILS. 

The  photographie  Times,  mai  1898.  —  Une  nouvelle  installation 
photo grçLphique,  —  Il  s'agit  d'un  wagon  aménagé  par  la  Balti- 
more and  Ohio  Railroad  Company  pour  un  journaliste  photo- 
graphe. On  y  trouve,  parait-il,  tout  le  matériel  nécessaire  à  l'obten- 
tion des  négatifs  et  des  épreuves  positives  pour  permettre  aux 
reporters  de  fournir  immédiatement  à  l'arrivée  du  train  les  épreuves 
d'actualité  destinées  à  l'illustration  des  journaux  quotidiens. 

Nous  n'en  sommes  pas  encore  là  dans  la  vieille  Europe,  et  nous 
nous  estimerions  heureux  <lc  trouver  simplement  dans  les  hôtels  dos 
cabinets  noirs  bien  installés  pour  changer  les  plaques.       E.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 

Nous  donnons,  dans  ce  Numéro,  le  portrait  de  M.  Aimé  Girard, 
IMenibre  de  l'Institut,  décédé  le  12  avril  1898.  Dans  notre  Numéro 
du  i*^'  février  dernier,  M.  l)a vanne  a  rappelé  les  importants  travaux 
scientifiques  auxquels  M.  Aimé  Girard  a  consacré  toute  sa  vie.  Au 
milieu  des  regrets  unanimes  de  tout  le  monde  savant,  notre  Société 
doit  un  hommage  de  reconnaissance  tout  particulier  à  son  ancien 
Vice-Président,  pour  l'intérêt  qu'il  lui  portait  et  les  précieux  services 
qu'il  lui  a  rendus  en  se  chargeant,  pendant  près  de  vingt  ans,  de  la 
rédaction  de  son  liulletin.  Nous  remercii»ns  M.  Dujardin  d'avoir 
bien  voulu  exécuter  gracieusement  la  graxure  de  cette  planche. 


Digitized  by 


Google^ 


BULLETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTËS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE  ('). 


SESSION  DE  NANCY,  DU  27  AU  30  MAI  1898,  SOUS  LA  DIRECTION 
DE  LA  SOCIÉTÉ  LORRAINE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

(suite)  (*). 


JOURNEE  DU  LUNDI  30  MAI. 

A  G^^iS"*  du  matin,  les  membres  de  l'Union  se  sont  trouvés 
réunis  à  Maxéville,  sur  le  port  Saint-Sébastien,  pour  s'em- 
barquer à  bord  du  Gambriniis  qui  devait  les  conduire  à 
Pont-à-Mousson. 

Ce  bateau  à  vapeur,  qui  avait  été  prêté  gracieusement  à  la 
Société  lorraine  par  MlVI.  Belting  frères,  les  célèbres  bras- 
seurs, avait  été  brillamment  pavoisé  pour  la  circonstance  et 
a  reçu  près  de  loo  passagers. 

Le  voyage  a  commencé  par  un  trajet  dans  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin,  puis  le  bateau  est  entré  dans  la  Moselle  à  la 
hauteur  de  Frouard  et  a  passé  successivement  devant  les 
forges  de  Pompée  et  le  château  de  Dieulouard,  les  ateliers  de 
Marbache  à  gaucho^  laissant  sur  sa  droite  les  champs  où 
s'élevait  autrefois  la  ville  romaine  de  Scarpone. 


(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'adminis- 
tration. 

(^)  Voir  le  commencement,  p.  453. 

2«  Sébie,  Tome  XIV.  —  N«  20;   1898.  4o 
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Le  temps  qui,  jusque-là,  avait  été  beau  et  avait  permis  de 


Dépari  du  Gambrinus 

faire  fonctionner  les  appareils  avec  entrain,  s'est  obscurci  et 
la  pluie  a  éteint  les  enthousiasmes  les  plus  ardents. 


La  place  Duroc  à  PoQt-à-Mousson. 
Le  débarquement  à  Pont  à-Mousson  s'est  opéré  beaucoup 
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plus  tard  qu'on  ne  l'avait  prévu,  par  suite  d'embarras  dans 
les  écluses. 

On  s'est  dirigé  vers  l'hôtel  de  la  Poste,  où  l'on  devait 
reprendre  des  forces^  en  passant  par  la  place  Duroc  où  se 
voient  des  maisons  à  arcades,  et  notamment  celle  des  Sept 
Péchés  capitaux,  ornée  de  cariatides  du  xvi®  siècle.     . 

Après  le  déjeuner,  la  pluie  qui  persistait  n'a  pas  empêché 
la  visite  des  curiosités  de  la  ville,  et  notamment  de  l'église 
Saint-Laurent,  située  sur  la  rive  gauche,  et  de  légli  se  Saint- 
Martin,  située  sur  la  rive  droite. 

En  face  de  cette  église,  on  remarque,  dans  la  cour  du  Col- 
lège municipal,  une  belle  galerie,  qui  faisait  partie  de  l'ancien 
Collège  des  Jésuites. 

Un  peu  plus  loin  se  trouve  le  petit  Séminaire,  magnifique- 
ment installé  dans  une  ancienne  abbaye  de  Prémonlrés  dont 
la  conslruction  remonte  au  commencement  du  siècle  dernier; 
on  y  remarque  une  grande  chapelle,  une  belle  bibliothèque 
et  des  escaliers  qui  font  honneur  au  talent  de  l'architecte 
qui  les  a  construits. 

La  visite  de  ce  monument  intéressant  et  en  parfait  état  de 
conservation  a  été  dirigée  par  M.  le  Supérieur  du  Séminaire 
avec  une  complaisance  dont  nous  ne  saurions  trop  le  remer- 
cier. 

Le  programme  de  la  journée  comprenait  une  visite  à 
Mousson  et  à  ses  ruines  situées  sur  une  hauteur  au-dessus  de 
la  portion  droite  de  Pont-à-Mousson;  quelques  intrépides 
ont  seuls  fait  cette  petite  ascension  que  la  pluie  rendait  peu 
attrayante. 

Le  chemin  de  fer  nous  a  ramenés  à  Nancy  en  trois  quarts 
d'heure  et  à  temps  pour  assister  à  la  réunion  de  clôture  de  la 
Session. 

SKANGt:  DU  30  MAI  1898. 

La  séance  est  ouverte  à  5''  sous  la  présidence  de  M.  Jans- 
sen. 

L'appel  constate  la  présence  de  : 

MM.  Balagny,  Ballet,  Bergeret,  Boursier,  Boutique,  Brard,  Brk- 
MOND,  CoLLESSON,  Cousin,  Davanne,  Delcominette,  Drouet  (J.), 
DuFouR,  DuvAL,  FossEz  (Gomte  des),  Frécot,  Frey,  Germain, 
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MM.  Hervé,  Hoertkr,  Janssen,  Lagrange,  Magkenstein,  Martbac, 
Mauduit  de  Sapicouet,  Mbndbl,  Pegtor,  Pierre,  Righon, 
RiSTON,  Roy,  Vibbrt, 

qui  ont  déjà  assisté  à  une  ou  plusieurs  des  séances  précé- 
dentes, et  de  : 

MM. 
Bagneris,  de  la  Société  le  Photo-Club  de  Reims. 

Farnier-Grosjean,  »  lorraine,  Nancy. 

Gardeil,  »                    n                                ]) 

Hubert  de  Saint-Vincent,  »                  »                            » 

Jeandbl,  j>                    »                                w 

Laedlein,  »  des  amateurs,  Paris. 

Laissy,  »  lorraine,  Nancy. 

qui  n'avaient  pu  assister  à  ces  séances. 

M.  le  comte  des  Fossez,  président  du  jury  chargé  de  juger 
les  concours  ouverts  par  l'Union  nationale  à  i^occasion  de  la 
Session  de  Nancy,  donne  lecture  du  Rapport  rédigé  par 
M.  G.  Roy;  il  est  décidé  que  la  partie  formant  le  palmarès 
sera  lue  au  banquet  qui  va  clôturer  la  Session. 

Le  jury  a  formulé  les  deux  vœux  suivants  : 

I®  Que  les  médailles  de  vermeil  et  d'argent  soient,  à 
l'avenir,  différenciées  en  petit  et  grand  module  et  donnent 
ainsi  lieu  à  aeux  degrés  distincts  dans  les  récompenses; 

2'*  Que,  dans  les  cas  de  rappels  de  médailles,  il  soit  remis 
au  lauréat  un  souvenir  effectif  de  la  récompense  obtenue;  il 
pense  qu'une  plaquette  en  métal,  toujours  la  même,  bien 
entendu,  mais  qui  serait  dorée,  argentée  ou  bronzée,  selon  le 
rappel  qu'elle  indiquerait,  engagerait  de  nombreux  socié- 
taires à  concourir  à  nouveau  sans  attendre  le  délai  de  trois 
ans  pendant  lequel  ils  ne  peuvent,  suivant  le  règlementactuel, 
prendre  part  aux  concours. 

Après  différentes  observations  présentées  par  MM.  Ba- 
lagny,  Roy,  Geisler,  Pector  et  Rislon,  la  question  est  ren- 
voyée à  l'étude  de  la  Commission  permanente. 

M.  Balagny  demande  qu'une  récompense  spéciale  soit 
accordée  à  M.  Roy  (G.)  pour  sa  Communication  relative  au 
pelliculage  des  clichés,  quoique  cette  Communication  n'ait 
pas  été  présentée  au  concours. 
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M.  Janssen  répond  que  l'Union  ne  peut  innover  ni  dé- 
roger, pour  M.  Roy  ou  tout  autre  membre,  aux  règles  établies. 

Un  incident  se  produit  à  propos  d'épreuves  que  M.  Vé- 
roudart  a  envoyées  à  l'Exposition  et  qui  n'ont  pas  été  soumises 
au  jury  comme  prenant  part  au  concours;  il  résulte  de  la 
discussion  que  cet  envoi  n'est  pas  parvenu  dans  les  délais 
indiqués. 

M.  le  Président  invite  M.  Véroudart  à  réserver  ses 
épreuves  pour  la  prochaine  Session  de  l'Union. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  Communications  de  MM.  Grand 
(nouvelle  jumelle  photographique)  et  Guntz  (l'acétylène  et 
les  projections). 

Ces  messieurs  étant  absents,  M.  le  Président  donne  la 
parole  à  M.  Mackenstein. 

M.  Mackenstein  explique  que  les  derniers  perfectionne- 
ments apportés  par  lui  à  sa  jumelle  stéréoscopique  consistent  : 

1**  En  un  magasin  muni  d'une  loupe  grossissante  qui  per- 
met de  voir,  sur  le  verre  dépoli,  l'image  à  reproduire  en  vue 
simple; 

2**  En  un  mode  de  chargement  qui  peut  se  faire  en  bloc 
au  lieu  de  mettre  les  plaques  l'une  après  l'autre; 

3"^  En  un  châssis  à  rouleaux  qui  s'adapte  à  la  jumelle  et 
dont  la  pellicule  est  assez  longue  pour  recevoir  loo  vues; 

4**  En  un  magasin  à  tiroir  permettant  de  prendre  24  vues 
stéréoscopiques. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  M.  le  Président 
déclare  la  Session  close  et  lève  la  séance  à  6*'. 

Banquet  du  30  mai  1898. 

Ce  banquet  a  eu  lieu  à  8*"  du  soir  à  l'hôlel  de  l'Europe;  de 
nombreux  convives  y  prenaient  part.  Au  dessert,  M.  V.  Ris- 
ton,  président  de  la  Société  lorraine  de  Photographie,  a  pro- 
noncé le  discours  suivant  : 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs  et  chers  Collègues, 

En  me  levant,  en  ce  moment,  pour  porter  vos  santés,  ma  pensée 
est  profondément  empreinte  de  tristesse  devant  la  démonstration, 
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encore  une  fois  répétée  et  toujours  si  décevante,  de  la  rapidité  avec 
laquelle  passent  les  jours  de  bonheur!  Fugitifs  comme  Téclair,  ils 
ne  font,  comme  lui,  qu'illuminer,  de  temps  en  temps,  notre  humaine 
existence,  trop  souvent  plongée  dans  les  ténèbres  des  peines  et  des 
difficultés. 

(Qu'elles  se  sont  vite  enfuies  ces  quatre  journées  de  la  Vf  I*  session 
de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France.  11  me 
semble  qu'il  n'y  a  qu'un  instant,  que  j'avais  l'honneur,  au  nom  de  la 
Société  lorraine,  de  vous  souhaiter  la  bienvenue  à  Nancy  et  voilà 
que  déjà  il  me  faut  reprendre  la  parole,  cette  fois,  hélas!  pour  vous 
faire  nos  adieux. 

Hier  je  vous  disais  notre  joie  et  nos  espérances,  et  ce  soir  ce  seront 
nos  regrets,  mais  encore  nos  espérances. 

Nos  regreU,  car  il  nous  eût  été  bien  doux  de  pouvoir,  longtemps 
encore,  continuer  avec  vous  cette  vie  de  tous  les  instants,  ce 
commerce  si  bienveillant,  oîi  la  Scierfce  trouve  le  secret  de  se  faire 
modeste  pour  ne  pas  eiïaroucher  les  plus  humbles  en  même  temp> 
qu'elle  a  le  talent  de  garder  tous  ses  droits,  en  envahissant,  presque 
à  la  dérobée,  nos  esprits  sous  le  charme,  qui  s*en  laissent  d'autant 
plus  facilement  pénétrer  et  en  conserveront  une  trace  indélébile. 

Nos  regrets!  Combien  d'excursions  n'eussions-nous  pas  voulu 
entreprendre  à  vos  cotés,  en  vous  guidant  dans  tous  ces  coins  de 
celte  Lorraine,  qui  réservent  de  nombreuses  surprises  à  ceux  qui 
savent  les  découvrir. 

Regrets,  enfin,  à  la  pensée  des  imperfections  de  notre  réception 
que  nous  aurions  sans  doute  pu  éviter,  et  pour  lesquelles  je  vous 
demande  le  bénéfice  des  circonstances  atténuantes,  que  votre  indul- 
gence ne  nous  refusera  pas. 

Nos  espérances,  car  s'il  faut  vous  dire  adieu  ce  soir,  et  si  la  session 
prend  fin,  à  en  croire  ce  brutal  programme  que  je  ne  peux  plus  voir, 
pour  nous  tous,  vos  collègues  de  Lorraine,  elle  se  continuera  tou- 
jours dans  nos  cœurs,  par  le  souvenir  impérissable  que  nous  en 
garderons. 

Nos  espérances!  Laissez-nous  croire  que  la  séparation  ne  sera  pas 
définitive  et  qu'une  année  encore,  Dieu  veuille  qu'elle  soit  proche, 
vous  consentirez  à  reprendre  le  chemin  de  la  Lorraine,  pays  âpre, 
mais  fidèle,  où  vous  retrouverez  toujours  des  collègues  recon- 
naissants, et,  permettez-moi  de  vous  le  dire,  dévoués  dans  une 
aiïeclueuse  confraternité. 

Messieurs, 

Au  mois  d'août  dernier,  alors  que  déjà  nous  avions  la  certitude  de 
recevoir  l'Union  en  1898,  une  bien  pénible  nouvelle  nous  arrivait  : 
notre  vénérable  Président  M.  Janssen  venait  d'être  la  victime  d'un 
accident  au  cours  de  ses  travaux,  dans  cet  observatoire  de  Meudon 
dont  la  France  lui  est  redevable. 

A  la  peine  bien  vive  que  nous  éprouvions,  à  la  pensée  de  vous 
sentir,  Monsieur  e  Président,  aux  prises  avec  la  douleur,  se  mêlait, 
laissez-moi  vous  l'avoue    en  toute  franchise,  la  crainte  de  vous  voir 
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dans  rimpossibililc  de  présider  cette  VII*  session.  Vous  ne  prendrez 
pas,  j'en  suis  sûr,  pour  un  égoïsme  vulgaire  ce  sentiment  de  profond 
et  respectueux  attachement  que  vous  ont  voué  tous  ceux  qui  vous 
ont  une  fois  approché. 

Nos  angoisses,  heureusement,  ne  durèrent  point,  car  votre  indomp- 
table énergie,  servie  d'ailleurs  par  votre  vigoureuse  santé,  venait  ra- 
pidement à  bout  des  suites  de  ce  grave  accident,  et  alors  que  nous 
vous  croyions  encore  cloué  sur  votre  lit  sur  les  rives  de  la  Seine, 
vous  vous  en  étiez  déjà  enfui  vers  Ghamonix,  dans  cette  maison  de 
campagne  qu'est  pour  vous  votre  cher  mont  Blanc. 

Vendredi  encore,  grand  avait  été  notre  émoi  en  ne  vous  voyant 
pas  arriver  à  Nancy,  au  milieu  de  vos  collègues  de  Paris,  mais  ici 
encore  l'alerte  ne  fut  que  de  courte  durée,  et  soyez  persuadé,  Monsieur 
le  Président,  que  la  Société  lorraine  de  Photographie  saura  toujours 
se  rappeler  ce  que  vous  avez  fait  pour  elle. 

Plus  j'avance  dans  la  vie  et  plus  je  remarque  combien  les  hommes 
de  réelle  valeur,  les  savants  véritables,  reçoivent  avec  une  bonté 
toute  paternelle  et  une  condescendance  pleine  de  délicatesse,  tous 
ceux  qui  s'approchent  d'eux  avec  un  bagage  scientifique  bien 
restreint,  racheté  simplement  par  la  bonne  volonté  et  le  désir  de  bien 
faire. 

Est-il  besoin  de  vous  dire,  Monsieur  le  Président,  que  pareille 
constatation  ne  saurait  jamais  mieux  s'appliquer  qu'à  vous-même? 
Vous,  l'une  des  gloires  les  plus  marquantes  de  la  Science  française, 
avec  quelle  exquise  aménité  n'accueillez-vous  pas  tous  vos  collègues 
de  l'Union,  mettant  à  leur  disposition  complète  le  trésor  inépuisable 
<le  votre  intelligence  et  de  votre  cœur. 

Vous  apportez,  admirablement  secondé,  d'ailleurs,  par  notre  si 
dévoué  Secrétaire  général  M.  Pcctor,  dans  la  direction  de  l'Asso- 
ciation, une  compétence  qui  n'a  d'égale  que  votre  entrain,  dont  ni  l'âge, 
ni  les  fatigues  ne  savent  et  ne  sauront  jamais  vous  faire  départir. 
A  une  époque  de  la  vie  où,  pour  tant  d'autres,  aurait  sonné,  depuis 
longtemps,  l'heure  du  repos  légitime,  vous  avez  su  conserver  une 
activité,  une  passion  du  travail,  qui  déroutent  les  plus  jeunes  en 
faisant  l'admiration  de  tous. 

Comment  vous  exprimer  en  termes  suffîsamment  énergiques  tous 
nos  remercimenls  pour  l'honneur  que  vous  nous  avez  fait  en  venant 
présider  la  session  de  Nancy?  Mes  paroles  seraient  impuissantes  à 
traduire  ma  pensée;  mais  notre  cœur,  à  tous,  a  essa^'é  de  vous  en 
faire  comprendre,  dans  ces  quelques  jours,  le  plus  souvent  possible, 
le  sens  et  toute  l'étendue. 

Messieurs, 

Indépendamment  des  excellentes  et  durables  relations  formées 
entre  nous,  grâce  aux  sessions  de  l'Union  et  qui,  à  elles  seules,  légi- 
timeraient, et  au  delà,  la  fondation  même  de  l'Association,  il  faut 
bien  reconnaître  que  nos  assises,  partout  où  elles  ont  lieu,  produisent, 
pour  la  Science  qui  nous  est  chère  à  tous,  les  meilleurs  fruits  et  les 
plus  heureux  résultats,  en  lui  donnant  un  regain  de  vie,  une  sève 
nouvelle,  gage  du  travail  et  des  succès  de  l'avenir. 
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Continuons  de  vouer  à  la  Photographie  ce  culte  que  vous  lui  rendez 
avec  tant  de  dévouement. 

Aujourd'hui  la  Photographie  s'impose  partout  où  se  manifeste 
l'activité  humaine;  ses  détracteurs  ne  sauront  en  arrêter  Tessor. 

Laissons  nos  enfants  ne  voir,  dans  leurs  jeunes  années,  qu'un  jouet 
dans  cette  chambre  noire,  grâce  à  laquelle  ils  réussissent  si  bien  à 
défigurer  leurs  malheureuses  victimes;  c'est  assez  pour  leur  âge,  mais 
sachons  attendre  quelques  années  et  voilà  qu'entre  ces  mêmes  mains 
ce  môme  appareil  saura  se  plier  à  toutes  les  recherches  de  l'enfant 
devenu  un  savant,  se  révélant  à  lui  comme  le  plus  puissant  instru- 
ment d'investigation  et  le  plus  précieux  moyen  de  vulgarisation. 

L'enfant,  à  son  tour,  deviendra,  souhaitons-le,  un  amant  de  Tidéal 
et  cherchera  par  tous  les  moyens  à  rendre,  avec  cet  appareil,  ce  rêve 
du  Beau,  dont  il  est  tout  pénétré. 

Pour  nous  tous  aussi,  Messieurs,  qui  avons  grandi,  voilà  le  guidon 
que  nous  devons  suivre.  Sachons  marcher  dans  cette  voie  et  atteindre 
à  ces  régions  supérieures  où  l'Art  sait  se  révéler  à  ceux  qui  se 
donnent  la  peine  de  l'y  aller  chercher,  juste  récompense  de  nos 
ciïorls  et  de  nos  peines. 

Où  trouver,  dans  celte  marche  en  avant,  de  meilleurs  modèles 
qu'en  vous  tous,  Messieurs,  qui  consacrez  au  triomphe  de  celle 
grande  cause  le  meilleur  de  votre  temps  et  toutes  les  forces  de  votre 
intelligence? 

En  terminant,  je  suis  donc  heureux  de  pouvoir,  du  fond  du  cœur, 
lever  mon  verre  en  l'honneur  de  notre  illustre  et  vénérable  Président, 
M.  Janssen,  et  de  vous  tous,  Messieurs  et  chers  Collègues  de  l'Union, 
qui,  avec  tant  d'amabililé,  avez  répondu  à  notre  invitalion. 

Monsieur  le  Président,  Messieurs  :  Ad  rnultos  annos! 

M.  Janssen  a  repondu  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Je  croyais  n'avoir  à  adresser  à  notre  cher  Président  que  des  féli- 
citations et  des  remercîments,  pour  la  réception  si  cordiale  et  si 
charmante  que  l'Union  reçoit  ici,  et  me  voilà  forcé  d'y  mêler  de 
graves  reproches.  En  effet.  Messieurs,  ne  venez-vous  pas  d'entendre 
notre  hôte  faire  de  moi  un  éloge  où  la  bienveillance  a  vraiment  dé- 
passé toutes  les  bornes.  Si  encore  ces  éloges  étaient  échappés  à  l'ora- 
teur dans  le  feu  et  dans  l'entrainenient  de  l'improvisation,  on  pour- 
rait peut-être  lui  pardonner,  mais  celle  circonstance  atténuante 
n'existe  même  pas. 

Vous  avez  pu  \oir,  en  effet,  que  les  paroles  de  M.  le  Président 
étaient  fixées  d'avance  et,  par  conséquent,  pesées  et  voulues.  Il  n'a 
donc  aucune  excuse.  Cependant.  Messieurs,  j'aime  à  me  persuader 
que  M.  Riston,  en  adressant  ces  paroles  au  Président  de  l'Union, 
aura  voulu  surtout  faire  honneur  à  celle-ci  et,  dans  ce  cas.  Mes- 
sieurs, c'est  à  vos  suffrages  et  à  la  charge  dont  vous  m'avez  revêtu 
que  je  dois  ces  trop  bienveillantes  appréciations.  Permettez-moi, 
alors,  de  vous  en  reporter  tout  fhonneur  et  toute  la  gratitude. 
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Pour  moi,  Messieurs/je  ne  retiens  des  paroles  de  M.  le  Président, 
que  le  sentiment  qui  les  a  dictées  et  auquel  je  suis  très  sensible. 

Je  ne  suis.  Messieurs,  qu'un  vieux  serviteur  de  la  Science  et  un 
très  ancien  ami  de  la  Photographie,  et  si  j'ai  pu  rendre  quelques 
services  je  le  dois  à  des  circonstances  favorables  et  surtout  à  deux 
sentiments  profonds,  deux  buts  qui  ont  dominé  toute  ma  vie  :  la 
passion  de  la  Science  et  celle  de  la  France  ;  heureux,  bien  heureux 
des  modestes  succès  qui  pouvaient  agrandir  le  domaine  de  l'une  et 
ajouter  à  la  gloire  de  l'autre. 

Aussi,  Messieurs,  à  Tâge  où  l'on  doit  s'inquiéter  surtout  de  l'avenir 
et  du  sort  réservé  à  ce  patrimoine  de  découvertes  et  de  hautes  con- 
naissances que  nous  allons  laisser  après  nous,  je  voudrais  qu'il  me 
fût  permis  de  recommander  ces  deux  grands  objets  aux  jeunes  ta- 
lents qui  vont  entrer  après  nous  dans  la  carrière.  Ils  verront  com- 
bien l'amour  désintéressé  de  la  Science  procure  de  hautes  et  pures 
jouissances  et  combien  aussi  le  sentiment  que  nos  travaux  et  nos 
succès  ajouteront  à  l'honneur  du  pays  donne  la  plus  haute  et  la  plus 
noble  récompense  qu'une  belle  âme  puisse  désirer. 

Je  reviens  à  vous,  mon  cher  Président,  et  je  veux  vous  redire 
combien  nous  avons  été  touchés  de  la  belle  réception  que  vous  nous 
avez  faite. 

Cette  réception  a  dépassé  tout  ce  que  nous  pouvions  en  attendre. 
Vous  vous  rappelez.  Messieurs,  ces  charmantes  excursions  de  Malze- 
ville  et  de  Liverdun,  qui  vous  ont  oiTert  la  matière  de  tant  de  clichés 
intéressants  dont  votre  Président  a  fourni,  sans  qu'il  soit  consulté, 
une  bonne  part.  A  ce  sujet,  Messieurs,  je  dois  un  remercîment  par- 
ticulier à  M.  Bellicni,  pour  les  épreuves  qu'il  vient  de  m'offrir  et  qui 
témoignent  d'un  tour  de  force  dont  je  ne  savais  pas  capables  les  pro- 
cédés les  plus  rapides  et  les  plus  perfectionnés. 

Nous  regrettons  qu'un  deuil  récent  nous  prive  de  la  présence  de 
M*"*  Kiston:  sa  présence  eût  encouragé  les  autres  dames,  et  nous 
serions  ainsi  revenus  à  une  tradition  à  laquelle,  pour  ma  part,  je 
liens  beaucoup  :  celle  de  la  présence  de  nos  chères  compagnes  à  nos 
banquets. 

Vous  avez  été  tous  frappes,  Messieurs,  de  l'importance  de  la  So- 
ciété lorraine  de  Photographie. 

Cette  Société  est  une  des  plus  considérables  de  notre  Union,  et 
nous  vous  devons  des  félicitations,  mon  cher  Président,  pour  le 
grand  développement  que  vous  avez  su  lui  donner. 

Je  sais  que,  dans  ce  succès,  vous  n'avez  garde  d'oublier  vos  colla- 
borateurs, et  c'est  au  nom  de  l'Union  que  je  remercie  plus  particu- 
lièrement 

MM.  Bichon,  votre  vice-président; 
Burtin,  secrétaire  général; 
Drouel,  bibliothécaire; 
Spilmann,  secrétaire  adjoint. 

L'Union  vous  félicite  aussi  de  votre   magnifique  exposition,  que 
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nous  ne  nous   attendions  pas  à   trouver  si  complète  et  si  remar- 
quable. 

Ici  encore  vous  avez  voulu  me  signaler  vos  collaborateurs,  aux- 
quels nous  adressons  également  nos  félicitations. 

Ce  sont  MM.  CoUesson,  Furnot,  Chenu,  le  commandant  Barbier, 
Chapelain,  Bellieni,  du  Robert,  Frécot,  Goury,  de  Haldat  du  Lys, 
Hubert,  de  Jaudin,  Lespine,  Pierre,  etc. 

N'oublions  pas  le  jury,  Messieurs,  dont  les  fonctions  ont  demandé 
à  la  fois  une  grande  compétence  et  beaucoup  de  dévouement. 

Le  jury  était  composé  de  MM.  le  comte  des  Fossez,  président; 
Roy,  rapporteur;  Delcominette,  Geisler  et  Vibert. 

Messieurs,  après  avoir  remercié  nos  hùtes,  je  veux  payer  aussi  la 
dette  de  l'Union  envers  les  membres  de  son  Bureau  et  spécialement 
envers  M.  Pector,  dont  le  concours  nous  est  si  précieux  et  que  nous 
ne  saurions  trop  remercier. 

Messieurs,  pendant  celte  session,  nous  avons  eu  deux  belles  con- 
férences :  celle  de  M.  Pfisler,  le  savant  professeur  d'histoire  qui  a 
bien  voulu  s*ef1acer  et  oublier  qu'il  a  un  grand  talent  de  parole  pour 
nous  faire  mieux  connaitre,  par  un  nombre  très  considérable  de 
photographies,  la  Lorraine  et  l'Alsace  par  leurs  sites  et  leurs  moni  - 
ments. 

Celle  de  M.  Dillayc  qui  nous  a  fait  une  magistrale  dissertation  sur 
les  conditions  d'ordre  divers  qui  doivent  être  remplies  pour  qu'une 
photographie  présente  un  arrangement  logique  aux  règles  de  la 
raison  et  du  goiU  et  par  là  commence  à  devenir  une  œuvre  d'art. 

M.  Dillaye  a  louché  là  à  un  sujet  de  première  importance  pour  la 
Photographie  et  qui  m'intéresse  beaucoup.  Il  y  a,  en  effet,  relati- 
vement à  la  station  à  choisir  pour  prendre  une  vue,  des  règles  qui 
formeront  l'éducation  et  le  goût  de  i'artiste-photographe  et  le  pré- 
pareront à  la  création  de  ces  œuvres  d'un  art  nouveau  que  j'ai 
toujours  pressenti  et  annoncé  et  sur  lequel  je  vais  revenir  tout  à 
l'heure. 

M.  Dillaye  a  touché  aussi  à  l'histoire  de  la  Photographie,  et,  à 
cet  égard,  il  doit  être  encore  félicité  d'avoir  soutenu  les  droits  de 
la  France  dans  les  découvertes  qui  ont  fondé  ce  bel  art.  Je  le  re- 
mercie personnellement  d'avoir  bien  voulu  rappeler  mes  travaux  sur 
les  transformations  successi\es  des  images,  du  négatif  au  positif 
avec  retour  du  positif  au  négatif  au  fur  et  à  mesure  queletemps.de 
pose  se  prolonge. 

Messieurs,  vous  vous  rappelez  que  j'ai  été  un  des  premiers  à 
proclamer  que  la  Photographie  pouvait  nous  donner  de  véritables 
œuvres  d'art,  c'est-à-dire  qu'il  était  possible  que  le  sens  esthétique 
de  celui  qui  prend  une  photographie  se  révélât  dans  son  œuvre. 

Aujourd'hui,  Messieurs,  cette  vérité  se  fait  jour  de  plus  en  plus, 
et  il  viendra  bientôt  un  moment  où  l'on  ne  comprendra  pas  qu'elle 
ait  pu  être  contestée. 

Ce  que  je  voudrais  bien  préciser,  c'est  que  dans  ma  pensée  la 
Photographie  n'est  pas  seulement  destinée  à  nous  donner  des  imi- 
tations des  œuvres  d'art  données  par  le  dessin,  la  peinture,  etc., 
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mais  qu'elle  doit  tendre  à  produire  des  œuvres  caractérisant  un  art 
nouveau,  ayant  ses  moyens  d'expression  propres,  un  charme  parti- 
culier, une  esthétique  nouvelle. 

C'est  qu'en  effet,  Messieurs,  chaque  procédé  d'art,  chaque  mé- 
thode, chaque  moyen  d'expression  ont  comporté  une  esthétique 
nouvelle.  C'est  ainsi  que  le  crayon  et  le  fusnin,  la  peinture  à  l'eau, 
celle  à  r^iuile,  la  fresque  ont  caractérisé  des  expressions  spéciales 
d'art.  Il  en  sera  de  même  de  la  Photographie.  Il  faut  même  dire 
qu'elle  aussi  comportera  des  branches  multiples  de  l'art  suivant  les 
procédés  qui  relèvent  d'elle;  par  exemple  :  le  daguerréotype,  le  col- 
lodion,  la  gélatine  et  les  méthodes  aujourd'hui  si  variées  de  déve- 
loppement et  de  tirage. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  vers  lequel  il  faut  résolument  marcher 
aujourd'hui,  il  faut  d'abord  que  l'adepte  ait  une  première  éducation 
d'art,  qu'il  possède  au  moins  une  de  ses  branches,  c'est-à-dire  que 
son  goût  et  son  sentiment  esthétique  soient  complètement  formés.  Il 
faut,  en  second  lieu,  qu'il  soit  également  maître  des  procédés  et  de 
la  pratique  de  la  Photographie.  C'est  à  ces  deux  conditions  essen- 
tielles que  l'adepte  pourra  tenter  le  mariage  d'où  sortira  l'enfant 
nouveau,  c'est-à-dire  une  nouvelle  expression  d'art. 

Mais,  je  le  répète,  il  ne  s'agit  pas  seulement  d'imiter  une  des 
expressions  de  l'art  ancien,  dessin  ou  peinture  :  il  faut  arriver  à  créer 
un  art  nouveau,  qui  sortira  des  expressions  nouvelles  qui  sont  ap- 
pelées à  le  manifester. 

Sans  doute.  Messieurs,  on  fait  bien,  quand  on  marche  dans  cette 
direction,  de  commencer  par  chercher  à  imiter  les  manifestations 
d'art  connues,  et,  dans  cette  voie,  on  a  déjà  obtenu  des  résultais 
remarquables;  mais  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  là,  il  faut  aller  au  delà, 
et  voici  comment  : 

Dans  ces  imitations  des  œuvres  d'art,  vous  ne  tarderez  pas  à  re- 
connaître que  la  Photographie  donne  certains  effets  nouveaux  ou 
des  effets  anciens,  mais  plus  complètement  rendus.  Attachez-vous 
alors  à  pousser  dans  cette  direction,  et  peu  à  peu  vous  créerez  des 
œuvres  où  ces  effets  nouveaux,  qui  découlent  des  procédés  mêmes 
de  la  Photographie,  apparaîtront  clairement  et  en  même  temps  ils 
auront  un  charme  et  procureront  un  plaisir  encore  inconnus. 

Voilà,  iMessieurs,  l'œuvre  d'art  découlant  de  la  Photographie, 
voijà  celle  que  je  pressens  et  que  j'afSpelie  de  tous  mes  vœux.  Quand 
elle  sera  pleinement  réalisée,  une  classe  nouvelle  d'artistes  surgira, 
et,  comme  je  le  disais,  il  y  a  déjà  longtemps  dans  une  circonstance 
semblable,  alors,  disais-je,  la  nature  sera  célébrée  par  une  voix 
qui  n'avait  pas  encore  été  entendue. 

Messieurs, 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  l'année  photographique  qui  vient 
de  s'écouler,  nous  n'avons  sans  doute  pas  à  enregistrer  de  grandes 
découvertes. 

Mais  les  progrès  ont  marché  régulièrement. 

C'est  tout  d'abord  l'Optique  française  qui  reprend  son  rang,  soit 
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comme  fabrication  des  matières,  soit  comme  mise  en  œuvre  de  ces 
matières  pour  obtenir  des  objectifs  possédant  telle  ou  telle  qualité. 
Quant  à  la  Photographie  proprement  dite,  je  crois,  Messieurs, 
que  vous  serez  d'accord  avec  moi  pour  reconnaître  que  c'est  dans 
la  direction  de  la  Photographie  artistique  qu'ils  ont  été  les  plus 
sensibles.  L'exposition  de  la  Société  lorraine,  nos  concours,  l'expo- 
sition du  Photo-Club  à  Paris  en  donnent  des  preuves  irrécusables. 

Ces  deux  discours  ont  été  aecueillls  par  de  vi-fs  applaudis- 
sements. 

Lecture  est  alors  donnée  du  palmarès  des  récompenses 
accordées  par  le  jury  des  concours  de  Nancy  et  dont  nous 
reproduisons  le  texte. 

Première  Section.  —  Épreuves  positives  réparties 
en  quatre  groupes. 

PREMIER  GROUPE  {côté  artistique). 
IMM. 
QiENTiN,  médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Janssen. 
DupotR,     médaille  d'argent j  offerte  par  IM.  Balagny. 

DEUXIÈME  GROUPE  {procédé). 

Rrkmont,  médaille  d'argent,  offerte  par  la  Société  lorraine. 
Goàsix,      médaille  de  bronze,  offerte  par  la   Société   française  do 
Photographie. 

TROISIÈME  GROUPE  {côté  scientifique). 
Lhoste,      Rappel  de  médaille  de  vermeil, 

QUATRIÈME  GROUPE  {applications  industrielles). 
CoQcours  non  rempli. 

Deuxième  Section.  —  Diapositives  pour  projections. 

(iiLiBERT,  médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Riston. 
Germain,    médaille  cVargent,  offerte  par  M.  Peclor. 
Brault,      médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  lorraine. 

Troisième  Section.   -  Épreuves  stéréoscopiques 
sur  verre. 

(■ODDÉ,       médaille  d'argent,  offerte  par  la  Société  lorraine. 
Brémont,  médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Chambre  syndicale  des 

fabricants. 
Brvult,      médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  française. 
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De  nombreux  el  vifs  applaudissements  accueillent  la  pro^ 
clamation  des  noms  des  lauréats  et  une  chanson  d^actualilé 
dite  avec  humour  par  son  auteur^  M.  Hervé, 

La  soirée  s^est  terminée  par  des  conversations  pleines  de 
cordialité  entre  les  différents  membres  de  l'Union  nationale 
ayant  pris  part  au  banquet,  puis  Ton  s*est  séparé  avant  qu'il 
fût  trop  tard,  car  on  devait  se  lever  de  bonne  heure,  le  départ 
pour  Texcursion  dans  les  Vosges  étant  fixé  à  4**3o"*  du  malin. 
On  se  lève  tôt  dans  la  capitale  de  la  Lorraine! 


BXCURSION  DANS  LES  VOSGES. 


PREMIÈRE  JOURNÉE,  MARDI  31  MAI  1898. 

Le  ciel  n'a  pas  favorisé  cette  première  journée,  car  il  a  phi 
presque  tout  le  temps. 

Partis  de  Nancy  en  chemin  de  fer  à  4** 38"  du  matin,  les 


La  Vologne. 

excursionnistes  sont  arrivés  à  Epinal  à  6**4'^"'>  «  Remiremonl 
à  8** 9*"  el  à  Corniniont  à  9^  1 8".  Après  avoir  déjeuné  à  Fliôlel 
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du  Cheval  de  Bronze,  ils  sont  repartis  en  voiture  pour  la 
Bresse  où  la  Moselotte  fait  mouvoir  plusieurs  usines.  C'est  là 
que  deux  pêcheurs  Gohîn  et  Remy  ont  fait  les  premières 
tentatives  de  pisciculture  connues  en  France. 

De  la  Bresse  on  est  monté  au  col  de  Grosse-Pierre,  puis 
on  est  descendu  vers  le  Bas-Rupt  et,  vers  4'',  on  arrivait  à 
Gérardmer  où  le  chef  de  l'excursion,  Taimable  el  sympa- 
thique D''Fournier,  président  de  la  Sectioa  des  Hautes-Vosges 
du  Club  alpin  français,  avait  fait  préparer  les  logemenls 
à  rhôtel  de  la  Poste;  on  a  eu  le  temps  de  faire  avant  le  dîner 
le  tour  du  lac  de  Gérardmer  par  des  chemins  détrempés 
par  la  pluie  mais  avec  quch|ues  éclaircies. 

Le  dîner  et  la  soirée  se  sont  passés  gaiement  et  Ton  a  gagné 
ses  chambres  en  se  souhaitant  meilleur  temps  pour  le  len- 
demain. 

DEUXIÈME  JOURNÉE,  MERCREDI  !•'  JUIN  i898. 

On  devait  partir  à  6**  du  matin,  mais,  hélas,  la  pluie  faisait 
rage,  et  il  a  bien  fallu  retarder  le  départ;  on  a  du  renoncer 


Lacs  de  Rctournemer  et  de  Longemer. 

à  aller  à  Kichompré,  mais  on  a  visité  le  pont  des  Fées  et  le 
saut  des  Cuves  sous  les  parapluies,  ce  qui  n'a  pas  empêché  les 
fanatiques  de  fairç  quelques  clichés,  et,  ma  foi,  il  y  en  a  eu 
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de  boDs,  ce  qui  prouve  qu'il  ne  faut  jamais  désespérer.  Au 
saul  des  Cuves  les  voilures  ont  été  quittées  pour  le  tramway 


Le  tunnel  d'arrivée  à  Retournemer. 
à  vapeur  qui  suit  la  rive  du  lac  de  Longemer  et  s'arrête^près 


Sommet  du  HoUneck. 


de  la  maison  forestière  de  Retournemer.  Le  temps  s'élant 
amélioré,  la  promenade  autour  de  ce  charmant  petit  lac  a  été 
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fort  agréable.  Après  le  déjeuner  servi  à  la  maison  forestière 
on  a  repris  le  tramway  jusqu'à  la  douane  de  Longemer  où  les 
voitures  attendaient  les  voyageurs  pour  les  monter  à  la 
Schlucht  en  passant  par  le  rocher  du  Diable,  le  Collet  et  la 
source  de  la  Meurthe. 

Une  fois  que  chacun  a  eu  pris  possession  de  sa  chambre 
dans  l'hôtel  de  la  Schlucht,  on  s*est  mis  en  marche  pour 
faire  l'ascension  du  Hôhneck  (i366™)  par  des  chemins  cou- 
verts de  neige,  et  nous  sommes  au  i"  juin!  Le  soleil  a  dai- 
gné se  montrer  pour  éclairer  ce  beau  paysage  et  a  permis  de 
prendre  quelques  vues  de  ces  points  pittoresques.  La  des- 
cente a  été  rapide,  car  chacun  sentait  le  besoin  de  reprendre 
des  forces. 

Le  soir  plusieurs  talents  de  diseurs  se  sont  révélés. 

TROISIÈME  JOURNÉE,  JEUDI  2  JUIN. 

A  6**  s'est  elTeclué  le  départ;  les  uns  passent  à  pied  parles 
crêtes,  les  autres  redescendent  en  voilure  jusqu'à  la  douane 


Le  Val  lin. 


de  Longemer  pour  remonter  au  Valtin  où  est  le  rendez-vous 
général;  le  soleil  favorise  cette  intéressante  excursion;  on 
dc|:>asse  le  Rudiin  pour  descendre  par  la  vallée  d'Habeaurupt 
à  Fraize,  gare  terminus  du  chemin  de  fer  de  l'Est.  On  des- 


Digitized  by 


Google 


-  493  - 

cend  à  Saint-DIé  pour  déjeuner  à  l'hôlel  de  la  Poste;  une 
visite  rapide  au  cloître  ogival  de  TÉglise  de  Sainl-Dié  per> 
met  d^j  prendre  quelques  vues,  mais  il  faut  se  hâter  car  le 
train  va  repartir.  Descente  à  Étival,  d^où  Ton  se  rend  en  voi- 
lure à  la  papeterie  des  Chatelles. 

Son  propriétaire,-  M.  Geisler,  nous  fait  les  honpeurs  de 
son  usine  parfaitement  installée  et  où  il  y  a  lieu  de  remar- 
quer principalement  Tatelier  des  impressions  en  couleurs  et 
l'atelier  de  phototypogravure. 

Là  se  font,  au  moyen  des  réseaux  tramés,  ces  charmantes 
épreuves,  ces  magnifiques  affiches  qui  font  honneur  à  M.  Geis- 
ler et  à  son  personnel.  Notre  collègue  nous  présente  ses 
collaborateurs  dont  plusieurs  sont  de  tout  jeunes  garçons 
qui  ont  appris  leur  métier  dans  l'usine. 

A  la  suite  d\in  lunch  gracieusement  offert  à  ses  invités  par 
M.  Geisler,  et  en  Tabsence  du  président  et  du  premier  vice- 
président  de  l'Union  qui  n'avaient  pu*,  à  leur  grand  regret, 
accompagner  leurs  collègues,  le  secrétaire  général  s'est  fait 
l'interprète  des  membres  de  l'Union  nationale  pour  porter 
un  toast  à  M.  Geisler  et  pour  le  remercier  de  son  aimable 
réception. 

M.  Geisler  a  répondu  en  portant  un  toast  à  la  prospérité 
de  l'Union  nationale  et  à  la  santé  de  tous  ses  membres. 

Mais  il  était  iempsde  partir  pour  prendre  à  6**3o"  le  train 
à  Raon-l'Étape,  où  les  voitures  ont  en  peu  d'instants  conduit 
les*  voyageurs. 

A  8**4o™  d"  soir  on  arrivait  à  Nancy,  où  le  buffet  de  la  gare 
permettait  de  se  réconfortera    . 

Là  a  eu  lieu  la  dislocation,  les  uns  prenant  un  train  pour 
rentrer  à  Paris  le  lendemain  motin,  les  autres  couchant  à 
Nancy  pour  éviter  une  trop  grande  fatigue. 

Tous  ceuK  qui  ont  pris  part  aux  travaux  de  la  Session  de 
Nancy  et  à  l'intéressante  excursion  qui  l'a  suivie  conserveront 
un  excellent  souvenir  de  la  réception  cordiale  qu'ils  ont 
trouvée  auprès  des  membres  de  la  Société  lorraine  et  de  leur 
distingué  président,  M.  V.  Rislon. 

(.4  suivre.) 


2«  Série,  Tome  XIV.  -  N»  20;   1898. 
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VARIÉTÉS. 


PRIX  ET  MÉDAILLES  A  DÉCERNER  PAR  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 
DE  PHOTOGRAPHIE. 


EXTRAIT  DES  PROGRAMMES. 

(Les  programmes  complets  sont  euToyés  franco  sur  demande  adressée 
au  Secrétariat  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits-Champs,  à  Paris.) 


DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

§  1.  —  Les  Prix  et  Concours,  sauf  indication  contraire, 
sont  internationaux. 

§  3.  —  Les  envois  pour  chaque  Concours  doivent  parvenir 
au  Secrétariat  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits-Champs,  au 
plus  tard  le  jour  indiqué  pour  la  clôture  du  Concours. .  .  . 

L 

GRANDES  MÉDAILLES. 

Médaille  PeUgot. 

Cetle  médaille  sera  décernée,  pour  la  cinquième  fois, 
pour  1899.  Elle  alterne  avec  la  médaille  Janssen  (*). 

Médaille  Janssen* 

Cette  médaille  sera  décernée,  pour  la  quatrième  fois, 
pour  1898;  elle  alterne  avec  la  médaille  Peligot  (2). 

Médaille  de  Salverte. 

Cette  médaille  est  destinée  à  encourager  Fauteur  français 
d'un  progrès  notable  en  Photographie. 

(•)  Cette  médaille  a  été  décernée  en  1891  à  M.  Janssen,  membre  de  Fin- 
slilul;  en  189.3,  à  M.  Aimé  Girard,  membre  de  l'Institut;  en  1895,  à 
M.  Gaulhier-Villars;  en  1897,  à  M.  le  colonel  Laussedat. 

(»)  Cette  médaille  a  été  décernée  en  1892  à  M.  Lippmann,  membre  de 
l'Institut;  en  1894,  à  M.  le  docteur  Marey,  membre  de  l'Institut;  en  1896, 
à  M.  Louis  Ducos  du  Hauron. 
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Elle  sera  décernée  pour  la  deuxième  fois  dans  l'assemblée 
générale  de  1899  (*)• 

MédaiUe  de  l'Exposition  de  1889. 

Le  Comité  d'installation  de  la  classe  XII  (Photographie) 
de  l'Exposition  universelle  de  1889  a  converti  un  reliquat  de 
fonds  en  ioo*''de  rente  4  J  pour  100  (*)  qui  seront  distribués 
tous  les  trois  ans,  sous  forme  de  médaille  ou  récompense  à 
la  personne,  de  nationalité  française,  qui  aura  contribué 
dans  la  plus  large  part  aux  progrès  de  la  Photographie. 

Ce  prix  sera  décerné,  pour  la  troisième  fois,  à  la  fin  de 
Tannée  1900  ('). 

II. 
CONCOURS  SUR  DES  SUJETS  PROPOSÉS. 

Prix  Gaillard  (Sog'-^). 
(Tirage  des  épreuves  positives.) 

Procédé  nouveau  pour  le  tirage  des  épreuves  positives  ou 
perfectionnement  notable  dans  les  moyens  employés  jusqu'à 
ce  jour. 

Ce  concours,  qui  a  été  déjà  prorogé  plusieurs  fois,  sera 
clos  le  3i  décembre  1898  et  prorogé  de  nouveau,  s'il  y  a 
lieu,  d'année  en  année,  tant  que  les  intentions  du  donateur 
n^auront  pas  été  remplies. 

Prix  Davanne  (  looo^"). 
(  Perrectionnemenl  du  phototype  négatif.) 

Le  procédé  devra  remplir  les  conditions  suivantes  : 

1°  Facilité  de  préparation  de  la  surface  sensible; 

2°  Sensibililé  et  conservation  en  rapport  avec  celles  des 
préparations  actuellement  en  usage; 

3°  Les  phototypes  obtenus  devront  se  rapprocher  autant 
que  possible,  pour  la  finesse  et  la  fermeté,  des  résultats  que 
donnaient  les  préparations  anciennes. 

(')  La  première  médaille  a  été  décernée  dans  l'assemblée  générale  ordi- 
naire de  mars  1897  à  M.  E.  Wallon.   . 

(')  Par  suite  do  la  conversion,  cette  somme  a  été  réduite  à  78''  de  rente 
3}  pour  100. 

(')  Co  prix  a  été  décerné  la  première  fois,  pour  189^,  à  MM.  A.  et  L.  Lu- 
mière, et  pour  la  deuxième  fois,  pour  1897,  à  M.  Mantois. 
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L'ensemble  du  procédé  récompensé  et  les  explications 
reconnues  exactes  seront  publiés  en  même  temps  que  la  déci- 
sion  de  la  Commission  et  tomberont  dans  le  domaine  public. 

Le  Concours,  qui  a  été  prorogé  déjà  plusieurs  fois,  sera 
clos  le  3i  décembre  1898  et  prorogé  de  nouveau,  s'il  y  a 
lieu,  d'année  en  année. 

(Prix  de  5oo''  pour  la  fabrication  d'un  papier  positif.) 

Une  somme  de  Soo^'sera  prélevée  sur  les  intérêts  accumulés 
du  capital  formant  le  prix  précédent  pour  récompenser  la 
fabrication  d'un  papier  positif  par  noircissement  direct, 
se  conservant  un  an,  au  moins.  Les  envois  devront  parvenir 
^u  Secrétariat  le  3i  décembre  1898,  au  plus  tard;  ils  seront 
ouverts  un  an  après  par  la  Commission  chargée  de  juger  le 
concours. 

Prix  Ferrier(44i'0- 
(Tirage  des  épreuves  positives  transparentes.) 

Le  procédé  récompensé  devra  remplir  les  conditions  sui- 
vantes : 

I**  Finesse,  vigueur  et  transparence  dans  les  noirs,  aussi 
grandes  que  dans  le  procédé  à  l'albumine,  dont  le  nouveau 
procédé  devra  réaliser  toutes  les  qualités; 

2^  Rapidité,  simplicité  et  régularité  dans  les  manipulations; 

3**  Tons  agréables  s'obtenant  au  gré  de  l'opérateur. 

Le  prix  n'ayant  pas  encore  été  décerné,  la  clôture  de  ce 
Concours  est  prorogée  jusqu'au  3i  décembre  1898. 

Médaille  Audra  {Médaille  d'argent). 
(Virage  et  fîxage  des  papiers  émulsionnés  au  chlorure  d'argent.) 

Procédé  simple,  pratique  et  constant,  pour  opérer  par 
bains  séparés  le  virage  et  le  fixage  des  épreuves  tirées  par 
exposition  directe  sur  couche  éraulsionnée  de  gélatine,  de 
coUodion  ou  autre  substance  analogue. 

Ce  Concours,  qui  a  été  déjà  prorogé  plusieurs  fois,  sera 
clos  le  3i  décembre  1898  et  prorogé  de  nouveau,  s'il  y  a 
lieu,  d'année  en  année. 

Médaille  Thouroude  {Médaille  d'argent). 

(  Microphotographie.  ) 

Celte  médaille  sera  décernée  annuellement  aux  personnes 
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qui  auront  présenté,  avant  le  3i  décembre  de  chaque  année 
les  travaux  les  plus  importants  en  Microphotographie. 

Médaille  S*  Peotor  {Médaille  de  vermeil). 
(Concours  pour  la  mise  dans  le  commerce  de  plaques  évitant  le  halo.) 

Celte  médaille  est  destinée  à  récompenser  la  mise  dans  le 
commerce,  et  ce  d'une  façon  courante,  de  plaques  présentant 
les  meilleures  qualités  pour  éviter  le  halo. 

Les  concurrenis  devront  s'être  fait  inscrire  au  Secrétariat 
le  3i  décembre  1898  au  plus  tard,  en  y  déposant  des  échan- 
tillons. 

Concours  pour  robtention  de  photographies  à  la  lumière 
artificielle  {Médaille  d* argent). 

Procédé  d'éclairage  artificiel  permettant  de  faire,  dans  un 
salon,  des  photographies  instantanées  sans  danger,  sans 
fumée,  sans  odeur,  et  sans  appareils  compliqués  ni  très  coû- 
teux. Clôture  du  Concours  le  3i  décembre  1898. 

III. 

CONCOURS  D'ŒUVRES  PERSONNELLES. 

Conditions  communes  à  ces  concours ,  sauf  indications 
spéciales  dans  les  programmes. 

I.  Ces  Concours  sont  exclusivement  réservés  aux  membres 
de  la  Société.  Ils  sont  clos  le  i5  avril  de  chaque  année. 

Les  envois  doivent  se  faire  sous  le  couvert  d'une  devise. 

II.  Par  le  seul  fait  qu'ils  participent  à  un  de  ces  Concours, 
lesiconcurrenls  prennent  l'engagement  d'honneur  : 

1**  Que  les  œuvres  qu'ils  envoient  sont  le  résultat  de  leurs 
travaux  personnels  et  que  les  négatifs  ont  été  exécutés 
depuis  le  i^^ janvier  de  U année  précédant  la  clôture  du 
Concours,  La  Commission  a  le  droit  d'exiger  toutes  garanties 
(déclaration  écrite,  présentation  des  négatifs,  etc.)  après 
avoir  fait  son  classement  et  avant  de  décerner  les  médailles; 

2"  Que  les  épreuves  envoyées  sont  inédites;  c'est-à-dire 
que  les  clichés  dont  elles  proviennent  n'ont  encore  servi 
pour  aucun  concours,  ni  exposition,  ni  publication,  ni  édi- 
tion. .  .  . 
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Épreuves  positives. 

...  .Le  Concours  se  divise  en  Iroisséries  :* 

1°  Pcliles  épreuves  :  9X12  et  au-dessous,  10  épreuves; 

a"  Épreuves    moyennes    au-dessus    de    9x12    jusqu'à 

18  X  24  inclus,  5  épreuves; 

3®  Grandes  épreuves  au-dessus  de  18  x  24i2à3épreuves, 
Les  concurrents  peuvent  faire  un  envoi  pour.  i\ine  de  ces 

séries,  pour  deux  ou  pour  les  trois. 

Pour  chaque  série  une  médaille  d'argent  et  une  médaille 

de  bronze  sont  mises  à  la  disposition  du  jury. 

Médaille  S.  Pector  {Médaille  de  vermeil). 
(Projections.) 

Concours  d'épreuves  pour  projections,  réservé  aux  ama- 
teurs. 

Les  envois  doivent  comprendre  une  collection  de  vingt 
épreuves  exactement,  dont  dix  au  moins  de  sujets  en  mouve- 
ment. 

Ce  Concours  sera  jugé  principalement  au  point  de  vue 
artistique,  ... 

Médaille  Holman  (  Méda  Ule  d 'arf^en  t  )• 

Concours  d'épreuves  positives  obtenues  par 'un  des  pro- 
cédés dits  au  charbon  (procédé  au  charbon  ordinaire,  pro- 
cédé Artigue,  procédé  à  la  gonime  bichromates,  etc.). 

Le  Concours  est  réservé  aux  amateurs. .... 

Épreuves  stéréoscopiqves. 

f.es  envois  doivent  se  composer  de  dix  épreuves. 
Le  Concours  se  divise  en  deux  séries  : 
Épreuves  sur  papier  collées  sur  carton  ; 
Epreuves  sur  verre. 

Une  médaille  d'argent  est  mise,  pour  chaque  série,  à  la 
disposition  du  jury. 

Épreuves  positives  transparentes  pouvant  servir 
de  vitraux. 

Les  envois  doivent  se  composer  de  six  vitraux  du  format 
au  moins  égal  au  18  x  24. 

Une  médaille  d'argent  et  une  médaille  de  bronze  sont 
mises  à  la  disposition  du  jury. 
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Encres  grsi»Bes  (Médaille  d'argent). 
Les  envois  doivent  se  composer  de  six  planches.  . . . 

Épreuves  par  le  procédé  Lippmann. 

(Pliolographie  des  couleurs.) 

Les  envois  doivent  se  composer  de  six  épreuves. 

L'auteur  de  la  collection  qui  sera  classée  en  première 
ligne  recevra  une  médaille  de  vermeil  du  module  de  70'"™; 
le  n**  2  recevra  une  médaille  de  vermeil  du  module  de  5o""  ; 
le  n"  3  recevra  une  médaille  d^argent  du  module  de  So™"". 
Tous  les  autres  concurrents  recevront  une  médaille  de  bronze 
du  module  de  5o"*"*. 

Le  but  de  ce  Concours  étant  à  la  fois  de  pousser  à  la  vul- 
garisation de  la  méthode  de  M.  Lippmann  et  d'enrichir  les 
collections  de  la  Société  d'œuvres  de  ses  membres,  les  col- 
lections récompensées  par  Tattribution  des  deux  médailles 
de  vermeil  et  de  la  médaille  d'argent  resteront  la  propriété 
de  la  Société. 

IV. 

CONCOURS  SPÉCIAL  DE  PHOTOTYPES  NÉGATIFS 

POUVANT  SERVIR  AU  TIRAGE 

D'ILLUSTRATIONS  POUR  LE  BULLETIN. 

Ce  Concours  destiné  à  fournir  des  sujets  d'illustrations 
pour  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie 
est  ouvert  à  tous  les  amateurs  et  professionnels,  membres 
ou  non  de  la  Société. 

Les  envois  se  font  sous  le  couvert  d'une  devise;  ils  doivent 
se  composer  d'un  seul  phototype  négatif  (cliché),  accom- 
pagné de  préférence  de  son  contretype,  mais  non  obligatoi- 
rement, de  dimension  quelconque,  mais  susceptible  de 
fournir  dans  son  ensemble  ou  dans  une  de  ses  parties  seu- 
lement, sans  qu'on  ait  besoin  de  le  réduire,  un  sujet  pouvant 
convenir  à  illustrer  le  Bulletin  {^), 

(*)  On  recommande  d'emballer  avec  soin  les  envois  qui  ne  seront  pas 
remis  directement  au  Secrétariat  par  les  intéressés.  Les  personnes  qui  ne 
voudront  pas  reprendre  elles-mêmes  leurs  envois  au  Secrétariat  après  la 
décision  du  jury  auront  soin  d'indiquer  sur  l'enveloppe  cachetée  l'adresse 
à  laquelle  la  réexpédition  doit  être  faite,  à  leurs  frais,  en  port  dû.  Le  pro- 
cédé le  moins  coûteux  est  de  joindre  à  Tenvoi  une  feuille  de  colis  postal 
pour  le  retour  quand'  ce  mode  d'expédition  peut  être  employé. 
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Dans  ie  cas  où  le  cliché  serait  de  dimension  supérieure  à 
celle  qu'exige  le  format  du  Bulletin,   25  x  i6,5,  marges  \ 

comprises,  le  concurrent  devra  le  munir  d'une  cache  limi-  ' 

tant  la  portion  qu'il  entend  proposer  pour  servir  d'illustra- 
tion. 

Une  épreuve  positive  non  retouchée  (le  cliché  peut  être  i 

relouché)   comprenant   exactement  le    sujet   proposé    sera  ! 

jointe  au  négatif  ainsi  qu'une  note  faisant  connaître  la  façon 
dont  le  phototype  a  été  obtenu,  les  appareils  employés,  etc.,  , 

et  toutes  les  indications  qui  pourraient  paraître  utiles  à  faire  | 

figurer  dans  la  note  qui  serait  insérée  dans  le  Bulletin  en  | 

même  temps  que  l'illustration. 

L'enveloppe  cachetée,  portant  en  suscription  la  devise  de 
l'envoi  et  renfermant  le  nom  du  concurrent,  doit  contenir  en  > 

outre  la  déclaration  que  le  phototype  n'a  encore  servi  à  au-  J 

cune  illustration.  ! 

Les  envois  doivent  être  faits  au  siège  de  la  Société.  \ 

Chaque  concurrent  est  libre  de  faire  un  ou  plusieurs  envois  | 

dans  les   conditions   ci-dessus,   chaque    envoi   portant   une  | 

devise  différente.  ? 

Le  Comité  de  r.édaction  examinera  les  négatifs  envoyés.  2 

L'enveloppe  correspondant  à  un  envoi  agréé  par  le  Comité  sera  ^ 

décachetée;  les  autres  enveloppes  ne  seront  pas  ouvertes.  1 

Chaque  lauréat  recevra  une  médaille  de  bronze  et  un 
tirage  à  part  de  aS  exemplaires,  sur  grand  format,  de  la 
planche  obtenue  au  moven  de  son  phototype. 

Les  négatifs  qui  n'auront  pas  été  choisis  seront  à  la  dispo- 
sition des  intéressés  après  la  séance  du  Comité  où  ils  auront 
été  examinés  et  devront  être  repris  dans  les  deux  mois  qui 
suivront  leur  dépôt  :  passé  ce  délai,  ils  seiont  considérés 
comme  abandonnés. 

Les  phototypes  choisis  pour  servir  à  une  illuslraliou  seront 
rendus  à  leurs  auteurs  dès  qu'ils  auront  été  utilisés. 

A^.  B,  —  Toute  liberté  est  laissée  aux  concurrents  pour 
le  choix  des  sujets,  qui  peuvent  comprendre  des  paysages, 
sous-bois,  portraits,  grandes  instantanéités,  scènes  animées, 
sujets  de  genre,  effets  de  neige,  applications  scientifiques, 
reproductions,  documents  d'architecture,  vignettes  pour  let- 
trines, etc. 
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BULLETIN 

DB    LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PR0CES-VERB4UX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE  ('). 


SESSION  DE  NANCY,  DU  27  AU  30  MAI  1898,  SOUS  LA  DIRECTION 
DE  LA  SOCIÉTÉ  LOIUUINE  DE  PIIOTOGUAFHIE. 

(sriTE     ET     FIN.) 


Résultats  du  concours  d'épreuves  faites 
pendant  la  Session  de  Nancy. 

Conformément  à  la  décision  prise  à  la  Session  de  Nancy, 

la  Commission  pennanenDî 

s'est  jointe  au  jury  dési- 
gné lors  de  celte  session 
pour  attribuer  des  récom- 
penses aux  membres  de 
rUnion  nationale  ayant 
pris  part  aux  concours  re- 
latifs aux  excursions  effec- 
tuées pendant  cette  Session 
et  à  son  issue  {6''  Section). 
Le  Jury  s'est  réuni  au 
siège  social,  76,  rue  des 
Petits-Champs,  le  vendredi 

^  „        .    .  26  août  1808,  à  A^'  du  soir, 

Salle  Poirel.  ,  ^    \  .: 

et  après  un  mur  examen  il 

a  décidé  d'accorder  les  récompenses  suivantes  : 

(*)   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
\e  Bulletin  de  la  Société  françaisede  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
a«  Série,  Tome  XIV.  —  N*>  21;  1898.  42 
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Médaille  de  vermeil  de  la  Société  d'excursions  à  M.  Cousin  (E.), 
de  la  Société  jurassienne,  pour  projections. 

Rappel  de  médaille  de  vermeil  à  M.  Boutique,  de  Ja  iSociété  de 
Douai,  pour  épreuves  stéréoscopiques  sur  verre. 

Rappel  de  médaille  d'argent  à  M.  Coll^solle,  de  la  Société  d*ex- 
cursions,  pour  épreuves  stéréoscopiques  sur  verrç. 

Médaille  de  bronze  de  la  Société  lorraine  à  M.  Hervé,  de  la  Société 
d'Excursions,  pour  épreuves  sur  papier. 


ANNEXES. 


PIECE  N"  1. 

UNION  NATIONALE 

DU 

SOGIËTËS  PHOTOGRAPHIQUES 
de  France. 

FONDEE    EN    1892.  ni  ■     •         o   o 

Pans,  le  19  juin  1898. 
7n,  rue  des  Pctll^Chanips. 
pAais. 


Monsieur  le  Commissaire  jjénéral, 

A  la  date  du  16  avril  dernier,  j*ai  eu  l'honneur  d'adresser,  à  M.  le 
Ministre  du  Commerce,  une  lettre  par  laquelle  le  Conseil  central  de 
l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France  protestait 
contre  le  projet  qu'on  attribue  à  l'Administration  supérieure  de  vou- 
loir accorder  à  certaines  personnes  le  monopole  exclusif  de  pholo- 
•;raphier  dans  l'enceinte  de  l'Exposition  de  1900.  Depuis  lors  l'Union 
n'a  reçu  aucune  réponse,  et,  comme  elle  s'est  réunie  récemment  à 
Mancy  pour  y  tenir  sa  septième  Session  annuelle,  elle  m'a  chargé 
d'appeler  votre  bienveillante  attention  sur  celte  grave  question,  en 
vous  priant  de  la  résoudre  à  la  satisfaction  générale,  c'est-à-dire  eu 
admettant  tout  le  monde  à  prendre  des  vues  dans  l'Exposition,  à  la 
condition  de  se  conformer  aux  prescriptions  administratives  qui  de- 
vront réglementer  l'exercice  de  ce  droit,  notamment  vis-à-vis  des  tiers. 

La  Session  de  Nancy  réunissait  des  représentants  des  Sociétés  pho- 
tographiques de  la  plupart  des  grandes  villes  de  France,  et  elle  a  été 
unanime  pour  formuler  le  vœu  que  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Commissaire  général,  l'assurance  de 
ma  respectueuse  considération. 

Le  Secrétaire  général  : 

S.  Pectoh. 
Monsieur  Picard,  Commissaire  général  de  l'Exposition  de  1900. 
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PIÈCE  N»  2. 


MiNiSTÈRB  RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

MI  GOOBia  BT  DE  L'IXDOSTIIB, 


DES   POSTES 
ET  DES  TÉLÉGRAPHES. 

EXPOSITION  UNIVERSELLE 
DE  1900. 


Commissariat  général. 


Paris,  quai  d'Orsay,  97,  le  aa  juin  1898. 


Monsieur  le  Secrétaire  général, 

Par  lettre  du  19  juin,  vous  avez  bien  voulu^  m'exprimer,  au  nom 
de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France,  le 
vœu  que  le  droit  de  prendre  des  vues  photographiques  dans  l'en- 
ceinte de  l'Exposition  de  1900  ne  fasse  pas  l'objet  d'un  monopole, 
mais  reste  accessible  à  tous  les  amateurs  ou  professionnels,  sous  ré- 
serve d'une  réglementation  à  intervenir. 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  cette  dépêche. 

Comme  vous  le  savez,  l'Administration  s'est  montrée  jusqu'ici 
aussi  libérale  que  possible  pour  les  opérations  photographiques  ef- 
fectuées sur  les  chantiers  de  l'Exposition. 

H  serait  prématuré  de  fixer,  près  de  deux  ans  à  l'avance,  le  régime 
qui  devra  être  appliqué  à  la  période  d'exploitation. 

Aucune  étude  n'a  encore  été  entreprise  pour  la  détermination  de 
ce  régime;  les  bruits,  dont  a  pu  s'émouvoir  TUnion  nationale,  ne 
reposaient  donc  sur  aucun  fondement  :  c'est  ce  que  j'ai  déjà  déclaré 
à  une  délégation  de  représentants  des  publications  illustrées.  Quand 
le  moment  sera  venu,  je  n'oublierai  pas,  soyez-en  certain,  Monsieur 
le  Secrétaire  général,  le  vœu  dont  vous  avez  été  l'interprète  auprès 
de  moi  et  je  m'efforcerai  de  trouver  des  règles  qui  concilient  tous 
les  intérêts  en  jeu. 

Agréez,  Monsieur  le  Secrétaire  général,  l'expression  de  mes  sen- 
timents les  plus  distingués. 

Le  Commissaire  général  : 

A.  Picard. 

Monsieur  Pector,  Secrétaire  général  de  l'Union  nationale  des  So- 
ciétés photographiques  de  France. 
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PIÈCE  N«  3. 


COMMUNICATION  SUR  LA  PRATIQUE  D'UN  PROCÉDÉ  ÉCONO- 
MIQUE POUR  LES  TIRAGES  AU  CHARBON  DES  AGRANDISSE- 
MENTS DE  GRANDES  DIMENSIONS. 


M.  ÂuJra  nous  a  indiqué,  à  la  Socîélé  française,  un  pro- 
cédé économique  et  pratique  de  faire  les  reproductions 
d'épreuves  positives. 

Il  photographiait  (^épreuve  positive  sur  papier  au  gélatino- 
bromure d'argent.  I^e  résultat  était  un  négatif  propre  au 
tirage  sur  papier. 

y-d'i  pensé  que  ce  procédé  pouvait  avoir  une  application 
très  intéressante  |>our  les  amateurs  qui  désirent  faire  des 
agrandissements  au  charbon  et  qui  souvent  reculent  devant 
le  prix  des  glaces  et  les  difficultés  des  manipulations. 

Mes  premiers  essais  me  permettent  d'affirmer  que  ce  pro- 
cédé peut  rendre  de  grands  services,  et  je  vais  tâcher  de 
résumer  les  conditions  que  doit  remplir  un  bon  négatif  sur 
papier  au  bromure,  apte  à  donner  une  bonne  épreuve  au 
charbon. 

Le  positif  tiré  par  contact  et  qui  doit  servir  à  l'obtention 
du  négatif  agrandi  sur  |>apier  doit  être  un  peu  différent  de 
celui  que  l'on  cherche  à  avoir  pour  faire  des  négatifs 
agrandis  sur  glace. 

Il  doit  être  complet,  vigoureux  et  exempt  de  voile.  11  faut 
en  somme  qu'il  ait  toutes  les  qualités  d'un  négatif  capable 
de  donner  un  bon  agrandissement  sur  papier  au  bromure. 

Le  développement  du  grand  négatif  papier  doit  être  con- 
duit avec  beaucoup  de  soin.  C'est  l'opération  délicate  du 
procédé.  Il  ne  faut  pas,  en  efTel,  juger  ce  développement  par 
réflexion,  comme  on  le  fait  pour  un  agrandissement  ordi- 
naire; on  doit  au  contraire  le  juger  par  transparence  et 
n'arrêter  l'action  du  révélateur  que  quand  les  grands  noirs 
ont  par  transparence  l'intensité  voulue,  et  que  les  demi- 
teintes  sont  bien  venues. 

Il  faut  en  outre  un  temps  de  pose  convenable  pour  éviter 
que  les  blancs  grisent  sous  l'action  prolongée  du  révélateur. 
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Je   n'insisterai   pas   sur   les  avantages  d'un  tel    procédé. 

Le  cliché  obtenu  de  celle  façon  n'est  pas  fragile;  il  s'ap- 
plique mieux  que  le  verre  sur  la  surface  sensible  du  papier 
au  charbon. 

Les  retouches  se  font  sur  le  papier  avec  beaucoup  de 
facilité. 

Le  bordage  en  est  simple;  on  l'exécute  avec  du  vernis  noir 
à  l'alcool. 

Quant  à  la  transparence,  elle  est  suffisante  pour  ne  pas 
augmenter  sensiblement  la  pose  des  positifs  sur  papier  au 
charbon. 

Si  le  temps  de  pose  du  cliché  et  son  développement  ont 
élé  bien  conduits,  le  grain  du  papier  ne  se  voit'pas  dans  les 
blancs. 

Les  négatifs  5o  x  60  sur  papier  au  bromure  d'argent,  que 
j'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  sont  de  premiers  essais.  Ils 
n'en  ont  pas  moins  donné  les  épreuves  au  charbon  5o  x  60 
que  vous  avez  sous  les  yeux. 

Si  ces  épreuves  n'ont  pas  toute  la  vigueur  que  je  voudrais 

eur  voir,  cela  tient  à  ce  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  mettre 

en  pratique  les  observations  q!ie  je  vous  ai  décrites  au  début 

de  cette  Note.  Mais  je  ne  doute  pas  de  la  réussite  et  j'espère 

bien  vous  montrer  sous  peu  de  meilleurs  résultats. 

Nancy,  le  28  mai  1898. 

II.  Bellikm. 


PIECE  N"  k. 

PELLIGUU6E  DES  CLICHÉS  BRISÉS; 

Par  m.  Georges  ROY. 


Il  y  a  bientôt  deux  ans  que  j'ai  eu  l'honneur  de  communi- 
quer à  la  Société  française  de  Photographie  un  procédé  au 
moyen  duquel  j'enlevais,  sans  déformation  aucune,  la  pelli- 
cule de  gélatino-bromure  d'argent  d'un  cliché  sur  verre. 

Quelque  temps  après  j'exposais,  par  l'entremise  de  la 
Photo-GazetCe,  le  moyen  d'appliquer  mon  procédé  aux 
clichés  brisés;  ce  procédé  neme  satisfaisant  pas  suffisamment, 
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je  cherchai  à  y  apporter  des  modificalions  et,  ayant  obtenu 
le  résultat  que  je  cherchais,  j'ai  l'honneur  de  soumettre 
à  l'Union  nationale  le  nouveau  moyen  auquel  je  me  suis 
arrêté. 

Auparavant,  je  demande  la  permission  de  donner  le  prin- 
cipe de  mon  procédé  en  général. 

Un  négatif  au  gélatinobromure  d'argent  est  plongé 
quelques  minutes  dans  un  bain  d'eau  et  de  formol  du  com- 
merce, séché,  incisé  sur  les  bords  el  porté  ensuite  dans  une 
solution  de  carbonale  de  soude,  puis,  sans  lavage,  dans  une 
cuvette  contenant  de  l'eau  fortement  acidulée  par  l'acide 
chlorhydrique.  Aussitôt  la  pellicule  se  détache  du  verre  et  il 
ne  reste  plus  qu'à  la  recueillir  et  à  la  doubler  par  les  procédés 
connus. 

J'avais  indiqué  ce  procédé  pour  les  clichés  dont  le  verre 
était  brisé,  en  prenant  certaines  précautions  opératoires  pour 
ne  pas  rompre  la  pellicule. 

Il  se  passait  souvent  ce  fait  désagréable  que  les  liquides  des 
divers  bains,  s'introduisant  par  la  fente  du  verre,  pénétraient 
jusqu'à  la  couche  de  gélatine  et  s'y  accrochaient  en  laissant 
l'impression  d'une  ligne  blanche  qui  demandait  une  relouche 
importante. 

Voici  le  moyen  que  j'ai  trouvé  pour  obvier  à  cet  inconvé- 
nient. 

Je  pose  avec  précaution  mon  cliché  brisé  (il  est  bien  en- 
tendu que  le  verre  seul  est  brisé,  mais  que  la  pellicule  de 
gélatine  est  intacte);  je  pose,  dis-je,  mon  cliché,  couche  en 
dessous,  sur  une  feuille  de  papier  buvard  propre  et  je  badi- 
geonne le  côté  verre  sur  une  zone  de  3*^°*  ou  4*^"  de  chaque 
côté  de  la  cassure  avec  un  peu  de  solution  de  caoutchouc  dans 
la  benzine  :  une  solution  à  2  ou  3  pour  1 00  convient  très  bien  ; 
par-dessus  le  caoutchouc  j'applique  une  bande  de  papier  di- 
oplrique  de  largeur  suffisante  et  sur  le  tout,  au  moyen  d'un 
pinceau,  j'étends  une  bonne  couche  de  collodion  à  l'acétate 
d'amyle. 

La  formule  de  ce  collodion,  donnée  dans  le  temps  par 
M.  Balagny  pour  l'emploi  de  ses  papiers,  convient  très  bien. 

Je  laisse  ensuite  sécher  le  collodion  complètement. 

On  comprendra  facilement  que  ces  deux  couches,  caout- 
chouc et   collodion,   forment   un   protecteur   suffisant   qui 
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empêchera  les  divers  liquides  de  s^introdiiire  dans  la  cassure 
du  verre.  On  pourra  alors  procéder  aux  diverses  opérations 
comme  si  le  verre  n^étail  pas  brisé. 

Comme  suite  à  cette  Communication,  j^ai  Thonneur  de 
présenter  deux  clichés  que  j'ai  pellicules  pour  appuyer  ma 
démonstration. 

Le  premier,  3o  X  4<^j  n'avait  qu'une  légère  fente  de  17*^™ 
de  long  dans  un  coin;  l'anlre,  du  format  5o  x  Go,  était 
brisé  en  diagonale  sur  toute  la  surface.  Sur  ces  deux  clichés, 
il  est  impossible  de  reconnaître  la  moindre  trace  d'accident. 


PIÈCE  N'>  5. 

NOTES  SUR  LA  PERSPECTIVE  EN  PHOTOGRAPHIE 
PRÉSENTÉES  AU  CONGRÈS  DE  1898  ; 

Par  m.  DUFOUR. 


Monsieur  le  Président, 

Messieurs, 
Les  deux  communications  que  vous  allez  entendre  n'ont 
aucune  prétention  :  peut-être  les  idées  que  je  vais  vous  sou- 
mettre n'ont-elles  pas  le  mérite  de  l'originalité  et  sont-elles 
déjà  venues  à  l'esprit  de  quelques-uns  d'entre  vous.  Mais 
ajant  lu  bon  nombre  d'Ouvrages  sur  la  Photographie,  sans 
les  y  trouver  exprimées,  j'avais  pensé  que  je  pourrais  inté- 
resser mes  collègues  de  iNancy  en  leur  communiquant  ces 
quelques  notes,  et  je  suis  heureux  que  cette  session  me  per- 
mette d'en  faire  hommage  à  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France. 


I.  —  Extension  des  PROPRiéxÉs  perspectives  du  centre  d'une 

IMAGE   PHOTOGRAPHIQUE   A   SES    PORTIONS   MARGINALES. 

En  s'appuyant  sur  l'existence  du  centre  optique  dans  les 
lentilles  minces,  et  sur  celle  des  points  nodaux  dans  les  sys- 
tèmes centrés,  on  montre  facilement  que  les  images  fournies 
sont  des  perspectives  exactes.  Ce  point  est  d'une  importance 
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capitale,  tant  pour  la  Métrophotograpliic  que  poiii  la  Pho- 
tographie artistique.  Mais  dans  les  théories  génëi^ales  de 
rOptique  géométrique,  on  ne  considère  que  des  rayons  cen- 
traux et  peu  inclinés  sur  Taxe  :  Tapplicalion  immédiate  do 
CCS  théories  se  trouve  ainsi  limitée  à  des  objectifs  ayant  peu 
(le  champ  et  munis  d*un  diaphragme  assez  étroit,  par  suite 
peu  lumineux. 

On  est  heureusement  parvenu  à  construire  des  objectifs 
possédant  pour  une  grande  ouverture  un  champ  élendu  (les 
deux  types  extrêmes  sont  les  objectifs  à  portraits  et  les  ob- 
jectifs à  grand  angle).  Mais  les  calculs  permettant  d^^ablir 
les  données  spéciales  de  ces  instruments,  sans  présenter  des 
difficultés  mathématiques  extrêmes,  sont  trop  pénibles  pour 
ctre  abordables  à  la  majorité  des  amateurs. 

Je  ne  crois  pas  qu^il  devienne  possible  de  simplifier  beau- 
coup ces  calculs  qui  conduisent  a  la  correct! on  des  aberra- 
tions de  diverses  origines  ;  mais,  supposant  construit  l'objec- 
tif corrigé,  on  peut,  indépendamment  de  tous  ces  calculs, 
étendre  assez  facilement  aux  images  qu'il  fournit  la  propo- 
sition indiquée  plus  haut. 

Mes  considérations  s'appliqueront  à  un  objectif  donnant 
une  image  suflisamment  nette,  et  ne  présentant  pas  de  dis- 
torsion appréciable,  et  ces  deux  suppositions  sont  aussi  peu 
restrictives  que  |)Ossible  :  pour  qu'une  image  soit  assimilable 
à  une  perspective,  il  faut  évidemment  qu'elle  ne  présente 
pas  de  distorsion,  puisque  l'image  d'une  droite  est  une 
droite. 

Prenons  d'abord  le  cas  où  la  netteté  serait  obtenue,  mais 
la  distorsion  non  corrigée.  Les  images  que  forment  les 
rayons  marginaux  coïncident  avec  celles  que  forment  les 
rayons  centraux.  D'après  les  théories  générales,  la  portion 
centrale  de  Timage  est  donc  une  perspective  dont  le  point 
principal  est  le  point  O  où  l'axe  de  l'objectif  rencontre  la 
plaque,  et  la  dislance  du  point  de  vue  au  point  O  est  égale  à 
la  dislance  focale  de  l'objectif. 

Soit  a  l'image  d'un  point  A  de  l'espace,  considérons  deux 
droites  D,  D'  se  coupant  en  A  et  passant  assez  prcs  de  l'axe 
pour  que  leurs  images  d  et  d'  qui  passent  toutes  deux  par  a 
traversent  la  région  centrale.  Dans  cette  région,  d  cl  d!  sont 
rectilignes  et  sont  des  perspectives  de  D  et  D'.  La  perspecr 
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live  de  rintersection  de  deux  droites  étant  rinterseclîon  des 
perspectives  de  ces  droites,  la  perspective  de  A  est  le  point 
d'intersection  a  des  portions  reclilignes  prolongeras.  Si  nous 


io. 


supposons  qu'il  nV  a  pas  de  distorsion,  a  se  confond  avec  a  : 
rimage  offre  alors  dans  toute  son  étendue  la  continuation  de 
la  perspective  fournie  par  la  portion  centrale  (*). 

Cette  conclusion  n'est  établie  qu'au  degré  d'approximation 
avec  lequel  sont  réalisées  les  conditions  relatives^à  la  netteté 
et  à  la  distorsion.  Il  serait  aisé  de  calculer  l'erreur  angulaii^e 
limite  commise  sur  la  position  d'un  point  déterminé  pour  un 
degré  déterminé  de  netteté  :  on  voit  presque  immédiatement 
que  rimage  sera  d'autant  plus  voisine  d'être  une  perspective 


(')  Si  rimage  d'une  droite  est  une  droite,  il  s'ensuit  que  cette  image 
est  confondue  avec  une  perspective  de  la  droite,  mais  non  pas  que  les 
images  des  différents  points  de  la  droite  sont  confondues  a>cc  les  perspec- 
tives de  ces  points,  car  on  pourrait  imaginer  un  système  de  correspondance 
tel  que  pour  les  divers  points  de  celte  droite  la  loi  de  distribution  des 
points  images  ne  fût  pas  celle  des  points  perspectives.  CVst  ce  qui  arrive 
en  particulier  (avec  les  objectifs  non  exempts  de  distorsion)  pour  les 
images  des  droites  normales  à  Taxe  et  le  rencontrant  :  une  série  de  points 
équidistants  distribués  sur  une  telle  droite  a  pour  image  une  série  de 
points  placés  à  des  distances  inégales  les  uns  des  autres.  Les  considérations 
qui  précèdent  montrent  que  Tabsencc  de  distorsion  pour  /oi//^^  les  droites 
du  champ  supprime  cette  possibilité. 


Digitized  by 


Google 


—    DIO     — 

rigoureuse  qu'elle  sera  plus  nette  et  que  la  distance  focale 
de  Tobjeclif  sera  plus  grande. 

Ces  considérations  élémentaires  permettent  de  faire  com- 
prendre d'une  façon  simple  que  reflet  désagréable  des 
épreuves  obtenues  avec  des  objectifs  à  grand  angle  est  dû, 
comme  M.  Wallon  Ta  déjà  fait  remarquer,  à  ce  que,  pour 
les  regarder,  nous  nous  plaçons  trop  loin,  l'œil  cherchant  à 
voir  toute  l'épreuve  d'un  seul  coup,  et  notre  angle  visuel 
étant  bien  inférieur  à  Tangle  de  champ  de  ces  instru- 
ments. 

On  peut  remarquer  enfin  que  la  propriété  indiquée  est 
applicable  aux  images  fournies  par  tous  les  tvpes  de  systèmes 
centrés. 


II.    —    Du    DÉPLAGEIIKNT   LATERAL  DU    POINT   PRINCIPAL   CONSIDÉRÉ 
COMME   MOYEN   D'eXPRËSSION   ARTISTIQUE. 

Habituellement,  l'objectif  étant  centré  sur  l'appareil,  le 
point  principal  est  au  milieu  de  la  plaque.  Si,  comme  il 
arrive  assez  fréquemment,  on  décentre  l'objectif  en  hauteur, 
on  déplace  le  point  principal  sur  la  verticale  médiane  :  on 
peut  éviter  ainsi  la  déformation  des  lignes  verticales  dans  les 
monuments,  ou  bien,  en  élevant  ou  abaissant  la  ligne  d'ho- 
rizon, on  peut  modifier  l'eflet  artistique  obtenu.  Mais  il  est 
rare  qu'un  photographe  décentre  robjectif  latéralement;  on 
ne  songerait  généralement  à  le  faire  que  pour  ramener  tel  ou 
tel  objet  vers  le  bord  de  la  plaque,  et  l'on  préfère  arriver  à 
ce  résultat  en  tournant  tout  l'appareil  et  changeant  la  direc- 
tion de  son  axe;  pratiquement,  un  certain  nombre  de  con- 
structeurs livrent  des  chambres  dans  lesquelles  le  dépla- 
cement latéral  de  l'objectif  est  supprimé.  Pourtant,  en 
décentrant  l'objectif  latéralement,  on  porte  le  point  princi- 
,pal  vers  un  des  bords  de  l'image,  et  ceci  encore  peut  être 
envisagé  comme  un  moyen  d'expression  artistique.  Ce 
moyen,  certains  peintres  l'ont  employé  :  dans  La  Gram- 
maire des  Arts  du  Dessin,  Charles  Blanc  cite  comme 
exemple  les  vingt-deux  compositions  dont  la  suite  forme  la 
vie  de  saint  Bruno,  et  termine  ainsi,  dans  un  langage  qui 
n'est  pas  sans  charme,  mais  qui  vous  semblera  peut-être  un 
peu  vieilli  :  «  On  dirait,  au  surplus,  que  Lesueur,  en  reje- 
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tanl  son  pQÎnl  de  vue  au  coin  du  tableau,  a  voulu  exprimer 
l'éloignemenl  des  regards  profanes,  et  soulever  seulement 
un  coin  du  voile  qui  cache  aux  cénobites  les  choses  du 
monde.  » 

Je  ne  pense  pas  qu'en  Photographie  on  trouve  souvent 
l'occasion  de  recourir  à  ce  moyen  d'expression;  j'ai  pensé 
néanmoins  qu'il  était  intéressant  de  le  signaler  maintenant 
que  les  photographes  recherchent  de  plus  en  plus  les  effets 
d'art. 

Il  arrive  parfois  que,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
on  découpe  dans  une  épreuve  une  portion  excentrique  et  que 
la  petite  photographie  ainsi  obtenue  offre  un  caractère  tout 
spécial  et  un  aspect  plus  satisfaisant  que  la  première.  Person- 
nellement, je  l'ai  plusieurs  fois  remarqué  d'ipne  façon  très 
nette  :  j'ai  cru  longtemps  que  cette  amélioration  de  l'aspect 
tenait  tout  simplement  à  la  suppression  de  portions  offrant 
moins  d'intérêt,  inutiles  au  sujet  et,  par  suite,  nuisibles  à  l'effet 
d'ensemble;  cela  peut  tenir  aussi  à  ce  qu'on  place  ainsi  le 
point  principal  en  un  point  fort  du  nouveau  tableau  ou  des 
motifs  importants  pour  la  composition  ou  pour  le  clair 
obscur.  Je  crois  maintenant  encore  que  cette  explication  est, 
dans  la  plupart  des  cas,  suffisante,  maison  peut  penser  aussi 
que,  pour  certains  sujets,  ce  déplacement  du  point  principal 
est  de  nature  à  produire  une  impression  agréable  sur  l'œil 
d'un  observateur  délicat,  même  s'il  n'analyse  pas  de  très  près 
les  éléments  qui  concourent  à  lui  donner  cette  impression. 

Je  sens  combien  ces  indications  sont  incomplètes;  j'aurais 
voulu  en  préciser  un  peu  le  sens  et  la  portée  en  vous  mon- 
trant une  série  d'épreuves,  spécialement  des  photographies 
d'intérieurs,  où  la  perspective  ait  à  jouer  un  rôle  prépondé- 
rant; mais,  depuis  plusieurs  semaines,  je  n'ai  pu  m'occuper 
de  cette  préparation  et  j'ai  dû,  à  mon  grand  regret,  vous  pré- 
senter ces  notes  sans  les  illustrations  qui  leur  auraient  prêté 
quelque  intérêt. 

Nancy,  le  29  mai  1898. 
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PIÈCE  N"  6. 

STSTÊMES  MÉGANIQUES  AMOVIBLES  POUR  LA  MISE  AU  POINT 
AUTOMATIQUE  DES  CHAMBRES  D'AGRANDISSEMENT; 

Par  m.  FRÉGOT. 


M.  Frécoty  Chef  du  laboratoire  de  la  Société  lorraine  de 
Photographie,  présente  un  ensemble  de  systèmes  simples 
pour  rendre  automatique  la  mise  au  point  des  chambres 
d'agrandissement. 

Si  l'on  appelle  : 

D  la  dislance  au  point  ntodal  d'émergence  au  verre  dépoli; 
d  la  distance  du  point  nodal  d'incidence  au  cliché  à  agrandir  ; 
/  la  distance  focale  principale  de  l'objectif  employé; 
a  un  agrandissement  quelconque; 

on  pourra  poser 


D 

a  "= 

et  la  formule  générale 


(.,  «  =  5. 


se  dédoublera  comme  il  suit  : 

(3)  D=^/u  +  "), 

(4)  '/  =  /(■- î)- 

Ces  formules  font  voir  que,  si  l'on  prend  pour  origine 
des  mouvements  la  position  a  =  i,  D  =  rf=  if  : 

1**  Les  accroissements  de  D,  quand  a  prendra  des  valeurs 
croissantes,  seront  proportionnels  aux  accroissements  de  a 
et  mesurés  par  la  grandeur  (a  —  i)/; 

2"  IjCS  accroissements  négatifs  simultanés  de  e/ seront  pro- 
portionnels à  l'inverse  des  accroissements  de  a  et  mesurés 

par  la  grandeur  /  portée  dans  le  même   sens  que 
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Pour  que  le  cliché  el  le  verre  dépoli  restent  toujours  aux 
distances  des  points  nodaux  correspondants  voulues  par  la 
loi  des 'foyers  conjugués,  il  suffira  donc  de  leur  imprimer 
simultanément  des  déplacements  de  même  sens,  à  partir  de 
ia  position  D  =  rf,  proportionnels  à  (a  —  i)/  pour  D  et  à 

^/pourrf. 

Ce  résultat  peut  s'obtenir  d'une  infinité  de  manières. 

Une  des  plus  simples  consiste  à  faire  reculer  le  corps  ar- 
rière portant  le  verre  dépoli  d'un  mouvement  uniforme  au 
moyen  d'un  organe  V  quelconque,  vis,  crémaillère  ou  chaîne, 
qui  déterminera  l'éloignement  ou  le  rapprochement  des  corps 
arrière  et  central  porte-objectif  par  la  simple  manœuvre  d'une 
manivelle. 

L'organe  V,  solidaire  du  corps  central,  actionne  égale- 
ment, de  l'autre  côte  de  ce  corps,  une  pièce  tournante  R, 
solidaire  aussi  du  corps  central,  de  telle  sorte  que,  quand  le 
corps  arrière  s'éloigne  ou  se  rapproche  uniformément  du 
corps  central,  la  pièce  tournante  R  tourne  uniformément 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre  autour  de  son  axe  qui  reste  im- 
mobile par  rapport  au  corps  central. 

Celte  pièce  tournante  sera  dans  le  système  : 

(a)  un  plateau  circulaire  à  rainure; 

(b)  une  came  tournante; 

(c)  une  came  hélicoïdale  tournanle; 

(rf)  un  tronc  de  cône  à  rainure,  tournant  autour  de  son 
axe  incliné; 

(e)  un  cylindre  à  rainure  tournant  autour  de  son  axe  hori- 
zontal. 

Ces  pièces  tournantes  ont  au  moins  une  génératrice  pa- 
rallèle à  l'axe  optique  de  l'objectif. 

Quand  l'organe  V  fonctionne  et  éloigne  le  corps  arrière 
pour  des  agrandissements  croissants,  la  pièce  R  tourné  et 
décrit  finalement,  pour  l'agrandissement  maximum  A  que 
comporte  la  chambre,  un  angle  total  û. 

Par  construction,  la  pièce  tournanle  R  tourne  uniformé- 
ment pendant  que  le  corps  arrière  s'éloigne  et  que  a  aug- 
mente uniformément. 

Si  donc  nous  appelons  (o  un  angle  quelconque  décrit  par 
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le  corps  R,  à  partir  du  moment  initial  où 


a  =  I,        co  =  o, 

les  accroissements  de  a  et  de  co  seront  toujours  proportionnels 
à  leurs  maxima,  et  Ton  pourra  écrire 

w        a  —  I 
d'où 

a  —  I    ^ 

w  = 12. 

A  —  I 

Cette  formule  permettra  de  calculer  les  valeurs  de  co  en 
fonction  de  a. 

Si  maintenant  nous  posons 

J 


d  =  f^-?        et        p  = 


% 


et  si  nous  donnons  à  a  des  valeurs  croissantes,  il  suffira  de 
porter  (sur  la  génératrice  du  corps  R  qui,  pour  la  valeur  de 
Ci)  correspondante,  est  parallèle  à  Taxe  de  Tobjectif  )  les  va- 
leurs de  p  ainsi  calculées  à  partir  d\ine  distance  constante 
du  point  nodal  d'incidence. 

Comme  à  chaque  valeur  de  a  correspond  une  longueur 
de  p  dilTérente  et  une  valeur  de  co  qui  amène  parallèlement 
à  l'axe  de  l'objectif  une  génératrice  nouvelle,  les  points  ainsi 
déterminés  forment,  par  leur  continuité,  une  courbe  tracée 
sur  le  corps  tournant. 

Si  nous  creusons  une  rainure  suivant  cette  courbe  et  si, 
dans  celte  rainure,  nous  faisons  descendre  un  galet  solidaire 
du  corps  avant  porte-cliché  et  dirigé  à  chaque  instant  par  la 
génératrice  parallèle  à  l'axe  optique,  la  rotation  du  corps 
tournant  R  suffira  pour  donner  au  corps  avant  un  mouvement 
conjugué  de  celui  du  corps  arrière  et  l'automatisme  de  la 
mise  au  point  sera  réalisé. 

Un  Mémoire  détaillé,  paru  dans  le  numéro  de  mai  du 
Bulletin  de  la  Société  lorraine  de  Photographie,  montre 
l'application  de  cette  méthode  à  cinq  systèmes  cinématiques 
dilFérents  qui  comprennent  chacun  un  grand  nombre  de  so- 
lutions pratiques  différentes. 
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Dans  les  deux,  premiers  systèmes,  la  courbe  directrice  est 
une  spirale  hyperbolique. 

Dans  le  troisième  système, 'cette  courbe  est  formée  par 
l'intersection  d'une  hélice  à  axe  vertical  et  d'un  cylindre  à 
génératrices  verticales  ayant  pour  directrice  une  spirale  hy- 
perbolique horizontale. 

Dans  le  quatrième  système,  elle  est  formée  par  l'enrou- 
lement, sur  un  tronc  de  cône,  d'une  spirale  hyperbolique. 

Dans  le  cinquième  système,  la  courbe  directrice  est  une 
hyperbole  équiiarère  enroulée  sur  un  cylindre  circulaire 
horizontal,  dont  Tune  des  génératrices  est  l'asymptote  de 
riiyperbole. 

Si  ces  systèmes  paraissent  compliqués  de  prime  abord,  ils 
sont,  à  l'application,  d'une  réelle  simplicité  et  faciles  à  réa- 
liser industriellement,  soit  par  des  procédés  mécaniques, 
soit  par  des  procédés  photo-mécaniques.  Car,  lorsqu'une 
première  courbe  directrice  bien  choisie  aura  été  une  fois 
calculée  et  tracée,  l'emploi  du  pantographe,  combiné  avec 
un  système  de  plateaux  circulaires  tournant  dans  un  même 
plan  avec  un  rapport  de  vitesse  variable  à  volonté,  permettra 
de  résoudre  mécaniquement  tous  les  problèmes  de  Tauto- 
matisme,  et  de  construire  mécaniquement  les  rainures  direc- 
trices d'un  système  (|uelconque. 

M.  Frécot  présente,  comme  application,  une  chambre 
d'agrandissement  ordinaire  3o  X  4^  à  quatre  corps  c|u'il  a 
construite  lui-même.  L'automatisme  absolu  y  est  réalisé  par 
une  spirale  hyperbolique  plane,  mue  par  un  système  d'en- 
grenages pour  le  mouvement  du  corps  avant,  et  par  une  vis 
ordinaire  pour  le  mouvement  du  corps  arrière.  Le  troisième 
corps,  maintenue  mi-distance  du  corps  arrière  et  du  corps 
central  porte-objeclif  par  un  système  articulé,  porte  latéra- 
lement une  règle  métallique  graduée  en  demi-dislances  fo- 
cales et  en  vingtièmes  de  distance  focale,  ce  qui  permet  de 
lire  l'agrandissement  a  obtenu  à  chaque  instant  à  un  dixième 
d'unité  près  et  de  Teslimer  à  un  centième  d'unité  près. 
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PIFXE  N«  7. 

APPAREIL  POUR  LE  DÉVELOPPEMENT  AUTOMATIQUE 

DES  BANDES  PELLICULAIRES 

PAR  LA  MÉTHODE  DU  DÉVELOPPEMENT  LENT; 

Par  m.  PARMENTIER. 


L'appareil  se  compose  de  quatre  parlîes  :  le  bàlî,  la  ciiveite, 
le  moteur  et  le  tambour  mobile  sur  lequel  on  enroule  la  pel- 
licule. Un  couvercle  en  forme  de  boîte  sans  fond  recouvre  le 
tout. 

Le  bâti  est  constilué  par  une  planchette  horizontale  por- 
tant en  avant  une  traverse  supportée  par  deux  montants  et, 
en  arrière,  une  planchette  verticale  à  laquelle  se  trouve  fixe* 
le  moteur.  La  traverse  du  devant  et  la  planchette  verticale 
portent  les  coussinets  du  tambour  mobile. 

La  cuvette  se  place  sur  la  planchette  horizontale  du  bàli; 
sa  longueur  doit  être  supérieure  au  diamètre  du  tambour. 

i^e  moteur  est  constitué  par  une  petite  roue  hydraulique 
enfermée  dans  une  boîte  en  tôle  et  utilisant,  par  Tintermé- 
diaire  d'un  ajutage,  la  force  vive  de  l'eau  sous  pression.  On 
pourrait  tout  aussi  bien  employer  un  mouvement  d'horlo- 
gerie. L'axe  de  ce  moteur  est  muni  d'un  pignon. 

Le  tambour  mobile  est  entièrement  fait  avec  des  bandes 
d'aluminium.  Il  est  monté  sur  un  axe  portant  à  une  de  ses 
extrémités  une  roue  dentée  qui  engrène  par-dessous  avec  le 
pignon  du  moteur.  Ce  tambour  est  muni  à  sa  périphérie  de 
deux  tiges  transversales  munies  de  griffes  servant  à  fixer 
instantanément  la  pellicule. 

Pour  développer  avec  cet  appareil,  on  met  le  bain  dans  la 
cuvette,  on  fixe  la  pellicule  sur  le  tambour  et  l'on  met  ce 
dernier  en  place  en  le  posant  simplement  sur  ses  coussinets. 
On  ouvre  ensuite  le  rqbinet  d'amenée  de  Teau  et  le  moteur  se 
mettant  en  marche  fait  mouvoir  le  tambour  par  l'intermé- 
diaire des  engrenages.  Lorsque  quelques-unes  des  parties 
exposées  sont  développées,  on  détache  la  pellicule  du  taoï- 
bour,  on  sépare  les  clichés,  on  les  met  dans  une  cuvette  d'eau 
pure  et  l'on   achève  ensuite  de  développer  dans   un   bain 
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énergique  les  surfaces  sous-exposées.  On  procède  enfin  au 
fixage. 


PIÈCE  N»  8  (»). 
XXXVIP  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


Par  circulaire,  en  date  du  5  août  1898,  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  a  fait  savoir  que  le 
Congrès  de  1899  aurait  lieu  à  Toulouse  durant  la  semaine  de 
Pâques;  une  communication  ultérieure  indiquera  les  dates  et 
Tordre  des  séances. 

Le  programme  du  87^  Congrès  joint  à  cetle  circulaire 
comprend  huit  questions  relatives  à  la  Photographie  et  qui 
sont  classées  dans  la  Section  des  Sciences  (pages  11  et  12) 
sous  les  n*»»  12  à  19. 

Ces  huit  questions  sont  ainsi  formulées  : 

12**  Photographie  des  parties  invisibles  du  spectre.  Résul- 
tats obtenus  et  propositions  de  méthodes  nouvelles. 

i3**  De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  orthochro- 
matique. Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  à  celle 
de  l'œil. 

i4**  Recherches  relatives  à  TOptique  photographique  et 
aux  obturateurs. 

i5°  Recherches  sur  la  préparation  d'une  surface  photogra- 
phique ayant  la  finesse  de  grain  des  préparations  anciennes 
(collodion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  prépa- 
rations actuelles  au  gélatinobromure  d'argent. 

16°  Étude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concer- 
nant l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage 
des  épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  tempé- 
rature sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques,  leur 
conservation  et  le  développement  de  l'image. 

(')  Nous  appelons  l'attention  du  lecteur  el  notamment  de  MM.  les  Pré- 
sidents et  Délégués  des  Sociétés  afOliées  à  l'Union  sur  cette  pièce  impor- 
tante qui  nous  est  parvenue  après  la  Session  de  Nancy.  S.   P. 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  N«  21;  1898.  43 
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l 'j'*  Étades  astronomiques  et  métëorologiqaes  par  la  Pho- 
tographie. 

18"  Recherches  sur  les  méthodes  microphotographiques: 
apph'cations  uotamment  aux  études  histologiques  et  médi- 
cales. 

19''  Perfectionnements  à  apporter  aux  méthodes  stéréo- 
scopiques. 

Toute  leclure  au  Congrès  sera  subordonnée  à  l'envoi  préa- 
lable des  Mémoires  et  à  leur  approbation  par  le  Comité  des 
Travaux  historiques  et  scientiGques.  Seuls  les  travaux  des- 
tinés à  la  Section  des  Sciences  pourront  être  exceptés  de 
cette  règle;  mais,  en  tout  cas,  une  anaivse  indiquant  le  sujet 
et  le  plan  de  la  communication  sera  exigée. 

Le  texte  des  Mémoires  et  des  anaivses  devra  être  parvenu, 
avant  le  20  janvier  prochain,  au  5'  bureau  de  la  Direction 
de  PËnseignement  supérieur  au  Ministère  de  Tlnstraction 
publique.  Les  manuscrits  devront  être  lisiblement  écrits 
.sur  le  recto  et  accompagnés  des  dessins  nécessaires,  afin 
que,  si  elle  est  décidée,  Timpression  n'en  souffre  aucun 
retard. 


Les  illustrations  de  ce  Compte  rendu  ont  été  faites  par  la  maison 
Cueille  et  Despréaur,  d'après  les  pholol)pes  négatifs  de  MM.  ^^Z- 
lieniy  Cousin,  Davanne,  des  Fossez,  Lagrange  (F.)  et  Pector  {S,). 


La  l'orlerie. 
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MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


STÉNO- JUMELLE  STÉRÉOSGOPIQUE  ; 

Par  m.  JOUX. 
(  Présenta  lion  faite  à  la  séance  du  i^'  juillet  1898.) 


La  caractërîstjque  de  celle  jumelle  sléréoscopique  est  la  ré- 
duclioD  extrême  de  son  format  elle  peu  d'emplacement  qu'oc- 
cupent les  divers  organes  qui  font  mouvoir  les  multiples 
combinaisons  auxquelles  elle  se  prêle. 

Le  système  et  la  conslruction  sont  identiquement  les  mêmes 
que  pour  les  modèles  6  i/'a  x  9  et  9  x  12,  aucune  différence 
n'existe  dans  le  mode  d'emploi  autres  que  celles  particulières 
à  la  stéréoscopie.  Le  volume  est  sensiblement  le  même  que 
celui  de  certaines  jumelles  61/2x9  ^"^  exigent  deux  fois  le 
volume  des  châssis.  La  hauteur  est  semblable,  puisque  ce 
sont  des  objeclifs  du  même  foyer  qui  y  sont  adaptés. 

Fig.  I. 


Le  format  8  x  8  a  été  choisi  parce  qu'il  réunit  les  meil- 
leures conditions.  En  effet,  les  clichés  simples  fournissent 
des  épreuves  suffisamment  grandes,  et  les  positives  sur 
verre  que  Ton  obtient  constituent  des  clichés  de  projection 
du  format  usité. 

Celle  jumelle  sléréoscopique  permet  d'employer  indiffé- 
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remment  des  châssis  conleoant  deux  plaqaes  8x8  ou 
d'autres  recevant  des  plaques  8  x  i6.  Pour  le  premier  cas  on 
n'aura  jamais  Pinconvénient  de  développer  ensemble  des  cli- 
chés de  sujets  différents,  comme  cela  arrive  fréquemment 
avec  les  appareils  similaires. 

11  va  sans  dire  qu^on  peut  toujours  faire  des  clichés  séparés 
en  masquant  alternativement  un  des  objectifs.  De  la  sorte, 
on  pourrait  obtenir  vingt-quatre  clichés  différenls. 

L'obturateur  système  guillotine  permet  pour  Tinstantané 
des  vitesses  très  différentes.  A  Tarrièrc  de  l'objectif,  ses 
volets  ferment  hermétiquement  le  mécanisme,  ce  qui  rend 
impossible  l'introduction  des  poussières  ou  débris  de  verres. 

La  mise  au  point  est  actionnée  par  un  système  d'engre- 
nages extrêmement  simple  qui  permet  aux  objectifs  de  se 
mouvoir  parallèlement,  ce  qui  est  presque  impossible  quand 
tout  l'avant  de  l'appareil  se  déplace. 

Le  fonctionnement  est  sensiblement  le  même  que  dans  les 
autres  sténo-jumelles. 

Mise  au  point,  —  Réglage  de  l'infini  (oo)  à  i",5o.  On  fait 
mouvoir  dans  le  sens  de  la  flèche  le  bouton  G  jusqu'à  ce  que 
le  point  de  repère  coïncide  avec  le  chiffre  qui  représente 
en  mètres  la  distance  à  laquelle  est  placé  le  sujet. 

Viseur.  — 11  répond  pour  la  visée  directe  aux^mémes  con- 
ditions que  pour  les  autres  jumelles. 

Fig.  3. 

Fig.  a. 


Visée  directe.  Visée  par  réflexion. 

Si  l'on  veut  viser  par  réflexion,  comme  avec  les  déleclives, 
tirsr  sur  le  laque.l  siluë  près  de  l'aiguille,  le  miroir  se  re- 
dresse de  lui-même  à  4^"?  d,  afin  qu'il  soit  à  la  hauteur  de  la 
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lenlille,  on  allongera  le  porle-miroir  à  coulisse  jusqu'à  Tex- 
tréniité  de  sa  course. 

Châssis»  —  Des  échancrures  pratiquées  sur  un  des  rebords 
des  châssis  servent  à  distinguer  le  cliché  droit  du  cliché 
gauche. 


DIVERS  MOTENS  D'AUGMENTER  LA  LATITUDE  DU  TEMPS 
DE  POSE  EN  PHOTOGRAPHIE  (suite); 

Par  m.  p.  MERCIER. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  août  1898.) 


Dans  ma  précédente  Communication,  j'ai  montré  qu'il  est 
possible  et  facile,  en  traitant  avant  la  pose  les  plaques  sen- 
sibles du  commerce,  soit  par  une  solution  d'émétique  à 
2,5  pour  100,  soit  par  la  codéine  ou  les  sels  de  morphine  à 
2  pour  100,  soit  par  une  solution  d'amidol  à  o^*",  01  pour  100, 
de  faire  vai-ier  le  temps  de  pose  dans  d'énormes  proportions, 
allant  depuis  la  moitié  du  temps  de  pose  normal  jusqu'à  mille 
et  même  dix  mille  fois  ce  temps  de  pose. 

J'ai  également  fait  remarquer  que  l'on  obtient  des  résul- 
tats analogues  lorsqu'on  traite  les  plaques  par  les  mêmes 
substances  après  la  pose,  mais  que  les  clichés  obtenus  sont 
généralement  moins  beaux.  Dans  ce  cas,  en  effet,  on  a  sou- 
vent de  petites  taches  blanches  dans  certaines  parties  du 
cliché,  où  l'image  se  trouve  par  ce  fait  entièrement  dé- 
truite. 

Un  de  nos  collègues,  M.  René  Guilleminot,  ayant  reconnu 
dans  ces  taches  spéciales  des  altérations  dues  à  des  colonies 
de  microbes,  j'essayai  l'action  de  mes  solutions  additionnées 
d'un  antiseptique  convenable  :  le  résultat  fut  tout  à  fait 
probant,  car  les  taches  en  question  disparurent  immédiate- 
ment (*). 

Le  produit  antiseptique  qui  me  réussit  le  mieux  est  le  thy- 

(')  Je  rappelle  que  ce  genre  de  taches  ne  se  produit  jamais  lorsqu'on 
traite  les  plaques  avant  la  pose,  par  des  solutions  préparées  à  l'eau  distillée 
ordinaire,  sans  aucun  antiseptique. 
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mol,  ajouté  aux  solutions  ordinaires  d'ëmétique  ou  de  codéine 
par  exemple,  dans  la  proportion  de  i^**  de  thymol  dissous  dans 
3o8*'  d*alcool  pour  loo^'  de  solution.  Celle-ci  doit  être  parfai- 
tement limpide. 

Les  opérations  s^efTectuent  comme  je  l'ai  indiqué,  c'est- 
à-dire  qu'on  secoue  fortement  la  plaque  en  la  retirant  du 
bain  d'émétique  ou  de  morphine,  etc.,  pour  enlever  l'excès 
de  liquide,  et  qu'on  la  fait  sécher  avant  le  développement. 
Dans  le  cas  où,  après  séchage,  on  verrait  à  la  surface  des 
plaques  des  taches  brillantes  dues  à  un  dépôt  local  de  thymol, 
on  les  laverait  à  l'alcool  avant  de  les  introduire  dans  le  révé- 
lateur. 

On  m'a  fait  remarquer  que  je  n'avais  peut-êlre  pas  suffi- 
samment conclu  en  indiquant  la  meilleure  de  mes  prépara- 
tions. 11  ressort  cependant  de  cette  étude,  forcément  assez 
concise,  que  chaque  produit  peut  être  employé,  selon  le  cas, 
d'après  ses  propriétés  spéciales.  Ainsi,  pour  les  poses  relati- 
vement peu  exagérées,  de  dix  fois  à  cinquante  fois  la  pose 
normale  par  exemple,  on  emploiera  indifféremmenl  Témé- 
ûque,  la  codéine  ou  les  sels  de  morphine  qui  sont  d'un  emploi 
très  commode. 

Pour  les  manques  de  pose,  on  préférera  la  morphine  et  la 
codéine  aux  autres  produits.  Si,  au  conlraire,  on  désirait 
faire  des  poses  exagérées,  on  emploierait  la  solution  d'amido) 
ào,oi  pour  loo  indiquée.  Mais  ne  pas  oublier  c\n'ilfaut  tou- 
jours se  servir  du  révélateur  à  r/iydroquinone  et  carbo- 
nate de  soude  avec  peu  ou  pas  de  bromure  pour  les  manques 
de  pose  et  beaucoup  de  bromure  (jusqu'à  5**"  par  litre)  pour 
la  surexposition.  On  n'obtiendrait  rien  de  bon,  dans  ce  der- 
nier cas,  avec  les  révélateurs  plus  violents,  soit  à  l'hydroqui- 
none  et  aux  alcalis  caustiques,  soit  à  l'acide  pyrogallique, 
à  l'amidol  ou  au  métol.' 


VARIÉTÉS. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 

Exposition  des  Arts  photographiques,  organisée  par 
la  Société  industrielle  de   Rouen.  —  Cette   Exposition 
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s'ouvrira  le  i**"  novembre;  elle  comprendra  cinq  classes  : 
I.  Photographie  artistique;  II.  Photographie  industrielle; 
lU.  Photographie  scientifique  ;  IV.  Technique  photogra- 
phique; V.  Projections,  Cinématographie,  Stéréoscopie,  etc. 
S'adresser,  pour  tous  renseignements,  à  M.  G. -A.  Le  Roy, 
Secrétaire,  2,  rue  Ampère,  à  Rouen. 


ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

Le  Cours  public  de  Photographie  élémentaire,  en  vingt 
leçons,  confié  à  M.  Ernest  Cousin,  par  la  Société  française 
de  Photographie,  se  rouvrira,  pour  la  quatrième  année,  le 
mercredi  16  novembre  courant  à  9**  du  soir^  pour  être  con- 
tinué les  mercredis  suivants  à  la  même  heure,  dans  les  lo- 
caux de  la  Sociélé,  76,  rue  des  Petits-Champs,  à  Paris,  Les 
dames  sont  admises.  On  peut  se  procurer  le  programme  au 
Secrétariat. 


BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  Sciences,  27  juin  1898.  — 
Perfectionnement  aux  tubes  employés  en  Radio  graphie ,  par 
M.  L,  Bonetti.  —  En  faisant  varier  l'état  du  gaz  raréfié  à  l'intérieur 
de  l'ampoule,  je  suis  parvenu  à  obtenir  une  moindre  résistance  et, 
par  conséquent,  à  utiliser  dans  de  bonnes  conditions  un  tube  qui 
était  dur  et  de  ce  fait  hors  de  service. 

Le  moyen  que  j'emploie  consiste  à  maintenir  incandescent,  pen- 
dant un  temps  plus  ou  moins  long,  un  fil  de  platine  plongé  dans 
l'atmosphère  de  l'ampoule. 

J'emploie  pour  cela  le  courant  électrique  et  je  crée  ainsi  à  l'inté- 
rieur du  tube  une  véritable  lampe  à  incandescence  à  filament  de 
platine. 

Le  tube  sur  lequel  j'ai  essayé  cette  modification  était  un  tube 
bianodique  fonctionnant  avec  un  courant  donnant  de  iS*^*"  à  20"" 
d'étincelles.  L'incandescence  du  filament  de  platine  exigeait  2  à 
3  anvpères  sous  4  volts,  et  j'ai,  dans  ces  conditions,  obtenu  d'excel- 
lents résultats. 
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Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  Sciences,  11  Juillet  1898.  — 
La  vision  stéréoscopique  en  Cinémato graphie,  par  M.  Aug, 
Râteau,  —  L'appareil  cinématographique  serait  à  deux  objectifs, 
qui  prendraient  alternativement  une  série  d'images  un  peu  différentes 
de  la  scène  à  reproduire.  Ces  deun  séries  d'images  se  superposeraient 
alternativement  sur  l'écran,  mais  non  pas  exactement,  par  suite  de 
la  distance  des  deux  objectifs.  L'image  serait  vue  par  les  spectateurs  ^ 
sans  papillotement,  grâce  à  la  projection  alternative  qui  supprime- 
rait les  intervalles  d'obscurité  sur  l'écran.  Cependant  ûette  image  ne 
serait  pas  nette  :  le  dispositif  imaginé  par  l'auteur,  pour  obtenir  à  la 
fois  la  netteté  et  l'effet  stéréoscopique,  consiste  à  munir  chaque  ob- 
servateur d'une  sorte  de  jumelle,  dans  laquelle  un  obturateur, 
vibrant  ou  tournant  synchroniquement  avec  l'obturateur  de  l'appa- 
reil de  projection,  ne  permettrait  de  voir  sur  l'écran  qu'alternative- 
ment, avec  un  œil  et  avec  l'autre,  les  images  photographiques  pro- 
jetées en  séries  alternées  :  l'œil  droit  ne  voyant  que  les  tableaux  de 
la  série  de  droite,  et  l'œil  gauche  que  ceux  de  la  série  de  gauche.. . . 
Le  synchronisme  des  deux  obturateurs  serait  obtenu  électrique- 
ment. . .. 

Photographie  Times,  July  1898.  —  Photominiature,  par  M.  W. 
Etiielbert  Henry,  C.  É.  —  L'auteur  décrit  le  procédé  dit  Photomi- 
niature, qui  consiste  à  appliquer,  sur  la  partie  concave  de  verres 
bombés,  des  photographies  dont  on  use  le  papier  et  que  l'on  colorie 
ensuite.  E.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 

Dans  l'illustration  que  nous  donnons  aujourd'hui,  l'auteur, 
M.  Vieuille,  qui  semble  s'être  inspiré  d'une  réminiscence  du  Rameau 
d'or  d'Énée,  a  surtout  voulu  montrer  qu'il  n'était  pas  besoin  d'une 
installation  compliquée  pour  produire  de  jolies  choses,  puisque 
l'étude  qu'il  intitule  le  Talisman  a  été  faite  en  plein  air.  Sans 
doute  il  a  fallu  s'assurer  la  collaboration  d'un  modèle  intelligent, 
le  draper  avec  goût  et  atténuer,  à  l'aide  de  quelques  écrans,  l'excès 
de  la  lumière;  mais  l'on  ne  saurait  mieux  mettre  en  action  les  con- 
seils que  M.  Vieuille  a  donnés  lui-même  dans  son  Guide  pratique 
du  photographe  amateur. 

La  planche  a  été  gravée  par  les  jeunes  élèves  de  M.  Geisler  et  les 
premières  épreuves  en  ont  été  tirées  sous  les  yeux  des  membres  de 
rUnion  nationale,  lors  de  la  visite  qu'ils  ont  faite  aux  Chatelles 
pendant  l'excursion  dans  les  Vosges  qui  a  suivi  la  Session  de  Nancy 
{voir  le  compte  rendu  dans  les  Bulletins  précédents). 
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BULLETIN 

DK     LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  4  novembre  1898  (>). 

M.  Leppmann,  Président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 
Il  est  procédé  au  vole  sur  l'admission  des  personnes  présen 
tées  à  la  dernière  séance  : 

MM.  Alexandre  (Alfred),         à  Paris, 
AiiMBRusTBR   (François),  à  Lyon, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Ic^Président  annonce  que 

MM.  BoESPFLUG  (E.),  à  Paris, 

Brezinski  (Emile),  à  Paris, 

Zenger  (Ch.-V.),  à  Prague, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector;  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance. 

Il  a  le  regret  de  faire  part  à  TAssemblée  du  décès  de 
M.  Albert  Fernique,  le  photograveur  bien  connu ,  membre 


(  *  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2«  Série,  Tome  XIV.  —  N»  22;   1898.  44 


Digitized  by 


Google 


—     326    — 

de  notre  Sociélé  depuis  1879.  M.  le  Secrétaibe  rappelle  que 
^  M.  Ferniqne  étail  professeur  à  TÉcole  centrale  des  Arts  et 
Manufactures,  et  qu'en  dehors  des  travaux  scientifiques  et 
industriels  qui  lui  ont  valu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur, 
il  a  rendu,  au  moment  du  siège  de  Paris,  d'importants  ser- 
vices pour  l'organisation  du  service  des  dépêches  par  pigeons; 
il  se  lait  l'interprète  des  membres  présents  en  adressante 
la  famille  du  défunt  l'expression  de  leurs  sentiments  de  con- 
doléance. 

M.  le  Secrétaire  annonce  que  M.  Mattioli  a  reçu  les 
palmes  académiques  et  lui  adresse  à  ce  sujet  les  félicitations 
de  la  Société. 

M.  le  Président  du  Touving-Club  de  Finance  nous 
adresse  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  4  octobre  1898. 

H   Monsieur  le  Président, 

»  Notre  Association  désire  former  une  collection  des  sites 
les  plus  remarquables  dans  chaque  département.  Les  épreuvcN 
photographiques  que  nous  réunirons  ainsi  seront  soigneu- 
sement collées  sur  des  feuilles  ad  hoc,  classées  par  dépar- 
tement et  mises  dans  notre  bibliothèque  à  la  disposition  de 
nos  sociétaires  qui  pourront  les  consulter  et  y  puiser  des 
renseignements  utiles  en  vue  de  leur  voyage.  • 

»  Nous  prenons  la  liberté  de  venir  solliciter  dans  cette 
circonstance  le  gracieux  concours  des  membres  de  votre  So- 
ciété, faisant  appel  aux  sentiments  de  bonne  confraternité 
qui  doivent  unir  tous  les  touristes,  tous  les  amis  des  beaux 
voyages  et  de  la  nature. 

»  Nous  désirerions  recevoir  de  bonnes  épreuves  des  sites 
les  plus  remarquables  de  votre  région,  de  préférence  en 
9  X  12  ou  en  i3  X  18,  non  collées.  Il  serait  à  désirer  égale- 
ment, et  c'est  une  demande  qui  nous  a  été  faite  de  divers 
cotés,  que  l'on  veuille  bien  indiquer  l'appareil  dont  il  aura 
été  fait  usage,  les  conditions  atmosphériques  dans  lesquelles 
le  cliché  aura  été  pris,  la  nature  du  papier  et  du  dévelop- 
pement employé  et  les  procédés  techniques  particuliers 
auxquels  on  aurait  pu  avoil*  recours  :  ceci  pour  l'instruction 
et  le  profit  de  nos  camarades  amateurs  de  photographie. 
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Enfin,  il  serait  utile  également  qu'il  fiU  fait  mention  du  site 
photograpliié  et,  si  possible,  de  quelques  renseignements 
relatifs  à  sa  situation. 

»  Les  noms  des  donateurs  seront  publiés  dans  la  Hd'iie, 
ainsi  que  la  liste  des  sites  envovés. 

»  Je  vous  exprime  par  avance,  au  nom  du  Conseil,  noire 
1res  vive  gratitude  de  la  marque  d'intérêt  que  votre  Société 
voudra  bien,  en  cette  circonstance,  donner  à  notre  Asso- 
ciation. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de 
mes  sentiments  très  distingués  et  dévoués. 

))  Le  Président  : 
A.  Ballif.  » 

M.  le  Président  espère  que  les  Membres  de  la  Société  ré- 
pondront à  cet  appel. 

M.  le  colonel  Laussedat,  directeur  du  Conservatoire  na- 
tional des  Arts  et  Métiers,  nous  a  envoyé  l'affiche-programme 
(les  cours  publics  de  cet  établissement  pour  1898-1891). 
Cette  affiche  est  mise  en  place  dans  notre  salle  de  séances. 

Nous  avons  reçu  le  diplôme  d'exposant  relatif  à  la  parli- 
<;ipation  de  la  Société  à  l'Exposition  de  Photographie  de 
Saint-Pétersbourg. 

M.  Albert  GAUTHrER-ViLLAns  fait  hommage  à  la  Société, 
pour  ses  colleeûons,  d'une  épreuve  provenant  des  essais  de 
photographie  des  couleurs  faits  par  M.  François  Vcresz  (de 
Koloszvar),  en  1890. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

The  Process  year  book  for  1898.  Paris,  Penrose  and  C". 
(Hommage  de  M.  Calmels.) 

Photographii*  des  efflm^es  liiunaines\  historique,  dis- 
cussion,  etc.,  par  E.-N.  Santini.  Paris,  Charles  Mendel. 
(Hommage  de  Tédileur.  ) 

Association  française  pour  V  avancement  des  Sciences, 
'26*  Session.  Saint-Étienne;  1897. 

Annuaire  du  Club  alpin  français.  Paris,  au  siège  du 
Club  alpin  français;  1898. 
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Technique  et  applications  des  rayons  X.  Traité  pra- 
tique de  Radioscopie  et  de  Radiographie,  par  G. -H. 
Niewenglowski.  Paris,  Société  d'éditions  scientifiques;  1898. 
(Hommage  de  raiiteur.) 

La  Chirnie  du  photographe,  par  L.-P.  Clerc.  Paris,  H. 
Desforges;  i8y8.  (Hommage  de  l'auteur  et  de  l'éditeur.) 

La  Photographie  des  commençants,  par  L.-P.  Clerc  et 
G.-H.  Niewenglowski.  Paris,  H.  Desforges:  1898.  (Hom- 
mage des  auteurs  et  de  l'éditeur.) 

Historique  et  applications  de  la  Photographie,  par 
M.  G.-H.  >iiewenglowski.  Paris,  H.  Desforges.  (Hommage 
de  Tauteur  et  de  Tédileur.) 

Photographischer  Almanach  fiir  das  Jahr  1899,  V^^ 
Liesegang.  Diisseldorf,  Ed.  Liesegang. 

Traité  pratique  de  Radiographie  et  de  Radioscopie 
technique  et  applications  médicales,  par  A.  Londe.  Paris^ 
Gauihier-Villars;  1898.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Traité  de  Photographie  à  V usage  de  V amateur  débu- 
tant, /\^  édition,  par  Henri  Dibon.  Avignon,  J.  Roumamlle; 
1898.  (Hommage  de  Tauleur.) 

Encyclopédie  de  V amateur  photographe.  La  Photo^ 
graphie,  en  plein  air,  excursionniste  et  instantanée,  par 
G.  Brunel  et  P.  Chaux.  Paris,  Bernard  Tignol.  (Hommage 
de  Tédileur.) 

Le  développement  de  V image  latente  en  Photographie, 
par  A.  Seyewctz.  Paris,  Gauthier-Villars;  1899.  (Hommage 
de  l'éditeur.) 

Société  de  secours  des  amis  des  Sciences.  Compte 
rendu  du  38**  exercice.  Séance  publique  annuelle  tenue  le 
12  avril  1898.  Paris,  Gauthier-Villars^  1898. 

La  Chimica  fotografica,  pel  prof.  Rodoifo  INamias. 
Modena,  Namias;  1898.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Photograms  of  ij^.  (Hommage  des  éditeurs.) 

Album  de  24  spécimens  d'impressions  photoméca- 
niques de  Angerer  et  Gôschl.  VVien.  (Hommage  de 
MiSl.  Angerer  et  Goschl.) 

V Artiste,  n'"*  du  27  janvier  1889  et  du  25  août  1839. 
(Achat.) 

Nous  avons  reçu  également  les  Catalogues  suivants  : 
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Catalogue^ de  V Exposition  d' Architecture  et  de  tra- 
vaux du  Génie  civil j  de  Prague, 

Catalogue  de  la  Maison  Eug.  Faller. 

M.  DuBOULOz  nous  informe  que  la  Chambre  syndicale  des 
fabricants  et  négociants  en  appareils,  produits  et  fournitures 
photographiques,  dont  il  est  le  président,  a  créé,  avec  le 
concours  des  Associations  philotechnique  et  polytechnique, 
vingt-cinq  nouveaux  Cours  gratuits  de  Photographie  en 
plus  des  trois  cours  déjà  existants. 

M.  Dubouloz  insiste  sur  la  pensée  d'intérêt  général  et  de 
vulgarisation  qui  a  provoqué  cette  décision  de  la  part  de  la 
Chambre  syndicale. 

Sur  la  proposition  de  M.  Grwier,  il  est  décidé  qu'une 
lettre  de  félicitations  sera  adressée  à  la  Chambre  syndicale 
pour  la  remercier  de  son  initiative. 

M.  le  SecrI^itaire  a  reçu,  de  M.  Maxime  Brault,  l'avis  que 
des  Cours  publics  et  gratuits  de  Photographie  y  organisés 
par  la  Société  des  amateurs  photographes  de  Paris,  ont 
lieu  tous  les  dimanches  matin  à  lo*',  SSp,  rue  Saint-Martin. 
Ces  cours  sont  accompagnés  de  manipulations. 

Enfin  il  rappelle  que  le  Cours  élémentaire  de  Photogra- 
phie, en  vingt  leçons,  organisé  par  la  Société  française  de 
Photo  graphie  y  se  rouvrira  pour  la  quatrième  fois  le  mer- 
credi 16  novembre  courant,  à  9*'  du  soir,  et  sera  continué  les 
mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

M.  Dubouloz,  président  de  la  Chambre  syndicale,  rappelle 
que  l'important  Concours  d^ instantanés,  dont  nous  avons 
résumé  le  programme  à  la  page  4^6  de  notre  Bulletin  y  sera 
clos  le  i5  décembre  ;  on  peut  se  procurer  à  notre  Secrétariat 
les  programmes  in  extenso, 

La  maison  Suter,  de  Baie,  ouvre  un  concours  dont  le  pro- 
gramme qui  pourra  être  consulté  à  notre  Secrétariat;  les 
épreuves  envoyées  devront  provenir  de  clichés  obtenus  avec 
les  objectifs  de  cette  maison. 

M.  L.-P.  Clerc  dépose  sur  le  Bureau  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  Président, 
»   Quelque  membre  de  la  Société,  ou  quelque  lecleux  du 
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Bulletin,  pourrait  peut-être  fournir  quelque  éclaircissement 
sur  un  point  peu  connu  de  l'histoire  des  précurseurs  de  la 
Photographie. 

»  Dans  un  Ouvrage  publié  en  langue  française,  à  Bruxelles 
et  à  Leipzig,  en  185^,  Les  nous^elles  inventions  aux  Ex- 
positions universelles,  par  Jobard,  on  peut  relever  le  pas- 
sage suivant  : 

((  —  lien  est  de  même  d'une  foiiled'inventioos  consignées 
»  dans  de  vieux  livres,  écrits  dans  toutes  les  langues;  on 
»  vient  de  découvrir  en  Russie  un  bouquin  traduit  de  Tulle- 
»  niand  depuis  trois  cents  ans,  qui  contient  très  clairemenl 
»  le  télégraphe  électrique  avec  figures  et  la  Photographie 
»   expliquée....    » 

»  Il  serait  intéressant  de  connaître  le  titre  de  l'Ouvrage 
et  le  texte  même  du  passage  auquel  fait  allusion  M.  Jobard. 

^)  Veuillez  agréer,  etc. 

w  L.-P.  Clrrc.  » 

M.  le  Président  procède  à  la  remise  des  médailles  sui- 
vantes : 

Concours  d'œnvres personnelles,  1897-1898. 

Épreuves  positives  :  M.  Gras,  médaille  de  bronze. 
Epreuves  stéréoscopiques  :  M.  Mouton,  médaille  d'argent. 
Vitraux  :  M.  S.  Pkctor,  médaille  de  bronze. 

Projections  :  M.  Goddk,  médaille  de  \ermeil  (offerte  par  M.  S. 
Peclor). 

Concours  de  l* Union  nationale  (Session  de  Aancj'), 

(Parmi  les  médailles  offertes  par  la  Société  française  de  Pholo- 
^raphie.) 

M.  Brault,  médaille  de  bronze. 
M.  GossiN,  médaille  de  bronze. 

M.  Davawwe  présente  au  nom  de  M.  Lilienfeld  un  papier 
à  noircissement  direct  dénommé  «  protalbin  »,  dont  il  donne 
quelques  échantillons.  D'après  le  fabricant  Témulsion  sérail 
laite  à  base  d'albumine  végétale. 

M.  GuAviER  dit  qu'il  voudiait  voir  le  Laboratoire  de   la 
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Société  se  charger  de  Tanalyse  des  produits  qui  sont  pré- 
sentés aux  séances. 

M.  Davakne  répond  que  les  résultats  d'une  analvse  de  ce 
genre  ne  pourraient  être  publiés  que  sur  la  demande  ou 
avec  Tautorisation  du  propriétaire  des  produits. 

MM.  Marion,  GuiBouT  et  C'*  remeltenl  des  échantillons 
«l'un  papier  au  bromure  d'argent  mat  el  font  circuler  de  belles 
épreuves  obtenues  sur  ce  papier;  ils  font  hommage  à  la  So- 
ciété d'une  de  ces  épreuves. 

Ils  présentent  ensuite  des  cuvettes  en  celluloïd  dont  ils 
font  hommage  au  Laboratoire.  Le  fond  de  ces  cuvettes  est 
repoussé  de  façon  à  ménager  exactement  le  logement  de  la 
plaque  dans  une  sorte  de  feuillure  :  il  en  résulte  qu'une  très 
petite  quantité  de  révélateur  est  suffisante  pour  couvrir  la 
plaque  très  uniformément.  Une  échancrure  permet  de  sou- 
lever facilement  la  plaque. 

M.  le  PivÉsinEWT  remercie  MM.  Marion,  Guibout  et  G*'' 
des  hommages  qu'ils  viennent  de  faire  à  la  Société  et  il 
espère  que  leur  exemple  sera  suivi  par  d'autres  fabricants  et 
constructeurs  pour  enrichir  les  collections  de  la  Société. 

MM.  GuiLLE.MiNOT,  Roix  ct  C'*^  présentent  des  plaques 
dites  «  opalines  »,  destinées  à  supprimer  les  verres  dépolis  ou 
opales  dans  le  tirage  des  positifs  sur  verre  pour  vitraux.  Le 
support  est  un  verre  transparent  ordinaire  et  le  dépoli  est 
obtenu  dans  Témulsion  elle-même  par  l'addition  de  certaines 
résines.  A  l'encontre  des  épreuves  faites  sur  verre  dépoli  les 
plaques  opalines  peuvent  être  regardées  aussi  bien  d'un 
coté  que  de  l'autre  sans  que  l'image  perde  sa  netteté  et  sa 
vigueur. 

M.  le  SEGiiÉTAïaE  signale  aux  membres  présents  la  série  de 
vues  de  la  mer  exposées  ce  soir  dans  notre  salle  ;  ces  vues 
nous  ont  été  adressées  par  M.  IVorsley  Benison;  ce  sont  de 
très  belles  études  de  la  mer  calme  ou  furieuse  dans  lesquelles 
on  peut  retrouver,  avec  l'auteur,  la  réalisation  de  tel  ou  tel 
vers  descriptif  qu'il  emprunte  à  Byron^  ïennyson,  etc.,  pour 
en  faire  les  titres  de  ses  tableaux.  Au  point  de  vue  technique 
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ces  épreuves  onl  été  imprimées  au  charbon  par  la  Wood- 
burj  C*. 

MM.  Lumière  ont  remis  quelques  échantillons  de  leurs 
nouvelles  plaques  sur  vitrose  rigide;  ces  échantillons  sont 
distribués  et  les  personnes  qui  les  reçoivent  sont  priées  de 
Vendre  compte  dé  leurs  essais. 

M.  S.  IVxTOR  dit  qu'il  a  déjà  employé  ces  plaques  avec 
succès  dans  une  photo-jumelle  Carpentier. 

Avec  les  petits  châssis  spéciaux  en  carton  vendus  en  même 
temps  que  les  plaques,  on  peut  mettre  vingt  plaques  dans  la 
jumelle  au  lieu  de  dix-huit  plaques  de  verre.  Les  châssis  mé- 
talliques ordinaires  peuvent  servir  en  interposant  un  petit 
carton  dVpaisseur  suffisante. 

M.  Al  on  A  préfère  employer  les  châssis  métalliques  parce 
qu'avec  les  châssis  en  carton  on  n'entend  pas  tomber  la 
plaque,  en  sorte  c(ue  Ton  n'est  pas  averti  si  le  changement 
est  fait,  ce  qui  peut  entraîner  des  erreurs. 

M.  E.  HuiLLARD  a  également  obtenu  de  bons  résultats  sur 
ces  plaques;  il  s'est  servi  de  i3  x  1 8  et  il  croit  devoir  appe- 
ler l'attention  de  ses  collègues  sur  la  nécessité  d'employer 
des  bains  assez  abondants  et  de  s'assurer  que  la  plaque  y 
plonge  bien  tout  entière,  parce  que  la  gélatine  une  fois 
mouillée  fait,  en  se  détendant,  lé gè reine nt  cintrer  la  plaque 
de  vitrose  :  les  plaques  redeviennent  absolument  planes  au 
séchage  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  prendre  aucune  pré- 
caution |)arliculière. 

M.  Droiet  a  voulu  se  rendre  compte  de  l'inflammabilité 
de  la  vitrose  et  a  constaté  que  cette  substance  brûle  ODmme 
le  celluloïd  :  il  y  a  donc  lieu  de  prendre  à  son  égard  les 
mêmes  précautions. 

M.  L.  Gai;mo.\t  présente  el^fait  fonctionner  un  appareil 
cinématographique  dénommé  «  mutoscope  »,  employant  des 
épreuves  sur  papier  (voir  prochainement). 

M.  Gravier  donne  lecture  d'une  Note  de  MM.  Hélouls de 
Montarcis  et  de  Saint-Père^  dans   laquelle  ces  messieurs 
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exposent  les  avantages  qu'offrirait  leur  procédé  d'impression 
sur  tissu  dit  ^^  photo-métalloïde  )>. 

M.  VïLLAiif  proteste  contre  les  critiques  contenues  dans 
cette  Note  au  sujet  du  procédé  de  photoleinture  indiqué 
par  lui  en  1892. 

M.  Bauuy  résume  les  recherches  et  les  résultats  obtenus  par 
MM.  Lumière  frères  et  Seyçwetz  dans  l'emploi  des  aminés 
comme  succédanés  des  alcalis  pour  les  développements  alca- 
lins (t»o/r  prochainemeut). 

M.  Gii\v]ER  fait  une  Communication  sur  les  écrans  colorés 
et  l'orthochromatisme. 

11  distribue  ensuite  quelques  échantillons  d'un  produit  que 
la  maison  Cristallos  vend  sous  le  nom  de  «  sensibilisateur 
photo-vignette  ».  C'est  un  liquide  qui,  étendu  au  pinceau 
sur  un  papier,  une  carte,  un  tissu,  fournit  une  couche  sen- 
sible donnant  des  épreuves  au  chàssis-presse.  Le  virage  et 
le  fixage  se  font  par  les  procédés  ordinaires  en  prenant  les 
formules  indiquées  dans  le  prospectus. 

M.  MoLTENi  remet  des  échantillons  de  nouvelles  plaques 
qu'il  met  en  vente  pour  le  tirage  des  positifs  sur  verre  et  des 
projections.  Il  y  en  a  trois  qualités  différentes  :  i"  les  plaques 
au  bromure  d'argent  donnant  des  tons  noirs  et  ne  réclamant 
qu'une  pose  courte;  2'  les  plaques  au  chlorobromure  d'ar- 
gent donnant  des  tons  bistres  et  nécessitant  un  peu  plus  de 
pose;  3"  les  plaques  au  chlorure  d'argent,  beaucoup  moins 
sensibles  et  fournissant  une  gamme  très  variée  de  tons 
chauds. 

Il  fait  passer  dans  la  lanterne  une  série  de, vues  tirées  sur 
ces  différentes  plaques. 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  d'une  série  de  vues 
prises  à  contre-jour  par  M.  Bellieni.  Ces  vues  démontrent 
une  fois  de  plus  l'efficacité  de  l'ocrage  des  plaques.  Un  grand 
nombre  des  sujets  n'auraient  pu  être  convenablement  photo- 
graphiés sans  l'emploi  d'un  anti-halo. 

M.  F.  LvGRANGE  a  réuni  dans  une  collection  de  projections 
des  souvenirs  de  la  Session  que  l'Union  nationale  des  So- 
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ciélés  photographiques  de  France  a  leniie  du  27  mai  au  2  juin 
dernier  à  Nancy.  Il  accompagne  d'un  pelit  compte  rendu 
humoristique  la  présentation  de  ces  vues  qui  sont  accueillies 
par  les  applaudissements  de  l'Assemblée. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


IMPRESSION  TRIGHROME  :  PATSAGE  OBTENU  D'APRÈS  NATURE 
PAR  TRIPLE  SÉLECTION  ; 

Par   m.   F.   MONPILLARD. 

(  Prcsentali<»n  faite  à  la  S(^ancc  du  5  août  1898.  ) 


I/épreuvc  présentée  aujourd'hui  à  la  Société  française  de 
Photographie  a  été  exécutée  d'après  trois  positifs  réduits 
provenant  d'une  sélection  que  j*ai  faite  le  4  juin  1898  sur 
plaques  i3  x  18. 

Elle  représente  un  paysage  éclairé  par  plein  soleil  avec 
masses  de  verdures. 

La  triple  sélection  a  été  faîte  à  2^3o™  de  Taprès-inidi  avec 
une  lentille  simple  anastigmatique  de  Lacour  de  23.)"""  de 
fojer,  diaphragme  9™"*. 

Le  cliché  du  jaune  obtenu  sur  plaque  Lumière  étiquette 
hleue  en  une  demi-seconde,  celui  du  rouge  sur  plaque  ortho  A 
des  mêmes  fabricants  en  quatre  secondes,  celui  du  bleu  sur 
plaque  ortho  B  en  quinze  secondes. 

Dans  cette  épreuve,  dont  les  détails  ont  en  grande  partie 
perdu  de  leur  netteté  par  suite  de  la  présence  de  la  trame,  il 
y  a  lieu  de  considérer  seulement  Teffet  d'ensemble.  La  triple 
sélection  et  la  superposition  des  trois  impressions  mono- 
chromes pigmentaires  ont  permis  de  reconstituer  les  couleurs 
de  ce  paysage,  avec  assez  d'exactitude,  pour  donnera  l'image 
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de  celui-ci  un  cachet  de  vérilé  qui  présenle  un  cerlaiu 
intérêt. 

J'ajouterai  que  la  présence  de  certains  défauts  dans  cette 
épreuve  vient  donner  à  celle-ci  un  caractère  de  sincérité 
prouvant  que  nous  sommes  bien  là  en  présence  d'un  résultat 
obtenu  A^ après  nature  et  non  la  copie  d'une  peinture  ou 
d'une  aquarelle. 

Je  citerai  notamment  la  présence  anormale,  à  première  vue, 
de  parties  rougeâtres  dans  la  masse  de  verdure  de  droite  et 
surtout  à  la  partie  supérieure  des  arbres. 

\je  vent  ayant  agité  ceux-ci  pendant  la  pose,  le  vert  des 
feuillages  n'a  pas  agi  sur  la  plaque  sensible  aux  endroits 
précis  où  cette  impression  aurait  dû  se  produire;  il  en  est 
résulté  à  ces  endroits  une  perle  de  vert  au  tirage  Iriclirome 
entraînant  l'apparition  de  la  teinte  complémentaire  :  rouge. 

L'amplitude  des  oscillations  dues  au  vent  étant  plus 
grande  à  la  cime  des  arbres,  c'est  ù  la  partie  supérieure  de 
ceux-ci  que  le  défaut  que  je  viens  de  signaler,  se  trouvant 
être  le  plus  manifeste,  viem,  comme  je  l'ai  fait  remar(|uer 
plus  haut,  donner  à  celte  épreuve  un  caractère  de  sincérité 
sur  lequel  je  crois  devoir  particulièrement  insister. 

Les  Planches  ont  été  gravées  par  M.  Prieur  et  l'impression 
exécutée  dans  ses  ateliers. 

Un  résultat  de  cette  nature  montre  que,  dès  à  présent,  la 
méthode  de  Gros  et  Ducos  du  Hauron  permet  de  réaliser 
d'une  façon  absolument  pratique  et  industrielle  la  reproduc- 
tion indirecte  des  couleurs  par  voie  photographique  et  photo- 
mécanique. 

CHARGEUR  POUR  APPAREILS  A  MAGASIN  A  TIROIR: 

Par  m.  O.  LKGOURT. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  août  1898.) 

]>a  Jig,  j  représente  le  chargeur,- qui  se  compose  d'une 
boîte  en  bois  ou  métal  de  la  dimension  (Cane  boîte  à 
plaqués  ordinaire,  à  très  peu  de  chose  près,  et  qui  ren- 
ferme les  plaques  neuves  dans  leurs  porte-plaques. 
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Un  volet  à  coulisse  ferme  la  partie  supérieure. 
Une  des  parois  a  comme  le  montre  la  Jig,  a,  est  mobile  et 
des  verrous  {>  permellcnt  de  la  fixer  au  reste  de  la  boîie  ou 

rig.  I.  Fig.  2. 


de  l'en  dégager.  Lorsque  celle  paroi  est  séparée  du  reste  de  la 
boîte,  celle-ci  représente  exactement  le  cadre  d'entraînemenl 
(les  plaques  dans  les  châssis  genre  Hanau. 

Pour  se  servir  de  ce  chargeur,  on  opère  de  la  façon  sui- 
vante : 

Dans  le  tiroir  d'un  châssis  genre  Hanau,  dont, on  a  sup- 
primé la  traverse  qui  forme  le  cadre  entraînant,  comme  ou 

Fig.  3. 


le  sait,  toutes  les  plaques  moins  une,  on  introduit  le  chargeur 
{Jig.  3).  En  poussant  les  verrous,  on  dégage  la  paroi  mobile 
du  chargeur  et  du  même  coup  on  la  fixe  sur  le  magasin  lui- 
même.  On  relire  le  volet-coulisse.  Pour  le  changement  des 
plaques,  lorsqu'on  lire  le  tiroir,  le  chargeur  se  trouve  en- 
traîné à  l'intérieur  de  ce  tiroir  et  fait  fonction  du  cadre  d'en- 
traînement des  châssis  genre  Hanau  ordinaires  {Jig>  4  )• 
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La  subslilution  d'une  plaque  à  une  autre  s'opère  de  la  même 
façon  que  dans  ces  châssis. 

Pour  renouveler   le  chargement  de  plaques,  on  relire  le 


Fis 


chargeur  aprrs  avoir  remis  le  volet  à  coulisse  et  repoussé  les 
verrous  et  on  le  remplace  par  un  autre. 

L'avantage  de  ce  svstème  de  chargeur  sur  les  magasins 
interchangeables  ordinaires,  c'est  que  le  chargeur  ne  se  com- 
pose que  d'une  simple  boîte  réduite  presque  au  volume  des 
plaques  elles-mêmes,  que  son  prix  est  beaucoup  moindre 
que  celui  d'un  magasin  complet  et  que  le  cadre,  sur  lequel 
butent  les  plaques  au  moment  de  la  pose  fait  partie  du  ma- 
gasin qui  reste  toujours  le  même  et  non  du  chargeur  que 
l'on  remplace  ce,  qui  assure  l'exactitude  de  la  mise  au  points 
la  butée  restant  invariable. 


HALO  DU  A  LA  RÉFLEXION  DE  LA  LUMIÈRE. 
ESSAIS  DES  MOYENS  DE  L'ÉVITER. 

Par  m.   Gh.  GRAVrER. 

(Communication  fuile  à  la  séance  du  5  août  189S.  ) 


La  théorie  du  halo  dû  à  la  réflexion  des  rajons  lumineux 
à  la  surface  postérieure  du  verre,  qui  supporte  la  couche 
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sensible,  a  éié  Jonift^e  depuis  longtemps  par  MM.  Abncy, 
Davanne,  puis  MM.  Corn»,  Li»flii4:re,  elc. 

Un  grand  nombre  de  moyens  ont  élé  proposés,  et  Ton  est 
d'accord  pour  conslaler  que  ceux  qui  coiisîsle»l  à  recouvrir 
la  surface  poslérienre  du  verre  d'une  substance  qoî  absorbe 
les  rajons  qui  produisent  cette  cause  de  voile  et  d'insiic€ès> 
sont,  pour  la  plupart,  efficaces. 

Notre  collt'gue  M.  Drouet  a  dit  également,  depuis  long- 
temps, que,  si  Ton  utilise  les  plaques  au  gélatiuobromure 
pour  des  négatifs  ou  des  positifs,  il  est  indispensable,  pour 
avoir  des  clichés  purs,  de  recouvrir  le  dos  des  plaques  d'une 
substance  anti-halo:  il  a  complété  sa  proposition  d'une  for- 
mule, à  base  d*ocre  et  de  dextrine,  que  tout  d'abord  nous 
déclarons  excellente  pour  le  but  à  remplir,  en  démontrani 
ensuite  cjuc  des  con)[)osés  plus  simples  peuvent  la  rempla- 
cer; ik  ne  sont  pas  meilleurs,  quant  aux  résultais  obtenus  : 
ils  lui  sont  équivalents.  Cependant  cette  composition  est 
longue  à  sécher,  cinq  à  six  heures,  et  nous  lui  préférons 
les  formules  analogues  à  la  composilioii  de  M.  Mackenstein 
qui  sèche  eaGftttq  miniitcs. 

Xous  avons  voulu  comparer  les  qualités,  pour  le  but  à 
remplir,  des  difr<M*entes  substances  proposées  depuis  quii- 
ranle  ans;  nous  avons  cependant  éliminé  tout  d'abord  les 
composés  dans  lesquels  entrent  des  essences  inilammables 
ou  des  sortes  de  pommade  à  base  d'huile,  de  cire  ou  do 
graisse;  les  premiers  sont  dangereux  dans  un  laboratoire  peu 
aéré,  les  secondes  peuvent  souiller  les  doigts  ou  les  châssis 
et  par  suite  les  plaques.  On  sait  qu'une  gélatine  grasse  refuse 
les  révélateurs. 

Nous  avons  cependant  essayé  les  différents  composés 
à  base  d'alcool  (vernis),  mais  seulement  dans  un  but  com- 
paratif, n'en  acceptant  pas  Tusage  dans  un  laboratoire 
clos. 

Il  eût  été  difficile  de  produire  successivement,  sur  les  dif- 
férentes régions  d'une  même  plaque,  un  même  sujet  dans  les 
mêmes  conditions  de  pose  et  d'éclairage;  nous  avons  adopté 
un  moyen,  déjà  indiqué  par  M.  Léon  Vidal,  qui  consiste 
à  exposer  une  surface  sensible  derrière  un  écran  percé  d'an 
trou  pendant  un  temps  très  long;  c'est  le  seul  moyen  d'étu- 
dier sérieusement  la  question  qui  nous  occupe,  le  halo  dû  à 
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la  réflexion,  car  nous  évitons  d'être  troublé  parle  halo  dit 
halo  atmosphérique,  etc. 

Des  plaques  très  sensibles  de  M.  Jougla  ont  été  exposées 
vingt  fois  le  temps  nécessaire  pour  produire  un  halo,  der- 
rière un  irou  de  o"*,  oo5  de  diamètre.  Comme  nous  voulions 
essayer,  comparativement,  plusieurs  substances  sur  la  même 
plaque,  l'écran  a  été  ajouré  par  autant  de  trous,  de  même 
diamètre,  que  de  préparations.  Un  huitième  trou  supplémen- 
taire, dans  chaque  plaque,  a  servi  à  constater  le  halo  que 
Ton  obtient  sans  préparation. 

Dans  chacun  de  nos  deux  premiers  essais  nous  avons  ui|e 
plaque  extra-mince  de  o^^j-jS  et  une  plaque  de  3""",75  d'épais- 
seur pour  constater  l'influence  de  l'épaisseur  sur  l'étendue 
du  halo;  chaque  fois  elles  ont  été  exposées  cinq  minutes  et* 
développées  simultanément.  Cette  influence  est  considérable. 

Voici  les  composés  essayés  : 

Plaques  A  B  (deux  plaques  de  o'^^jjS  et  deux  de  3"*'",  7j  ). 

Enduit  Feuille       )    _,.         l  Enduit 

t   Rien.    ' 


Mackenstein.       merveilleuse.  \  '   {  Drouet. 


Enduit)        ^.     ,    ,  (Pr*'^) 

,  .  ,   /        Diachvlon.  noir    '/ 


Vernis 


Spécial.  \  "^    .  I  .1  chrysoidinc. 

\j;omme./        '' 

Plaque  D  (épaisseur  3""",  71). 

Papier  noir  Feuille.       \  ^.        )  Papier  brillant, 

gomme.  merveilleuse.  (  \         gomme. 

Vernis  )  l  Vernis  Vernis 

violet.  \  \   noir.  jaune. 

Plaque  E  (épaisseur  l*"",;")). 

Gomme  et  caramel  )    ^.  r^     . 

.         .  -    >   Rien.    Papier  noir  mal. 

(essai  sur  2  irous).  (  ^ 

Drap     Velour  Papier        Papier  noir 

noir.       noir.  rouge.  brillant. 

Examen  des  résultats  : 

Les  enduits  Drouet  (dextrine  et  ocre),  Mackenstein  ou  le 
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spécial  (gomme  et  terre  de  Sienne),  celui  de  gomme  et  de 
caramel,  les  vernis  (à  base  d'alcool)  essayés,  sont  d'excel- 
lents préservatifs  contre  Je  halo  de  réflexion. 

Le  papier  recouvert  de  pâle  de  chromographe  (gélatine 
gljcérinée),  dil  feui/le  meneil/euse,  de  M.  Dubouioz,  lors- 
qu'il est  coloré  en  bleu  ou  noir  est  à  recommander;  il  faut 
qu'il  soit  appliqué,  pour  éviter  les  bulles  d'air,  à  l'aide  d'un 
rouleau  en  gélatine  ou  en  caoutchouc  très  souple,  la  racle 
laisse  quelquefois  des  bulles.  Ce  papier  peut  être  utilisé  |)lu- 
sieurs  fois. 

Le  papier  mince,  noir,  enduit  de  gomme  est  une  ressource, 
à  défaut  d'autres  préparations,  et  évitera,  pour  les  plaques 
minces,  surtout  pour  les  poses  courtes,  le  halo;  il  est  pré- 
férable d'étendre  la  gomme  sur  le  verre  avec  un  rouleau 
(voir  plus  loin)  et  d'appliquer  ensuite  le  papier. 

Les  différents  tissus  ou  papiers  foncés  appliqués  sans 
enduits  ne  préservent  nullement  du  halo;  ce  que  l'on  doit 
émuler  surtout  ce  sont  les  papiers  ou  tissus  clairs  :  ils  pro- 
duisent un  halo  plus  diffus  qui  donne  un  voile  général  mémo 
pour  les  poses  les  plus  courtes  (cette  cause  de  voile  est  sur- 
tout sensible  dans  les  projections  par  contact). 

Maintenant  nous  allons  aborder  une  question  délicate,  car 
elle  touche  à  des  habitudes  prises  pour  des  préparations  dont 
on  est  plus  ou  moins  le. . .  père  ou  le  vulgarisateur. 

Nous  n'avons  aucune  formule  personnelle  utilisant  des 
substances  non  indiquées  déjà  ;  nous  proposons  deux  moyens 
simples  pour  les  amateurs  ou  les  professionnels.  Le  premier 
consiste  dans  l'application  d'un  enduit,  composé  d'une  solu- 
tion épaisse  de  gomme  arabique  et  de  caramel  du  commerce; 
on  en  forme  un  sirop  brun  auquel  on  ajoute,  par  gouttes,  et 
en  remuant,  environ  5**^  à  7^*^  d'alcool  à  brûler. 

En  l'étendant  en  couche  mince  sur  du  papier  il  doit  sécher 
en  une  minute  environ  (c'est  le  seul  test  que  nous  pouvons 
indiquer,  vu  les  différentes  qualités  des  gommes  et  caramels 
du  commerce).  On  le  conserve  dans  une  bouteille  ou  mieux 
dans  des  tubes  en  étain  avec  bouchons  à  vis  comme  les  cou- 
leurs, il  se  conserve  sans  s'altérer. 

Voici  comment  on  l'emploie  :  on  verse  quelques  gouttes 
sur  un  verre  et  l'on  étend  à  l'aide  d'un  rouleau  de  caoutchouc  : 
ce  rouleau  sert  à  enduire  alors  le  dos  des  plaques  sensibles  ; 
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là  couche  déposée  tJoit  être  mînce  mais  garnie;  on  place 
rapidement  sur  cette  couche  une  feuille  de  papier  noir  mince 
(papier  dit  serpentin,  papier  à  aiguilles,  papier  buvard  noir; 
le  premier  est  préférable)  ;  on  étend  ce  papier  avec  un  rouleau 
en  caoutchouc  très  mou  ou  en  gélatine. 

On  facilite  beaucoup  ce  travail  en  découpant  dans  un  car- 
ton mince  un  rectangle  de  la  grandeur  delà  plaque,  de  façon 
que,  logée  dans  ce  carton,  que  Ton  maintient  de  la  main 
gauche,  la  plaque  ne  glisse  pas  par  le  passage  du  rouleau. 

On  peut  mettre  la  plaque  de  suite  dans  le  châssis,  car  elle 
est  sèche  en  moins  d\me  minute. 

Avant  de  développer  il  suffit  de  placer  le  côté  recouvert  de 
papier  noir  sur  un  linge  ou  mieux  un  feutre  imbibé  d'eau, 
pendant  une  demi-minute  environ,  pour  que  le  papier  se 
détache  facilement;  la  petite  quantité  d'enduit  qui  reste  sur 
le  verre  est  si  minime  qu'elle  se  dissout  sans  presque  colorer 
le  révélateur. 

Cette  préparation  a  l'avantage  d'être  appliquée  facilement, 
de  sécher  vite  et  de  ne  pas  souiller  les  bains  comme  les  en- 
duits renfermant  des  poudres. 

Le  second  moyen  que  nous  avons  reconnu  comme  étant 
très  efficace  est  l'emploi  de  la  pâte  de  chromographe  colorée 
avec  du  violet  de  mélhyle;  on  trouve  dans  le  commerce,  sous 
le  nom  de  feuille  merveilleuse  (*),  une  excellente  prépa- 
ration qu'il  suffit  de  colorer  avec  l'encre  bleue  vendue  pour 
écrire  sur  cette  pâte. 

Avant  de  l'utiliser  il  convient  de  passer  à  la  surface  une 
éponge  ou  un  linge  un  peu  humide  pour  augmenter  le  pou- 
voir adhésif  i\\x  composé. 

Pour  l'emploi,  il  faut  l'appliquer  à  l'aide  d'un  rouleau  en 
caoutchouc  en  appuyant  légèrement.  Avant  de  développer 
on  enlève  la  feuille  et  l'on  peut  l'utiliser  encore  une  vingtaine 
de  fois  (pour  mieux  conserver  ces  feuilles  il  convient  de  les 
placer  deux  par  deux,  les  couches  accolées). 

Il  serait  préférable  que  cet  enduit  fût  sur  une  feuille  de 
toile  cirée  imperméable  pour  éviter  l'humidité  qu'un  trop 
long  séjour  dans  les  châssis  transmettrait  aux  parois. 


{ '  )  Dubouloz,  9,  boulevard  Poissonnière. 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  N»  àâ;   1898.  45 
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Ce  second  tnoven  est  utile  pour  ceux  qui  n^ont  pal  là 
première  préparation  ou  qui  sont  pressés. 

En  résumé  y  il  est  indispensable  de  se  mettre  en  garde 
contre  le  halo  de  réflexion  (que  l'on  constate  lorsque  l'on 
n'emploie  pas  les  pellicules  minces  ou  les  papiers  négatifs). 

Si  Ton  n'a  sous  la  main  que  de  la  gomme,  de  la  ûolle 
d'amidon,  de  la  dextrine,  qu'on  les  utilise  comme  enduit 
avec  un  papier  noir,  en  les  étendant  à  l'aide  d'un  rouleau 
pour  éviter  le  vallonnage  de  la  couche,  qui  existe  lorsque 
Ton  étend  un  enduit  au  pinceau  ou  au  tampon,  ce  qui  pro- 
voque les  bulles  sous  le  papier  et  par  suite  un  halo  partiel. 

Nous  avons  fait  ces  essais  comparatifs  espérant  trouver  un 
moyen  simple  et  efficace,  nous  n'avons  rien  trouvé  de  nou- 
veau ;  ceux  que  nous  donnons  sont  connus  depuis  longtemps» 
mais  cette  étude  sera  utile  si  elle  engage  nos  confrères  à 
éviter  un  insuccès  qui  fréquemment  est  la  cause  du  voile  gris 
de  la  plupart  des  clichés. 


VARIETES. 


EXTRAIT  DE  LA  RÉGLEMENTATION  DE  L'EMPLOI  DES 
CINÉMATOGRAPHES. 

La  Commission  des  théâtres  a  réglé  de  la  façon  suivante 
l'usage  des  appareils  cinématographiques  : 

i"  Ne  pas  employer  de  lampes  à  carburateur  oxjélhérique; 

2"  Placer  l'appareil  à  projections  dans  une  cabine  con- 
struite en  matériaux  incombustibles  et  du  côté  opposé  à  la 
sortie  du  public; 

3^  Aérer  la  cabine  à  l'aide  d'une  ouverture  ménagée  dans 
le  plafond  et  garnie  de  toile  métallique  à  mailles  fines; 

4°  Interposer  entre  le  condensateur  et  la  pellicule  une  cuve 
d'eau  additionnée  d'alun  ; 

5^  Recueillir  les  pellicules,  au  fur  et  a  mesure  de  leur 
déroulement,  dans  une  caisse  métallique  percée  de  la  seule 
ouverture  nécessaire  à  leur  passage  ; 

G"  Exiger  dans  la  cabine  la  présence  de  deux  opérateurs 
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dont  l'un  sera  spécialement  chargé  de  l'enroulement  des  pel- 
licules de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  plus  d'une  bande  de  cellu- 
loïd déroulée  à  la  fois;  « 

7**  Placer  à  la  portée  de  la  main  des  opérateurs  deux  seaux 
remplis  d'eau; 

8**  Interdire  formellement  de  fumer  dans  la  cabine  ; 

9**  Ne  pas  faire  usage  de  lampes  à  incandescence  mobiles 
et  mettre  des  conducteurs  électriques  sous  moulures. 


ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 


Les  indications  relatives  aux  jours  et  heures  auxquels 
doivent  se  faire  les  vingt-Iiuit  Cours  gratuits  de  Photo- 
graphie organisés  par  la  Chambre  syndicale,  avec  le  con- 
cours des  Associations  philotechnique  et  polytechnique,  ne 
nous  étant  pas  parvenues  au  moment  de  mettre  sous  presse, 
nous  sommes  obligés  de  remettre  au  prochain  Numéro  la 
publication  de  leur  liste. 

Nous  ne  possédons  ces  renseignements  qu'en  ce  qui  con- 
cerne trois  de  ces  Cours  : 

Lycée  Cojndoucet,  rue  Caumarlin.  Cours  de  Photographie 
par  M.  Ch.  Gravier,  le  samedi,  à  8**  du  soir. 

Lycée  CharlkmagNe.  Cours  de  Photographie  par  M.  L.-P. 
Clerc,  le  samedi,  à  8**3o™  du  soir. 

Sectiow  Montparnasse,  19,  avenue  d'Orléans.  La  Photo- 
graphie et  ses  applications.  Cours  par  M.  G, -H.  Niewen- 
glowski,  le  lundi,  à  8^i5"» 


Cours  publics  et  gratuits  organisés  par  la  Société  des 
Amateurs  photographes  de  Paris  les  dimanches  matin  à  lo**, 
339,  rue  Saint- Martin. 

Cours  de  manipulations  organisé  par  le  Laboratoire  in- 
dépendant d'Etudks  photographiques,  4?  rue  Chrisline,  Il  a 
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lieu  le  mercredi  soir.  On  peut  demander  les  condilions  él 
s^inscrire  au  journal  La  Photographie,  45,  rue  Daguerre. 


ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

CONFERENCES   POUR    1899. 

Le  Conseil  d*Adminislralion  a  décidé  que  douze  Confé- 
rences seraient  faites,  tous  les  lundis,  à  9**  du  soir,  au  Siège 
social,  du  9  janvier  au  «7  mars  1899,  *"^  ^^^  sujets  varies 
dont  la  nomenclature  sera  insérée  dans  le  prochain  Numéro 
du  Bulletin;  le  Conseil  s'est  assuré  jusqu'à  ce  jour  le  con- 
cours de  MM.  Colson,  Dilla^e,  Lippmann,  Londe,  Mare\^ 
Mejer-lleine,  Mon  pi  [lard,  Roj  (Georges),  Vallot  (Joseph), 
Vidal  et  Wallon. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDIS  DOUVRAGES. 


H.  CoLSos,  Afé moires  or i/^inaux  des  Créateurs  de  la  Photographie, 
annotés  et  commentés. 

Ce  nouveau  Volume  de  M.  R.  Colson  a  pour  hul  de  réunir, 
en  les  commentant,  les  Mémoires  originaux  des  premiers 
inventeurs  qu'il  appelle  si  justement  les  Créateurs  de  la 
Photographie.  Sans  s'arrêter  à  quelques  premières  consla* 
tations  de  Taclion  de  la  lumière  sur  les  différents  corps  de  la 
nature,  et  à  quelques  intéressantes  expériences  de  labora- 
toire qui  étaient  la  démonstration  de  cette  action,  mais  non 
la  recherche  cl  la  volonté  déterminée  de  fixer  l'image  de  la 
chambre  noire,  ce  point  fondamental  de  la  Photographie, 
l'auteur,  après  avoir  mentionné  les  tentatives  de  Wedgwood 
et  de  Davy,  commence  par  Nicéphore  Niepce  qui,  le  premier, 
par  l'emploi  du  bitume  de  Judée,  parvint  à  fixer  d'une  ma* 
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nîère  durable  l'image  de  la  chambre  noire  el  à  obtenir  lèS 
premières  planches  gravées  par  la  lumièi^e. 

Le  Chapitre  consacré  à  Nicéphore  Niepce  relate  sa  vie,  ses 
travaux,  et  s'appuie  sur  les  lettres  écrites  par  lui,  dont  les 
originaux  ont  été  donnés  par  son  petit-fils  au  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers;  elles  ont  été  publiées  en  partie  par 
M.  Fouque  dans  son  livre  très  intéressant  :  La  vérité  sur 
Vinvention  de  la  Photographie, 

A  Nicéphore  Niepce  succède  Daguerre  qui  fut  son  associé 
et  auquel  la  Photographie  doit  la  découverte  dé  l'image 
la.tente,  c'est-à-dire  du  développement,  par  un  réducteur, 
d'une  image  invisible  que  la  lumière  a  imprimée  sur  une 
surface  sensible.  Toute  la  Photographie  actuelle  repose  sur 
cette  invention  géniale  qui  permet  d'obtenir  une  image  avec 
une  rapidité  d'impression  que  l'imagination  la  plus  osée 
n'aurait  pu  espérer.  Les  pièces  les  plus  intéressantes  des 
communications  et  des  lettres  de  Daguerre,  les  rapports  à 
l'Académie  des  Sciences  et  aux  Chambres  législatives  par 
Biot,  Arago  et  Gay-Lussac  sont  annexés  au  Chapitre  que 
M.  Colson  lui  a  consacré. 

Dans  quelques  pages  rapides,  l'auteur  rappelle  les  travaux 
de  Bayard,  ce  timide  et  trop  modeste  inventeur  qui,  trois 
mois  avant  la  divulgation  du  procédé  de  Daguerre,  montrait 
à  M.  Biot  et  à  M.  F.  Arago,  puis,  deux  mois  plus  tard,  dans 
une  exposition  publique,  des  épreuves  photographiques  po- 
sitives sur  papier,  obtenues  directement  à  la  chambre  noire 
et,  dans  l'année  qui  suivit,  des  épreuves  négatives  dévelop-r 
pées  par  les  vapeurs  de  mercure;  les  procédés  de  Bayard 
peuvent  encore  aujourd'hui  recevoir  diverses  applications; 
leur  auteur,  trop  inconnu,  mérite  en  efiet  d'être  compté  au 
nombre  des  créateurs  de  la  Photographie. 

Nous  recommandons,  comme  ayant  le  plus  grand  intérêt, 
le  Chapitre  consacré  à  Fox  Talbot;  on  voit  par  les  dates 
précises  que  les  recherches  de  Talbot  marchent  parallèlement 
avec  celles  de  Daguerre;  elles  avaient  pour  but  d'obtenir 
rapidement  l'image  de  la  chambre  noire  sur  papier  préparé 
soit  au  chlorure,  soit  au  bromure  d'argent  avec  excès  de 
nitrate  d'argent;  mai«  l'obtention  par  noircissement  direct 
était  toujours  lente  à  se  produire  et  ce  fut  seulement  en  184 1 
que  F.  Talbot  appliqua  à  son  procédé  le  développement  de 
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Timage  publié  en  iSSg  par  Daguerre;  il  employa  pour  ce 
développement  des  féactifs  liquides  réducteurs,  Talbot  obtint 
ainsi  des  images  rapides  sur  papier;  ce  qui  caractérise  surtout 
cette  invention,  ce  fut  la  production  du  négatif  apte  à  fournir 
un  nombre  indéfini  d'épreuves  positives,  invention  com- 
plétée .par  la  découverte  des  propriétés  dissolvantes  de 
rhj'posuKite  de  soude  sur  les  sels  d'argent,  qui  lui  furent 
communiquées  par  son  illustre  ami  Herschel. 

C'est  encore  aux  travaux  de  F.  ïalbot  qu'il  faut  rattacher 
les  premiers  essais  de  gravure  sur  métal,  par  l'emploi  de  la 
gélatine  bichromatée. 

Niepce  de  Saint-Victor,  cousin  issu  de  germain  de  Nicé- 
phore  Niepce  qu'il  appelait  son  oncle,  fit,  sur  la  Photogra- 
phicy  de  très  intéressants  travaux  dont  il  donna  connaissance 
par  de  nombreux  Mémoires  présentés  à  l'Académie  des 
Sciences.  M.  Colson,  dans  son  Ouvrage,  reprend  et  com- 
mente ces  Mémoires;  après  avoir  mentionne  les  recherche! 
de  Niepce  de  Saint-Victor  sur  la  photographie  des  couleurs, 
sur  les  procédés  de  gravure  au  moyen  du  bitume  de  Judée, 
il  insiste  surtout  sur  l'invention  du  procédé  à  l'albumine  sur 
verre;  en  effet,  la  substitution  du  verre  au  papier  comme 
support  de  la  couche  sensible  fut  le  point  de  départ  des 
progrès  considérables  résultant  de  l'emploi  du  collodion 
humide  et  sec  et  du  gélatinobromure  d'argent,  Niepce  de 
Saint-Victor  fit  également  des  études  d'un  grand  intérêt  sur 
l'emmagasinement  de  la  lumière,  dont  la  théorie  n'est  pas 
encore  nettement  dégagée. 

De  nombreuses  pages  sont  consacrées  aux  remarquables 
travaux  de  A.  Poitevin  sur  les  propriétés  d'un  mélange  de 
bichromate  de  potasse  avec  la  gélatine,  la  gomme  ou  l'albu- 
mine, et  sur  celles  d'un  mélange  de  perchlorure  de  fer  et 
d'acide  tartrique. 

Les  études  et  les  découvertes  de  Poitevin  sont  venues 
fermer  en  quelque  sorte  le  cercle  des  inventions  première^ 
de  la  Photographie. 

Nicéphore  Niepce  fixe  l'image  de  la  chambre  noire  et  pro- 
duit  les  première»  gravures  ;  Daguerre  découvre  l'image 
latente  et  les  impressions  rapides;  Bayard  obtient  sur  papier 
les  premières  (épreuves  positives  à  la  chambre  noire;  Fox 
Talbotfaitconnaitrcson  procédé  dit  Calotype,  qui  comprend 
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les  épreuves  négatives  sur  papier  et  les  épreuves  positives 
qui  en  dérivent  en  nombre  indéfini;  Niepce  de  Saint- Victor 
substitue  le  verre  au  papier  comme  support  de  la  couche 
sensible;  Poitevin,  par  ses  études,  ^largit  considérablement 
la  série  des  applications  de  la  Photographie  aux  encres 
grasses  et  détermine  Tunion,  la  solidarité  de  la  Photographie 
avec  la  grande  famille  des  Arts  et  des  Industries  graphiques. 
M.  Colson^  en  condensant  dans  un  même  Volume  les  Mé- 
moires originaux  des  créateurs  de  la  Photographie  et,  en  les 
commentant,  a  rendu  plus  facile  aux  chercheurs  la  connais-* 
sancc  de  travaux  antérieurs  trop  souvent  oubliés  par  les 
inventeurs  nouveaux.  A.  D. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

Wilson's  photographie  Magazine,  juillet  1898.  —  Législation  de 
la  propriété  des  œuvres  photographiques  en  Amérique^  —  La 
Photo  graphe  r*  s  copyright  league  o/  America,  âoni  nous  annon- 
cions dernièrement  la  constitution,  et  qui  avait  pour  but  de  s'opposer 
à  l'adoption  de  deux  bills  défavorables  à  la  protection  des  œuvres 
photographiques,  a  obtenu,  momentanément  tout  au  moins,  gain  de 
cause  :  les  deux  bills  en  question  ont  été  abandonnés.        £.  G. 

British  journal  of  Photography,  15  juillet  1898.  —  Le  droit  de 
photographier  dans  l'enceinte  de  l* Exposition  universelle  en 
1900. —  On  s'émeut,  en  Angleterre  comme  en  France,  des  bruits  qui 
courent  au  sujet  d.!  la  réglementation  du  droit  de  photographier 
dans  l'enceinte  de  l'Exposition  universelle  en  1900.  Il  serait  ques- 
tion, en  effet,  d'adjuger  ce  droit  à  un  seul  concessionnaire,  ou  peut- 
être  par  lots,  à  quelques  concessionnaires  :  le  public,  en  tous  cas, 
ne  serait  pas  autorisé  à  se  servir  de  la  chambre  noire. 

On  comprend  sans  peine  que  l'administration  de  l'Exposition 
tienne  à  profiter  des  ressources  que  peut  lui  fournir  le  droit  de 
photographier  et  qu'elle  désire  les  réaliser  d'une  façon  simple  par 
la  voie  de  l'adjudication,  mais  rien  n'empêcherait  d'introduire  dans 
le  cahier  des  charges  de  ces  concessions,  comme  nous  le  proposions 
lors  de  la  session  de  l'Union  nationale  à  Nancy,  une  clause  impo- 
sant au  concessionnaire  l'obligation  de  délivrer  au  public,  à  cer- 
taines conditions,  et  moyennant  une  redevance  fixée  d'avance  par 
un*tarif,  des  autorisations  temporaires  de  photographier. 

C'est,  pénsons-nous,  une  solution  de  la  question  qui  sauvegarde- 
rait tous  les  intérctf^  et  qui  serait  très  favorablement  accueillie. 

E.  C. 
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.  THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  Sciences,  0  mai  1898.  —  Sur 
la  vaporisation  du  fer  à  la  température  ordinaire ,  par  M.  Pel- 
lai,  —  L'expérience  rapportée  par  M.  Pellat  est  une  conGrmation 
de  la  théorie  établie  par  M.  le  capitaine  Colson  sur  Faction  des 
vapeui^  de  zinc  sur  la  plaque  photographique.  Le  fer  est,  paratt-il, 
dans  le  même  cas,  et  M.  Pellat,  après  avoir  laissé  un  anneau  de  fer 
en  contact  avec  une  plaque  sensible,  du  a4  décembre  1897  au 
17  avril  1898,3  obtenu  au  développement  une  couronne  un  peu  plus 
large  que  l'anneau  en  fer. 

Un  autre  anneau,  isolé,  par  une  très  mince  feuille  de  verre,  de  la 
préparation  sensible  et  couvert  d'une  cloche  mastiquée  à  la  paraffine, 
n'a  laissé  aucune  impression,  ce  qui  démontre  que  l'action  n'est  pas 
due  à  des  rayons  du  genre  des  rayons  uraniques,  découverts  par 
M.  H.  Becquerel. 

II  y  a  donc  iieu,  dans  la  construction  des  appareils  et  surtout  des 
châssis  négatifs,  de  se  mettre  en  garde  contre  les  voiles  pouvant 
provenir  de  l'action  des  vapeurs  de  fer.  '       E.  C. 

British  Jounial  0!  Photography,  20  mai  1898.  —  Quelques  calculs 
sur  les  distances  focales  des  objectifs;  par  M.  W.-^E,  Debenham. 
'-  Parmi  les  formules  pratiques  indiquées  par  l'auteur,  nous  signa- 
ierons  la  suivante,  qui  permet  de  calculer  simplement  la  distance  à 
l'objectif  de  l'objet  et  de  son  image  pour  une  réduction  déterminée 
connaissant  la  distance  focale  de  l'objectif. 

Pour  avoir  la  distance  de  l'objet,  multiplier  la  distance  focale  par 
le  rapport  de  grandeur  de  l'objet  à  l'image  et  ajouter  au  produit  la 
distance  focale. 

Pour  l'image,  faire  la  même  opération,  en  prenant  le  rapport  de 
rîmage  à  l'objet  comme  multiplicateur. 

Exemple  : 

Soit  un  objectif  de  20""  de  distance  focale,  on  veut  réduire  un 
objet  au  tiers  de  sa  dimension. 

On  aura  : 

Pour  la  distance  de  l'objet  : 

21X3  =  63,        63-f-2ir=  84; 
l'objet  à  réduire  sera  donc  à  8}*'"  de  l'objectif,  et,  pour  l'image  : 
21  X  J  =  7,         7-1-  21  =  28, 

le  tirage  de  la  chambre  nera  donc  de  28^°*. 

E.  C. 
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BULLETIN 

DR  LA 

SOCIfrÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  INTERNATIONALE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

6'  Session. 


L'Union  internationale  de  Photographie  a  tenu  sa  VI*  Ses- 
sion à  Gand  (Belgique),  avec  le  bienveillant  concours  de  la 
section  gantoise  de  TAssociation  belge  de  Photographie. 

La  première  séance  s'est  ouverte  le  17  juillet  1898  à 
II** 3o",  dans  une  des  salles  de  la  Société  VUnion,  place 
d'Armes,  sous  la  présidence  de  M.  J.  Maës,  président  de 
l'Union  internationale  de  Photographie,  assisté  de  M.  Gode- 
rus,  président  de  la  section  gantoise,  et  de  M.  Puttemans, 
secrétaire  général  de  l'Union  internationale. 

M.  Goderas  a  souhaité  la  bienvenue  aux  membres  pré- 
sents et  leur  a  donné  connaissance  des  différents  articles  du 
programme  de  la  Sessioji;  puis  M.  Maës  a  prononcé  une 
allocution  dans  laquelle  il  a  rappelé  les  services  rendus  à  la 
Photographie  parles  savants  gantois  tels  que  Pelizaro,  Ch. 
d'Hoy,  Monckhoven,  Ad.  Nej^t,  de  Vylder,  Kommelaer, 
Casier  et  Canfyu. 

Il  a  appelé  l'attention  de  ses  collègues  sur  les  révélateurs 


(^)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  îllustrationsi  même  avec  indication  de  provenance, 
n^est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'adminis- 
tration. 

2*  Série,  Tome  XIV.  —  N»  23;  1898.  46 
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nouveaux  tels  que  Torlol  et  le  diogène,  et  exposé  la  situation 
financière  qui  se  résume  ainsi  qu^il  suit  : 

RBCETTES. 

îr 

Solde  au  1*^  aoiU  1897 7431,78 

Intérêts. :.....  : 180 

Annonces j5 

Cotisation  d'un  membre  à  vie 3oo 


7966,78 

DÉPEXiES. 

fp 

Session  de  1897 jioSjSj   . 

Imprimés,  brochures , » ijS^'i'î  |       390,7'» 

Timbres,  frais  divers 23 ,65   ' 

Solde  à  ce  jour 7  >76,o3 

L'assemblée  procède   au  renouvellement  du  bureau;   les 

membres  sortants  son  l 
réélus  :  en  consé- 
quence sont  procla- 
més membres  du 
bureau  pour  l'année 
1898-1899: 

M.  JUaès ,  prési- 
dent. 

MM.  Abney,  Da~ 
Kanne  et  Juhl,  vice- 
présidents. 

M.  PultcmanSy  se- 
crétaire général. 

L'assemblée  fixe 
Tordre  du  jour  de  ses 
futures  séances,  et  se 
sépare  à  ia**3o"*. 

L'après-midi    a  été 
consacrée  à  une  visite 
des  ruines  de  l'abbaj'e 
1.  Ruines  de  l'abbaye  de  Sainl-Bavon.  Je    Saint- Bavon,    si- 

tuées à  Test  de  la  ville. 
C'est  l'empereur  C!iarles-Qui  .t  qui  a  démoli  la  magnifique 
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cathédrale  romane  qiiî  s'élevait  sur  cet  emplacement,  pour 
y  construire  une  citadelle! 

Il  ne  reste  que  peu  de  parties  de  celte  ancienne  abbaye, 
mais  elles  sont  fort 
intéressantes      (voir 
les  illustrations  n***  1 
et  2). 

En  se  rendant  aux 
ruines  et  en  reve- 
nant, les  membres  de 
l'Union  ont  parcouru 
plusieurs  quartiers 
dignes  de  Fatlention 
des  voyageurs  (voir 
les  illustrations  n"*  3 
et  4). 

Le  soir,  ils  ont 
assisté  an  Grand- 
llié&lre  à  un  con- 
cours international 
de  chœurs  organisé 
par  la  Société  royale 
des  Mélomanes,  et  où 
ils  ont  eu  le  plaisir 
d'applaudir  le  véri- 
table talent  déve-  2.  Ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon. 
loppé  par  les  sociétés 

choralesquiy  ont  pris  part;  en  sortant  du  théâtre,  ils  ont 
constaté  l'animation  du  bal  populaire  qui  avait  lieu  sur  la 
place  d'Armes. 

Le  lundi  i8  juillet,  à  g^'So"  du  matin,  a  eu  lieu  la  seconde 
séance  sous  la  présidence  de  M.  Maës. 

M.  Casier,  président  de  l'Association  belge  de  Photo- 
graphie, a  émis  le  vœu  :  i«  que  des  mesures  fussent  prises 
pour.éviter  la  coïncidence  des  Expositions  photographiques 
organisées  par  les  Sociétés  des  divers  pays  ;  2"  que  des  faci-. 
lités  fussent  accordées  par  la  douane  pour  l'entrée  et  la  sortie 
des  cadres  destinés  à  figurer  dans  les  Expositions  photogra- 
phiques. L'examen  de  ces  deux  questions  a  été  renvoyé  à 
une  séance  ultérieure. 
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M.  5.  Pector  donne  leclure  d'une  Note  de  MM.  Lumière 


3.  Quai  aux  Herbes. 

sur  l'emploi  du  persulfale  d'ammoniaque  pour  l'abais- 
sement des  clichés. 
L'ordre  du  jour 
appelant  l'examen  des 
meilleures  méthodes 
d'intensification  des 
phototypes  négatifs, 
M.  de  Clercq  recom- 
mande le  séchage  au 
soleil  après  alunage. 
M.  Goder  us  dit  que 
ce  n'est  pas  la  cha- 
leur qui  agit  dans 
ce  cas,  mais  que 
rinteasification  est 
due  à  la  rapidité 
de  la  dessiccation  ; 
il  ajoute  comme 
4.  Maison  des  grainiers.  preuve        à       l'appui 

de    son   opinion   que 

la   lumière    fait  faiblir   un    cliché  dans  l'eau. 
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M.  le  D'  de  Nobele  fait  une  communication  sur  l'emploi 
des  rayons  X  en  médecine;  il  insiste  sur  Timporlance  du 
temps  de  pose;  en  effet,  s'il  n'est  pas  juste,  on  est  exposé  a 
des  diagnostics  faux.  M.  le  D'  de  Nobele  emploie  pour  le 
développement  un  mélange  d'hydroquînone  et  de  métol,  ou 
de  métol  et  d'acide  pyrogallique,  et  il  développe  à  fond. 

Au  sujet  de  la  conservation  des  épreuves  positives  sur 
papier,  M.  Sacré  dit  qu'il  n'a  confiance  que  dans  les 
épreuves  obtenues  par  développement.  M.  Puttemans  ne 
croit  pas  à  la  conservation  des  papiers  à  la  celloïdine. 

M.  Sacré  recommande  aussi  le  papier  au  charbon  qu'il  a 
trouvé  le  moyen  de  conserver  sensible  pendant  trois  mois. 

Dans  l'après-midi,  les  membres  -de  l'Union  ont  visité  en 
détail,  sous  la  savante  conduite  d'un  archéologue  distingué, 


5.  Le  château  des  Comtes. 

M.  Varenbergh,  le  célèbre  château  des  Comtes,  où  des  travaux 
de  restauration  importants  se  poursuivent  depuis  plusieurs 
années. 

Déjà  le  chemin  de  ronde  a  été  rétabli  suivant  l'état  ancien, 
ainsi  que  plusieurs  tours  {voir  l'illustration  n"*  5). 

La  porte  principale  date  de  ii8o;  le  château,  aliéné 
en  1780,  avait  été  transformé  en  fabrique,  mais  la  ville  et 
l'Etat  se  sont  heureusement  entendus  pour  le  racheter  et  le 
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remellre  en  élal.  Une  visite  au  petit  Bégnignage  (illustra- 
lion  n®  6)  a  clos  cette  journée  intéressante;  rien  de  curieux 
comme  cet  ensemble  de  petites  maisons  d'une  propreté  irré- 
prochable, bâties  autour  d'une  grande  pelouse  oii  s'élève 
une  église  du  xvii*  siècle. 

Le  soir,  les  membres  de  TUnion  se  sont  rendus  au  Casino 
où  avait  lieu  un  grand  concours  de  chant  d'ensemble  orga- 
nisé par  .  la  Société 
royale  des  Mélo- 
manes. La  Société  de 
Bruxelles  dite  Le 
Peuple,  qui  luttait 
contre  une  Société 
de  Rotterdam,  a  ob- 
tenu le  prix  d'excel- 
lence. 

Le  mardi  19  juil- 
let, à  8**3o"  du  ma- 
tin, on  parlait  pour 
Bruges  par  un  temps 
assez  beau;  mais,  à 
peine  débarqués  dans 
cette  ville  curieuse, 
les  excursionnistes 
avaient  la  malheu- 
reuse chance  de  se 
trouver  dans  la 
brume  et  dans  la 
6.  Le  Petit  Béguigoagc.  pluie  ;      néanmoins, 

les  plus  audacieux 
ont  développé  leurs  appareils  et  leur  exemple  a  bientôt  été 
suivi,  de  sorte  qu'il  a  été  possible  de  rapporter  quelques  sou- 
venirs de  celte  promenade,  qui  s'est  du  reste  terminée  par  un 
temps  meilleur. 

Après  le  déjeilner  qui  a  eu  litu  à  rhôtel  du  Panier  d'Or, 
en  face  les  Halles,  on  est  parti  pour  Blankeuberghe,  cette 
plage  renommée  à  juste  litre,  et  où  le  soleil  a  favorisé  les 
porteurs  de  chambres  noires  {voir  les  illustrations  7  et  8). 
On  a  dîné  en  face  de  la  mer,  et  Ton  est  rentré  à  GanJ 
enchanté  de  celte  charmante  excursion. 
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Le  mercredi  20  juillet,  à.Q^^So"  du  malin,  a  eu  lieu  la  troi- 
sième séance,  sous  la  présidence  de  M.  Maës. 


7.  A  Blankenberghc* 

L'assemblée  adopte  les  vœux  présentés  dans  la  séance  du 
18  juillet  par  M.  Casier  et  relatifs  :  i**  à  la  non-coïncidence 


.r'       » 


8.  \  Blankenberghe. 

des  Expositions  photographiques;  2®  aux  facilités  à  deman- 
der à  la  douane  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  cadres  destinés 
à  figurer  dans  les  Expositions  photographiques. 

L'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France 
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est  invitée  à  soutenir  en  France  Fadoption  de  ces  deux  vœux. 

Lecture  est  donnée  par  M,  Pector  d'une  Note  de  M.  Vidal 

relative  aux  étalons  à  adopter  pour  le  triage  des  couleurs. 

Les  vœux  émis  dans  cette  Note  sont  pris  en  considération. 

M.  Pector  donne  lecture  d'une  Note  de  M.  Ch.  Gravier  sur 
le  halo  et  sur  les  moyens  de  l'éviter;  des  épreuves  sont  pro- 
duites à  Tappui  de  cette  Note  où  l'auteur  préconise  un 
mélange  de  caramel  et  de  gomme  arabique  qui  sèche  vile,  ne 
tache  pas  les  mains  ni  les  vêtements,  et  qui  n'apporte  aucun 
élément  poudreux  dans  le  bain  de  développement. 

M.  Pultemans  dit  qu'on  obtient  de  bons  résultats  avec  les 
plaques  Sanders,  Edwards  et  celles  dites  Impériales. 

M.  Pector  cite  les  plaques  Guilleminot  et  Lumière. 
M.  Goderus  dit  qu'avec  un  très  petit  diaphragme  et  une 
longue  pose  on  arrive  aussi  à  un  excellent  résultat. 

Au  sujet  des  nouveaux  appareils  pour  projections  animées 
(seplirme  question  du  programme),  M.  Pector  cite  l'appareil 
de  MM.  Chéri-Rousseau  et  P.  Mortier,  et  M.  Goderus  l'ap- 
pareil de  M.  Schram,  de  Bruxelles,  qui  utilise  une  plaque 
ronde  contenant  cinq  cents  épreuves. 

M.  le  Président  expose  que  la  Société  photographique  de 
Hambourg  invite  l'Union  internationale  à  tenir  sa  VIl*^  Ses- 
sion à  Hambourg  en   1899. 

Cette  invitation  est  acceptée. 

M.  le  Président  engage  les  Sociétés  affiliées  à  l'Union 
internationale  à  étudier  dès  aujourd'hui  les  vœux  à  émettre 
lors  du  Congrès  international  de  Photographie  qui  doit  se 
tenir  à  Paris  en  1900,  et  à  les  transmettre  au  bureau  de 
l'Union  internationale. 

M.  Goderus  propose  que,  pour  donner  de  l'activité  à 
l'Union  et  pour  faciliter  le  succès  de  la  \\\^  Session,  des 
indemnités  en  argent  soient  remises  aux  délégués  qui  repré- 
senteront à  Hambourg  les  diverses  Sociétés  affiliées  à  l'Union. 

Celte  proposition  csl  combattue  par  plusieurs  membres  et 
notamment  par  M.  Pector  qui  dit  que  si  les  membres  fonda- 
teurs de  l'Union  ont  été  heureux  de  verser  une  cotisation 
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de  3oo^  pour  que  les  intérêls  servent  à  assurer  l'existence  de 
celte  association,  ils  n'ont  jamais  pensé  que  ces  sommes 
seraient  employées 
à  défrayer  de  leurs 
frais  de  voyage  les 
personnes  dési- 
reuses d'assister  aux 
Sessions. 

La  proposition 
n'est  pas  prise  en 
considération. 

L'ordre  du  jour 
étant  épuisé,  la 
séance  est  levée  et 
la  Session  déclarée 
close,  après  que 
M .  Maës  a  eu  remer- 
cié la  Section  gan- 
toise de  son  excel- 
lent accueil. 

L'après-midi  du 
20  juillet  a  été  con-  9.  Le  Rabot, 

sacrée  à  la  visite  des 

parties  de  la  ville  de  Gand  où  les  membres  de  l'Union 
n'avaient  pu  encore  se  rendre.  Nous  citerons  notamment  le 
Rabot  {voir  illustration  n^  9),  le  Parc,  le  nouveau  monument 
de  Kerchove,  etc.  • 

Le  soir  à  7**,  un  banquet  cordial  a  eu  lieu  à  l'hôtel  de  la 
Poste;  de  nombreux  toasts  y  ont  été  portés;  on  a  bu  à  la 
prospérité  de  l'Union  internationale  de  Photographie,  de 
l'Association  belge  de  Photographie,  de  la  Section  gantoise 
et  des  Présidents  et  Secrétaires  de  ces  Associations.  A  ii*" 
on  se  séparait  à  regret  en  se  disant  au  revoir  à  Hambourg 
en  1899  et  à  Paris  en  1900. 

3.    *  . 

Les  illustrations  de  ce  compte  rendu  ont  été  faites  d'après  des 
phototypes  négatifs  de  MM.  de  Saint-Senoch  et  Pector. 
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MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


SUR  L'EMPLOI  DES  miNES  GOIIIIE  SUGGÉOANËS  DES  ALCALIS 
DANS  LES  DÉYELOPPATEURS  ALCALINS; 

Par   mm.   LUMIÈRE  Frères   et  SEYEWETZ. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  \  novembre  1898.) 


1«  Emploi  des  aminés  grasses- 

Les  aminés  de  la  série  grasse  proviennenl,  comme  on  le  sait, 
du  remplacement  de  l'hydrogène  de  l'ammoniaque  par  des 
radicaux  de  carbures  gras,  tels  que  :  CH',  C^H*,  C'H^,  etc. 

Ces  substances  jouissant,  comme  l'ammoniaque  dont  elles 
dérivent,  de  très  fortes  propriétés  basiques,  nous  avons  pensé 
qu'elles  pourraient  jouer  le  rôle  d'alcali  dans  les  développa- 
leurs  alcalins.  Nos  prévisions  ont  été,  en  effet,  confirmées  par 
l'expérience  el  nous  avons  reconnu  que  ces  substances  se 
comportaient  à  l'égard  des  déveioppateurs  alcalins  comme  de 
véritables  alcalis  caustiques. 

Tous  nos  essais  ont  été  faits  comparativement  avec  l'am- 
moniaque afin  de  voir  si  les  aminés  grasses,  qui  présentent 
tant  d'analogies  avec  cette  base,  se  comportent  comme  elle 
vis-à-vis  des  déveioppateurs  alcalins. 

Mous  avons  constaté  que  dans  aucun  cas,  sauf  avec  l'acide 
pyrogallique  (^),  l'ammoniaque  ne  pouvait  être  utilisée  pra- 
tiquement comme  succédané  des  alcalis  caustiques  ou  car- 
bonates pour  le  développement  de  l'image  latente;  car,  par 
suite  de  sa  propriété  de  dissoudre  le  bromure  d'argent,  non 
seulement  l'ammoniaque  donne  toujours  naissance  à  un 
fort  voile  dichroïque,  mais  en  outre  l'image  ne  monte  pas  et 
reste  peu  intense  quelle  que  soit  la  durée  du  développement. 

Les  aminés  grasses  se  comportent  vis-à-vis  des  révélateurs 
alcalins,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  d'une  façon  tout 

('  )  On  sait  qu'avise  le  développa  te  ur  à  l'acide  pyrogallique  l'ammoniaque 
ne  peut  élre  employée  qu'à  1res  faible  dose,  sans  quoi  on  obtient  du  voile 
dichroïque. 
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à  fail  difTërenle  de  Tammoniaque  et  donnent  dans  ie  dévelop- 
pement des  résultats  qui  seraient  très  intéressants  si  ces  sub- 
stances ne  possédaient  une  odeur  désagréable  qui  est;  cro^'ons- 
nous,  une  cause  suffisante  pour  qu'elles  ne  trouvent  aucun 
emploi  dans  la  pratique. 

DÉVBLOPPATEUR   A   l'hTMIOQUINONB. 

Nous  avons  étudié  l'action  des  aminés  grasses,  mono,  di  et 
Irisubstituées,  employées  à  la  place  des  alcalis  dans  le  révé- 
lateur à  l'hj^droquinone.  Nous  avons  constaté  que  la  mono- 
méthytamine NtP(CH')  ou  la  monoéthy lamine NH-(G^H3) 
agissent  avec  une  très  grande  énergie  sur  le  révélateur  ù 
Fhjdroquinone.  Ainsi  avec  0*^%  5  de  la  solution  commerciale 
à  33  pour  loo  dans  100*^^  de  bain,  on  obtient  déjà  un  révé- 
lateur très  énergique,  mais  dans  tous  les  cas  il  se  produit  du 
voile  dichroïque  et  celui-ci  est  d'autant  plus  marqué  que  la 
proportion  d'aminé  est  plus  grande. 

La  diméthy lamine  NH(GH')*  agit  avec  un  peu  moins  d'é- 
nergie que  l'aminé  monosubstituée,  mais  provoque  néan- 
moins très  rapidement  le  développement  en  donnant  à  dose 
faible  des  images  très  vigoureuses. 

Pourtant  elle  a  des  tendances  à  donner  du  voile  dichroïque. 

La  triméthy lamine  N(CH')5  est  la  seule  des  trois  métliy- 
lamines  qui  ne  donne  pas  de  voile  dichroïque.  Les  images  dé- 
veloppées sont  très  pures.  Son  action  est  un  peu  moins  éner- 
gique, à  dose  égale,  que  celle  de  la  mono  et  la  dimélhjlamine, 
mais  en  augmentant  la  proportion  de  triméthylamine  on 
arrive  à  obtenir  sensiblement  la  même  énergie  qu'avec  les 
autres  méthylamines. 

En  augmentant  la  proportion  de  triméthy  lamine  jusqu'à  i  o*^'' 
de  solution  commerciale  à  33  pour  100 dans  ioo*^*^dedéveloppa- 
teur  à  rhydroqiiinone,  on  obtient  un  révélateur  Xxhi  énergique 
donnant  des  effets  comparables  à. ceux  que  fournit  le  para- 
midophénol  et  de  beaucoup  supérieurs  à  ceux  que  donne  l'em- 
ploi des  alcalis  caustiques,  et  cela  sans  altérer  sensiblement  la 
couche  gélalinée  ni  produire  sur  l'épiderme  cette  impression 
désagréable  qui  est  caractéristique  des  alcalis  caustiques. 

Voici  la  formule  du  révélateur  à  l'hydroquinone  et  aux 
aminés  grasses  qui  nous  a  paru  donner  les  meilleurs  résultats. 
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Eau I  ooo 

HydroquÎDone 8 

SulQte  de  soude  anhydre 35 

Solution  de  trîmélhylamine  à  33  pour  loo.  loo*^^ 

DÉVELOPPATEUR  A   L* ACIDE   PYROGALLIQUE. 

Les  aminés  grasses,  ajoutées  à  la  place  des  alcalis  dans  le 
révélateur  à  Tacide  pyrogallique  , produisent  des  eflels  à  peu 
près  analogues  à  ceux  qu'elles  donnent  avec  Thydroquinone. 
Fourlant  les  résultats  sont  encore  plus  intéressants,  car  on 
obtient  ainsi,  avec  ce  révélateur,  une  énergie  beaucoup  plus 
grande  qu'avec  les  carbonates  alcalins  et  cela  sans  produc- 
tion de  voile,  si  Ton  emploie  la  triméthylaroine.  De  plus  la 
solution  développatrice  n'est  pas  plus  colorée  qu'avec  les 
carbonates  alcalins. 

Ce  résultat  est  surtout  intéressant  parce  que  Ton  ne  pou- 
vait jusqu'ici,  sans  produire  dévoile,  introduire  de  Talcali 
caustique  dans  le  révélateur  pyrogallique.  Les  aminés 
grasses  augmentent  le  pouvoir  réducteur  et  paraissent  jouer 
véritablement  le  rôle  d'alcali  caustique. 

Voici  la  formule  du  révélateur  à  l'acide  pyrogallique  et 
aminés  grasses  qui,  déterminée  à  la  suite  d'essais  métho- 
diques, nous  a  paru  donner  les  meilleurs  résultats. 

Eau 1 0008'' 

Sulfite  de  soude  anhydre ....  "So 

Acide  pyrogallique 10 

Solution  de  triméthylamine  à  33  pour  100.  60 

DÉVELOPPATEUR   AU    P-AMIDO-PHÉNOL. 

En  remplaçant  par  les  aminés  grasses  la  lilhine  caustique 
qui  est  l'alcali  dissolvant  le  mieux  le  paramidophénol,  on 
obtient  des  résultats  particulièrement  intéressants,  car 
jusqu'ici  on  n'avait  pu  trouver  aucun  succédané  des  alcalis 
caustiques  pour  ce  révélateur,  le  paramidophénol  n'étant 
(|uc  peu  ou  pas  soluble  dans  les  solutions  des  corps  utilisés 
jusqu'ici  avec  les  autres  révélateurs  comme  succédanés 
des  alcalis. 

Par  contre,  le  paramidophénol  se  dissout  très  facilement 
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dans  les  trois  méthylamines'et  sa  solubilité  va  en  décroissant 
de  la  monométhjlamine  à  la  trimélhjlamine. 

Ce  fait  est  d'autant  plus  curieux  à  signaler  que  le  parami- 
dophénol  n'est  pas  sensiblement  solub!e  dans  V ammo- 
niaque. 

Les  solutions  se  conservent  aussi  bien  que  dans  la  lithine 
caustique  et  Ton  peut  obtenir  un  révélateur  plus  énergique 
qu'avec  cet  alcali. 

La  monométhylamine  employée  à  faible  dose  donne  de 
bons  résultats,  mais  avec  une  dose  supérieure  à  i"  de  solu- 
tion à  33  pour  loo  dans  loo'^*'  de  révélateur,  on  obtient  du 
voile  dichroïque. 

La  diméthj-lamine  se  comporte  d'une  façon  analogue  au 
dérivé  monosubslilué,  sauf  que  pour  produire  les  mêmes 
effets  il  faut  une  quantité  plus  grande  de  substance. 

C'est  encore  la  triméthylamine  qui  donne  avec  ce  révéla- 
teur les  meilleurs  résultats.  Employée  en  quantité  suffisante 
elle  donne  des  images  très  intenses  plus  vigoureuses  que 
celles  fournies  dans  les  mêmes  conditions  paria  lithine  caus- 
tique. Voici  la  formule  de  révélateur  donnant  les  meilleurs 
résultats  : 

Solution  de  sulfite  de  soude  saturée looo^' 

Paramidophénol  base i  o 

Solution  commerciale  de  Irimétbylaminc  à 

33  pour  I  oo 1  oo*'*' 

EMPLOI   DR   DIFFERENTES   AMINES   GRASSES. 

Nous  avons  essayé  de  substituer  aux  alcalis,  outre  les  mé- 
thylamines,  les  éthylamines  qui  se  comportent  d'une  façon 
analogue  aux  premières,  ainsi  que  toute  une  série  d'autres 
aminés  homologues  :  les  propy  lamines  y  les  buty  lamines, 
amy lamines,  etc.  Toutes  ces  substances  agissent  comme 
alcalis,  mais  à  un  degré  moindre  que  les  aminés  les  plus 
simples  ;  en  outre,  elles  donnent  toutes  des  voiles  dichroïques 
plus  ou  moins  intenses  lorsqu'on  ne  les  emploie  pas  à  très 
petite  dose. 

Comme  type  des  diamines  grasses,  nous  avons  essayé 
Cil*— ISH* 
Véthylène  diamine  i  qui,  tout  en  se  comportant, 
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également  comme  un  alcali  a  donné  dès  résultats  notable- 
ment inférieurs  à  ceux  fournis  par  les  méthyl  et  éthylamines. 
Gîtons  enfin  l'action  d'une  aminé  gi^asse  possédant  une 
subâlituttott  M<MBalM|M  :  la  benzylamine 

Cette  substance,  ajoutée  à  un  révélateoralcalin,  ne  permet 
d'obtenir  qu'une  image  très  faible.  La  présence  dhi  groupe- 
ment aromatique  paraît  donc  avoir  détruit  presque  lotaie- 
ment  la  propriété  de  pouvoir  produire  le  développement. 

2"  Emploi  des  aminés  aromatiques. 

Nous  avons  également  essavé  de  remplacer  les  alcalis  dans 
h's  divers  révélateurs  par  les  aminés  aromatiques  qui  pro- 
viennent, comme  on  le  sait,  de  la  substitution  des  radicaux 
de  carbures  aromatiques  à  l'hydrogène  de  l'ammoniaque. 

Les  aminés  que  nous  avons  expérimentées  sont  les  sui- 
vantes :  Aniline,  toluidineSy  xyiidincs,  monométhyl  et 
diniéihylaniline,  mono  et  diélhylaniline^  diphénylamine, 
méiaphénylène  (iiamine,  etc. 

Aucune  d'elles  o'a  pu  jouer  le  rôle  d'alcali,  et  bien  que 
plusieurs  d'entre  elles  soient  des  bases  énergiques  le  déve- 
loppement ne  s'eit  produit  dans  aucun  cas.  Les  aminés  aro- 
matiques ne  peuvent  donc  pas  remplacer  les  alcalis  dans  le 
développement . 

Conclusions,  —  En  résumé  on  voit  que  les  aminés  grasses 
seules  se  comportent  comme  de  véritables  alcalis  vis-à-vis  des 
révélateurs  alcaljps. 

Leur  action  e$t  d'autant  plus  énergique  qu'elles  sont  sub- 
stituées par  des  radicaux  plus  simples  et  que  le  nombre  des 
substitutions  est  moins  considérable. 

C  ont  taire  me  f\t  à  ce  que  Uon  pouvait  prévoir  elles 
a  fuissent  d^ une  façon  toute  différente  de  V ammoniaque. 

Leur  action  est  non  seulement  très  intéressante  dans  les  ré- 
vélateurs à  l'hydroquinone  et  à  l'acide  pjrogallique,  mais  aussi 
dans  le  révélateur  au  paramidophénol  pour  lequel  les  divers 
succédanés  des  alcalis  proposés  jusqu'ici  n'avaient  pu  recevoir 
d'application,  le  paramidophénol  étant  à  peu  près  insolubl- 
dans  leurs  solutions. 

Dans  les  aminés  grasses,  au  contraire,  le  paramidophénol  se 
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dissout  très  bien  et  peut  fournir  des  révélateurs  d'une  énergie 
plus  grande  qu'avec  la  lithine  causUc^ue. 

Malheureusement,  ainsi  que  nous  Pavons  fait  remarquer 
plus  haut,  l'odeur  fort  désagréable  que  possèdent  ces  sub- 
stances limitera  beaucoup  leur  emploi.  Malgré  cet  inconvé- 
nient nous  avons  tenu  à  donner  les  meilleures  formules  de 
développement  avec  ces  corps  pour  les  cas  spéciaux  où  Ton 
aurait  à  utiliser  leurs  propriétés  réductrices  si  énergiques. 


VARIÉTÉS. 


ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

COURS  GRATUITS  PUBLICS  ORGANISÉS  AVEC  LE  CONCOURS 
DE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE. 


ASSOCIATION    POLYTECHNIQUE. 


Arron- 
diâscmenls. 

III" 54,  rue  de  Turenne.  Vendredi 

V" 9.7,  rue  de  Poissy.  Samedi 

VII* 6,  rue  Cler.  Dimanche 

VIIIV  ..  3o,  rue  du  Général-Foy.  Lundi 

X* Mairie  du  X"  arrondiss.  Mercredi 

XI*.  . . .  Mairie  du  XI"  arrondiss.  Jeudi 

XII*.  .  .  5,  rue  d'Aligre,  Mardi 

Xïïl'...  Mairie  du  XIII*  arrondiss.  Lundi 

XIV*. . .  93,  ruo  d'Alcsia.  Vendredi 

XV*....  4,  place  du  Commerce  Jeudi 

XVI'...  Palais  du  Trocadêro.  Dimanche 

XVII*. .  49,  rue  Legendre.  Samedi 

XVÏII*.  Ecole  rue  Foyatier.  ^  Dimanche 
XIX*.. .         ,  rue  Delouvain  (École). 

XX*....  26,  rue  Henri-Chevreau.  Dimanche 


h       m 

îîi.3o 
8.3o 
10 
8 
8.3o 


ï'j  » 


9         » 
8.3o  » 
9.30  m. 
8.3o  s. 

9  ^^ 

8.3o  » 
8         » 


MM 


Professeurs. 

Grieshaber. 

Maltioli. 

Jarret. 

Mercier. 

J.  Demaria. 

MoreL 

Mouroux. 

Billant. 

Le  Roy. 

Naudin. 

Quinet. 

Reeb. 

Mockei. 

de  Ogonowski 

Leroy. 


ASSOCIATION  PKILOTEC UNIQUE. 

IIP 4,  rue  Aumaire.  Dimanche     9         m. 

IV*....  Lycée  Chariemagne.  Samedi         8.3o  s. 

IX* Ecole,  63,  rue  des  Marlyrs.  (*  ) 

IX*....  65,  rue  Caumartin.  '  Samedi  8.3o  s. 

XII*...  40,  boulevard  Diderol.,  Dimanche  10        m. 

XIIP...  3o,  boulevard  Arago  (École).  Jeudi  8.3o  s. 

XIV*...  80,  boulevard  Montparnasse.  Lundi  8.i5s. 

XVII*..  Ternes,  16,  rue  Laugier.  Mercredi       8.3o  s. 

XVIIP.  43,ruedesPoissonniers(École).  Jeudi  8.3o  s. 


MM. 


Degen. 

Clerc. 

Toupillier. 

Gravier. 

Turillon. 

Korsten. 

Niewenglowski. 

Verax. 

Brezinski. 


(  ')  Les  renseignements  relatifs  aux  jours    et  heures  que  nous  avons  demandés  ne  nous  sont 
pas  parvenus. 
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BIBLIOGRAPHIE, 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


J.  Bernabd  et  L.  Touchebbuf,  Petits  clichés  et  grandes  épreuves^ 
Guide  photographique  du  touriste  cych';te,  In-i8  jésus;  Gau- 
thier-Villars,   Paris,  1898. 

Presque  dès  les  premiers  temps  du  coUodion,  Bertsch 
mettait  en  avant  que,  pour  avoir  une  perspective  vraie,  il 
fallait  obtenir  de  petites  épreuves  qu'on  agrandissait  ensuite. 
Il  créa  même  tout  un  matériel  dans  ce  but,  chambre  auto- 
matique de  petite  dimension  et  mégascope  pour  le«  agrandir. 
Ce  système  n'eut  pas  le  succès  qu'il  méritait,  les  épreuves, 
quoique  petites,  nécessitaient  un  matériel  encore  encom- 
brant, et  l'agrandissement  était  alors  une  opération  peu 
commode,  car  il  fallait  lui  consacrer  une  pièce  spéciale  et 
attendre  que  le  soleil  vînt  collaborer  à  leur  obtention.  On  a 
bien  essayé  enlre  temps  de  remettre  en  vigueur  les  idées  de 
Bertsch;  mais  ce  n'est  que  depuis  la  découverte  du  gélatino- 
bromure rapide,  l'éclosion  des  innombrables  chambres  à  maiu 
et  la  création  d'appareils  d'agrandissement  fonctionnant  au 
moyen  de  la  I  umière  artificielle  que  l'on  est  parvenu  à  réaliser 
ce  que  le  litre  de  l'ouvrage  de  MM.  Bernard  et  Touche- 
beuf  exprime  si  bien,  petits  clichés  et  grandes  épreuves. 

Cet  Ouvrage  se  divise  en  deux  Parties  :  la  première  comprend 
l'obtention  des  clichés;  indication  des  appareils  et  conseils 
pratiques.  Nous  avons  remarqué  dans  celte  Partie  la  charge 
à  fond  faite  par  les  auteurs  contre  ces  prétendus  amateurs 
qui,  au  retour  d'une  excursion,  envoient  leurs  glaces  chez  un 
pratici'en  quelconque  pour  les  développer.  C'est  une  bonne 
action  de  ces  Messieurs  que  de  montrer  qu'il  ne  suffit  pas 
d'acheter  un  appareil,  de  le  faire  garnir  de  glaces  ou  de  pel- 
licules par  le  fabricant  et  de  presser  le  bouton  devant  un 
site  quelconque  pour  pouvoir  dire  que  l'on  fait  de  la  photo- 
graphie. Autant  vaudrait  emmener  avec  soi  un  domestique 
et  lui  dire  :  photographie  ce  château,  prends  ce  paysage,  etc. 
et  dire  ensuite  que  l'on  a  fait  ces  photographies.  Le  dévelop- 
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peinent  n'est  pas  une  simple  opération  chimique  et  celui-là 
seul  qui  a  procédé  à  Texposition  peut  le  conduire  de  façon 
à  en  obtenir  l'eflet  voulu. 

La  seconde  Partie  étudie  les  papiers  à  choisir  pour  rece- 
voir l'épreuve  agrandie,  les  divers  appareils,  les  effets  pro- 
duits par  les  diverses  lumières  solaire,  diffuse,  artificielle, 
les  diverses  sources  auxquelles  on  peut  recourir  pour  obtenir 
cette  dernière,  l'utilisation  pratique  de  la  lumière  et,  enfin, 
le  procédé  opératoire  et  les  opérations  nécessaires  pour  cor- 
riger certains  défauts,  en  un  mot  la  retouche. 

Jusqu'à  présent  je  n'ai  indiqué  que  les  parties  traitant  de  la 
photographie,  il  ne  faut  pas  oublier  que  si  cet  Ouvrage 
s'adresse  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  photographie,  c'est 
également  un  guide  photographique  du  touriste  cycliste,  c'esl 
dire  que  ce  dernier  y  trouvera,  outre  les  renseignements  pure- 
ment photographiques,  les  conseils  nécessaires  sur  la  manière 
d'organiser  et  de  choisir  son  matériel  pour  pouvoir  l'empor- 
ter sans  difficulté. 

En  résumé,  ce  petit  volume  répond  parfaitement  à  son 
titre;  il  est  simplement  et  clairement  écrit,  ce  qui  lui  assure 
une  bonne  place  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  amateurs 
photographes,  qu'ils  soient  cyclistes  ou  non. 

P.  DE  G. 

A.  CouRRÈGËS,  praticien,  Le  Port  t'ait  en  plein  air,  i  vol.  in-iH 
Jésus,  fig.  et  une  photogravure.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils; 
J898. 

On  a  publié  dans  les  journaux  photographiques  plusieurs 
articles  sur  le  portrait  en  plein  air,  mais  jamais,  que  nous 
sachions,  n'a  paru  un  opuscule  quelconque  sur  ce  sujet,  du 
moins  en  France.  M.  Courrèges,  en  continuant  la  série  des 
petits  traités  dont  il  a  entrepris  la  publication,  comble  au- 
jourd'hui cette  lacune.  11  a  réuni  sur  ce  sujet  à  peu  près  tout 
ce  qu'il  est  possible  de  conseils  et  d'indications,  laissant,  mal- 
gré le  soin  qu'il  a  apporté  de  tout  prévoir,  une  marge  assez 
grande  au  goût  artistique  de  ceux  qui  voudront  entre- 
prendre de  cultiver  cette  branche  si  difficile  de  l'Art  photo- 
graphique. 

2«  Série,  Tome  XIV.   —  .\°  23;   1898  4; 
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C'est  tout  de  suite  que  l^acquéreur  d'un  appareil  veut 
obtenir  un  portrait  des  personnes  qui  Pentourenl;  c'est  tout 
de  suite  que  parents  et  amis  veulent  que  le  débutant  leur 
donne  un  portrait  et  comme,  en  général,  le  débutant  n'a  pas 
d'atelier,  qu'en  eût-il  un  il  ne  sait  pas  se  servir  des  divers 
moyens  employés  pour  régler  l'éclairage,  le  portrait  eî>t 
mauvais,  l'ami  ou  le  parent  est  mécontent,  l'opérateur  aussi, 
et  il  arrive  souvent  à  se  dégoûter  de  la  Photographie. 

La  publication  de  M.  Courrèges  indique  les  difficultés,  le 
moyen  de  les  vaincre,  si  bien  que  le  commençant  et  souvent 
le  professionnel  trouveront  avantage  et  profit  à  la  lire  et  à 
l'étudier.  Le  commençant  verra  que  le  portrait  en  plein  air 
est  l'opération  la  plus  difficile  et  qu'il  faut  pour  réussir  de 
longues  et  sérieuses  études;  je  sais  bien  qu'il  y  a  des  pros- 
pectus qui  affirment  qu'il  suffit  d'acheter  l'appareil  de  M,  X. 
et  que,  après  que  le  marchand  vous  en  aura  démontré  le  fonc- 
tionnement, tout  le  monde  pourra  obtenir  des  épreuves  aussi 
belles  que  celles  que  nous  admirons  dans  nos  expositions. 
Cela  est  vrai,  mais  seulement  dans  les  prospectus.  La  réalité 
est  qu'en  photographie,  comme  en  toute  chose,  on  ne  sait 
rien  sans  l'avoir  appris.  M.  Courrèges  le  démontre  et,  avec 
son  livre,  on  peut  apprendre  tout  ce  qu'un  livre  peut  en- 
seigner sur  ce  sujet,  il  restera,  au  commençant  et  à  celui  qui 
déjà  sait  la  photographie^  à  étudier,  d\iprès  nature^  l'éclai- 
rage en  plein  air  en  le  réglant  par  les  moyens  indiqués  par 
l'auteur.  Cette  élude  n'est  pas  sans  attrait  et  une  fois  que 
l'opérateur  en  sera  maître  il  verra  que,  outre  les  portraits, 
ses  paysages  seront  meilleurs,  Téclairage  mieux  compris  et 
les  efiels  tout  autres  que  ceux  qu'il  obtenait  en  s'en  te- 
nant aux  prospectus.  P.  de  C. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

The  Amateur  Photographer,  22  avril  1898.  —  Quelques  mots  sut- 
la  lanoline  et  ses  usages  en  Photographie;  par  M.  Thomas  Bolas. 
—  La  lanoline  est  un  corps  qui  possède  plusieurs  des  propriétés  de 
la  graisse  sans  élre  elle-même  un  corps  gras;  la  différence  la  plus 
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remarquable  enlrela  lanoline  et  la  graisse,  c'est  qu'elle  peut  se  mé- 
langer à  l'eau  et  s'y  dissoudre  même  quelque  peu.  Elle  est  extraite  des 
résidus  du  premier  nettoyage  des  peaux  de  mouton.  Actuellement, 
au  point  de  vue  photographique,  elle  n'a  été  recommandée  que  pour 
remplacer  le  savon  et  préserver  les  doigts  contre  les  taches  d'acide 
pyrogallique,  mais  M.  Bolas  pense  que  ce  produit  pourrait  trouver 
d'autres  applications,  en  particulier  dans  la  préparation  des  encres 
pour  les  procédés  d'impression.  E.  C. 

The  Amateur  photographer,  10  juin  1898.  —  Poids  et  mesures.  — 
Ce  petit  Tableau  permet  de  convertir  assez  facilement  les  mesures 
anglaises  en  mesures  décimales  : 

Multipliez 

leur  nombre 

par  : 

Pour  convertir  les  grains  en  grammes o,o65 

»  ounces  {av.  d.  p.)  en  grammes 28,35 

»   .  0M/ice5  (a/?o/A.)  en  grammes 3i,i 

»  ^airfoa/icc*  en  centimètres  cubes. ..     29,67 

»  /?t/i/5  en  litres 0,^7 

»  inches  en  mètres 0,026 

La  ounce  av.  a.  p.  est  équivalente  à  4^7,5  grains. 

La  ounce  tray  ou  apoth.  est  équivalente  à  48o  grains.     E.  C. 

The  Amatenr  photographer,  22  juillet  1898.  —  Un  procédé  aux 
poudres  trop  négligé  :  le  procédé  au  poivre^  par  M.  A,-L.  Ben- 
derson.  —  Ce  procédé  donne,  parait-il,  des  épreuves  remarquables 
et  est  très  facile  à  exécuter.  Il  a,  de  plus,  l'avantage  de  ne  laisser 
aucun  résidu  de  bichromate. 

On  fait  macérer,  pendant  quelques  jours,  4oo*'"  de  poivre  blanc 
frais  dans  1*''  d'alcool  et  Ton  filtre  la  teinture.  Une  couche  de  celte 
préparation  constitue  une  surface  sensible  qui  devient  insoluble  à  la 
lumière.  Après  exposition  au  châssis-presse,  si  l'on  expose  la  surface 
légèrement  aux  vapeurs  d'alcool,  les  portions  qui  n'ont  pas  reçu  la 
lumière  deviennent  poisseuses  et  retiennent  les  poudres. 

Ce  procédé  peut  convenir  pour  les  émaux,  les  épreuves  transpa- 
rentes sur  verre  ou  les  épreuves  sur  papier;  dans  ce  dernier  cas,  il 
convient  d'employer  un  papier  albuminé  ou  gélatine.  Généralement 
on  mélange  à  la  teinture  de  poivre  un  peu  de  vernis  de  mastic  ou 
de  vernis  pour  épreuves  sur  papier.  E.  C. 

The  Amateur  photographer,  5  août  1898.  f-  Important  jugement 
pour  la  propriété  des  œuvres  photographiques.  —  La  Haute  Cour 
de  Justice  a  condamné  à  60  livres  (1260''')  de  dommages-intérêts 
l'éditeur  d'une  grande  affiche  et  la  Société  qui  avait  dirigé  l'exécu- 
tion de  cette  affiche  pour  son  compte  parce  que  l'on  s'était  servi,  pour 
représenter  un  lion,  d'une  photographie  déposée  régulièrement  et 
dont  on  avait  fidèlement  copié  un  agrandissement.  E.  C. 
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THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

British  journal  of  Photography,  20  mai  1898.  —  Essais  de  sensî- 
bilisateurs  pour  différentes  couleurs  s' appliquant  aux  plaques 
de  gélatino-bromure  d'argent.  —  L'auleur  de  cet  article  danne 
les  résultais  obtenus  par  Jui  en  suivant  les  indications  de  M.  le  pro- 
fesseur Eder,  pour  l'essai  des  substances  suivantes  :  érythrosine, 
oclo-iodo-fluorescéine,  pbloxine,  bromo-naphtol-fluorescéine,  naph- 
tol-fluorescine,  cvanine,  mono-chloro-fluorescine,  fluorescine,  ben- 
zyl-fluorcsrine,  acridine  jaune,  chrysalinine,  rouj»e  de  quinoléine, 
nigrosine  B,  etc.  Un  Tableau  résume  les  sensibilités  comparatives 
obtenues.  E.  C. 

British  journal  of  Photography,  3  juin  1898.  —  Préparation  de 
la  colle  ou  glu  liquide,  —  Une  méthode,  qui  vient  d'être  brevetée, 
consiste  à  laisser  tremper  dans  l'eau,  pendant  di\-huit  heures  en- 
viron, de  la  colle  forte  de  Cologne,  de  la  faire  fondre  ensuite  au 
bain-marie  et  d'y  ajouter  le  dixième  de  son  poids  de  salicylate  de 
soude.  E.'  G. 

British  Journal  of  Photography,  3  juin  1898.  —  Renforcement 
au  plomb,  par  M.  Hirschfeldt,  —  Ce  procédé  permet,  parait-il. 
de  renforcer  indéfîniment,  tout  en  conservant  une  transparence  ab- 
solue dans  les  parties  exemptes  de  voile. 

Les  solutions  dont  on  se  sert  sont  : 

Nitrate  de  plomb 4*'^ 

Ferricyanure  de  potassium fi^*" 

Eau  distillée i5o** 

où  l'on  fait  blanchir  le  négatif,  et 

Un  vieux  bain  d'hydroquinone^ 

dans  lequel  on  le  fait  noircir. 

Bien  laver  entre  les  deux  opérations.  On  peut  répéter  plusieurs 
fois  le  renforcement  si  c'est  nécessaire. 

Si  l'on  doit  éclaircir  le  négatif  avant  de  le  renforcer,  on  procède  à 
cette  opération  après  avoir  laissé  le  négatif  blanchir  complètement 
dans  la  solution  de  nitrate  de  plomb,  et  en  le  trempant  ensuite, 
après  un  lavage  abondant,  dans  une  solution  de  sulfite   de  sonde   à 

10  pour  100,  jusqu'à  ce  que  la  réduction  soit  suffisante  :  on  le  fait 
ensuite  noircir.  E.  C. 

\ 
The  Amateur  photographer,  1"^  juillet  4898.  —  Sur  la  constitu- 
tion des  images  photographiques,  par  M.  le  capitaine  Abney.  — 

11  résulte  des  observations  faites  au  microscope,  par  M.  le  capitaine 
Abney,  sur  des  sections  de  couches  de  géiatinobromure  d'argent  : 
1°  qu'avant  le  développement,  les  grains  de  bromure  d'argent  sont 
bien  régulièrement  répartis  dans  l'épaisseur  de  la  couche;  2^  qu'après 
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le  développement,  la  dimension  des  particules  d'argent  réduit  est 
asstz  uniforme;  que,  pour  une  pose  courte,  elles  ne  se  rencontrent 
qu'à  la  surface  de  la  couche  et  que,  pour  les  poses  plus  longues,  elles 
pénétrent  plus  profondément.  Le  renversement  commence  par  la 
surface;  les  particules  d'argent  deviennent  de  plus  en  plus  petites  au 
fur  et  à  mesure  que  la  durée  d'exposition  augmente  dans  de  grandes 
proportions;  le  nombre  des  particules  d'argent  ne  change  pas,  leur 
dimension  seule  varie  et,  en  prolongeant  suffisamment  l'exposition 
à  la  lumière,  elles  s'évanouissent  et  disparaissent.  La  couche  devien- 
drait alors  tout  à  fait  transparente  sans  la  présence  de  quelques 
traces  d'argent  difficilement  visibles  au  microscope.  Le  capitaine 
Abney  a  constaté  aussi  que  l'épaisseur  de  la  couche,  aussi  bien  que  le 
nombre  des  particules  d'argent  réduit,  est  plus  grand  lorsque  l'on 
emploie  un  développement  comme  le  mélol  qui  n'a  pas  d'action 
tannante,  mais  avec  les  autres  développements,  tels  que  l'acide  pyn»- 
gallique,  l'épaisseur  ne  parait  pas  changer. 

.Les  renforçateurs  produisent  un  accroissement  dans  la  dimension 
des  particules  d'argent  réduit  et  la  formation  de  nouvelles  particules 
qui  n'étaient  pas  apparentes.  E.  G*. 

The  Amateur  Photographer,  22  avril  1898.  —  Procédé  par  sau- 
poudrage; par  M.  W,'B,  Bol  ton.  —  Voici  la  formule  que  l'auteur 
recommande  pour  la  préparation  sensible  : 

Gomme  arabique lo 

Sucre  de  raisin 5 

Bichromate  d'ammoniaque 2,) 

Eau loo 

E.  G. 

The  Amateur  photographer,  8  Juillet  1898.  —  Différents  moyens 
de  noircir  le  cuivre.  —  On  a  souvent  besoin  de  noircir  une  pièce 
de  cuivre  ou  de  laiton,  voici  quelques  procédés  que  rappelle  le 
journal  anglais  : 

i.  Nettoyer  complètement  la-  pièce  avec  du  papier  d'émerî  fin  et 
avoir  soin  de  ne  pas  la  toucher  ensuite  avec  les  doigts.  La  plonger 
dans  une  solution  diluée  de  chlorure  de  platine  ou  la  mouiller  avec 
cette  solution  au  moyen  d'une  brosse.  Acidifier  légèrement  la  solu- 
tion avec  de  l'acide  chlorhydrique  si  cela  est  nécessaire. 

â.  Prendre  quantités  égales  d'arsenic  blanc  et  de  vitriol  vert  et 
dissoudre  le  mélange  dans  n.  à  r5  fois  son  poids  d'acide  chlorhy- 
drique. Immerger  la  pièce  bien  nettoyée  dans  cette  solution  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  suffisamment  noircie.  Ge  procédé  donne  un  noir  ver- 
dâtre. 

Remarque.  —  L'arsenic  blanc  est  l'acide  arsénieux  ;  c'est  un  poison 
très  violent.  Le  vitriol  vert  est  le  sulfate  de  fer. 

3.  On  peut  employer,  pour  noircir  le  cuivre,  le  perchlorure  de  fer 
dissous  dans  son  poids  d'eau. 
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4.  La  formule  suivante  donne  de  bons  résultats  : 

Ferrocyanure  de  potassium i 

Perclilorure  de  fer lo 

Eau 20 

5.  On  préfère  souvent  le  procédé  au  cuivre,  surtout  pour  renoircir 
des  diaphragmes.  Un  procédé  simple  consiste  à  préparer  une  solu- 
tion saturée  de  sulfate  de  cuivre  et  d'y  ajouter  juste  assez  d'ammo- 
niaque pour  faire  prendre  à  la  solution  une  couleur  d'un  beau  bleu 
foncé  et  limpide.  Tremper  la  pièce  dans  cette  solution  pendant 
quelques  minutes,  la  retirer  ensuite  et  la  chauffer  doucement  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  noircie. 

Il  est  préférable  de  prendre  de  l'acide  nitrique  et  d'y  dissoudre 
autant  de  cuivre  que  possible;  on  se  sert  de  cette  solution  comme  de 
la  précédente. 

On  peut  encore  faire  une  solution  saturée  de  sulfate  de  cuivre 
puis  y  ajouter  du  carbonate  de  soude  de  façon  à  précipiter  du  carbo- 
nate de  cuivre.  On  lave  le  précipité  et  on  le  dissout  dans  de  l'am- 
moniaque. 

6.  Procédé  au  cuivre  et  à  l'argent  : 
Préparer  les  deux  solutions  suivantes  : 

A.  Nitrate  d'argent i 

Eau 3 

B.  Nitrate  de  cuivre i 

Eau i 

Mélanger  A  et  B  et  tremper  la  pièce,  nettoyée,  pendant  quelques 
minutes,  sécher  au  feu  comme  précédemment. 

Voici  une  variante  recommandée  de  ce  procédé  : 

Prendre  une  partie  d'argent  métallique  et  la  dissoudre  dans  20  à 
■2)  parties  d'acide  nitrique.  Ajouter  ensuite  5  parties  de  cuivre  mé- 
tallique. La  pièce  bien  chauffée  est  immergée  dans  la  solution,  puis 
scchée  au  feu.  On  recommence  l'opération  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  ob- 
tenu le  ton  désiré. 

Noir  mat  pour  le  cuivre  : 

4.  Mélanger  du  noir  d'ivoire  ou  de  fiimée  avec  de  la  mixtion  ou 
colle  à  dorure  de  façon  à  former  une  pâte  épaisse  que  l'on  dissout 
dans  de  la  térébenthine.  On  applique  la  préparation  à  la  brosse. 

2.  On  peut  aussi  employer  un  mélange  de  noir,  d'ivoire  ou  de  fumée 
avec  du  vernis  à  la  gomme  laque. 

3.  On  peut  se  servir  d'une  forte  solution  de  nitrate  de  mercure 
que  l'on  applique  et  qu'on  laisse  sécher.  On  passe  ensuite  légèrement 
à  la  surface  une  forte  solution  de  sulfure  de  potassium  (foie  de 
soufre).  E.  G. 

Amateur  photographer .  —  Dégradateur  économique  y  par 
M.  Percy  Barron,  —  On   découvre  le  dessus  du  couvercle  d'une 
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boite  à  plaque,  en  laissant  tout  autour  un  rebord  de  quelques  mil- 
limètres. 

Dans  le  cadre  ainsi  formé,  l'on  introduit  un  verre  que  Ton  se  pro- 
cure facilement  en  nettoyant  un  vieux,  cliché.  On  place  le  tout  sur 
le  châssis-presse  et  Ton  répand,  sur  le  fond  de  verre,  du  sable  irés 
fin  réparti  sous  diverses  épaisseurs  de  f^çon  à  arrêter  ou  atténuer 
la  lumière  et  obtenir  le  dégradé  voulu.  Ë.  C. 

APPAREILS. 

British  Jonrnal  of  Photography,  3  juin  1898.  —  Colle  pour  le 
verre.  —  D'après  le  Chemiker  Zeitung  on  obtient  une  très  bonne 
colle  pour  le  verre,  en  mélangeant  une  solution  saturée  de  caout- 
chouc à  du  verre  liquide  (silicate  de  soude  ou  de  potasse).  Il  se 
forme  une  émulsion  qui  fournit  une  coHe  très  adhésive. 

Le  British  Journal  avait  indiqué  déjà  une  recette  qui  consistait 
à  mélangera  du  verre  liquide  de  la  fishglue  (i).  £.  C. 

British  Journal  of  Photography,  3  juin  1898  (Supplément).  - 
Perfec lionne menïs  dans  le  stéréoscope,  par  M.  Howar  Grubb.  — 
Cet  article  est  la  reproduction  d'une  Communication  faile^  en  187S, 
devant  la  Royal  Dublin  Society,  L'auteur  résume  les  principales 
conditions  de  la  vision  stéréoscopique  et  décrit  plusieurs  modèles  de 
stéréoscopes,  il  préconise,  comme  étant  d'une  adaptation  beaucoup 
plus  facile  pour  la  majorité  des  observateurs,  un  appareil  à  prismes 
dans  lequel  les  images  sont  superposées  et  non  juxtaposées. 

E.  G. 

Photo-Gazette,  25  juin  1898.  —  Photographie  d'aquarium,  par 
M.  Fabre  Domergue,  —  M.  Fabre  Domergue  donne  la  description 
d'un  dispositif  qui  permet  de  photographier  instantanément  des 
êtres  vivants  dans  l'eau. 

L'épreuve  est  faite  au  moyen  d'un  éclair  magnésique  que  l'on 
produit  au-dessus  de  la  surface  de  l'aquarium  disposé  spécialement 
pour  ce  travail.  E.  C. 

APPLICATIONS. 

La  Nature,  30  juillet  \%^%,—V  Éclipse  de  Lune  du  '\  Juillet  1898. 
par  M.  l'abbé  Moreux.  —  M.  l'abbé  Moreux  publie  dans  cet  article 
une  série  de  vues  photographiques  de  l'éclipsé  de  Lune  du  3  juillet 
dernier. 

Les  photographies  ont  été  prises  avec  une  lunette  de  108"™;  der- 
rière l'oculaire  était  adaptée  une  chambre  noire  très  légère;  la  pose 
a  varié  d'une  demi-seconde  à  six  secondes.  E.  C. 


(•)  A  ce  sujet,  signalons  une  colle,  à  base  de  caoulehouc,  que  l'on  vend 
actuellement  sous  le  nom  de  soudure  Japonaise  Darcy,  et  qui  peut,  d'a- 
près ce  que  disent  plusieurs  revues,  élrc  utilisée  comme  colle,  ciment  ou 
mastic, pour  une  foule  d'usuges. 
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The  photographie  Times,  may  1898.  —  Quelques  notes  sur  r ap- 
plication de  la  Photographie  à  rétude  des  spectres  sidéraux: 
par  M.  James-E.  Keeler.  —  Cet  article  contient  des  renseigne- 
ments pratiques  sur  les  appareils  et  les  produits  employés  pour 
l'étude  des  spectres  sidéraux  par  la  Photographie;  des  spécimens  de 
photographies  de  spectres  y  sont  joints.  E.  C. 

The  photographie  Times,  july  1898.  —  Photographies  animées, 
par  M.  C.  Francis  Jenkins.  —  Cet  article,  illustré  de  nombreux 
dessins  d'appareils,  est  une  petite  revue  de  travaux  faits  pour  l'ob- 
tention de  photographies  animées,  avant  l'apparition  du  cinémato- 
graphe de  MM.  Lumière.  E.  C. 

British  Journal  of  Photography,  13  mai  1898.  —  Camées  photo- 
graphiques j  par  M.  C.'-G,  Mann.  —  Voici  le  résumé  du  procédé 
indiqué  par  Tauteur  :  faire  un  petit  portrait  en  profil  du  sujet 
éclairé  par  une  forte  lumière  sur  fond  noir,  le  cou  nu  jusqu'aux 
épaules.  Sous-expo<er  légèrement  et  développer  un  peu  dur.  Il  faut 
avoir  eu  soin  de  poudrer  les  cheveux,  les  sourcils  et  la  barbe. 
Lorsque  le  négatif  est  sec,  on  colle  une  cache  dont  l'ouverture  cir- 
culaire est  de  dimension  con\enable  pour  Ja  grandeur  de  la  tète.  On 
étend  sur  une  glace  de  verre,  à  deux  reprises,  une  épaisse  solution 
de  gélatine;  on  laisse  sécher,  puis  on  immerge  pendant  trois  minutes 
la  plaque  ainsi  couverte  d'une  é])aisse  couche  de  gélatine  dans  la 
solution  sensibilisatrice  suivante  : 

Bichromate  de  potasse 4  3  5^*^ 

Forte  solution  aqueuse  d'ammoniaque.     3*'*' 
Eau I  oo 

Celte  solution  doit  être  conservée  dans  l'obscurité.  On  laisse  sécher 
dans  l'obscurité  et  l'on  expose  au  châssis-presse  comme  dans  le 
procédé  au  charbon.  On  place  ensuite  la  plaque  impressionnée  dans 
un  courant  d'eau  jusqu'à  ce  que  le  bichromate  soit  entièrement  éli- 
miné, puis  on  la  laisse  séjourner  pendant  quinze  minutes  dans  une 
cuvette  plate  contenant  de  l'eau  légèrement  glycérinée.  On  la  fait 
éiîoutler  sur  un  séchoir  cirimagc  apparaît  bientôt  en  relief.  On  met 
alors  la  plaque  dans  une  boîlc  à  plaques  vide  de  son  format  cl  l'on 
moule  le  relief  en  étendant  du  plâtre  de  Taris  peu  épais;  lorsque  le 
plâtre  a  fait  prise,  ce  qui  demande  environ  vingt  minutes,  on  brise 
les  côtés  de  la  boile  et  l'on  retire  très  soigneusement  la  plaque  géla- 
tinéc.  Le  moule  en  plâtre  ainsi  obtenu  permet  de  faire  les  camées 
eu  tout  métal;  on  pourra  s'exercer  avec  le  plomb  qui  est  le  plus 
facile  à  manier.  E.  C, 
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PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  du  2  décembre  1898  {^). 

M.  Davanne,  Vice-Président  de  la  Sociélé,  occupe  le  fau- 
teuil, il  est  procédé  au  vole  sur  Tadmission  des  personnes 
présentées  à  la  dernière  séance  : 

MM.  BoESPFLUG  (E.),  à  Paris, 

Brezinski  (Emile),  à  Paris, 

Zengek  (Ch.-V.),  à  Prague, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société,. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Lafon  (J.),  à  Paris, 

Lete   (Eduardo  de),  à  Zaragoza, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance. 

M.  le  commandant  Colson  s'excuse  par  lettre  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 


(  *  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  daas 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  as^ec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2«  Série,  Tome  XIV.  —  N»  2i;  1898.  48 
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M.  leD^  Marey^  Prësîdenl  du  Gomilé  d'admission  de  Ja 
Classe  XII  (Pholograpliie)  à  l'Exposilion  universelle  de 
1900,  nous  communique  un  exemplaire  de  la  circulaire  qui 
doil  être  adressée  à  loutes  les  personnes  susceptibles  d'ex- 
poser dans  celle  Classe. 

Celle  circulaire  invite  les  exposants  à  faire  parvenir,  le 
plus  (ôt  possible,  leurs  demandes  d'admission  à  M.  le  Com- 
missaire général  de  l'Exposition  de  1900  (Direction  géné- 
rale de  l'Exploitation,  Section  française),  97,  quai  d'Orsay. 
On  trouvera,  page  585,  celle  circulaire  in  extenso,  et  l'on 
peut  se  procurer  au  Secrétariat  des  demandes  d'admission. 

M.  Duhouloz,  IVésident  delà  Chambre  syndicale  des  fa- 
bricants et  négociants  en  appareils,  produits  et  fournitures 
photographiques,  nous  adresse  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  a8  novembre  1898. 
u   Monsieur  le  Président, 

»  Notre  Syndicat,  informé  par  M.  Neurdein,  agissant 
comme  Président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Photogra- 
phie, de  l'intention  de  celle  Association  de  protester  contre 
la  mise  en  adjudication  du  droit  de  prendre  des  photogra- 
phies dans  l'enceinte  de  l'Exposition  de  1900,  n'a  pas  cru 
devoir  s'associer,  avant  plus  ample  information,  à  celte 
démarche. 

»*Au  mois  dé  juin  dernier,  prenant  l'initiative,  mes  col- 
lègues m'avaient  chargé,  avec  M.  Turillon,  de  remettre  à 
M.  le  Commissaire  général  une  requête  respectueuse  lui 
demandant  de  respecter  les  droits  de  la  Presse  et  les  préro- 
gatives des  amateurs  en  démocratisant  les  tarifs  des  autori- 
sations à  délivrer  à  ces  derniers,  et  M.  le  Secrétaire  général 
avait  bien  voulu  m'affirmer  que  notre  requête  était  prise  en 
sérieuse  considération. 

»  Ces  déclarations  formelles  me  semblaient  impossibles  à 
concilier  avec  les  bruits  qui  circulent  actuellement. 

))  Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  transmettre  aujourd'hui 
de  nouvelles  déclarations  très  sûres  : 

)j  i®  S'il  a  été  effectivement  fait  par  une  Maison  étrangère 
des  offres  très  élevées  pour  la  concession  d'un  monopole,  ces 
offres  n'ont  pas  été  acceptées,  l'idée  d'une  adjudication  ne 
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pouvant  être  basée  que  sur  le  principe  de  soumissionnaires 
français  ; 

»  2"  M.  le  Commissaire  général  a  rinlention  de  ne  créer 
aucun  monopole,  réservant  les  droits  de  la  Presse  et  tenant 
compte  des  désirs  des  amateurs  :  tout  le  monde  aura  la  pos- 
sibilité de  prendre  des  vues  photographiques  dans  l'Expo- 
sition, suivant  un  règlement  et  à  des  conditions  d'entrée 
(autorisations  ou  tickets  spéciaux),  qui  seront  décidés  ulté- 
rieurement, en  s'inspirant  des  idées  les  plus  larges  et  les  plus 
favorables  à  notre  industrie. 

»  J'espère,  Monsieur  le  Président,  que  ces  déclarations, 
dont  je  peux  garantir  le  caractère  officiel,  bien  qu'exprimées 
dans  une  forme  officieuse,  vous  seront  agréables  et  calme- 
ront l'émotion  produite  par  des  bruits  qui  n'étaient  pas 
fondés. 

))  Agréez  l'assurance  de  ma  parfaite  considération. 

»  Le  Président, 

DlBOULOZ.    » 

M.  Pectoh  rappelle  que,  comme  Secrétaire  général  de 
Y  Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France^  il  avait,  conformément  au  vœu  émis  par  le  Conseil 
central  de  cette  réunion,  adressé  à  M.  le  Ministre  du  Commerce 
une  lettre  relative  à  ce  sujet,  en  date  du  16  avril  1898.  Cette 
lettre  étant  restée  sans  réponse,  M.  Pector  a  écrit  à  M.  le 
Commissaire  général,  en  date  du  19  juin  1898,  conformé- 
ment à  la  demande  que  lui  en  avait  faite  TUnion,  lors  de 
sa  session  de  Nancy,  à  la  fin  du  mois  de  mai;  M.  le  Com- 
missaire général,  répondant  à  cette  dernière  lettre,  faisait 
remarquer  que  l'Administration  se  montrait  aussi  libérale  que 
possible  pour  les  opérations  photographiques  efi'ectuées  sur 
les  chantiers  de  l'Exposition  et  qu'au  moment  où  il  y  aurait 
lieu  de  prendre  une  décision  sur  le  régime  à  appliquer  pendant 
la  période  d'exploitation,  il  s'efforcerait  de  trouver  des  règles 
qui  concilieront  tous  les  intérêts  en  jeu  (voir  pages  5o2  et 
5o3  les  lettres  in  extenso). 

Il  résulte  des  termes  de  la  lettre  de  M.  Dubouloz  que  la 
question  a  fait  un  pas  de  plus  dans  le  sens  d'une  solution 
favorable  et  que,  d'ores  et  déjà,    il   est  entendu  qu'aucun 
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monopole  ne  sera  conc<5dé;  nous  nous  félicitons  de  lelles 
assurances. 

L'Agence  générale  de  la  Photographie  des  couleurs  de 
la  maison  Lumière,  de  Lyon^  nous  fait  savoir  que  les  mem- 
bres de  la  Soc i (Hé  seront  admis  a  visiter  ses  salles  d'exposition, 
i5,  boulevard  des  Italiens,  sur  la  simple  présentation  de  leur 
carte  de  membre  de  la  Société. 

Nous  avons  reçu  le  programme  d'un  concours  organisé  à 
l'occasion  de  l'Exposition  des  yi ris  photographiques  ^àr  la 
Société  industrielle  de  Rouen;  malheureusement,  nous 
•  sommes  prévenus  beaucoup  trop  tard  de  ce  concours  pour 
que  les  Membres  de  notre  Société  puissent  être  avertis  en 
temps  utile;  les  épreuves  doivent,  en  effet,  parvenir  le 
iT)  décembre,  2,  rue  Ampère,  à  Rouen. 

Le  Photo-Club  de  Neuchàtel,  en  Suisse,  nous  adresse  les 
premiers  numéros  de  son  Bulletin.  Cette  publication,  d'un 
tirage  soigné,  contient  d'assez  nombreuses  illustrations. 

Notre  bibliothèque  s'est  enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 

Ricettario  fotograjico  (seconde  édition),  par  le  Doit. 
L.  Sassi.  Milan,  Ulrico  Hœpli  ;  1899.  (Hommage  de  l'Édi- 
teur.) 

La  L^otograjia  industriale,  par  L.  Gîoppi.  Milan,  Ulrico 
Hœpli;  1898.  (Hommage  de  l'Editeur.) 

Annuaire  de  r Imprimerie,  1899,  par  Arnold  MuUer. 
(Hommage  de  l'Auteur.) 

M.  le  Spxrétaiue  général  donne  lecture  de  la  liste  des 
conférences  organisées  pour  l'hiver  1898  par  la  Société 
française  de  Photographie;  on  la  trouvera  page  587. 

M.  le  Seciiétaire  fait  observer  que  toutes  ces  conférences, 
sauf  deux,  ont  lieu  le  lundi;  il  pense  être  l'interprète  des 
Membres  de  la  Société  en  remerciant  dès  maintenant  les 
personnes  qui  ont  bien  voulu  accepter  de  se  charger  de  ces 
conférences.  Ces  paroles  sont  accueillies  par  d'unanimes 
applaudissements. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'une  Commission 
d'étude  pour  la  conservation  des  préparations  sensibles. 
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M.  le  Président  dit  qu'en  présence  de  rinlérêt  qui  s'al- 
(ache  soit  à  la  constalalion  du  temps  pendant  lequel  les  pré- 
parations sensibles  restent  utilisables,  soit  à  l'étude  des  amé- 
liorations que  l'on  peut  apporter  à  l'emballage  par  exemple 
des  préparations  sensibles  pour  augmenter  la  durée  de  leur 
conservation,  le  Conseil  d'administration  a  pensé  qu'il  y  avait 
lieu  de  nommer  une  (commission  pour  s'occuper  de  cette 
({uestion  et  propose  de  la  composer  de  la  façon  suivante  : 

MM.   BoRDET,   le  Commandant  Golson,  Drouet,  Gravier, 
Hu ILLARD  (Ernest),  Londe,  Mussvt,  Reeb,  Vidal. 

11  résulte  du  vote  auquel  il  est  procédé  que  ces  Messieurs 
sont  nommés  membres  de  cette  Commission. 

M.  F.  xMoKPiLLARD  fait  une  Communication  sur  un  pro- 
cédé pratique  de  détermination  des  grossissements  en  Micro- 
photographie (voir  prochainement). 

M.  Ch.  Gravier  indique  le  moyen  d'obtenir  en  trois  mi- 
nutes une  épreuve  positive  d'un  cliché  négatif  qu'on  vient  de 
faire  poser  (voir  prochainement). 

Il  présente  ensuite  un  produit,  dénommé  Panak,  de 
MM.  Lacroix  et  LelimanUy  permettant  de  sensibiliser  soi- 
même  des  papiers  et  cartes;  on  obtient  des  épreuves  en  tons 
sépia  variés. 

M.  Balaginy  rappelle  le  procédé  d'alunage  des  couches 
cirées  devant  servir  aux  reports  photographiques,  indiqué 
par  M.  Lamy.  Il  ajoute  divers  renseignements  sur  le  trans- 
port et  le  développement  des  épreuves  au  charbon  (voir 
prochainement). 

M.  Drolet  dit  que,  depuis  plusieurs  années,  il  se  sert  du 
procédé  d'alunage  de  M.  Lamy  et  qu'il  en  a  été  très  satis- 
fait :  l'alunage  semble  durcir  la  couche  cirée,  ce  (|ui  permet 
d'élever  davantage  la  température  de  l'eau  au  moment  du 
dépouillement;  en  outre,  l'eau  se  répand  uniformément  sur 
la  surface  des  couches  cirées  alunées. 

M.  Vidal  fait  une  Communication  relative  au  développe- 
ment de  l'image  latente,  soit  après  fixage  complet,  soit  après 
une  solution  partielle  du  bromure  d'argent  (voir  p.  58i). 


Digitized  by 


Google 


-  5-8  - 


'  i 


M.  E.  HuiLLARi)  exprime  la  crainte  que  la  dissolution  du 
hroinure  d'argent  ne  se  fasse  pas  uniformément  sur  toute  la 
surface  de  la  plaque  :  c'est  ce  qui  arrive  la  plupart  du  temps 
({uand  on  procède  au  fixage. 

M.  VinAL  répond  que  l'application  courte  d'un  bain  dilué 
d*livposulfite  de  soude  ne  présente  pas  cet  inconvénient. 

M.  Davan^e  rappelle  que  la  possibilité  d'obtenir  une  image 
pbolographique  par  développement  après  fixage  préalable  à 
riiyposuifite  de  soude  a  été  indiquée,  il  y  a  près  de  quarante 
îuis,  par  M.  Young.'C^el  expérimentateur  a  obtenu  ainsi  des 
épreuves  sur  glace  sensible  préparée  à  l'albumine  {voir  la 
Chimie  photo  *(raphi(jue  de  Barrcswil  et  Davanne,  y  édition, 
p.  8i  et  8'>.;  1861). 

M.  Georges  Roy,  au  nom  de  M.  Ih'/lirni,  indique  un 
nouveau  mode  de  tirage  et  montage  rapide  des  vues  sléréo- 
î^copiques  sur  papier  (î'o/r  p.  583). 

M.  L.  Gaiîmo^t  présente  une  cuve  à  développement  lent, 
dite  universelle,  dans  laquelle  un  dispositif  S])écial  des  rai- 
nures permet  de  placer  des  plaques  de  dillcreuts  formats. 

M.  Bardv  dépose,  au  nom  de  MM.  Lumière  frères  el 
Seyewetz,  un  Mémoire  sur  la  salification  des  groupes  de  la 
fonction  développatrice  par  les  aminés  et  les  phénols  (  voir 
prochainement). 

M.  (]oisi.>,  au  nom  de  M.  le  capitaine  de  Iiomam'u% 
expose  une  méthode  qui  permet  de  déterminer  l'inclinaison 
à  donner  au  verre  dépoli  et  au  cliché  pour  obtenir  le  maxi- 
mum de  netteté  lorsque  Ton  veut  redresser,  j)ar  une  repro- 
duction à  la  chambre  noire,  des  images  prises  avec  un  appareil 
incliné  (voir  j)rochainement). 

M.  (luA\iKu  fait  des  réserves  sur  l'application  de  cette 
niéthode  qui  lui  paraît  compliquée. 

M.  Wallon  dit  (|N'elle  doit  reposer  sur  des  calculs 
(rOpti(|ue  élémentaire,  mais  qu'il  est  certainement  toujours 
|)réréral)le  d'obtenir  des  images  avec  un  appareil  réguliè- 
rement mis  en  station. 
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M.  Louis  Ancel  dépose  une  Noie  sur  le  développenienl 
des  papiers  à  noircissement  direct  (î'o/r  p.  58o). 

M.  I>EiiviJV  fait  distribuer  des  échantillons  d'une  poudre 
qui  sert  à  composer  un  bain  de  développement  et  dénommée 
révélateur  X. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  d'épreuves  :  i**  de 
M.  Leroy ,  obtenues  d'après  des  clichés  de  son  appareil,  le 
stéréocycle;  2°  de  M.  Mackenstein,  d'après  des  clichés  faits 
sur  plaques  ordinaires  enduites  d 'antihalo  Avery ;  Z^  de 
M.  Bellieni,  souvenirs  de  voyage  «  de  Baie  à  Florence  »  ;  4'*  de 
MM.  Gaumont  et  C^^,  vue  diverses;  5"  de  M.  Goddé,  ob- 
tenues sur  les  plaques  à  projection  dont  M.  Molteni  a  dis- 
tribué des  échantillons  dans  la  dernière  séance  ;  6"  de 
M.  Spic/uel,  souvenirs  de  voyage  en  Bosnie,  Herzégovine  et 
Monténégro. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tations, communications  et  hommages  et  la  séance  est  levée 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 

NOUVELLE  PLAQUE  POUR  POSITIFS  DITE  «  OPALINE 

Par  mm.  R.  GUILLEMINOT,  ROUX  et  G". 

(Présenlation  faite  à  la  séance  du  4  novembre  1898.) 


Cette  nouvelle  plaque  a  rinimcnse  avantage  de  donner  pour 
vilraux,  stéréoscopes  et  en  général  pour  tout  ce  qui  est  dia- 
posilif,  une  image  très  fine  de  g^rain  et  dépolie  dans  l'inté- 
rieur même  de  la  couche  sensible;  elle  évite  ainsi  l'emploi 
du  verre  dépoli  dont  les  inconvénients  ne  sont  plus  à  énu- 
mérer,  poids  excessif,  prix  relativement  élevé,  miroitement 
grenu  et  brillant  au  soleil,  etc.,  etc.  Nous  obtenons  ce  dé- 
poli au  moyen  d'un  précipité  résineux  dans  l'intérieur  même 
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de  rémulsion  et  pendant  sa  maturation  :  de  là  cette  grande 
finesse  et  celle  opacité  qui  feront  le  succès  de  cette  nouvelle 
plaque.  L'émulsion  dont  nous  nous  servons  est  notre  éraul- 
sion  au  laclale  d'argent  très  connue  et  employée  pour  les 
projections;  la  sensibilité  n'en  est  en  rien  modifiée  par  ce 
précipité  résineux  el  nous  estimons  que  la  conservation  en 
est  indéfinie. 

Les  vitraux  faits  avec  cette  nouvelle  plaque  pcus^ent  être 
vus  des  deux  côtéSy  par  conséquent,  placés  au  milieu  d'une 
pièce  ou  enlre  deux  portes. 

Le  développement  est  le  même  que  pour  les  plaques  au 
lactate  d'argent;  le  fixage  doit  être  fait  dans  une  solution  à 
20  ou  3o  pour  loo  dMijposulfite  et  prolongé  suffisamment 
pour  que  toute  trace  de  substance  sensible  ait  disparu  :  il 
demande  un  peu  plus  de  temps  que  celui  des  plaques  ordi- 
naires. 


NOTE  SUR  LE  DÉVELOPPEMENT  DBS  PAPIERS 
A  NOIRCISSEMENT  DIRECT; 

Par  m.  Louis  AN  GEL. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  2  décembre  1898.) 


Parmi  les  différentes  formules  préconisées  pour  le  dévelop- 
pement des  papiers  à  noircissement  direct,  l'une  des  meil- 
leures est  celle  à  Tacide  pjrogallique.  Après  plusieurs  essais, 
je  me  suis  arrêté  au  mode  opératoire  suivant  : 

L'épreuve  positive,  insolée  jusqu'à  faible  apparition  de 
l'image,  est  retirée  du  châssis-presse  et  posée  à  plat  sur  une 
plaque  de  verre.  Dans  un  verre  ou  un  godet  un  peu  profond, 
on  verse  20"  d'eau,  10  goutles  de  vinaigre  blanc  et  5  gouttes 
d'une  solution  alcoolique  diacide  pyrogallique  à  5  pour 
100. 

A  l'aide  d'un  pinceau  trempé  dans  le  développateur  ainsi 
constitué,  on  développe  l'épreuve  à  la  lumière  d'une  lampe. 
En  trois  minutes,  le  développement  est  terminé;  puis  on 
lave  rapidement,  et  l'on  fixe  dix  minutes  dans  un  bain  de 
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fixage  acide  (à  lo  pour  loo  d'hyposulGte  de  soude)  ou  dans 
un  bain  de  virage-fixage. 

Ce  procédé  économique  donne  de  très  beaux  résullals  avec 
les  papiers  au  gélatino-chlorure  et  permet  notamment  d'ef- 
fectuer le  tirage  rapide  des  papiers  sensibilisés  parl'amaleur 
lui-même. 

Depuis  quelques  semaines,  on  vend  dans  le  commerce 
des  solutions  sensibilisatrices  (sensibilisateur  Photo-vignette 
de  la  maison  Cristallos,  sensibilisateur  Elgé  de  MM.  Gau- 
mont  et  C**),  qu'il  suffit  d'étendre  au  pinceau  sur  papier 
quelconque,  d'exposer  au  jour  et  de  fixer. 

Mais,  par  les  sombres  journées  d'automne,  cette  exposition 
est  fort  longue  (plusieurs  heures).  11  suffit  d'exposer  ces 
papiers  ainsi  sensibilisés  jusqu'à  faible  apparition  deTimage, 
puis  de  les  développer  au  pinceau  comme'il  est  dit  plus  haur. 

11  est  inutile,  dans  ce  cas,  de  laver  les  épreuves  avant  le 
développement.  On  vire  (ou  on  ne  vire  pas)  et  l'on  fixe  comme 
à  l'ordinaire. 

Il  est  bon  d'encoller  légèrement  les  papiers  poreux,  comme 
le  papier  simili-Japon,  le  papier  écolier,  le  papier  à  lettre.  Je 
me  sers  pour  cela  d'une  solution  de  gélatine  à  5  pour  loo, 
à  laquelle  j'ajoute  à  chaud  quelques  gouttes  d'acide  phénique 
et  lo**^  de  vernis  alcoolique  à  la  gomme  laque  par  lOo"  de 
solution  gélatineuse.  Filtrer  ensuite,  à  chaud,  sur  tampon  de 
coton,  et  encoller  au  pinceau,  ou  par  flottage  sur  la  solution 
versée  dans  une  cuvette  de  porcelaine. 

De  la  sorte,  l'image  reste  à  la  surface  du  papier  et  est  plus 
détaillée  que  si  l'on  sensibilisait  directement  le  papier  sans 
l'encoller. 


DÉVELOPPEMENT  DE  L'IMAGE  LATENTE  APRES  FIXAGE 
COMPLET  OU  PARTIEL  A  L'HTPOSULFITE  DE  SOUDE; 

Par   m.   Léon   VIDAL. 

(Communicalion  faite  h  la  séance  du  a  décembre  1898,) 


Diverses  formules  basées  sur  l'emploi  de  renforçateurs  à 
l'argent  ont  été  indiquées  pour  développer  l'image  latente 
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après  fixage  complei  a  l'hjposiilfile  de  soude,  ceHe  notam- 
menl  de  M.  le  D*^  Neiihauss,  publiée  dans  la  Photographische 
Rundschau,  elde  M.  Slerry,  communiquée  à  la  Royal  Pho- 
tographic  Society. 

D'après  ces  auteurs,  il  existerait  deux  sortes  d'images 
latentes. 

La  premii're  serait  une  image  inorganique  et  Tautre  une 
image  organique  :  c'est  Topinion  de  M.  Sterrv;  quanta  M.  le 
D""  Neuhauss,  il  explique  que  le  développement  de  la  plaque 
est  dû  à  la  décomposition  par  Thyposulfite  de  sous-bromure 
d'argent  et  au  dépôt  d'argent  métallique,  lequel  s'y  trouve 
en  quantité  tellement  faible  qu'il  échappe  à  toute  recherche. 

La  plaque  étant  placée  dans  un  renforçateur  physique,  les 
particules  d'argent  sont  déposées  dans  la  couche  et  il  se  forme 
graduellement  une'image  vigoureuse.  Ce  développement  peut 
se  produire  en  pleine  lumière,  vu  que  l'image  est  formée 
d'argent  métallique. 

D'après  M.  Slerrj,  l'image  organique  peut  être  due  à  un 
composé  organique  de  gélatine  avec  du  bromure,  du  chlo- 
rure et  de  l'iodurc  d'argent;  ou  bien,  elle  peut  être  le  résul- 
tat de  la  lumière  sur  un  haloïde  d'argent  dissous  dans  une 
solution  de  gélatine,  ou  encore  elle  peut  provenir  d'un  sel 
d'argent  réduit  par  la  lumière,  mais  non  enlevé  par  l'hypo- 
suUile. 

On    sait  d'ailleurs  que  certaines  émulsions  très  sensibles 
peuvent  être  aussi  transparentes  que  le  verre  lui-même  ;  de 
ce  nombre,  se  trouve  celle  dont  MM.  Lumière  ont  donné  la 
formule  pour  la  pré[>aration  de  plaques  propres  au  procédé  ^ 
de  Photographie  directe  par  la  méthode  interférentiçlle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  est  constaté  :  il  y  a  développement 
d'une  image  après  fixation,  c'est-à-dire  après  dissolution  com- 
plète (lu  bromure  d'argent  visible.  Nous  avons  répété  ces  expé- 
riences et  nous  croyons  (|ue  celle  faculté  de  pouvoir  dévelop- 
per eu  plein  jour  des  images  négatives  conduira  à  de  cer- 
taines applications  que  nous  n'entrevoyons  pas  encore. 

Ce  sont  là,  en  tous  cas,  des  éludes  vraiment  intéressantes 
que,  pour  noire  pari,  nous  nous  proposons  de  continuer  et 
nous  espérons  bien  avoir  prochainement  à  en  parler  de  nou- 
veau. 

A  ce  propos  nous  avons  tenu  à  faire  un  essai  partiel  de 
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celle  mélhode  ea  rappliquant  au  développement  des  négatifs 
beaucoup  Irop  posés. 

Voici  comment  nous  avons  opéré  : 

Une  plaque  de  marque  1res  sensible  a  été  surexposée  for- 
tement, puis  nous  Tavons  mise  à  tremper  dans  une  dissolu- 
lion  d'hyposulfîte  de  soude  à  2  pour  100,  pendant  deux  mi- 
nutes. 

Après  l'avoir  lavée  à  fond,  nous  l'avons  développée  dans 
noire  révélateur  habituel. 

L'image  n'est  presque  pas  visible  à  la  surface  de  l'émulsion, 
mais  on  la  voit  très  marquée  au  contact  du  verre. 

Le  développement  suit  son  cours  normal  et  après  l'avoir 
amené,  sans  difïîcullé  aucune,  à  l'intensité  voulue  il  n'y  a  plus 
qu'à  terminer  le  fixage  et  à  laver  comme  à  l'ordinaire. 

Après  dessiccation,  l'on  a  une  image  plus  fine  que  celle 
obtenue  comparativement  dans  les  conditions  normales.  La 
surface  du  cliclié  est  1res  lisse  par  rapport  à  celle  de  l'autre 
épreuve  normale  qui  est  d'aspect  plus  mat  et  plus  grenu. 

Cela  tient  sans  doute  à  ce  que  Tépaisseur  de  la  couche  de 
bromure  d'argent  ajant  été  diminuée,  la  partie  superficielle 
de  la  pellicule  de  gélatine  ne  donne  lieu  à  aucune  réduction. 

En  plus  d'une  plus  grande  finesse  on  obtient  aussi  un  grand 
avantage  en  ce  sens  qu'il  est  possible  de  sauver  parce  moyen 
des'négalifs  beaucoup  trop  posés  et  qui,  Iraités  par  les  moyens 
ordinaires,  ne  donneraient  que  des  résultais  fort  imparfaits. 


NOUVEAU  TIRAGE  ET  MONTAGE  RAPIDE  DES  VUES 
STÉRÉOSGOPIQUES  SUR  PAPIER; 

Par    m.    BELLIENL 

(Préscntalion  faite  à  la  séance  du  1  décembre  i8(>8.) 


Depuis  que  l'on  fait  des  papiers  au  gélatino-bromure  d'ar- 
gent à  surface  brillanle,  on  obtient  par  contact  des  épreuves 
dont  la  finesse  est,  au  moins,  égale  à  celle  des  autres  papiers. 

J'ai  pensé  qu'il  pouvait  être  intéressant  d'utiliser  les  qua- 
lités spéciales  de  ces  papiers  pour  le  tirage  des  vues  positives 
sléréoscopiques. 
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Les  épreuves  positives  que  je  vais  vous  montrer  sont  tirées 
sur  du  papier  au  gélatino-bromure  d'argent  brillant;  elles 
sont  doublées  d'un  verre  blanc,  ce  qui  leur  donne  un  aspect 
et  un  véloulé  tout  particuliers. 

Voici  la  façon  dont  on  procède  pour  obtenir  ces  épreuves  : 

On  fait  le  tirage  à  la  lumière  artificielle,  on  se  sert  d'une 
lampe  à  pétrole  ou  d'un  bec  de  gaz. 

La  pose  varie  de  deux  secondes  à  vingt  secondes  suivant 
rintensité  du  cliché  et  la  distance  à  laquelle  on  place  la  sou  rce 
lumineuse. 

Le  châssis  que  Ton  emploie  est  le  même  que  celui  dont 
on  se  sert  pour  le  tirage  des  vues  positives  stéréoscopiqucs 
sur  verre,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter. 

Ce  châssis  permet,  en  effet,  de  tirer  les  vues  stéréoscopi- 
ques  à  l'écartement  convenable  et  en  les  transposant. 

Dans  le  cas  du  tirage  sur  papier,  ce  dernier  prend  la  place 
de  la  plaque  positive,  et  les  manipulations  sont  identiques. 

J'ajouterai  que  l'on  trouve  dans  le  commerce  du  papier 
brillant  en  pochette,  qui  a  les  dimensions  exactes  des  plaques 
stéréoscopiqucs. 

La  vue  tirée,  développée  et  fixée  comme  à  l'ordinaire,  est, 
après  lavage,  appliquée  mouillée  sur  un  verre  extra-blanc 
mince,  identique  à  ceux  que  l'on  emploie  pour  doubler  les 
positives  sur  verre. 

On  place  le  verre  et  l'épreuve  sur  une  feuille  de  papier 
buvard,  le  papier  en  dessus,  on  recouvre  le  tout  d'un  mor- 
ceau de  toile  cirée  (toile  à  broder),  et  on  passe  la  raclette; 
on  laisse  ensuite  sécher  l'épreuve  à  plat. 

Le  bordage  de  ces  vues  se  fait  de  la  même  façon  que  celui 
des  vues  stéréoscopiqucs  sur  verre,  toutefois,  la  bordure  du 
coté  de  l'image  devant  être  aussi  fine  que  possible,  il  est 
bon  pour  effectuer  rapidement  et  promptement  cette  opéra- 
tion d'avoir  des  bandes  gommées  d'une  longueur  suffisante 
pour  entourer  toute  la  vue. 

Enfm,  pour  assurer  une  durée  et  une  conservation  plus 
grande,  on  peut  vernir  le  dos  de  l'épreuve  sans  le  moindre 
inconvénient,  avec  un  vernis  blanc  quelconque. 

En  résumé,  voici  les  avantages  de  ce  procédé  : 

1°  Il  est  peu  coûteux,  puis(|ue  la  vue  montée  revient  à 
o,!>.5; 
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2**  Les  épreuves  ainsi  obtenues  sont  stables,  parce  qu'elles 
sont  complètement  à  Tabrl  des  agents  susceptibles  de  les  dé- 
tériorer; 

3"  Elles  conserveront  leur  fraîcheur,  puisque  le  verre  les 
protège  du  contact  des  doigts  ; 

i*  La  finesse,  comme  vous  pourrez  le  remarquer,  est  très 
grande  ; 

5'*  Les  manipulations  sont  rapides  et  très  simplifiées, 
puisque  Ton  a  évité  le  coupage,  la  transposition,  la  mise  à 
Técartement  et  le  collage  ; 

G"  Le  tirage  est  rapide  et  peut  se  faire  à  toute  heure;  on 
peut  se  passer  de  soleil;  cet  avantage  sera  certainement  ap- 
précié d'un  grand  nombre  d'amateurs. 

Beaucoup  d'entre  nous  ont,  en  eflet,  leurs  occupations 
journalières,  et  tout  le  monde  n'a  pas  le  loisir  de  consacrer 
la  plus  belle  partie  de  la  journée  à  faire  des  tirages  au  jour; 
on  peut  bien  l'avouer,  cette  opération  est,  du  reste,  ennuyeuse 
pour  tout  le  monde. 


VARIÉTÉS. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900. 


COMITÉS  D'ADMISSION. 
GROUPK    III.    —    CLASSK    V2.    —    PHOTOGRAPHIE. 
Monsieur, 

Le  Comité  d'admission  de  la  classe  12  que  nous  avons 
l'honneur  de  représenter  a,  depuis  quelque  temps  d>;jà, 
commencé  ses  travaux. 

Âu\  termes  de  la  classification  générale,  cette  classe 
comprend  : 

Photographie  (matériel,  procédés  et  produits)  : 
i"  Matières  premières,  instruments  et  appareils  de  la  pho- 
tographie. Matériel  des  ateliers  de  Photographie; 

a"  Photographie  négative  et  positive  sur  verre,  sur  papier, 
sur  bois,  sur  éloffe,  sur  émail,  etc.  Photogravure  en  creux 
et  en  relief;  Photocollographie;  Photolilhographie.  Épreuves 
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stéréoscopiques.  Âgramilssemenls  et  Micropholographîe  : 
Chromophotograpilie;  Cliromophotographie  directe  ou  indi- 
recte. Applications  scientifiques  et  autres  de  la  Photographie. 

Dans  le  cas  où  votre  intention  serait  d'exposer,  nous  vous 
prierions  de  bien  vouloir  remplir  la  formule  ci-joinle  et  de 
Tadrcsser  sans  pins  tarder,  non  affranchie,  à  M.  le  Commis- 
saire général  de  l'Exposition  de  lyoo  (Direction  générale  de 
l'Exploitation,  Section  française),  97,  quai  d'Orsaj'. 

Il  importe,  en  effet,  que  le  Comité  soit  fixé  le  plus  lot 
possible  sur  l'importance  des  surfaces  qui  seront  demandées 
dans  la  classe  12,  afin  de  pouvoir  en  tenir  compte  au  mo- 
ment où  s'opérera  la  répartition  des  espaces  entre  les  diffé- 
rentes classes. 

Il  n'y  a  du  reste  aucun  motif  pour  les  exposants  à  différer 
leur  demande  puisqu'ils  ne  seront  liés  envers  l'Administra- 
tion que  du  jour  où,  leur  admission  ajant  été  prononcée, 
ils  se  seront  mis  d'accord  avec  le  Comité  d'installation  tant 
sur  la  place  qui  leur  sera  attribuée  que  sur  les  dépenses  aux- 
quelles ils  auront  à  participer. 

Ainsi,  ces  demandes  ne  sauraient  préjuger  la  décision  que 
le  (jomité  sera  appelé  à  prendre  à  leuj  égard. 

En  présence  de  Tardeur  avec  laquelle  les  étrangers  se  pré- 
parent à  la  lutte  courtoise  à  laquelle  nous  les  avons  conviés, 
nous  devons  faire  tous  nos  efforts  pour  que  cette  lutte 
tourne  à  l'avantage  de  notre  industrie  nationale,  et,  à  cet 
effet,  nous  ne  saurions  trop  insister  sur  la  nécessité  de  vous 
différencier  des  Expositions  précédentes  et  de  donner  à 
notre  concours  une  forme  originale  et  nouvelle. 

A  côté  de  Texposilion  contemporaine,  le  Règlement  pré- 
voit dans  chaque  classe  une  section  rétrospective  qui  aura 
pour  objet  de  résumer  les  progrès  accomplis,  depuis  le  com- 
mencement du  siècle,  dans  chaque  industrie. 

Ces  sections  ne  seront  pas  un  des  moindres  attraits  de 
l'Exposition.  La  nôtre  pourra  revêtir  un  caractère  particu- 
lièrement instructif  et  intéressant  si  les  artistes,  amateur» 
ou  professionnels  possédant  des  documents  curieux,  rares 
ou  inédits  se  rattachant  à  notre  art  et  à  ses  débuts,  veulent 
bien  nous  les  confier. 

Des  formules  spéciales  de  demandes  d'admission  seront 
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adressées  pour  ces  objets  à  toute  personne  qui  en  manifes- 
tera le  désir. 

Agréez,  Monsieur,  l'expression  de  nos   sentiments    très 
distingués. 

Le  Bureau  du  Comité  d'admission  de  la  classe  li  : 
Le  Vice-Président,  Le  Président  y 

DAVANiNE.  MAREY. 

Le  Secrétaire, 
BERTHAUD. 


ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR. 


TABLEAU   DES  CONFÉRENCES 


qui  seront  faites  au  siège  de  la  Société 

76,  rue  des  Petits-Champs,  en  1899,  avec 

des  sujets  qu'ils  traiteront  et  des  jours  et 


française  de  Photographie, 
l'indication  des  Conférenciers, 
heures  desdites  Conférences, 

Progrès  de  la  Radiographie. 

La  Stéréoscopie. 

La  Chronophotograpbie. 

La  Photographie  directe  des  cou- 
leurs. 

Progrès  de  la  Photographie  in- 
directe des  couleurs. 

Le  portrait. 

La  Photographie  en  ballon. 

La  Photographie  en  montagne. 

La  Photographie  au  charbon. 

La  Microphotographie. 

La  Photogravure  en  creux  et«en 
relief. 

La  Métrophologranhie. 

La  Photocollograpnic. 

Les  agrandissements. 


Parmi  les  Cours  de  Photographie  organisés  avec  le  concours  de 
la  Chambre  syndicale  (uotrp.  )(>{),  celui  du  A' LY^' arrondisse  ment  ^ 
aux  Ecoles  de  la  rue  IJelouçain  est  professe  par  M.  Jougl.v  fils 
et  non  par  M.  de  Ogonowski, 


MM. 

Janvier. 

Lundi 

9 

A.  LONDE. 

» 

» 

j6 

le  G'  GoLsoN. 

M 

M 

23 

le  D'  Marev. 

M 

U 

io 

Ln»PMANN. 

Février. 

• 

G 

L.  Vidal. 

» 

1) 

iJ 

Frédéric  Dillaye. 

n 

„ 

20 

Meyer- Heine. 

n 

n  ' 

v»7 

Joseph  Vallot. 

Mars . . . 

M 

C 

Georges  Roy. 

.  » 

» 

i3 

F.  MONPILLARD. 

'>     ... 

w 

xo 

L.  Vidal. 

» 

Jeudi 

n 

le  Colonel  Laussed.at. 

»     ... 

Lundi 

27 

G.  Balagny. 

»     ... 

Jeudi 

3o 

E.  Wallon. 

ERRATUM 
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BIBLIOGRAPHIE. 

ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  I)  OUVRAGES. 


A.  Skvewetz,  sous-directeur  et  chef  des  travaux  à  l'Kcole  de  Chimie 
industrielle  de  Lyon,  Le  développement  de  Vimage  latente  en 
Photographie,  i  vol.  in-i8  Jésus.  Paris,   Gaulhier-Villars;  1899. 

Les  lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société  connaissent  les  in- 
téressants travaux  de  MM.  A.  et  L.  Lumière  frères  sur  les 
développateurs  et  ils  savent  que  M.  Seyewetz  a  été  souvent 
leur  collaborateur;  ce  sont  ces  travaux,  disséminés  dans  plu- 
sieurs volumes  du  Bulletin,  que  M.  Seyewetz  a  réunis  en 
brochure  ;  il  a  de  plus  analysé  les  travaux  de  Garey-Lea, 
ses  recherches  sur  la  formation  de  l'image  latente  et  indiqué 
les  deux  hypothèses  présentées  pour  expliquer  les  phéno- 
mènes qui  se  passent  dans  la  couche  sensible  :  théorie  phy- 
sique  et  théorie  chimique.  M.  Seyewetz  se  range  parmi  les 
partisans  de  l'action  chimique;  mais  il  faut  le  reconnaître, 
malgré  les  très  grandes  probabilités  de  la  vérité  de  son  rai- 
sonnement, il  nous  laisse  encore  dans  Fhypothèse,  d'autani 
plus  qu'il  n'examine  la  question  que  par  rapport  au  dévelop- 
pement de  rimage  latente  produite  dans  le  gélalinobromurr 
d'argent.  Les  phénomènes  du  développement  de  l'image  dans 
le  procédé  au  collodion  humide  semblent  cependant  bien  dif- 
»  férents,  et  le  mode  de  développement  avec  le  révélateur  acido 
est  tout  autre  que  celui  du  développement  avec  le  révélateur 
alcalin.  JNous  regrettons  qu'un  savant  aussi  sagace  que 
M.  Seyewetz  n'ait  point  étudié  celte  autre  phase  du  phéno- 
mène. Il  est  vrai  qu'aujourd'hui  on  parle  peu  du  collodion 
humide,  mais  le  titre  si  général  de  :  Développement  de 
l'image  latente  nous  semblait  devoir  comprendre  tous  les 
modes  de  formation  et  de  développement. 

Celle  première  partie,  toute  théorique,  est  très  clairement 
exposée  et  suffit  pour  expliquer  la  façon  d'agir  des  révé- 
lateurs dits  alcalins.  Elle  est  suivie  d'une  seconde  partie, 
toute  pratique  celle-là,  dans  laquelle  l'auteur  nous  démontre 
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Papior,  Oravuro  «t  Impr'.'83'.oa 

LOUIS   GEISLER 

Aux  ChâUUeo,  par  Raoa-lEUp« 
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comment  nous  devons  procéder,  quels  sont  les  produits  que 
nous  devons  employer  et  la  manière  de  les  utiliser.  Quoi- 
que assez  sommaire  ce  travail  est  très  complet  et  nous  pen- 
sons que  tous  les  amateurs  de  photographie  trouveront  plai- 
sir et  profit  dans  la  lecture  de  ce  volume.  En  se  pénétrant 
bien  des  conseils  donnés  par  l'auteur,  bien  des  ennuis,  bien 
des  insuccès  seront  évités  et  bien  des  jouissances  seront 
procurées;  aussi  ne  pouvons-nous  trop  recommander  Télude 
de  ce  travail  non  seulement  aux  débutants,  mais  aussi  à  tous 
ceux  qui  désirent  raisonner  un  peu  leurs  opérations. 

P.  DE  C. 


D'  Nbuhauss,  Die  Far benphoto graphie  nach  Lippmann\ 
Verfahren,  Halle,  Wilhem  Knapp,  éditeur;  1898. 

Le  D'  Neuhauss,  de  Berlin,  publie  dans  l'Encyclopédie 
photographique,  éditée  par  Knapp,  de  Halle,  le  résultat  de 
ses  recherches  et  de  ses  essais  sur  le  procédé  Lippmann, 
dont  il  a  fait  une  étude  approfondie.  L'auteur  a  voulu  surtout, 
dans  cet  exposé,  donner  des  indications  pratiques  sur  la 
marche  à  suivre  pour  éviter  les  insuccès;  aussi  trouve-t-on 
là  des  renseignements  détaillés  sur  le  mode  opératoire,  qui 
diminuent  les  difficultés  d'une  technique  encore  peu  connue. 

R.  G. 


Photo gram%  of  1898. 

C'est  la  quatrième  année  de  ce  Recueil  intéressant  publié 
à  Londres  par  la  maison  Dav^barn  et  Ward  et  qui  contient  la 
description  et  la  reproduction  des  meilleures  œuvres  photo- 
graphiques de  l'année. 

Nous  citerons  comme  particulièrement  réussies  les  repro- 
ductions des  p.  II,  Grumpy;  p.  i4,  Cliristmas  morning ; 
p.  18,  Venice;  p.  25,  Tempus  fugit;  p.  29,  Sunlight; 
p.  3o,  A  fan;  p.  89,  The  mountain path  ;  p.  4^,  Happy 
moments;  p.  54,  Gowans;  p.  57,  Before  the  customs; 
p.  65,  Reaping;  p.  67,  The  letter;  p.  76,  Abandoned; 
p.  86,  The  old  mill;  p.  gS,  Sheriff  C.  Thomson;  p.  98, 
A  side  canal,  Venice;  p.  io3,  A  child  study;  p.  107, 
Portrait;  p.  1 10,  The  Clyde, 

2«  Série,  Tome  XIV.  —  i\»  24;   1898.  49 
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Il  nous  serait  facile  d'aHonger  cette  liste,  car  la  collection 
qui  a  été  offerte  à  notre  bibliothèque  est  vraiment  remar- 
quable, mais  il  faut  nous  borner  à  Ténumération  ci-dessus  en 
adressant  nos  sincères  compliments  aux  auteurs  et  aux  édi- 
teurs. S.  P. 

Annuaire  de  r imprimerie,  1899;  par  M.  Arnold  Muller. 

Cet  Annuaire,  qui  en  est  à  sa  neuvième  année  d'existence, 
renferme  un  grand  nombre  de  renseignements  uliles  classés 
avec  méthode  et  avec  soin.  Nous  y  avons  remarqué  une  note 
intéressante  sur  Temploi  des  plaques  d'aluminium  en  rempla- 
cément  des  pierres  lithographiques,  et  deux  Notices  nécrolo- 
giques consacrées  l'une  à  M.  Gauthier- Villars  et  l'autre  à 
M.  Fernique,  deux  noms  bien  connus  dans  le  monde  photo- 
graphif|iic.  S;  P. 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉHIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Th6  Amateur  photographer,  5  août  iS98.  —  Nettoyage  des  usten- 
siles du  laboratoire  photographique.  -  On  obtient  d'excelhents 
résultats  en  employant  la  solution  suivante  : 

Eau 100 

Acide  chiorhydriquc 100 

Bichromate  de  potasse 20 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  solution  est  très  corrosive. 

E.  G. 

The  Amateur  photographer,  5  août  i89S.  —  Un  nouvel  élimina- 
teur  de  rhyposuljite  de  soude.  —  Ce  nouvel  éliminateur  est  le 
perchlorate  de  soude  dont  la  fabrication  est  devenue  récemment  in- 
dustrielle. Ë.  C. 

Revue  de  Chimie  industrielle,  mai  1898.  —  Les  récentes  appli- 
cations du  côllodlon  et  de  ses  dérivés  (Extrait  de  V Fndustrla),  -- 
Parmi  les  applications  du  collodion  et  de  ses  succédanés  que  résume 
cet  article,  nous  signalerons  celles  qui  nous  paraissent  devoir  plus 
spécialement  intéresser  l'industrie  photographique  :«....  Le  prix 
relativement  élevé  et  les  dangers  d'incendie  qu'offrent  les  dérivés 
nitrés  de  la  cellulose  ont  donné  l'idée  à  certains  expérimentateurs 
de  rechercher  une  autre  substance  offrant  des  propriétés  analogues. 
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»  Cross  et  Beran  ont  préparé  à  cet  effet  la  cellulose  létranitrique, 
eo  chauffant  la  cellulose  hydratée  avec  une  solution  concentrée 
d'acétate  de  magnésie  et  de  zinc  à  no*,  jusqu'à  complète  déshydra- 
tation, puis  traitant  à  froid  par  le  chlorure  d'acétyle.  Le  produit 
n'est  pas  explosif  et  l'on  obtient  de  la  solution  dans  le  chloroforme, 
une  sorte  de  pellicule  transparente  qui  présente  une  grande  analogie 
avec  celle  du  collodion  dans  le  chloroforme;  ces  auteurs  pensent 
qu'elle  pourrait  servir  dans  certains  cas  à  la  place  de  la  dernière. 

»  Les  mêmes  auteurs  ont  proposé  un  autre  produit  qui  est  désigné 
sous  le  nom  de  viscose  et  qui  s'obtient  en  traitant  une  combinaison 
sodique  de  cellulose  avec  8  pour  loo  de  sulfure  de  carbone  à  la 
température  de  Go'-So'*  G.  Le  produit  est  soluble  dans  l'eau  et  peut 
servir  d'isolateur  des  conducteurs  électriques,  remplacer  la  collé 
végétale  dans  la  fabrication  du  papier,  être  employé  dans  l'imita- 
tion de  l'os,  ivoire,  celluloïd  et  pour  rendre  imperméable  divers 
objets. 

»  Pour  toutes  ces  applications,  dans  lesquelles  le  dérivé  nitré  de  la 
cellulose  doit  être  dissous  dans  un  dissolvant,  le  choix  de  ce  der- 
nier n'est  pas  sans  importance  au  point  de  vue  économique! 
F.  Monroë  a  trouvé  qu'en  traitant  par  l'alcool  méthylique  les  dérivés 
nilrés  supérieurs  de  la  cellulose,  on  peut  retirer  complètement  les 
dérivés  inférieurs. 

»  Pour  la  préparation  du  collodion,  on  peut  noter  l'observation 
faite  par  Gustave  Michaëlis  que  le  mélange  d'éther  méthylique  et 
d'alcool  méthylique  présente  un  pouvoir  dissolvant  très  grand  pour 
la  nitro-cellulose. 

»  L'éther  méthylique  s'obtient  facilement  en  faisant  agir  l'alcool 
correspondant  avec  l'acide  suifurique.  Les  vapeurs  produites  traver- 
sent un  serpentin  refroidi  pour  condenser  l'alcool  méthylique  et  se 
déshydratent  ensuite  sur  de  la  potasse  caustique  fondue  et  du 
chlorure  de  calcium. 

»  En  Amérique,  il  semble  que  ces  dissolvants  sont  préférés  pour  les 
articles  de  photographie. . .  »  E.  G. 

Moniteur  scientifique  du  D''  QuesneYille,  juillet  1898.  —  Pro- 
cédé de  préparation  de  poudres-éclair  au  magnésium  (  Vork 
Schwartz^  à  Hanovre).  --  Objets  du  brevet,  —  i°  Procédé  de  pré- 
paration de  poudres-éclair,  non  explosives,  à  combustion  rapide,  et 
produisant  peu  de  fumée,  consistant  à  mélanger  à  la  poudre  de  ma- 
gnésium des  substances  incombustibles  ne  prenant  aucune  part  di- 
recte à  la  combustion. 

2°  Emploi,  pour  le  but  proposé  au  §  1,  de  la  silice,  de  l'acide  bo- 
rique, de  la  craie,  de  la  magnésie  calcinée  ou  carbonatée,  à  titre  de 
substances  incombustibles. 

Description,  ■  -  En  mélangeant  au   magnésium  des  substratums 

incombustibles  et  de  telle  nature  qu'ils  puissent  fixer  la  magnésie 

formée  par  la   combustion   du    métal,  on  obtient  des  préparations 

qui  ne  dégagent  en  brûlant  que  peu  de  fumée. 

.  Les  mélanges  qui  ont  donne   les  meilleurs   résultats  conticnneiH 
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un  poids  de  substance  inerte  à  peu  près  égal  au  poids  du  magné- 
sium; soit,  par  exemple  : 

Magnésium i  partie. 

Acide  silicique  ou  acide  borique  ...  i       » 

Magnésium i       » 

Acide  silicique 12    »» 

Acide  borique .'  12    »  E.  C. 

Moniteur  scientifique  du  D'  Quesneville,  Juillet  1898.  —  Procédé 
de  préparation  de  papiers  photographiques  inaltérables  pour 
copies  directes^  possédant  un  maximum  de  sensibilité  pour  les 
rayons  les  moins  réfrangibles  du  spectre.  (Actien  Gesellscha/t 
fUr  Anilin  Fabrikation,  Berlin).  —  Objets  du  brevet.  -  r  Pro- 
cédé de  préparation  de  papiers  photographiques  inaltérables,  extra- 
sensibles aux  rayons  les  moins  réfrangibles  du  spectre,  consistant  à 
exalter  la  sensibilité  photogénique  de  la  couche  d'émulsion  à  base 
de  sel  halogène  d'argent  au  moyen  de  matières  colorantes  appro- 
priées. 

2**  Application  des  pigments  suivants  pour  atteindre  le  but  pro 
posé  au  §  i  : 

i.  Chlorophylle  et  ses  dérivés  pour  le  rouge; 

2.  Rhodamine  et  rose  bengale  poiir  le  jaune; 

3.  Erythrosine  et  éosine  pour  le  vert; 

4.  Auramine  pour  le  bleu  pâle. 

Description.  —  Le  papier  à  sensibiliser  est  baigné  pendant  cinq 
minutes  dans  une  solution  de  : 

Bromure  de  potassium Gi*' 

Eau iooo«^ 

et  séché  à  l'air,  suspendu  verticalement.  On  le  sensibilise,  dans  un 
local  éclairé  à  la  lumière  rouge  rubis,  en  le  mettant  à  nager  pen 
dant  deux  minutes  sur  une  solution  à  l'i  pour  100  de  nitrate  d'ar- 
gent. On  obtient,  avec  ces  doses  et  celte  manière  d'opérer,  le  maxi- 
mum de  sensibilité  pour  la  portion  du  spectre  contenue  entre  les 
lignes  F  et  G  du  spectre.  On  lave  soigneusement,  sans  séchage  in- 
termédiaire, jusqu'à  élimination  de  tout  sel  soluble  (opération  qui 
réduit  notablement  la  sensibilité  de  la  préparation).  Finalement  on 
immerge  durant  cinq  minutes  dans  la  solution  colorante,  par 
exemple  : 

Eau 200" 

INitrite  de  sodium C^' 

Solution  alcoolique  de  rhodamine  au-jj^*         'j*^*         E.  G. 

Moniteur  scientifique  du  D'  Quesneville,  juillet  1898.  —  Plaques 
et  papiers  photographiq ues  préparés  au  moyen  d^albumines 
végétales  extraites  des  semences  de  céréales  et  solubles  dans 
l'alcool,  D''  Jolies,  {Lilienfeld  et  C^^,  à  Vienne.)  —  Gomme  sup> 
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port  de  la  couche  sensible  pour  plaques  ou  papiers  photographiques, 
on  emploie  des  enduits  d'albumines  végétales,  comme  la  fibrine,  la 
mucédine,  la  gliadine  ou  autres  analogues,  extraites  des  céréales  et 
solublcs  à  Talcool.  Ces  albumines  sont  employées  isolément  ou  asso- 
ciées à  d'autres  produits.  Elles  fournissent  des  émulsions  très  sen- 
sibles et  se  conservant  bien,  ne  gonflent  pas  dans  les  bains  et  évitent 
que  le  papier  qui  en  a  été  enduit  ne  s'enroule  sur  lui-même  au  con- 
tact des  bains.  E.  G* 

Moniteur  scientifique  du  D**  Quesneyille,  Juillet  1898.  —  Procédé 
pour  produire  et  monter  des  photographies  en  relief,  [T'.-C  Mar- 
ceau, à  San  Francisco  (E.U.)-J—  Pour  produire  des  photo-reliefs,  on 
découpe  dans  une  épreuve  sur  papier  les  portions  qui  doivent  faire 
saillie  et  on  les  colle  sur  une  plaque  de  verre  en  les  repérant  d'après 
une  seconde  épreuve  disposée  sous  la  plaque.  La  plaque  ainsi  pré- 
parée est  déposée  au  fond  d'un  cadre  où  Ton  coule  du  plâtre  de 
Paris  ou  toute  autre  substance  analogue.  Après  avoir  enlevé  le 
moule,  on  arrondit  les  angles  des  creux  obtenus,  approfondit  les 
traits  et  retouche  à  la  manière  usuelle. 

On  emploie  le  creux  ainsi  obtenu  pour  repousser  successivement 
chaque  épreuve  qu'on  laisse  séjourner  sous  pression  jusqu'à  siccité. 

E.  G. 

Revue  de  Chimie  industrielle,  août  1898.  —  Nouvelle  matière 
ininflammable,  solide  ou  liquide,  à  base  de  cellulose,  dite  cel- 
lulignifuge.  Spécification  du  brevet  de  M.  Béthisy  (275161),  19  fé- 
vrier 1898.  —  La  fabrication  de  ce  produit  plastique  comprend  sept 
phases  bien  distinctes,  savoir  : 

1°  Transformation  de  la  cellulose  en  pyroxyline,  —  On  traite 
la  cellulose  par  un  mélange  de  : 

Acide  sulfurique  à  66"  B.  :  environ  60"^* ; 

Acide  azotique  à  1,32  :  '2o''«; 

Maintenu  à  une  température  de  30*"  G.  par  les  mo^'ens  en'  usage 
(circulation  d'eau).  Dans  les  80^*  d'acide  ci-dessus,  on  peut  intro- 
duire environ  3''6  de  cellulose.  Il  faut  un  contact  de  deux  heures,  au 
lieu  d'une  heure  et  demie  environ,  comme  dans  l'acidification  par 
les  procédés  actuels. 

Après  cette  immersion  de  deux  heures,  on  essore  la  nitrocellulose 
pour  arriver  à  ce  qu'elle  ne  contienne  plus  qu'environ  la  moitié  de 
son  poids  d'acide;  ensuite,  on  la  irempe  à  l'acide  sulfurique  fumant 
pour  relever  le  titre  du  mélange. 

•2*  Passage  à  la  pile  et  blanchiment  par  les  procédés  en  usage. 

3"  Dessiccation  partielle  et  broyage.  —  Le  broyage  se  fait  dans 
des  moulins  à  noix.  A  la  première  pas«e,  on  ajoute  seulement  de 
10  à  i5  pour  100  de  camphre  ou  de  naphtaline.  A  la  deuxième  passe, 
on  ajoute  environ  10  à  i5  pour  100  d'albumine  d'œufs  ou  de  sang 
desséché;  on  ajoute  également,  soit  10  à  i5  pour  100  de  mica  en 
pondre,  pour  obtenir  un  cellulignifuge  transparent,  soit  10  à  i5 
pour  100  d'alun  et  d'amiante  en  poudre,  pour,  obtenir  un  celluligni- 
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fii^e  opaque.  A  la  troisième  passe,  on  ajoute  des  couleurs  conve- 
nabtcs,  suivant  le  ion  à  donner  au  produit. 

4"  Transformation  en  collodion,  —  horsqu^on  a  transformé  le 
mélanjçe  ci-<iessus  en  minces  galettes,  sous  une  pression  hydraulique 
d'environ  iSo*^'  par  centimètre  carré,  on  concasse  ces  galettos^  on  les 
mouille  avec  environ  seulement  "20  pour  100  d'alcool  à  96^,  ei  Ton  y 
ajoute  10  pour  foo  du  mélange  ci-dessous  : 

Huile  essentielle  et  huile  de  vaseline  dissoutes  à  l'élher  acétique 
et  additionnées  de  20  à  5o  pour  100  (selon  la  souplesse  ou  la  rigidité 
du  produit  qu^on  veut  obtenir)  de  chlorure  de  zinc  liquide  a  -4^ 
pour  100,  et  de  5  à  10  pour  100  de  gélatine  blanche.  Avant  son  em- 
ploi, cette  pâte  est  abandonnée  à  un  repos  de  vingt-quatre  heures 
en  vase  clos. 

5*  Solidification  et  cuisson.  —  Cette  double  opération  se  fait  au 
moyen  de  laminoirs  à  deux  cylindres,  chauffés  à  60**. 

6"  Condensation,  —  Pour  condenser  la  matière,  c'est-à-dire 
l'amener  à  l'état  compact  et  homogène,  on  emploie  le  procédé 
actuel  de  presses  à  vapeur  et  à  circulation  d'eau,  dites  presses  à 
blocs. 

7"  Débitage,  —  Il  se  fait  au  moyen  de  raboteuses  ou  trancheuses; 

Cette  substance  jouit  de  toutes  les  propriétés  du  celluloïd,  mais 
elle  est  ininflammable.  Ë.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


LA   LUMIERE   POLARISEE    ET   LA   MlCROPIlOTOtiRAPHIE. 

Si  le  microscope  est  devenu  aujourd'hui  l'instrument  indispen- 
sable du  savant,  qu'il  s'occupe  de  Sciences  naturelles,  chimiques  ou 
médicales,  par  les  merveilleuses  structures  qu'il  nous  révèle,  par  le 
monde  inconnu  et  si  original  dans  lequel  il  nous  permet  de  pénétrer, 
cet  instrument  mérite  également  une  place  dans  le  cabinet  de  tra- 
vail de  l'homme  du  monde  aimant  la  Science  et  la  Nature. 

Parmi  les  spectacles  pouvant  être  oiïerts  à  un  observateur,  il  n'en 
est  peut-être  pas  de  plus  beaux  et  à  la  fois  de  plus  étranges  que 
ceux  donnés  par  l'emploi  de  la  lumière  polarisée. 

En  quoi  consiste  la  lumière  polarisée? 

Si,  sur  une  feuille  de  papier  blanc  sur  laquelle  nous  avons 
marqué  un  point  noir,  nous  plaçons  un  cristal  transparent  de  spath 
d'Islande,  nous  apercevons  au  travers  de  celui-ci  deux  images  de  ce 
point. 

Il  se  produit  là  un  phénomène  particulier  connu  sous  le  nom  de 
double  réfraction. 

L'image  du  point  recueillie  par  notre  œil  étant  double,  le  rayon 
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lumineux  émis  par  ce*  point  afir  travers  do  cristal  s*cst  rfécessaire- 
ment  brisé  en  prenant  deux  dîrection'S  différentes. 

Si,  après  avoir  sectionné  un  cristal  de  spath  d'Islande  suivant  un 
plan  perpendiculaire  au  plan  des  grandes  diagonales  des  bases  et 
passant  par  les  sommets  obtus  les  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre, 
nous  reconstituons  le  cristal  en  réunissant  les  deux  portions  au 
moyen  du  baume  de  Canada,  nous  formons  ainsi  un  prisme  de 
NicoL 

Un  faisceau  lumineux  pénétrant  dans  ce  prisme  y  subissant  la 
double  réfraction  s'y  bifurquera;  mais,  tandis  que  l'un  d'eux  sera, 
par  suite  de  sa  nouvelle  direction,  réfléchi  par  la  surface  interne  du 
cristal  et,  de  ce  fait,  rejeté  en  dehors  de  l'axe  optique,  l'autre  tra- 
verse celle-ci  et  vient  éclairer  l'objet  observé. 

Ce  faisceau  lumineux  est  A\l  polarisé. 

Le  cristal  de  spath  d'Islande  permettant  d'obtenir  ce  résultat  est 
nommé  nicol polariseur. 

Sur  le  trajet  de  l'image  donnée  par  l'objectif  du  microséope',  p'Ia- 
çons  un  second  prisme  semblable  :  nous  constatons  que,  si  les  deux 
sections  internes  sont  parallèles,  le  champ  est  lumineux  ;  si  elles  sont 
perpendiculaires,  il  est  obscur,  le  rayon  polarisé  se  trouvant,  dans 
ce  dernier  cas,  réfléchi  en  dehors  de  l'axe  optique  par  la  face  interne 
du  second  prisme  appelé  nicol  analyseur^ 

Si  donc,  le  polariseur  étant  immobile,  nous  faisons  tourner  l'ana- 
lyseur d'un  angle  de  90",  nous  verrons  alternativement  au  travers 
de  celui-ci  le  champ  éclairé  ou  le  champ  obscur. 

Le  champ  du  microscope  étant  complètement  éteint,  certaines 
substances  transparentes  placées  sous  l'objectif  apparaissent  lumi- 
neuses sur  fond  noir;  elles  sont  dites  biréfringentes  et  elles 
polarisent. 

Les  observations  de  cette  nature  sont  déjà  fort  intéressantes  par 
les  renseignements  qu'elles  nous  donnent  sur  la  structure  intime  de 
certains  objets,  de  certains  tissus,  structures  que  l'examen  en  lu- 
mière ordinaire  ne  saurait  nous  révéler. 

Lorsque  le  champ  est  éteint,  les  fécules,  les  amidons  nous  appa^» 
raissent  brillants  avec  une  croix  noire  caractéristique;  la  structure 
intime  des  roches  examinées  en  sections  minces  se  trouve  immédia- 
tement révélée  par  l'examen  en  lumière  polarisée  qui,  de  ce  fait,  a 
permis  de  créer  en  quelque  sorte  une  science  spéciale  :  la  Pétro- 
graphie, complément  indispensable  de  toute  étude  minéralogique. 

Nous  avons  dit  qu'une  substance  biréfringente  apparaît  lumineuse 
sur  le  champ  du  microscope,  rendu  obscur  par  le  croisement  des 
deux  sections  internes  des  niçois. 

Ce  phénomène  se  produit  lorsque  ces  substances  se  présentent 
sous  une  assez  faible  épaisseur.  Si  celle-ci  augmente,  des  phéno- 
mènes de  coloration  se  produisent,  phénomènes  qu'il  est  presque 
toujours  possible  d'observer  en  plaçant  sur  le  trajet  du  faisceau  po- 
larisé une  lame  mince  de  gypse  ou  de  mica  appelée  lame  sensible. 

Si  nous  dissolvons  certaines  substances,  certains  sels  dans  l'eau 
ou  dans   l'nlcool  et  que  nous  laissions  s'évaporer  spontanément  sur 
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.  une  lame  de  verre  une  goutte  du  liquide,  nous  obtiendrons  des  cris- 
tallisations qui,  au  microscope,  se  révéleront  sous  les  aspects  les 
plus  divers. 

Examinons  en  lumière  polarisée,  avec  une  lame  sensible,  ces  cris- 
tallisations microscopiques  :  à  des  formes  souvent  merveilleuses  de 
grâce  et  de  délicatesse  se  joignent  des  colorations  inattendues  et 
étranges,  variant  des  teintes  les  plus  vives  aux  nuances  les  plus 
tendres. 

L'illustration  que  nous  mettons  aujourd'hui  sous  les  yeux,  des 
lecteurs  du  Bulletin  en  est  un  exemple;  elle  nous  montre  une  cris- 
tallisation d'acide  picrique  observée  à  un  grossissement  de  80  dia- 
mètres, en  lumière  polarisée,  avec  lame  sensible  de  gypse  placée 
sous  la  préparation. 

L'orientation  de  la  lame  sensible  par  rapport  aux  niçois  a  été 
choisie  de  façon  que,  sur  un  fond  légèrement  et  délicatement  teinté 
se  détachent,  avec  leur  maximum  d'éclat  et  de  luminosité,  les  pal- 
mettes  cristallines. 

La  photographie  a  été  obtenue  directement  au  microscope  avec 
un  objectif  Nachet  n""  4  sans  oculaire,  à  une  distance  de  o",  90. 

Les  plaques  Lumière  ont  servi  à  réaliser  la  triple  sélection. 

Cliché  du  jaune  :  écran  bleu,  plaque  ordinaire,  étiquette  bleue; 
pose  :  60  secondes. 

Cliché  du  rouge  :  écran  vert,  plaque  ortho,  série  A  ;  pose  : 
480  secondes. 

Cliché  du  bleu  :  écran  rouge  orangé,  plaque  ortho,  série  B  ; 
pose  :  600  secondes. 

Les  planches  tramées  et  l'impression  en  couleur  exécutées  par 
M.  Prieur, 

Cette  illustration  présente  un  certain  intérêt  en  ce  sens  que  Texa- 
men  de  cette  épreuve  nous  montre  que,  par  une  bonne  sélection,  il 
est  facile  de  reconstituer,  au  moyen  de  trois  impressions  pigmen- 
taires  superposées,  à  la  fois  :  les  teintes  les  plus  vives  et  les 
nuances  les  plus  fines.  En  eiïet,  si  certaines  palmettes  sont  d'un 
blanc  pur,  d'autres  sont  d'un  noir  absolu;  sur  un  fond  dont  la 
nuance  est  fort  délicate  se  détachent  d'autres  palmettes  présentant 
des  colorations  variées,  mais  vives  et  pour  la  plupart  presque  com- 
plètement saturées. 

En  choisissant  un  sujet  de  cette  nature,  nous  avons  à  dessein 
cherché  à  résoudre  un  problème  aussi  complexe  que  possible  afin 
de  bien  montrer  tout  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  l'application  du 
procédé  de  reproduction  indirecte  des  couleurs  à  la  Microphoto- 
graphie (>).  F.  MoNPILLAftD. 


('  )  Voir  le  Mémuire  publié  dans  le  Bulletin  du  i5  juillet,  n<>  14. 
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DE  LA  REPRODUCTION  INDIRECTE  DES  COULEURS 


CRISTALMSATIOX    I)  ACIDE    PICHIQl  i: 

VIK     Ai:     MICKOSCOl'H     KN     MMIKKK     IM>  h  A  H  I  S  K  K 

liross'   =   m  i['\3i\\\viriis 
^Sélection  triple  et  impression  tru brome) 


l'ilOTOTYl'KS  XKtiATIFS  F.  MONPILLARO. 


«HiWLHR    KT    I.MI*.    P.    PRIEUR,   A    PlTEVUX 
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comme  succédanés  des  alcalis, 
par  MM.  Lumière  frères  et  Seye- 
wetZy  p.  558.  —  Sur  la  salifica- 
tion  des  groupes  de  la  fonction 
développatrice  par  les  aminés,  par 
MM.  Lumière  frères  et  Seye%vetz, 
p.  578.  —  Chimique,  par  M.  Ed. 
^  Liesegang,  p.  3qï.  —  Sur  la  péné- 
*  t ration  de  la  gélatine  par  certains 
sels,  par  M.  Haddon,  p.  /|.îo.  — 
De  clichés  dont  on  ignore  le  temps 
de  pose,  par  M.  HUbl,  p.   228  et 


35).  —  Automatique  des  pellicules, 
par  M.  Parmentier,  p.  3i6. 

—  Confiné,  par  M.  le  capitaine  Col- 
son,  p.  108.  —  Applications,  par 
M.  le  capitaine  Colson,  p.  289  et 
36o.  —  Observations  de  M.  lV€il- 
lon,  p.  289. 

—  Et  fixage  simultané,  par  M.  Mil- 
ton  B.  Punnett,  p.  283. 

—  Après  fixage  partiel  ou  complet, 
par  M.  Vidal,  p.  077;  observations 
de  MM.  E.  Huillard  et  Davanne, 
p.  578. 

—  Des  papiers  à  noircissement  di- 
rect, par  M.  L.  Ancel,  p.  579et58o. 

DIAPHRAGMES  de  dilTércnts  sys- 
tèmes, par  M,  Placzek,  p.  378.' 

DIAPOSITIVES.  —  Plaques 
opales  I^esueur,  p.  99.  —  Plaques 
pour  en  obtenir,  par  M.  JVewburg^ 
p.  1 4  »,  par  M.  Bogorodsky,  p.  353. 
—  Plaques  opalines  de  MM.  Guille- 
minoty  Bouxel  C**,  p.  53 1  et  5^9.— 
IMaquesdc  M.  Molteni,  p.  53^. 

DIOGÈNE  (le).  —  Nouveau  déve- 
loppa teur,  p.  229.  —  Erratum, 
p.  j55. 

DISTINCTIONS  BONORIFI- 
.  QUES:  .V.  Albert  Gauthier-Vil- 
lars  iCi  p-  49-  —  M»  Ferdinand 
Koy  ^,  p.  49-  —  M.  Molteoî  *ft;, 
p.  ]j9.  —  M.  Auguste  Lumière  ^fip» 
p.  49*  —  M.  Mattioli,  A.  |^,  p.  526. 


E 


ÉCLIPSE  de  Lune,  photographiée 
par  M.  l'abbé  Moreu,r,  p.  574. 


ÉCRANS  colorés,  leur  réglage,  par 
M.  L,  Vidal,  p.  56  et  85. 
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EFFLUVES  dits  magnétiques, 
leur  explication,  par  Al.  le  capi- 
taine Coisorif  p.  a5.  —  Leur  em- 
ploi comme  mesure  du  voile  des 
plaques,  par  M.  le  capitaine  Ifou- 
daille,  p.  39.  —  Leur  origine,  par 
M.  Vçon,  p.  III.—  Réclamation 
de  M.  Guehhard. 

ÉLIMINATEUR  de  VhyposulfUe 
de  soude,  p.  590. 

ÊMAILLA6E  des  épreuves, 
p.  2 1 3 . 

ENCAUSTIQUE  pour  «épreuves 
sur  papier  mat,  p.  2i5. 

ENREGISTREMENT  par  la  pho- 
tographie de  la  fumée  des  poudres 
de  chasse,  par  M.  le  comte  de 
Perpigna,  p.  38<). 

ENSEIGNEMENT.  -  Cours  de 
reproductions  industrielles,  par 
M.  Vidal,  p.  66.  —  Leçons  démon- 
stratives chez  M.  Voirln,  pour  plu- 
sieurs procédés,  p.  i35.  —  Coure 
public  à  Toulouse  par  M.  Trutat, 
p.  187.  -  Coure  de  MM.  Niewen- 
glowski  et  Clerc,  p.  379  cl  5^3.  — 
Cours  élémeniairecie  M,  £'.  Cousin, 
p.  b'îZ  et  529.  -  Cours  organisés 
par  la  Chambre  syndicale,  p.  3u9, 
0^3  et  ."ib'S;  erratum,  p.  .')87.  — 
Cours  de  la  Société  des  Amateurs 
de  Photographie,  p.  ."129  et  543.  -  - 
Conférences  d'enseignement  supé- 
rieur à  la  Société  française  de  Pho- 
tographie, p.  5^4»  ^76  et  .187. 

ÉPREUVES  métalliques,  p.  23 1. 
—  De  vues  de  la  mer,  par  M.  Wors- 
ley-Benison,  p.  53 1. 

ÉTALON  lumineux,  par  M.  Ch. 
Féry,  p.  449. 

ÉVALUATION  des  petites  dis- 
tances, par  M.  B.Audra,  p.  269. 


EXPOSITION  universelle  inter- 
nationale de  1900.  —  Comité  d'ad- 
mission, son  Bureau,  p.  45.  —  For- 
rnation  des  Sections  du  Comité 
d'admission,  p.  91.  —  Demandes 
d^admission,  p.  .^74  et  585.  —  Le 
droit  d'y    photographier,    p.  5o2, 

.    5o3,  5^7  et  074. 

—  Internationale  de  Bruxelles  de 
1897  :  récompenses,  p.  187. 

-  De  la  Société  photographique  du 
Centre  à  Bourges,  p.  137. 

—  De  Dusseldorf,  p.  375. 

—  Du  Photo-Club  picard  à  Flixé- 
court,  p.  280. 

—  De  la  Royal  photographie  Society 
à  Londres,  p.  i36  et  874. 

—  De  la  Société  lorraine  de  Photo- 
graphie à  Nancy,  p.  i36  et  206. 

—  Des  Afagasins  du  Louvre  à  Paris, 
p.  i36. 

—  Du  Pholo-Club  de  Paris,  p.  162. 

—  Des  Beaux-Arts  à  la  Société  na- 
tionale d'Horticulture  à  Paris,  p. 
208. 

--  VI*  Exposition  nationale  du  Tra- 
vail à  Paris,  p.  !^'i^, 

—  Salon  de  Photographie  de  Phila- 
delphie, p.  206  et  332. 

—  De  Rocheforl-sur-Mer,  p.  206. 

—  De  la  Société  industrielle  de 
Rouen,  p.  522  et  576. 

—  De  la  Société  impériale  Polytech- 
nique de  Russie  à  Saint-Péters- 
bourg, p.  5i, 

—  Du  Photo-Club  de  Saint-Quentin, 
p.  280. 

EXPOSITIONS.—  Des  différentes 
manières  de  juger  une  photogra- 
phie, par  M.  H.  Demachy,  p.  38o. 


FER.  —  Ses  vapeurs  altèrent  les 
plaques,  par  M.  Pellat,  p.  546. 

FERROTYPES.  —  Appareil  pour 
les  obtenir  de  M.  Falier,  présenté 
par  M.  Gravier,  p.  269  et  357. 

FIXAGE.   —   Alun   dans   le    bain 


fixateur,  par  M.  A.  Lanier^  p.  aSi. 

FIXO-VIREURS.  —  Inconvé- 
nients, p.  211. 

FORMOL.  —  Son  action  sur  les 
plaques  sensibles,  par  M.  Mussat, 
p.  56. 


GÉLATINE.  —  Observations  di-  |       tration    pour   certains    sels,    par 
verses  sur  son  emploi,  par  M.  A.  \       M.  Haddon,  p.  4^0. 
Blanc,  p.  90  et  i32.  -  Sa  péné-  ,  qlxJ.  -  Glu  liquide,  p.  i43  et  568 
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GOMME    bichromatée.    —    Df^ 
denii-ieintes  dans  ce  procédé,  par 


M.   Horsleyr-Hinton,    p.   355.   — 
Procédé  James  Packham,  p.  \'yi. 


H 


HALO  {voir  aussi  Anti-halo).  — 
Halo  dû  à  la  réflexion;  par  M.  Ch. 
G  ravier  y  p.  537. 

HÉLIOGRAVURE  Sur  la  for- 
mation des  trous  dits  «  étoiles  » 
(grain  à  rasphalto);  par  M  ,0.  Braun 

nis,  p.  59. 

HOlfMAGES.  par  M.  Afante  d'une 
photogravure  de  Tfarnier  représen- 
tant le  château  de  Maintcnon,  p. 
99.  —  Far  W»*  SchiltZs  d'une  pho- 
togravure faite  Ditr  son  mari,  p.  99. 
-  Par  M.  Boulanger  y  d'un  làsci- 
cule  de  sa  publication  «  Terre  de 
France  »,  p.  98.  —  Par  M.  tialagny, 
d'une  chambre  noire  à  dessiner  et 
d'un  trébuchet,  p.  194.  —  Par  M. 

•  le  comte  de  la  Baume- Pliwinel^ 
d'un  objectif  de  grande  dimension 
pour    le   Laboratoire   d'essais,    p. 


•287.  —  Par  M.  Lindet,  d'Ouvrages 
et  d'épreuves  provenant  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Aimé  Girard, 
p.  182.  —  Par  yi.  Baudrier^  à* une 
chambre  noire  de  Jonte  et  d'un 
nppareil  Dubroni,  p.  387.  —  Par 
M.  Jmcow\  d'une  trousse  i3xi8. 
p.  5i.  —  Par  M.  A,  Gauthier- 
yUlarSj  d'une  épreuve  de  M.  Ve- 
rescz,  p.  5'J7.  —  Par  MM.  Marion, 
Guibout  et  C",  de  cuvettes  en 
oelluhtïd  et  d'une  épreuve  sur  pa- 
pier au  bromure  d'argent,  p.  53i. 
Du  Bulletin  du  Photo-Club  de 
Neufchâtcl,  p.  .)76. 

HOMMAGES  D'OUVRAGES,  p. 

5'^  99,  ï^fi,  i94,3*î<î,  387,  33i,  383, 
027  et  576. 

HYGROMÉTRIE  de  l'air .  -  Sa 
mesure,  p.  71. 


I 


ILLUSTRATIONS,   p.    i52,  214, 
359,  428,  453,  /176,  524  et  594. 

IMPRESSIMÈTRE.  —  Impressi- 
mètre  de  Wynne,  p.  196  et  273. 

INSCRIPTIONS  sur  les  épreuves, 
p.  if)S.  —  Des  titres  sur  les  pho- 


totypes, par  M.  Hervé^  p.  W^.  - 
Sur  flacons,  p.  356. 

INVENTION  de  la  Photographie. 
—  Lettre  de  M.  Clerc  à  ce  sujet» 
,  p.  53o. 


JUMELLE  photographique  {voir 
aussi  Appareils  a  main).  —  De 
M.  Fauvel,  par  M.  le  lieutenant- 
colonel  Moëssard,  p.  35.  --  Peri- 
jumelle  de  M.  Irunterry,  p.  100. 
—  Jumelle  stéréoscopiquc  à  maga- 


sin   pelliculaire   de    M.   Bellieni, 
p.  126. 

JURISPRUDENCE.  -  Jugement 
du  II  mars  1898,  p.  33o.  —  Juge- 
ment en  Angleterre,  p.  567. 


LABORATOIRE.  -  Son  éclai- 
rage, écran  pour  lampe  Decoudun, 
p.  100.  —  Portatif  de  M.  Donny, 
p.  336.  -^ 

LANOLINE.  —  Son  emploi  en 
Photographie,  par  M.  Bolas,  p. 
566. 

LANTERNES  A  PROJEC- 
TION. —  Leur  éclairage,  obser- 
vations de  MM.  Gravier,  Molteni, 


I  Davanne,  p.  99  et  100.  —  Eclairages 
em  ployés  et  éciairement  sur  l'écran , 
p.  201. 
LEGS  de  M.  Jackson,  son  encais- 
sement, p.  52.  —  de  M.  Paul  De- 
londre,  lettre  de  M«  Paul  Tollu, 
notaire,  p.  5i. 
LISTE  DES  MEMBRES  du 
Conseil  d'administration,  p.  5;  — 
du  Conseil  juridique,  p.  6;  —  des 
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Membres  d'honneur»  p.  6;  —  des 
Membres  perpétuels,  p.  6;  —  des 
Membres  de  la  Société,  p.  7. 
LUMIÈRE  ARTIFICIELUS.  — 
Lampe-éclair  au  magnésium,  de 
M.  Sauret,  p.  i52.  —  Lampe  au 
magnésium   sans  fumée,    par   M. 


Kiesling,  p.  379.  —  Papior  au  ma- 
gnésium, p.  476.  —  Poudres-éclair 
au  magnésium,  p.  691.  —  Poudre- 
éclair  presaue  sans  fumée,  par  M. 
Weiss,  p.  J.Vi.  —  \luminium  ou 
magnésium,  par  M.  DemôlCj  p.  \^ 


M 


MAGNÉSIUM.  —    Voir  Lumière 

ARTIFICIELLE. 

MÉDAILLE  Peligot,  —  Com- 
mission, p.  5o.  —  Rapport  de 
M.  le  capitaine  Colson,  p.  up 
et  198.  —  Hemisc  de  la  médaille 
à  M.  le  colonel  Laussedat^  p.  ^88. 

MÉDAILLE  Thoiiroude.  —  Com- 
mission, p.  00.  —  Rapport,  p.  148 
et  i5i. 

MÉDAILLES  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  —  Pro- 
gramme (extrait),  p.  494- 

MÉDAILLES  diverses.  —  Remise 
de  médailles,  p.  5o  etSSo. 

MEMBRES  du  Conseil  d^admi- 


nistralion.  —  Leur  élection,  ques- 
tion de  M.  Wallon,  à  ce  sujet, 
p.   io3. 

MERCURE-  —  Procédé  aux  sels 
de,  par  M.  Villon,  p.  3j8.  —  Ob- 
servations de  M.  Aamias^  p.  4o'i- 

MESURES     ANGLAISES. 

Leur  transforiualion  en  mesures 
françaises,  p.  567. 

MICROPHOTOGRAPHIE 

orthochromatique,  par  M.  Mon- 
pillard,  p.  176.  —  Suite,  p.  •ii7 
et  3'|0.  —  Microphotographie , 
détermination  des  grossissements, 
par  M.  Monpillard,  p.  577. 

MUTOSCOPE  pi-ésenté  par  M. 
Oaumont,  p.  533. 


N 


NECROLOGIE.  —  Décès  de 
M.  Berleaux  (Ch.),  p.  49;  M.  Can- 
dèze  (  le  D'),  p.  3S9;  M.  Fernique 
(Albert),  p.  .îaS;  M.  Gaulhier- 
Villai-s,  p.  146  et  160;  M.  Gilles 
(Pierre-Adolphe),  p.  286;  M.Gi- 
rard (Aimé),  p.  a6i;  M.  Ilovelacque 
(Maurice-Jean-Atexandre).  p.  286; 
M.  Jeanmaire(r.),  p.  38i:  M.  Mau- 


mené  (E.-J.),  p.  193:  M.  Monod, 

p.  49;  M.  Saint-Priest(lccomtede;, 

p. 382: 
NETTOYAGE    des   ustensiles  de 

laboratoire,  p.  091). 
NOIRCISSEMENT  du  cuivre,  p. 

569. 


o 


OBJECTIFS.  —  Quelques  calculs 
sur  les  dislances  focales,  par  M. 
Debenham,  p.  548.  —  Anastigma- 
tiques à  huit  verres  de  M.  Français, 
par  M.  Wallon,  p.  289. 

OBTURATEUR.  —  Le  Saturne, 
de  MM.  Bazin  et  Leroy,  par  M. 
Londe,  p.  309. 

ORTHpCHROMATISME. 

—  Sensibilisateur  pour  le  rouge 
extrême,  par  M,Eberhard,  p.  143. 

—  Bains  au  citrate  de  potassium, 


par  M.  Vollenbruch,  p.  i43.  — 
Essais  de  diil'érents  sensibilisii- 
teurs,  par  M.  Eder,  p.  568.  —  Es- 
sais d'écrans  colorés,  par  M.  Gra- 
vier, p.  533.  —  Plaques  Cadet l 
«  spectrum  »,'  essais  de  M.  Afon- 
pilïard,  p.  \\iî.  —  Appliqué  à  la 
Microphotographie,  par  M.  Mon- 
pillard, p.  176,  317  et  3'|0.  —  Pa- 
piers sensibles  aux  rayons  peu 
réfrangibles,  p.  592 
ORTOL.  —  Développateur,  p.  70. 
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PANAK.  —  Sensibilisateur  pour 
papiers  par  M.  Gravier,  p.  577. 

PAPIER  au  charbon.  —  Prépara- 
tion d'un  papier  analogue  au  pa- 
pier-velours dHrti  g  ue,  par  M.  il/a//- 
mafiy  p.  73. 

PAPIERS  positifs  par  développe- 
ment. —  Kclaircie  M.  Monrkiioven, 
p.  I  ^8.—  Eclair,  essais,  par  MM.  ^1  u- 
dra  et  Bouchonnât^  p.  196.  —  \u 
bromure  d'argent,  de  M.\f.  Marion 
Guibout  et  C'%  p.  53i. 

—  Positifs  par  noircissement  di- 
rect, héliogravure  mat  de  M.  Thio- 
lier,  p.  -Jtt^i  et  33j.  —  Protalbin, 
p.  71  et  53o.  —  Kmploi  des  albu- 
mines végétales,  p.  .>9i.  —  Au  fer, 
platine,  mercure,  etc.  {voir  ces 
mots). 

PELXJCULAGE  de  clichés  bri- 
sés, par  M.  Georges  Boy,  p.  5oj. 

PERCHL.ORATE  de  soude  em- 
ployé comme  éliminateur  de  Fhy- 
posulfite  de  soude,  p.  590. 

PERSPECTIVE  en  Photogra- 
phie, par  M.  Dufour,  p.  507. 

PERSULFATE  D'AMMO- 
NIAQUE. —  Employé  pour  l'af- 
faiblissement des  clichés,  par 
M  M .  Lumière  frères  et  Seyewetz , 
p.  327  et  393.—  Essais  de  M.  Pector, 
p.  38ç,. 

PHOTOGRAPHIC  Convention  of 
the  United  Kingdom.  —  Invita- 
tion, p.  291.  —  Glasgow  meeting, 
p.  332. 

PHOTOGRAPHIE  aérienne,  à 
l'aide  de  projectiles,  par  M.  No- 
bel, p.  38o. 

-  Dé  la  force  vitale,  par  M.  le  D'Ba- 
raduc,  p.  loi. 

—  Colorées,  par  M.  Delvalez,  p.  45i. 
PHOTOGRAPHIES  animées.  -• 

Réglementation  de  l'emploi  du 
cinématographe,  p.  542.  —  Revue 
des  appareils,  par  M.  F.  Jenkins, 

f\.  672.—  Alelhorama  de  MM.  Chérî- 
tousseau  et  Mortier,  p.  389  et  '170. 

—  Mutoscopr  présenté  par  Vl.  Gau- 
mont,  p.  53y. 

PHOTOMINIATURE ,      par 

M.  Ethelbert,  p.  52',. 

PHOTO TYPOGRAVURE. 

—  Théorie  de  l'action  des  trames, 
par  M.  W-B,  Bolton,  p.  'pR.  — 
Moyen  dV)btenir  les  trames,  par 
M.  Ch.  Gravier,  p.  32o.  —  Procédé 


à  l'aide  des  st-U  d'argent,  par 
M.  Warnerke,  p.  3oi.  —  Affiches, 
par  W.Geisler^  p.  ijo.  —  Epreuves 
à  réseau  polychrome, procédé  J0I3'. 

rar  M.  Vidal,  p.  1(9  et  i53.  — 
mpression  trichromede  M.  Prieur, 
par  M,  Monpillardt  p.  337,  3^0, 
409  et  53  {. 

PHOTO -VIGNETTE.  —  Sensi- 
bilisateur, p.  533. 

PHTSIOGRAPHE.  ~  Appa- 
i-eil  stéréoscopique  à  main  de 
M.  Bloch,  p.  .336. 

PLANCHETTE  pour  pied  d'ap- 
pareil à  main,  par  M.  Bené  Audra, 
p.  269  et  325. 

PLANS  d'un  Photo- Club,  par 
M.  Clément,  p.  187. 

PLAQUES  au  gélalinobromure 
d'argent,  leur  traitement  pour 
augmenter  la  latitude  du  temps 
de  pose,  par  M.  P.  Mercier,  p.  33(i. 
429,  D2I.  —  Opales  Lesueur,  p.  99. 
--  Préparation  de  plaques  lente> 
pour  diapositives,  jpar  M.  Bogo- 
rodsky,  p.  353.  —  Cadelt,  marque 
Spectrum,  essais  de  .M.  Monpil- 
lard,  p.  44^*  yoir  aussi  Diaposi- 
tives. 

PLATINE  (  Épreuves  au  ).  —  Leur 
coloration,  p.  167  et  212.  —  Leur 
renforcement,  par  M.  Bapp.  p.  229. 

PLI  cacheté,  déposé  par  }\.  À.-Vil- 
lain^  p.  288. 

POIDS  ET  MESURES  anglais.— 
Leur  transformation  en  poids  et 
mesures  français,  p.  567. 

POIVRE  (teinture  de)  employée 
pour  le  procédé  aux  poudi*es, 
par  M.  Henderson,  p.  567. 

PORTRAITS.  -  Leur  éclairage., 
par  M.  Duchochois^  p.  379. 

POSE-MÈTRE  de  Wvnne,  p.  ufi. 
271. 

POUDRES  (  Procédé  aux  ).  —  A  la 
teinture  de  poivre,  par  M.  Hen- 
derson, p.  067.  —  Procédé  par 
saupoudrage,  par  M. Bolton,  p.  069. 

PRESSE  pour  l'ocrage  des  plaques, 
par  M.  É.  Huillard,  p.  102  et  i3o. 

PRIX  de  l'Exposition  de  1889.  — 
Commission,  p.  5o.  —  Rapport, 
p.  106  et  200.  —  Remise  de  la  mé- 
daille à  M.  Mantoisy  p.  288. 

PRIX  ET  MÉDAILLES  et  Con- 
cours de  la  Société  française,  pro- 
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Du  2  décembre  1898,  p.  073. 

PROJECTIONS  (  Épreuves  pour). 
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àury,  p.  142.  —  Lanterne  à  acé- 
tylène, de  M.  yvonneau,  p.  291. 

—  Animées  (voir  aussi  Photogra- 
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pique,  par  M.  Bateau,  p.  324.  — 
Vivantes,  par  M.  Jacquey,  p.  354. 
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ciales de  MM.  Guilleminot,  Boux 
et  C'*,  p.  336.  —  Instantanéité,  par 
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chado,  p.  55o.— Troubles  apportés 
par  les  écrans  renforçateurs,  p.  333 
et  4o5.  '—  Détermination  du  siège 
d'un  corps  étranger  dans  l'orga- 
nisme, par  M.  G. 'H,  Niewen- 
glowskiy  p.  379.  —  Laboratoire 
municipal  rattaché  au  service  de 
M.  Londe  à  la  Salpélriére,  p.  i38. 

RADIO-TINT.  —  Démonstration 
de  ce  procédé  de  coloriage  des 
épreuves,  par  M.  PaUlardin,  p.  57. 
-  Par  M.  Schraiik^  p.  212. 

RAPPORT  financier  de  l'exercice 
1897,  P*''"  ^^'  Audra^  p.  252. 

RAYONS  calorifiques  arrêtés  au 
moyen  des  ru>cs  à  glycérine,  par 
M.  Bel ling liant ^  p.  3 08. 
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par  M.  le  capitaine  de  Bomanée, 
p .  578.  —  Observa  tions  de  MM.  Gra- 
vier et  Wallon^  p.  578. 

RÉGtlLATEURélectriqueâ  main, 
par    M.  Z-.   Gaumonty   p.   149  et 

3i5. 
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M,  A,  Guébhardy  p.  211.  —  (  Pho- 
tographies en),  par  M.  Marceau^ 
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RENFORCEMENT  à  l'argent, 
p.  i^i.—  Môme  sujet,  par  M. //.- 
W,  Bennetty  p.  167.  —  Par  M.  Gœ- 
dicke^  p.  2(>o.  —  Au  plomb,  par 
M.  Hirschfeldl,  p.  568.  —  Au  mer- 
cure en  une  seule  solution,  p.  353. 
—  Par  teinture,  p.  142.  —  Des 
clichés  alunés,  par  M.y?cc6,  p.  21}. 

RESTAURATION  des  épreuve* 
aux  sels  d'argent,  p.  23o. 


«  SATURNE  »  (le).  —  Obturateur 
de  MM.  Bazin  et  Leroy,  p.  309. 

SECTIONS  de  Membres  affiliés  à 
la  Société  française  de  Photogra- 
phie; décision  du  Conseil  d'admi- 
nistration à  propos  de  leur  consti- 
tution, p.  57.  —  Question  de 
M.  H^a//on  à  ce  sujet,  p.  io3. 

SELS  DE  FER  (  épreuves  aux  ).  — 
Virage  des  épreuves  au  ferro-prus- 
siale,  p.  2i3.  ~  Kpreuvcs  bleues, 
par  M.  Fradges^  p.  355. 

SENSIBILISATEUR.  —  Photo- 
vignette de  la  maison  Cristallos, 
présenté  par  M.  Gravier,  p.  533. 

—  Panak,  p.  577. 

SILHOUETTAGE  (effet  de)  se 
produisant    autour    des    imprcs- 

2«  Série,  Tome  XIV.  — 


sîons  photographiques,  par  M.  \c 
Capitaine  Colson,  p.  56  et  74, 

SOCIÉTÉ  D*EXCURSIONS 
DES  AMATEURS  DE  PHO- 
TOGRAPHIE.— Compte  rendu 
de  la  séance  des  dames,  p.  329. 

SOCIÉTÉ  d'études  pour  l'organi- 
sation d'une  nouvelle  inslallatiort 
de  la  Société,  p.  286. 

SOCIÉTÉS  AFFILIÉES.— 

Voir  SECTIONS. 

SPECTRES  sidéraux  étudiés  au 
moyen  de  la  Photographie,  par 
M. /.-£•.  Keeler,  p.  572. 

STÉRÉOSCOPE   de   M.  Bellieni, 
par  M.  Bardy,  p.  37.  —  A  dia- 
phragme  carré,  par  M.  L.  Gau- 
N»  2V;   1898.  5o. 
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mont,  p.  196.  —  A  bande  pcllicu- 
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nements,  par  M.  Howar  Grubb, 
p.  571.  —  Pliysiograplie  de  M. 
JUlochtP-  2- —  Su*ri*ojiinielle  Joux, 
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des  épreuves  sléré<iscopiqucs  par 


poses  successives,  par  M.  Hene 
Audra,  p.  325.  —  Cincmatogra- 
phie,  par  M.  Bateau j  p.  3a4.  — 
Tirage  et  raonlage  rapide  des  vocs 
sur  papier,  p.  Û78  et  583. 
SUU'ITE  de  soude  impur,  par 
M.  Bœckeland^  p.  i/|4- 


TABER  bas- relief  photographie 
Syndicate.  —  Présentation  d'é- 
preuves, p.  55. 

TACHES  d'amidol,  p.  i65.  —  D'a- 
cide pvrogallique.  Moyen  de  les 
enlever,  par  M.  B.-Ed.Lieseeang, 
p.  353.  —  Jaunes  sur  les  clichés 
renforcés  au  bichlorure  de  mer- 
cure, par  M.  Iljinsky,  p.  284. 

TEMPS  DE  POSE.  —  Clirono- 
pose  de  M.  lirunel,  p.  55  et  -<).— 
—  Chronoscope  1)1),  par  M.  J.-H. 
JK'iewenglou'skiy  p.  1.^9  et  i5eî.  — 
Posemètre  et  imprcssimètrc  de 
Wynne,  p.  196,  271  et  a-S.— Aug- 
mentation de  la  latitude,  par  M. 
P.  Mercier,  p.  336,  429,  52 1. 

TIRAGE    rapide    d'une    épreuve 


positive,  par  M.  Gravier,  p.  577. 

—  Des  épreuves   par   développe- 
ment, par  M.  Drouin,  p.  594. 

TISSUS  (Impressions  sur).— Pro- 
cédé photomélalloïdc  de  MM.  Hé- 
louis  de  3f on  tarais  et  de  Saint - 
Père,  p.  532. 

TOURING-CLUB  de  FRANCE. 

—  Lettre  du  Président,  p.  osG. 
TRAMES.    (  y  oyez    aussi    pliotc»- 

tvpogravurc).  —    Moven    de    les 
obtenir,    par     M.    67*.    Gravier, 

p.  320. 

TRAVAUX    de    l'amateur,     par 

M.  Berthier,  p.  356. 
TROUS  dans  le  verre.  —  Leur  ob- 

teQti<»n,  par  M.  H.  Jervis,  p.  4^"- 


UNION    INTERNATIONALE. 

—  Annonce  de  la  Session  de  1898 
à  G  and,  p.  3o6,  33 1  et  334  ;  compte 
rendu,  p.  388  et  549. 

UNION  NATIONALE  DES 
SOCIÉTÉS  PHOTOGRA- 
PHIQUES DE  FRANCE. 

—  Conseil  central'  :  séances  du  8 
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décembre  1897,  p.  121;  du  iG  fé- 
vrier 1898,  p.  169:  du  16  avrit  f9^, 
p.  292.  —  InformalKH»  ifhrerses, 
p.  207.  -  Scssi*»  àe  Nancy,  pro- 
gramme, p.  154.  —  Au  sujet  du 
compte  reiitfa  de  la  Session  de 
Nancy,  p.  388.  -  Compte  rendu  de 
la  Session,  p.  4'3,  477  ^^  •'>oi- 
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VERNIS  noir  pour  cuir,  p.  232. 
VERRE  imperméable  i  fa  chaleur, 

p.    232. 

VIRAGE  à  ton  noir,  p.  70  et  i4i. 
—  Sans  or,  p.  72. 

VIRO-FIXEURS,  par  M.  £\  Wal- 
lon, p.  237. 

VITROSES  de  la  maison  Lumière, 
p.  53 1.  -  Essais  de  MM.  Pector, 
Aiidra,  Huillard  et  Drouet,  p. 
532. 

VOILE  DES  PLAQUES.  -  Sa 
mesure  au  moven  des  effluves  dits 


magnétiques,  par  M.  le  capitaine 
Houdaille,  p.  39.  —  Cause  d'er- 
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comme  moyen  d'enregistrement  de 
certains  phénomènes,  par  M.  Gué- 
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VOILE  JAUNE.  —  Remède,  par 
M.  Volck.  p.  i\!\, 

VOYAGES.  —  Renseignements  de 
M.  Duval,  p.  382. 

WAGON  photographique,  p.  47^'- 
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